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VI  AVERTISSEMENT. 

les  moyens  de  les  rendre  fructueuses  que  Ton  a  songé  à 
substituer  l'œuvre  de  plusieurs  à  l'œuvre  d'un  seul. 

A  cet  effet  un  Comité  spécial  s^est  constitué  au  mois  de 
juin  dernier  (1),  et  il  a  adopté  un  règlement  qui  assure 
l'exécution  des  mesures  les  plus  propres  à  atteindre  ce 
triple  but  ou  la  continuation  de  la  Paléontologie  fran- 
ÇAiSEy  laquelle  comprendra  : 

i*L'achèvement  des  faunes  des  terrains  crétacé  ei  juras- 
sique^  les  seules  commencées,  en  suivant  Tordre  zoologique 
général,  ou  des  classes  de  haut  en  bas,  adopté  par  d'Orbi- 
gny;  les  Crustacés,  les  Entomostracés,  les  Insectes  et  les 
Annélides,  qui  n'entraient  point  dans  le  plan  de  Tauteur, 
prendront  rang,  lorsqu'il  y  aura  lieu,  après  les  Mollusques; 
les  Rhizopodes  et  les  Infusoires  à  la  fin  de  la  série  animale  ; 

2*  La  description  des  fossiles  des  terrains  tertiaire,  tria- 
tique  elpaléozoîque  formant  des  séries  distinctes  ; 

3^  La  publication  de  travaux  destinés  a  compléter,  sous 
le  titre  de  Suppléments,  les  portions  de  séries  déjà  exécu- 
tées; ces  suppléments  embrasseront  aussi  des  classes  en- 
tières et  paraîtront,  autant  que  possible,  dans  le  même 
ordre  que  les  parties  auxquelles  ils  sont  destinés  à  faire 
suite;  plusieurs  séries  ou  terrains  seront  publiés  simulta- 
'  nément  et  indépendamment  les  uns  des  autres. 

Le  Comité,  sans  gêner  la  liberté  des  auteurs  qui  doivent 
avoir  la  responsabilité  de  leurs  travaux  dans  certaines  li- 
mites, s'assurera  néanmoins  de  la  valeur  réelle  de  ces  der- 
niers avant  de  les  admettre,  et  ne  permettra  point  qu'on 
s'écarte  des  grands  principes  de  zoologie  et  de  géologie 
généralement  adoptés  aujourd'hui. 

(I)  Ce  Comité  est  composé  de  MM.  le  vicomte  d'Archiac,  membre  de 
linatitut,  président  ;  —  Dakglurk,  secrétaire  ;  —  de  Verneuil,  membre  de 
riiutltat  ;  —  HifBERT,  professeur  de  géologie  à  la  Sorb^nne;  —  Cottcau; 

—  £b1AT  ;  —   DE  FbRRT;  —  DE  FrOMENTEL;  —  KCBCHUII-SCBLUMBIBGIR; 

—  PiCTBT,  professeur  de  zoologie  à  Geuève  (Suisse)  ;  —  Pibtte  ;  —  Trigeh; 
tons  membres  de  la  Société  géologique  do  France. 


ATEETISSEMENT.  VU 

A  cet  égard  il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  faire  remar- 
quer que,  tout  en  ayant  à  cœur  d*amenerà  bonne  fin  l'œu- 
vre entreprise  par  Alcide  d'Orbigny,  ses  continuateurs 
n'entendent  nullement  accepter  la  solidarité  de  ses  opi- 
nions zoologiques  ou  géologiques  qui  ne  s'accorderaient 
point  avec  les  leurs.  Ils  s* associent  à  sa  pensée  quant  au 
but  à  atteindre,  sans  partager  toutes  ses  vues  particulières 
pour  y  arriver.  On  peut,  en  effet,  distinguer  dans  son  tra- 
vail une  partie  purement  descriptive  ou  des  faits  et  une  partie 
spéculative  ou  dogmatique;  or  c'est  la  première  seule  qu'il 
s'agit  de  continuer  en  s'efforçant  d'apporter  dans  son  exé- 
cution les  améliorations  dont  elle  est  susceptible,  et  que  la 
division  du  travail  doit  permettre  d'obtenir  plus  facilement, 
sans  cependant  nuire  à  l'unité  de  l'ensemble. 

La  continuation  de  la  Paléontologie  française  ne  peut 
manquer  d'intéresser  les  personnes  qui  désirent  le  progrès 
de  la  science  en  général  et  celui  de  la  connaissance  des  fos- 
siles de  notre  pays  en  particulier;  aussi  doit-on  espérer 
qu'elles  s'associeront  à  cette  œuvre,  soit  directement  en 
apportant  au  faisceau  commun  les  résultats  de  leurs  études 
spéciales,  soit  indirectement  en  communiquant  aux  au- 
teurs qui  doivent  les  employer  les  matériaux  qu'elles 
possèdent. 

Les  intérêts  de  tous  sont  ici  complètement  sauf-gardés, 
car  les  uns  seront  assurés  d'une  publicité  immédiate  et 
fort  étendue,  sans  avoir  à  lutter  contre  les  difficultés  qui 
souvent  entravent  ou  empêchent  même  les  meilleurs  tra- 
vaux de  se  produire  en  temps  utile,  les  autres  y  trouveront 
l'avantage  de  voir  entrer  sans  retard,  dans  le  domaine  de 
la  science,  le  fruit  de  leurs  propres  recherches. 

En  faisant  ici  appel  à  toutes  les  forces  vives  qui  doivent 
concourir  vers  le  but  indiqué,  peut-on  craindre  qu'elles  n'y 
répondent  pas  ?  Ce  serait  méconnaître  la  tendance  si  heu- 
reuse de  notre  époque.  Nul  intérêt  personnel  mal  compris. 


nul  amoor-propre  iadÎTidoel  mai  enteodu  œ  prÎTera  sans 
#ioute  les  afitears  laborieux  et  déToués  des  ressources  que 
reofennent  les  collections  particulières.  Oa  do;i  compter 
que  celles-ci  leur  seroot  ouTerte«  litiéraltrmect  («ar  leurs  pro- 
priétairr^-Sy  arec  cette  conBance  et  cet  écbao.'e  mutuel  de 
bons  procédés  qui  répaodeDt  tant  de  cham;e  tt  d*agrémeDt 
dans  les  relations  de  personnes  vouées  au  même  cuite.  Le 
principe  d'association,  si  fécond  dans  Its  entreprises  indus- 
trielles peut  Tètre  également  dans  une  œuvre  scientiâjue. 
dont  chacun  retirera  en  raison  de  ce  qu'il  aura  apporté. 

Malgré  les  di«[iositions  les  plus  hienveillantes  et  le  zè!e  le 
plus  souirmUy  il  faudra  un  certain  temps  pour  que  tous  les 
auteurs  dont  la  collaboration  doit  élever  rédiBce  commun, 
se  Miieiit  mis  complètement  au  niveau  de  leur  mission.  Sou- 
vent ils  devront  commencer  par  se  dépouiller  de  certaines 
préoccupations  de  localité  ou  d'études  premières  restreintes 
à  des  sujets  bornés.  Ainsi  soit  que  Ton  ait  à  traiter  des  ani- 
maux fo«sil»îS  d'une  classe,  d'un  ordre  ou  seulement  d'une 
famille  par  rapport  à  un  terrain,  à  un  groupe  ou  à  un 
simple  éL'ige  géolo;:ique,  il  est  indispens^ible  que  le  travail 
embrasse  géogra[)hiqnement  la  France  entière  et  ses  ré- 
centes acrpjisitions,  sons  |)eine  de  rester  incomplet  et  au- 
dessous  du  vrai  [>oint  de  vue  où  s'était  placé  le  fondateur 
de  la  VaU'xmiolofjie  française.  Une  espèce  étant  donnée,  il 
faut  (|uc*.  sa  distribution  horizontale  et  verticale  soit  par- 
tout soigneusement  indiquée;  à  cette  condition  seule  le 
travail  répondra  aux  exigences  de  la  géologie  pratique  et 
théorique.  Il  en  résultera  par  conséquent,  pour  la  publica- 
tion de  certaines  parties^  des  relards  motivés  naturellement 
piir  le  désir  même  d'en  rendre  l'exécution  plus  complète, 
et  c'est  ce  dont  il  était  nécessaire  que  les  souscripteurs 
fussent  [»révenu8. 
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FRANÇAISE. 

TERRAIN  CRÉTACÉ. 


ÉGHINIDES  IRRÉGULIERS  (suite). 

Le  premier  volume  des  Échinides  crétacés,  s'arrête  au 
milieu  de  la  famille  des  Ëchinoconidées,  après  la  descrip- 
tion du  genre  Echinoconus.Les  genres  Discoideaj  JSolectypus, 
Anorthopyguê  et  Pygaster  parmi  les  Échinides  irréguliers, 
et  toute  la  grande  division  des  Échinides  réguliers  restent 
à  publier.  Notre  travail  va  donc  comprendre  plus  de  la 
moilic  des  Échinides  crétacés,  sans  parler  du  supplément, 
qui  d'après  les  matériaux  que  nous  connaissons  déjà^  sera 
considérable.  Avant  de  commencer  la  partie  descriplive, 
Qous  croyons  indispensable  de  la  faire  précéder  de  quel- 
ques observations  générales. 

C'est  en  1853  que  d'Orbigny,  dans  ses  notions  prélimi- 
naires sur  les  Échinides,  après  avoir  discuté  et  comparé  la 
valeur  relative  de  leurs  caractères^  a  fixé  les  bases  de  sa 
classification.  Depuis  cette  époque  les  Échinides  ont  été 
Tobjet  d'études  approfondies  et  de  publications  importan- 
tes ;  nous  en  profiterons  pour  apporter  quelques  modifica- 
vn.  t 


2  fjLiÉasnau0UM  v^âbçaiss. 

tîoas  aax  principes,  adoptés  dans  la  première  partie  de 

l*€MIT7Ve. 

Ainsi  que  ravait  fait  arant  lui  Albin  Gras.  dX>rbisiiy  a 
divisé  le^  É:hiaides  en  deux  sous-ordres  :  ïes  Èchinidti  irrê- 
^f>rf^  ayant  le  périprocte  (anus)  non  opposé  an  péristome 
(bouche;  et  en  débonde  1  appareilapîcial,  puis  les  ^'cAtiiitfef 
rt^iers  ajaut  le  périprocte  opposé  au  péristome  et  ren- 
fermé dans  l'appareil  apicial.  Ces  deux  crandes  diiisions 
établie!»  sur  la  solidarité  que  les  organes  de  la  reproduc- 
tion et  de  la  vision  ont  arec  ceux  non  moins  essentiels  de  la 
nutrition,  sont  très-naturelles  ;  elles  ont  été  généralement 
admises  et  servent  aujourdliui  de  point  de  départ  à  toute 
classification. 

Les  subdivisions  en  lamilles  oiTrent  plus  de  difficultés. 
D'Orbigny,  frappé  sans  doute  du  rôle  que  remplit  l'appa- 
reil apicial  dans  ses  rapports  avec  le  péristome  et  le  péri- 
procte, a  attaché  à  la  structure  de  cet  appareil  pris  isolé- 
ment une  valeur  de  premier  ordre,  et  s'en  est  servi,  dans  la 
nomenclature  des  Écbinides  irréguliers,  pour  distinguer  la 
plupart  de  ses  lamilles.  L'appareil  apicial  n'a  pas,  suivant 
nous,  an  point  de  vue  oi^nique,  l'importance  que  d'Or- 
bigny  veut  lui  donner.  Les  observations  minutieuses  qui 
ont  été  faites  dans  ces  dernières  années,  ont  démontré  que 
les  plaques  dont  il  est  formé  éprouvent,  sur  des  types  très- 
voisins  l'un  de  l'autre,  de  profondes  modifications.  Com- 
ment persister  à  voir  dans  la  disposition  de  ces  plaques, 
un  caractère  de  grande  valeur,  depuis  qu'il  a  été  constaté 
par  exemple  que  les  Coliyrites  et  les  Py/jaster,  les  Echinoco- 
ry»  et  les  Sterumia^  les  Hyboclypus  et  les  Galeropygus^  si 
longtemps  confondus  dans  les  mêmes  genres,  difi'êrent 
radicalement  entre  eux  par  la  structure  de  leur  appareil, 
allongé  chez  les  uns,  compacte  chez  les  autres.  £n  pré- 
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uce  de  ces  faits  désormais  acquis  à  la  science,  il  faut  de 
toute  Décessité  ou  classer  dans  des  familles  distinctes  des 
genres  que  tant  de  caractères  rapprochent,  etd'CFrbigny 
lui-même^  nous  n'en  doutons  pas,  aurait  reculé  devant  une 
pareille  conséquence,  ou  bien  considérer  l'appareil  apicial 
comme  un  caractère  secondaire,  excellent  pour  la  distinc- 
tion des  genres,  mais  insuffisant  lorsqu'il  s'agit  d'établir 
CCS  groupes  plus  considérables  qu'on  désigne  sous  le  nom 
de  familles. 

La  disposition  des  ambulacres  et  la  forme  de  leurs  pores, 
nous  paraissent  fournir  des  éléments  de  classification 
d'une  précision  plus  certaine.  Les  ambulacres  correspon-, 
dent,  comme  on  le  sait^  aux  organes  de  la  respiration  et  de 
la  locomotion  ;  les  variations  subies  par  ces  organes  se  re- 
produisent à  la  surface  du  test  avec  une  constance  remar- 
quable, et  les  caractères  qu'on  en  peut  tirer  pour  la  déli- 
mitation des  familles,  sont  certainement  de  premier 
ordre. 

On  doit  également  considérer  comme  ayant  une  grande 
importance  zoologique  l'absence  ou  la  présence  d'un  appa- 
reil masticatoire.  D'Orbigny  le  reconnaissait  ;  seulement  il 
croyait  que  parmi  les  Échinides  irréguliers,  cet  appareil 
n'existait  que  chez  les  Clypéastroïdées. 

En  tenant  compte  des  observations  qui  précèdent  nous 
divisons  ainsi  les  Échinides  irréguliers  : 

Familles. 
Ambulacres  pétaloïdes  ;  ambulacre  impair 
différent  des  autres  par  sa  forme  et  la 
structure  de  ses  pores.  Péristome  bilabié, 
excentrique  en  avant,  dépourvu  de  mâ- 
choires. SPATANGmé£S. 
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Ambulacres  apétaloïdes  ;  ambulacre  im« 
pair  quelquefois  différent  des  autres. 
Péristome  réniforme,  exceuirique  en 
avant,  dépourvu  de  mâchoires.  Éghinogoridébs. 

Ambulacres  apétaloïdes,  toujours  disjoints; 
ambulacre  impair  quelquefois  différent 
des  autres.  Péristome  réniforme,  excen- 
trique en  avant,  dépourvu  de  mâ- 
choires. COLLTRinDÉES. 

Ambulacres  pétaloîdes  et  sub-pétaloïdes  ; 
ambulacre  impair  semblable  aux  autres. 
Péristome  anguleux,  central  ousub-cen- 
tral,  dépourvu  de  mâchoires.  CASSiDUUoiES. 

Ambulacres  pétaloîdes;  ambulacre  impair 
semblable  aux  autres.  Péristome  central, 
muni  de  mâchoires.  CLTPÉASTROïDixs 

Ambulacres  simples.  Péristome  central, 
oblique,  allongé,  dépourvu  de  mâchoires.  ÉcmnoNiiDiBS. 

Ambulacres  simples,  Péristome  central, 
décagonal^  muni  de  mâchoires  et  d'au- 

ricules.  ËCHINOCONIBiES. 

Les  Spatangidées  conservent  à  peu  près  les  limites  que 
leur  a  données  d'Orbigny  ;  nous  rangeons  dans  cette  famille 
tous  les  genres  à  ambulacres  pétaloîdes  et  à  péristome  bi- 
labié,  sans  nous  préoccuper  de  la  structure  assez  variable 
de  l'appareil  apicial.  Les  Spatangidées  se  placent  en  tète 
des  Échinides  irréguliers  ;  leur  forme  allongée,  leur  am- 
bulacre impair  si  différent  des  autres,  leur  péristome  très- 
excentrique  en  avant,  leur  face  antérieure  toujours  parfai- 
tement accusée  les  ont  fait  depuis  longtemps  considérer 
comme  les  Échinides  dont  Torganisatioii  est  la  plus  com- 
plète et  la  mieux  perfectionnée. 
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La  famille  des  Echinocortdées  avait  été  réunie  par 
d'Orbigny  à  celle  des  Collyritidées  ;  les  genres  dont  elle  se 
compose  s'en  éloignent  d'une  manière  bien  nette  par  la  dis- 
position  de  leurs  ambulacres  plus  ou  moins  espacés»  au  lieu 
d'être  complètement  disjoints.  Nous  n'avons  pas  voulu  non 
plus,  ainsi  que  Ta  fait  M.  Desor  (1),  les  laisser  parmi  les 
Spatangidées  dont  ils  diffèrent  par  leurs  ambulacres  apé- 
taloîdes  et  leur  péristome  non  bilabié;  il  nous  a  paru  plus 
rationnel  d'en  faire,  à  l'exemple  de  M.  Wright  (2)^  une  fa- 
mille particulière. 

La  famille  des  CollyritidéeSy  réduite  aux  genres  à  ambu- 
lacres disjoints»  constitue  un  groupe  parfaitement  natu- 
rel. Cette  disposition  dans  le  système  respiratoire  ne  se  re- 
trouve chez  aucun  autre  Ëchinide  et  fournit  un  caractère 
d'autant  meilleur  qu'il  est  plus  facile  à  constater.  Les  am- 
bulacres des  Collyritidées  ne  sont  pas  simples  comme  on 
Ta  cru  pendant  longtemps  :  les  pores  dont  ils  se  composent 
affectent  une  forme  sub-virgulaîre  plus  ou  moins  prononcée^ 
et  leurs  paires  s'espacent  d'une  manière  sensible  dans  la 
région  marginale  et  surtout  à  la  face  inférieure.  Bien  que 
peu  nombreuse,  cette  famille  présente  deux  types  tran- 
chés :  les  Collyrites  dont  les  cinq  ambulacres  sont  d'une 
structure  identique,  et  les  Metaporhinus  qui  ont  l'ambu- 
lacre  antérieur  bien  différent  des  autres  ;  ce  dernier  genre 
que  d'Orbigny  confond  avec  les  Collyrites^  mais  dont  nous 
avons  tout  récemment  reconnu  les  caractères  spéciaux  (3), 
se  rapproche  essentiellement  des  Holaster  et  ne  laisse  plus 


(I)  Desor,  Synops,  desEch,  foss,^  p.  328. 

(l)  Wright,  Monog.  of  British  Foss,  Echinodermata  from  the  Ool. 
Form.,  p.  21. 

(3)  Wote  «or  le  genre  Metaporhinus  {Bullet.  de  la  Société  des  sciences 
histùr.  et  natur.  de  eYonne,  t.  XII,  1860). 
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aucun  doute  sur  la  place  que  les  Collyritidées  doivent  occu- 
per à  la  suite  des  deux  familles  précédentes. 

Tout  en  substituant  le  nom  de  Cassidulidées  à  celui  d'f- 
chinobrimdéesy  nous  conservons  cette  famille  telle  qu'elle  a 
été  établie  par  d'Orbigny  ;  nous  nous  bornons  à  y  ajouter 
avec  M.  Desor  les  Archxacia  et  les  Claviaster  que  d*Orbigny 
classait  parmi  les  Spatangidées,  mais  qui  ne  nous  paraissent 
avoir  que  des  affinités  fort  éloignées  avec  les  genres  de 
celte  dernière  famille.  Quand  leurs  caractères  seront  mieux 
connus,  ces  deux  types  curieux  formeront  peut-être  une 
famille  particulière. 

Les  Clypéastroïdées  correspondent  exactement  aux  5cM/e/- 
lidées  de  d'Orbigny  qui  s'est  borné  à  changer  le  nom  de 
cette  famille  déjà  parfaitement  circonscrite  dans  le  Cata- 
logue raisonné  des  Écbinides  de  MM.  Agassiz  et  Desor. 
Les  Clypéastroïdées  comprennenttousles  genres  munis  d'un 
appareil  masticatoire  et  dont  les  ambulacrcs  sont  pétaloîdes, 
et,  par  ce  double  caractère,  établissent  une  transition  entre 
les  familles  précédentes  et  les  Echinoconidées  dont  le  péri- 
slome  présente  également  des  traces  de  mâchoires. 

Les  Èchinonéidées  forment  une  petite  famille  que  n'ad- 
mettait pas  d'Orbigny,  mais  qu*h  l'exemple  de  M.  Wright 
nous  avons  récemment  séparée  des  Echinoconidées  pour  y 
comprendre  les  Écbinides  à  pores  simples  et  dépourvus 
d'un  appareil  masticatoire.  Ce  démembrement  est  devenu 
nécessaire  dès  l'instant  où  il  a  été  constaté  d'une  manière 
certaine  que  le  genre  'Echinoneus  qui  sert  de  type  à  cette 
famille,  était  complètement  édenté  (i).  Aucune  observa- 

(t)  Nous  avons  cti  dernièrement  à  notre  di.-posilion  des  Échinonées 
«  onservé-î  dans  l'esprit  de  vin  [Echinoneus  minor^  Agassiz),  et  présentant 
encore  le  péristoinu  is'arni  do  la  incinbrnnc  buccale.  Kn  les  ouvrant,  nous 
avons  acquis  la  certitude,  uon-seuiement  que  le  bord  interne  était  de- 
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tioQ  directe  n'a  démontré  qu'il  en  était  de  même  chez  les 
Pyrinay  les  Desorella^  etc.;  cependant  ces  genres  se  rappro- 
chent si  étroitement  des  Echinoneus  par  l'ensemble  de  leurs 
caractères  et  surtout  par  la  forme  de  leur  péristome,  que 
nous  n'avons  pas  hésité  à  les  séparer  également  des  Échi- 
noconidées» 

La  famille  des  Échinocmidées  termine  la  série  des  Échinides 
irrégniiers.  Les  genres  dont  elle  se  compose  sont  remar- 
quables par  leur  forme  circulaire,  leurs  ambulacres  sim- 
ples et  parfaitement  identiques,  leur  péristome  central, 
décagonal,  plus  ou  moins  profondément  entaillé,  toujours 
muni  d'un  appareil  masticatoire  et  leurs  tubercules  disposés 
souvent  en  séries  longitudinales  et  régulières.  L'ensemble 
de  ces  caractères  éloigne  notablement  les  Ëchinoconidées 
des  Spatangidées  et  tend  par  cela  même  à  les  rapprocher  du 
type  essentiellement  radiaire  des  Cidaridées. 

£n  analysant  les  différents  organes  des  Échinides,  d'Or- 
bigny  en  a  donné  la  terminologie  ;  cependant  depuis  cette 
époque  quelques-uns  de  ces  organes  ont  été  l'objet  de 
nouvelles  études;  certains  détails  qui  avaient  échappé  à 
g  l'observation  ont  été  constatés,  et  il  est  devenu  nécessaire 
d'introduire  dans  la  science  plusieurs  termes  nouveaux 
que  nous  allons  rapidement  indiquer. 

Les  ambulacres,  au  point  de  vue  de  la  structure  et  de  la 
disposition  de  leurâ  pores,  se  rapportent  à  quatre  types  dis- 
tincts :  ils  sont  simples^  lorsque  les  zones  porifères  s'éten- 
dent en  droite  ligne  et  sont  composées,  depuis  l'appareil 
apicial  jusqu'au  péristome,  de  pores  arrondis  et  uniformé- 
ment espacés;  pétaloïdesy  lorsque  les  zones  porifères  com- 

pourru  d'auricules,  mais  que  la  cavité  buccale  ne  présentait  aucune 
trace  d*appftreii  maaUcatoire. 
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posées  de  pores  inégaux,  allongés  et  reliés  par  un  sillon, 
s'arrondissent  autour  du  sommet  en  forme  de  pétales; 
sub^pétaloîdesj  lorsque  les  zones  porifëres,  composées  de 
pores  égaux,  arrondis,  non  reliés  par  un  sillon^  affectent 
néanmoins  autour  du  sommet  la  forme  d'un  pétale  allongé  ; 
apétaloïdes  lorsque  les  zones  porifères  descendent  en  ligne 
droite  jusqu'au  péristome,  et  sont  cependant  composées  de 
pores  plus  ou  moins  allongés,  souvent  virgulaires^  s'espa- 
çant  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  du  sommet. 

Le  péristome  est  l'ouverture  du  test  au  milieu  de 
laquelle  vient  s'ouvrir  la  bouche  (MM.  d'Archiac  et 
Haime).  Les  ambulacres  présentent  dans  certaines  famil- 
les, autour  du  péristome,  une  disposition  particulière  : 
chez  les  Gassidulidées  ils  se  dépriment  et  forment  une  étoile 
qu'on  désigne  sous  le  nom  de  floscelle  (Desor).  Le  flos- 
celle  est  la  réunion  de  cinq  dépressions  ou  pkyllodes  corres- 
pondant aux  ambulacres  et  de  cinq  renflements  ou  bourre- 
lets buccaux  correspondant  aux  aires  interambulacraires. 

Chez  les  Clypéastroïdées  le  péristome  est  bordé  de  pla- 
ques cunéiformes  d'un  aspect  particulier  et  dont  l'en- 
semble prend  le  nom  de  rosette  buccale  (M.  Desor). 

L'appareil  apicial  occupe  le  sommet  autour  duquel  ' 
aboutissent  les  ambulacres;  il  sert  de  siège  aux  organes  de 
la  vision  et  de  la  génération  ;  il  se  compose,  dans  les  Échi- 
nides  irréguliers,  de  cinq  plaques  ocellaires  perforées, 
de  quatre  ou  cinq  plaques  génitales  également  perforées^ 
et  quelquefois  d'une  ou  plusieurs  plaques  complémen- 
taires imperforées.  Les  cinq  plaques  ocellaires  sont  situées 
au  sommet  des  ambulacres  et  alternent  avec  les  plaques 
génitales.  La  plaque  génitale  latéro-antérieure ,  ordinaire- 
ment plus  développée  que  les  autres,  offre  une  structure 
particulière  qui  lui  a  valu   le   nom  de   plaque  madré- 
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porifonne  ;  invariablement  à  la  même  place^  la  plaque  ma- 
dréporiforme  est  le  guide  le  plus  sûr  pour  orienter  les 
Ëchinides  et  fixer  d'une  manière  certaine  leur  face  an- 
térieure. Les  plaques  complémentaires^  de  forme  irrégu- 
lière, se  montrent  de  préférence  à  la  base  de  l'appareil,  en- 
tre les  plaques  génitales  et  ocellaires  postérieures. 

L'appareil  apicial  varie  beaucoup  dans  l'arrangement 
de  ses  plaques  :  il  est  compacte  lorsque  les  plaques  géni- 
tales forment  un  cerclci  et  que  les  cinq  plaques  ocellaires 
toujours  très-petites  sont  intercalées  aux  angles  des  pla- 
ques génitales. 

Il  est  sub'compacte  lorsque  les  trois  plaques  ocellaires 
antérieures  sont  placées  à  Tangle  des  plaques  génitales,  et 
que  les  deux  plaques  génitales  et  ocellaires  paires  posté- 
rieures sont  longitudinalement  sur  la  même  ligne  et  se 
touchent  par  le  bord  interne.  Quelquefois  la  plaque  géni- 
tale impaire  manque  tout  à  fait  ;  le  plus  souvent  cependant 
elle  est  remplacée  par  une  ou  plusieurs  petites  plaques 
irrégulières,  dites  complémentaires  et  qui  remontent  jus- 
qu'à la  plaque  madréporiforme.  Cette  disposition  de  pla- 
ques donne  à  l'appareil  un  aspect  sub-circulaire,  un  peu 
plus  long  que  large. 

Il  est  allongé  lorsque  les  quatre  plaques  ocellaires  pai- 
res, antérieures  et  postérieures ,  sont  longitudinalement 
sur  la  même  ligne  que  les  plaques  génitales  et  se  tou- 
chent par  le  bord  interne.  Comme  dans  l'appareil  précé- 
dent, la  plaque  génitale  impaire  fait  défaut,  et  le  plus  sou- 
vent elle  est  remplacée  par  une  ou  plusieurs  petites 
plaques  complémentaires. 

L'appareil  apicial  est  en  outre  compacte  disjoint  ^  sub- 
compacte  disjoint  et  allongé  disjoint^  lorsque ,  tout  en  pré- 
sentant les  dispositions  que  nous  venons  d'indiquer,  il 
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se  divise  pour  occuper  deux  centres  distincts,  et  que  les 
plaques  ocellaires  postérieures  rejetées  en  arrière  sont 
reliées  aux  autres  par  une  série  plus  ou  moins  Régulière 
de  plaques  complémentaires,  dites  plaques  interapicia- 
les  (M.  Ebray). 

Nous  apporterons  au  plan  adopté  jusqu'ici^  une  modifi- 
cation d'une  autre  nature.  Le  premier  volume  des  Échi- 
nides  crétacés  ne  comprend  pas  seulement  la  description 
des  espèces  de  France.  Entraîné  sans  doute  par  le  désir  de 
laire  connaître  les  nombreux  matériaux  qu'il  avait  rassem- 
blés, d'Orbigny  s'est  écarté  peu  à  peu  du  but  primitif  de 
son  ouvrage  et  en  est  arrivé  à  décrire  tous  les  Échi- 
nides  connus.  Le  cadre  qui  nous  est  aujourd'hui  tracé  ne 
nous  permet  pas  de  le  suivre  dans  cette  voie.  Afin  de  jus- 
tifier le  titre  de  Paléontologie  française,  nous  devons,  sauf 
de  rares  exceptions,  nous  borner  aux  espèces  propres  à  la 
France. 

Famille  des  ÉcniNOCONiDÉES,  d'Orbigny  (suite). 

Ambulacres  simples;  zones  porifères  formées  dans  toute 
leurétenduede  pores  arrondis^  égaux  entre  eux,  quelquefois 
dédoublés,  convergeant  toujours  en  ligne  droite  du  sommet 
au  péristome.  Tubercules  de  petite  taille,  scrobiculés, 
perforés,  pourvus  ou  non  de  crénelures,  tantôt  épars,  tantôt 
disposés  en  séries  longitudinales  assez  régulières,  ordinai- 
rement plus  développés  à  la  face  inférieure  qu'en  dessus  ; 
granules  intermédiaires  abondants,  serrés,  homogènes. 
Péristome  central,  subcirculaire,  décagonal,  muni  d'un 
appareil  masticatoire.  Périprocte  ovale,  pyriforme,  oblique, 
très-variable  dans  sa  position.  Appareil  apicial  compacte, 
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composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques 
oceilaires  ;  la  plaque  génitale  postérieure  est  remplacée  le 
plus  souvent  par  une  plaque  complémentaire  imperforée  et 
quelquefois  manque  tout  à  fait  (i). 

Rapports  et  différences.  —  Cette  famille  se  sépare  net- 
tement et  au  premier  aspect  des  Gassidulidées  et  des  Gly- 
péastroîdées.  Par  ses  ambulacres  simples,  elle  se  rapproche 
davantage  des  Ëchinonéidées,  cependant  elle  sera  toujours 
reconnaissable  non-seulement  à  son  péristome  muni 
d'auricules  et  de  mâchoires,  mais  aussi  à  sa  forme  géné- 
rale plus  circulaire,  à  ses  tubercules  relativement  plus 
développés  et  disposés  ordinairement  en  séries  longitudi- 
nales plus  apparentes,  à  son  appareil  apicial  compacte. 

Les  Échinoconidées  appartiennent  aux  terrains  jurassi- 
que et  crétacé  et  n*ont  pas  encore  été  rencontrés  dans  le 
terrain  tertiaire  ;  ils  comprennent  six  genres  dont  voici  les 
caractères  opposables 

A.  Périprocte  marginal;  péristome  sub-dé- 

cagonal.  Echinoconus. 

B.  Périprocte  inférieur;  péristome  déca- 
gonal. 

a.  Ambitus  cloisonné.  Discoidea. 

b.  Ambitus  non  cloisonné.  Holectypus. 

C.  Périprocte  supérieur;  péristome  déca- 
gonal. 

(1)  L'existence  d'une  cinquième  plaque  génitale  dans  l'appareil  apicial 
de  certaines  espèces  d'Échinoconidées  a  longtemps  échappé  à  l'observa- 
tion, et  c'est  dans  nos  Échinides  de  la  Sarfhe,  que  ce  caractère  est  signalé 
pour  la  première  fois.  Du  reste  il  n'a  pas,  sans  doute,  la  valeur  zoologique 
qu'on  serait  tenté  de  lui  attribuer,  et  quant  à  présent,  nous  n'avons  pas 
cm  devoir  placer  dans  des  genres  distincts  les  espèces  chez  lesquelles 
cette  ciDqaième  plaque  a  été  reconnue. 
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a.  Tubercules  perforés  et  crénelés  ; 
périprocte  oblique,  éloigné  du  som- 
met. ANORTHOrrGUS. 

b.  Tubercules  perforés  et  non  crénelés. 

1.  Périprocte  pyriforme,  éloigné  du 
sommet  ;  pores  simples ,  mais 
irrégulièrement  superposés.  Piletts. 

2.  Périprocte  pyriforme,  rapproché 
du  sommet  ;  pores  simples,  ré^ 
gulièrement  superposés.  Ptgaster. 

La  description  du  genre  Echinoconus  et  des  espèces  dont 
il  se  compose  se  trouve  dans  le  volume  précédent. 

2~  Genre.  DISCOmEA,  Klein,  1734. 

Galerites  (pars)^  Lamarck^  1816.  Discoidea,  Gray,  i834,  Agassiz, 
1836. 

Test  circulaire  ou  sub-pentagonal  à  Tambitus  ;  face  supé- 
rieure renflée,  hémisphérique,  plus  ou  moins  conique; 
face  inférieure  presque  plane ,  quelquefois  sub-concave. 
Zones  porifères  convergeant  en  ligne  droite  du  sommet  au 
péristome.  Tubercules  de  petite  taille,  perforés^  crénelés  et 
scrobiculés,  inégaux,  peu  apparents  à  la  face  supérieure, 
plus  gros  en  dessous,  formant  à  Tambitus  et  dans  la  région 
infra-marginale  des  rangées  concentriques  assez  réguliè- 
res. Péristome  central ,  circulaire,  décagonal,  marqué  de 
légères  entailles  :  périprocte  ovale,  sub-acuminé  à  ses  deux 
extrémités,  situé  à  la  face  inférieure  entre  le  péristome 
et  le  bord  postérieur,  recouvert  de  plaques  granuleuses, 
irrégulières,  très-petites  autour  de  l'ouverture  anale  qui  est 
placée  vers  Tangle  interne.  Appareil  apicial  compacte,  sub- 
pentagonal,  peu  développé,  légèrement  saillant  au-dessus 
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du  test,  présentant,  dans  certaines  espèces,  cinq  plaques 
génitales  perforées^  et  dans  d'autres,  à  la  place  de  la  plaque 
génitale  impaire,  une  plaque  complémentaire  imperforée  ; 
plaque  madréporiforme  un  peu  plus  grande  que  les  autres 
et  se  prolongeant  au  centre  de  l'appareil  ;  plaques  ocel- 
laires  régulièrement  intercalées  à  Tangle  des  plaques 
génitales.  L'intérieur  du  test  est  garni  au  pourtour  de  cloi- 
sons plus  ou  moins  épaisses,  placées  près  du  bord  des 
interambulacres,  et  qui  donnent  lieu  à  ces  entailles  remar- 
quables qu'on  retrouve  sur  tous  les  moules  intérieurs. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  — -  Les  Discoidea  présentent 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Holectypus.  Us  s'en 
distinguent  néanmoins  par  leurs  tubercules  relativement 
moins  développés  à  la  face  inférieure,  par  leur  péristome 
marqué  d'entailles  moins  apparentes,  par  leur  périprocte 
plus  petit  et  surtout  par  les  cloisons  intérieures  qui  garnis- 
sentie  test  et  ont  laissé,  dans  le  moule  intérieur,  de  si  pro- 
fondes empreintes  ;  ce  caractère,  qui  n'existe  chez  aucun 
autre  échinidc,  fait  du  genre  Discoidea  une  coupe  parfaite- 
ment naturelle. 

Histoire.  —  Ce  genre  très  anciennement  connu  a  été 
établi  par  Klein  en  1734,  sous  le  nom  de  Discoides.  Les 
auteurs  n'ont  point  adopté  cette  division  générique^  et  c'est 
seulement  un  siècle  plus  tard,  en  1834,  que  Gray  l'a 
réintégrée  dans  la  méthode  et  lui  a  donné  le  nom  de 
Discoidea  qu'elle  a  conservé  depuis.  En  1842,  M.  Dcsor  en  a 
séparé  avec  raison  les  Holectypus. 
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N""  2345.  Dlseoldea  decorata,   Desor,  1842. 

PI.  1007,  flg.  1-14. 

Discoideadecorata,     Desor,  Monog.  des  GalMtes,  p.  63,  pi.  viii, 
fig.  1-3,  1842. 
-~         —         Agassiz  et  Desor,  CataU  rais,  des  Éch.,  Ann. 
se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VIll,  p.  147,  1817. 

—  —  Bronn,  Index  Paleont.,  p.  430, 1849. 

_         —         d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strai.^  t.  Il,  p.  142, 
Et.  19,  n'»  325,  1850. 

—  —         Desor,  Synops,  des  Éch,  foss.,  p.  177, 1855. 

Modèle  eu  plâtre  R.  12.,  R.  29. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-pentagonaie  : 
face  supérieure  médiocrement  renflée ,  régulièrement 
convexe,  arroqdie  au  pourtour  ;  face  inférieure  presque 
plane,  sub-concave  au  milieu.  Ambulacres  légèrement  ren- 
flés surtout  aux  approches  du  péristome  ;  zones  porifères 
droites,  formées  de  pores  serrés  et  obliques  ;  les  plaques 
ambulacraires  sont  longues  et  étroites:  au-dessus  de 
Tambitus  cinq  d'entre  elles  correspondent  à  une  plaque 
interambulacraire.  Tubercules  crénelés,  perforés,  à  pei- 
ne scrobiculés,  très-petits  à  la  face  supérieure,  un  peu 
plus  développés  dans  la  région  infra-marginale,  formant, 
dans  les  airesambulacraires  et  interambulacraires,  des  séries 
longitudinales  assez  régulières,  et  affectant  en  outre,  vers 
l'ambitus,  une  disposition  concentrique  apparente  surtout 
dans  les  interambulacres.  Granules  intermédiaires  fins,  ho- 
mogènes, rangés  entre  les  tubercules  en  cordons  sub-ondu- 
leux.  Péristome  circulaire,  sub-décagonal,  muni  d'entailles 
assez  prononcées  et  s'ouvrant  dans  une  dépression  du  test. 
Périprocte  ovale,  sub-pyriforme  et  cependant  acuminéà  ses 
deux  extrémités,  occupant  presque  tout  l'espace  compris 
entre  le  péristome  et  le  bord  postérieur.  Appareil apicial  sub- 
pentagonal,  composé  de  cinq  plaques  ocellaires  perforées, 
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(le  quatre  plaques  génitales  également  perforées  et  d'une  pla- 
que complémentaire  imperforée.  Moule  intérieur  marqué 
sur  les  interambulacres  de  dix  sillons^  assez  profonds  à  la 
face  inférieure,  mais  s'élevantà  peine  au-dessus  de  Tambitus. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètres  transversal  et  antéro- 
postérieur^  17  millimètres. 

Nous  rapportons  au  D.  decorata  un  exemplaire  de  très- 
grande  taille  que  M.  Dumortier  a  recueilli  à  Glansayes  :  sa 
hauteur  est  de  12  millimètres  et  son  diamètre  transversal 
dépasse  27  millimètres,  mais  sa  forme  générale  et  tous  ses 
antres  caractères  ne  permettent  pas  de  le  séparer  de  l'es- 
pèce qui  nous  occupe.  —  Chez  les  individus  très  jeunes  du 
D.decoratalsi  face  supérieure  est  relativement  plus  renflée,  et 
le  péristome  plus  développé  échancre  légèrement  Tambitus. 

Rappoets  et  DIFFERENCES.  —  Gommc  Ta  déjà  fait  remar- 
quer M.  Desor,  le  D.  decorata  présente  au  premier  aspect  la 
physionomie  des  Holectypus,  et  sans  l'existence  des  entailles 
sur  le  moule  intérieur,  on  serait  tenté  de  le  réunir  à  ce 
dernier  genre.  Cette  espèce  se  distingue  des  autres 
Discoidea  par  son  ensemble  plus  déprimé  et  son  périprocte 
très  largement  ouvert. 

Localités.  —  Glansayes,  St-Paul-Trois-Ghâteaux(Drôme); 
le  Theil  (Ardèche)  ;  la  Palaréa  près  Nice  (Alpes-Maritimes). 
Abondant.Etageaplien,immédiatementau-dessousdugault. 

Musée  de  Grenoble  ;  Goll.  Michelin,  d'Archiac,  Kœchlin 
Schlumberger,  Lory,  Dumortier,  Renevier,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PL  1007,  fig.  1,  Z>.  decorata  vu  de 
côté;  flg.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  -4,  plaques  am- 
bul.  et  interambul.  grossies;  fig.  5,appareil  apicial  grossi; 
fig.  6,  moule  intérieur  vu  de  côté;  fig.  7,  face  inf.  ;  fig.  8, 
individu  de  grande  taille,  vu  de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.  ;  fig. 
10,  face  inf.  ;  fig.  11,  indiv.  très-jeune,  vu  de  côté,  de  la 
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coll.  de  H.  Dumortier  ;  fig.  i%  face  sup.;  fig.  13,  face  inf.  ; 
fig.  14,  tubercules  grossis. 

N^"  2346.  Dlseoldea  conlca,  Desor,  1842. 
PI.  1008,  fig.  MO. 

Discoidea  conica,     Desor,  Monoy, des  Galérites,  p.  62^  pi.  vu, tig. 
17-22, 1842. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  C<Ual.rais.  des  Ech.,  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VH,  p.  147,  1847. 

—  —         A.  Gras,  Ours.  foss.  de  V Isère,  p.  43,  1848. 

—  —         Bronn,  Index  PcdeorU.,  p.  429, 1848. 

—  —         d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  straL,  t.  Il,  p.  142, 

Et.  19,  n«  324,  1850. 

—  —         A.  Gras,  Catal,  des  corps  org,  foss,  de  l'Isère^ 

p.  40,  1852- 

—  ^         Renevier,  Mém,  géoL  sur  la  Perte  du  Rhône, 

p.  49,  1854. 

—  —         Desor,    Synops.    des  Éch.    foss.,   p.   178, 

pl.xxiv,  fig.  7et8,  1847. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-pentagonale  ; 
face  supérieure  renflée,  conique,  sub-anguleuse  au  pour- 
tour; face  inférieure  plus  ou  moins  déprimée  sur  les  bords, 
profondément  concave  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du 
test,  légèrement  renflés  en  dessous,  aux  approches  du 
péristome;  zones  porifères  composées  de  pores  serrés  et 
obliques.  Tubercules  crénelés  et  perforés,  médiocrement 
développés,  et  cependant  parfaitement  distincts  à  la  face  su- 
périeure où  ils  forment  des  séries  longitudinales  régulières, 
dont  le  nombre  varie  suivant  la  taille  des  individus,  et  qui  se 
réduisent  à  deux  près  du  sommet.  Au-dessous  de  Tambitus 
les  tubercules  deviennent  beaucoup  plus  gros,  sont  entou- 
rés d'un  scrobicule  et  afi'ectent  une  disposition  concentrique 
très-prononcée  ;  le  milieu  des  interambulacres,  surtout  près 
du  péristome,  est  presque  complètement  dégarni  de  tuber- 
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cules.  Granules  intermédiaires  iins^  serrés,  homogènes, 
formant  en  dessus  des  cordons  sub-onduleux,et  disposés  en 
cercles  réguliers  autour  des  tubercules  de  la  face  inférieure. 
Péristome  circulaire,  sub-décagonal»  muni  d'entailles  assez 
prononcées  et  s'ouvrant  dans  une  dépression  profonde  du 
test.  Périprocte  ovale,  sub-pyriforme,  acuminé^  surtout  à 
son  extrémité  interne,  occupant  à  peu  près  la  moitié  de 
l'espace  compris  entre  le  péristome  et  le  bord  postérieur. 
Appareil  apicial  sub-pentagonal,  granuleux,  composé  de 
cinq  plaques  ocellaires  perforées,  de  quatre  plaques  génita- 
les également  perforées  et  d'une  plaque  complémentaire 
imperforée.  Moule  intérieur  marqué  en  dessous  de  dix 
sillons  très  profonds,  s'élevant  bien  au-dessus  de  Tambitus 
et  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du 
péristome;  le  milieu  des  interambulacres  présente  en  outre 
une  dépression  légère,  mais  toujours  apparente. 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètres  transversal  etantéro- 
postérieur,  23  millimètres. 

Le  D.  conica  varie  beaucoup  dans  sa  forme  :  le  plus 
souvent  la  face  supérieure  est  renflée  et  conique,  quelque- 
fois cependant  elle  se  déprime  et  s'arrondit  sensiblement  ; 
tantôt  l'ambitus  est  circulaire,  tantôt  il  ofi*re  un  aspect 
sub-pentagonal  très-accusé  ;  dans  certains  exemplaires  la 
face  inférieure  est  presque  plane,  dans  d'autres  elle  est 
anguleuse  sur  les  bords  et  fortement  concave  au  milieu. 
Ces  nombreuses  variétés,  malgré  les  différences  qui  au 
premier  abord  semblent  les  éloigner,  appartiennent  certai- 
nement au  même  type. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Z>.  conica  est  voisin  par 
sa  taille  du  D.  decorata;  il  s'en  dislingue  nellement  par  sa 
face  supérieure  plus  renflée  et  plus  conique,  par  son  en- 
semble plus  pentagonal,  ses  tubercules  plus  développés  à 
vu.  « 
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la  face  inférieure,  ses  granules  plus  serrés,  son  périprocte 
moins  grand  et  les  sillons  beaucoup  plus  profonds  de  son 
moule  intérieur;  il  se  rapproche  peut-être  davantage  des 
/>.  turrita  et  rotula  avec  lesquels  on  Ta  souvent  confondu. 
En  décrivant  ces  deux  dernières  espèces  nous  indiquerons 
les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  les  séparer. 

Localités.  —  Ravix  près  le  Villard-de-Lans,  le  hameau 
du  Fâ  (Isère);  Escragnolles  (Var);  Perte  du  Rhône,  mon- 
tagne des  Fis  (Haute  Savoie);  Simbola  près  Nice  (Alpes 
Maritimes).  Très-abondant.  Étage  albien. 

Musée  de  Grenoble;  coll.  Michelin,  d'Archiac,  Lory, 
Dumortier,  Rœchlin-Schlumberger,  Renevier. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  i008,  fig.  1,  Z>.  cmica,  vu  de 
côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  plaques  am- 
bul.  etinterambul.  grossies;  fig.  5,  face  inf.  grossie;  fig.  6, 
tubercules  grossis;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi;  fig.  8, 
moule  intérieur,  vu  de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.  ;  fig.  10,  face 
inf. 

N^"  2347.  DlAooldea  tnrrlta.  Desor,  1842. 
PI.  1008,  fig.  11-12. 

Discoidea  turrita^  Desor,  Monog.  des  Crolérites^  p.  57,  pi.  xiii, 
fig.  1-3  (sous  le  nom  de  GcU.  conica.  Des.), 
1842. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch.,  Ann. 

se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VU,  p.  147,  1847. 

—  —         Bronn,  Index  Paleont.,  p.  431, 1848. 

—  —         d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strai.,  t.  Il,  p.  142, 

Et.  19,  n«321,  1850. 

—  —        Renevier,  Mém,  géol.  sur  la  Perte  du  Rhâne, 

p.  49,  1854. 

—  —         Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  176,  1856. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-pentagonale; 
face  supérieure  très  élevée,  conique,  sub-pyramidale,  angu- 
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leuse  au  pourtour  ;  face  ioférieure  plane.  Nous  ne  connais- 
sons de  cette  espèce  que  le  moule  intérieur  :  il  est  mar- 
qué vers  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure,  de  sillons  droits^ 
très  profonds  et  relativement  assez  larges;  les  interambu- 
lacres  ne  présentent  au  milieu  aucune  trace  de  dépression. 
Les  plaques  ambulacrairessont  très  étroites;  cinq  et  même 
six  d'entre  elles  correspondent  à  une  plaque  interambula- 
craire.  Suivant  M.  Desor,  le  test  est  épais,  garni  de  petits 
tubercules  très  distinctement  perforés  et  formant,  vers 
Tambitus,  au  moins  douze  rangées  dont  le  nombre  diminue 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent.  Le  périprocle  est  py- 
riforme  et  occupe  à  peu  près  la  moitié  de  l'espace  compris 
eolre  le  bord  et  le  péristome. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètres  transversal  et  anté- 
ropostérieur,  16  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  D.  turrita  offre,  dans 
l'ensemble  de  sa  physionomie^  une  certaine  ressemblance 
avec  le  />.  subuculus;  il  en  diffère  par  sa  taille  plus  forte,  sa 
face  supérieure  encore  plus  conique,  ses  interambulacrcs 
dépourvus  de  carènes,  et  ses  tubercules  tout  autrement  dis- 
posés ;  il  se  rapproche  davantage  du  Z>.  conica  qu'on  ren- 
contre au  même  horizon  géologique,  et  peut-être  n'est-il 
qu'une  variété  de  cette  dernière  espèce  ;  il  nous  a  paru  ce- 
pendant s'en  distinguer  par  sa  base  plus  plane,  par  sa  face 
supérieure  plus  élevée  et  tombant  plus  droite  à  'ambitus. 
Ce  dernier  caractère  est  parfaitement  tranché  dans  les  trois 
exemplaires  que  nous  connaissons  et  ne  se  retrouve  dans 
aucun  des  nombreux  D.  contca  qu'on  rencontre  dans  l'Isère 
et  la  Savoie. 

Localité.  —  Perte  du  Rhône  (Savoie).  Très-rare.  Étage 
albien. 

Coll.  Gressly,  Renevier,  ma  collection. 


Galerites  rotula, 
Discoidea  rotula^ 


Pyrina  rotula, 
Discoidea  rotula, 
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ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1008,  fig.  il,  moule  intérieur 
du  D.  turrita^  vu  de  côté  ;  flg.  12,  face  sup. 

N''2348.  Discoidea  rotala*  Agassiz,1836.(BroDg.,  i82i.) 
PI.  1009,  fig.  1-3. 

NucUolites  rotula,    Brongniart,  in  Cuvier,  Oss.  foss.,  t.  II,  2«  par- 
tie, p.  336,  pi.  IX,  fig.  13,  1822. 
—         —       Brongniart,  Desc.  yéoL  des  etw.  de  Paris ^  p .  79, 
1835. 

Brongniart,  id.,  p.  647,  pi.  Q,  fig.  13,  1835. 

Agassiz,  Prod,  d'une  Monog,  des  rad.,  Mém. 
soc.  des  se.  nat.  de  Neuchâtel,  t.  1,  p.  186, 
1836. 

Des  Moulins,  Et.  sur  les  Éch.,  p.  258,  n<»  1, 
1837. 

Agassiz,  Desc.  des  Éch,  de  la  Suisse,  V^  parl.^ 
p.  90,  pi.  6,  fig.  10-12, 1839. 

—  —         Agassiz,  CataL  syst»,  Ectyp,  foss.,    p.  7, 

1840. 

—  —         Dujardin,    in    Lamarck,  Anim,  satis  vert,, 

2«  éd.,  1. 111,  p.  314,  n»  6,  1840. 

—  —         Desor,  Monog.  des  Galerites,  p.  61,  pi.  vu, 

fig.  15-16,  1842. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  CataU  rais,  des  Éch. ,  Ann. 

se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VII,  p.  147,  1847. 

—  —         A.  Gras,  Ours.  foss.  de  l'Isère,  p.  43, 1848. 

—  —         Brona,  Ind.  paleont.,  p.  430,  1848. 

—  —         d'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat.,  t.  II, 

p.  142,  Et.  19.  n«  322, 1850. 

—  —         A.  Gras,  CataL  des  corps  org.  foss.  de  l'Isère, 

p.  40, 1852. 

—  —         Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  178,  1857. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire;  face  supérieure 
arrondie,  convexe,  plus  ou  moins  renflée.  Péristome  cir- 
culaire, médiocrement  entaillé,  s'ouvrant  à  fleur  du  test, 
présentant  sur  le  moule  intérieur  des  traces  assez  appa- 
rentes d'auricules,  Périprocle  pyriforme,  allongé,  occupant 
la  moitié  de  l'espace  compris  entre  le  péristome  et  le  bord 
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postérieur.  Moule  intérieur  marqué  à  la  face  inférieure  de 
dix  sillons  étroits,  s'élargissant  un  peu  près  du  péristome, 
et  s'élevant  à  quelques  millimètres  au-dessus  de  Tambitus. 
Quatre  plaques  ambulacraires  correspondent  à  une  plaque 
interambulacraire.  — Les  échantillons  que  nous  avons  sous 
les  yeux  ne  présentent  que  quelques  fragments  de  test  trop 
incomplets  pour  qu'il  soit  possible  d'en  donner  la  descrip- 
tion. 

Hauteur,  H  millimètres;  diamètres  transversal  et  antéro- 
postérieur,  48  millimètres. 

Var.  haute  et  renflée  :  Hauteur,  15  millimètres;  diamè- 
tre, 90  millimètres. 

M.  Renevier  nous  a  communiqué  un  exemplaire  recueilli 
par  lui  dans  le  gault  de  Bosselan  (Valais)  :  sa  hauteur  est 
de  47  millimètres,  et  son  diamètre  de  28.  Malgré  ces  diffé- 
rences, nous  n'hésitons  pas  à  le  réunir  au  D,  rotula,  dont 
il  présente  tous  les  caractères  essentiels. 

Rapports  bt  différences.  —  Le  D.  rotula,  tel  qu'il  nous 
parait  devoir  être  circonscrit,  c'est-à-dire  en  le  réduisant 
au  type  figuré  par  Alex.Brongniart,  et  aux  exemplaires  qu'on 
rencontre  à  l'état  de  moule  intérieur  dans  le  gault  de  la 
montagne  des  Fis  ou  de  Bosselan,  constitue  certainement 
une  espèce  particulière,  voisine  du  D.  conica,  mais  qui  s'en 
distinguera  toujours  facilement  à  sa  forme  plus  circulaire, 
à  sa  face  supérieure  plus  convexe,  à  son  périprocte  moins 
développé,  à  sa  face  inférieure  plus  plane  et  marquée  de 
sillons  moins  profonds,  beaucoup  moins  larges  et  s'élevant 
moins  haut  au-dessus  de  l'ambitus.  Le  D.  rotula  se  rappro- 
che également  de  certains  individus  jeunes  du  D,  cylin- 
irica;  il  en  diffère  cependant  par  son  périprocte  relative- 
ment on  peu  plus  gi'and,  et  sa  face  inférieure  marquée  de 
sillons  plus  étroits. 
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Histoire.— C'est eni822qu*Alex.  Brongniart a  mentionné 
et  Cguré  pour  la  première  fois  cette  espèce,  sous  le  nom  de 
Nucleolites  rotula.  M.  Hébert  a  bien  voulu  nous  communi- 
quer l'exemplaire  môme  qui  a  servi  à  Brongniart,  dont 
la  précieuse  collection  appartient  aujourd'hui  à  la  Sor- 
bonne.  Cet  exemplaire,  sur  l'identité  duquel  aucun  doute 
ne  saurait  s'élever,  car  il  porte  l'étiquette  de  Nucleolites 
rotula^  Brong.,  est  un  peu  déformé  et  a  été  restauré  à  tort 
par  le  dessinateur,  dans  la  fig.  43,  Â,  B,  C,  de  la  pi.  Q  de  la 
Description  des  environs  de  Paris.  Afin  de  mieux  en  faire 
apprécier  les  caractères,  nous  avons  cru  devoir  le  faire 
figurer  de  nouveau.  En  1835,  Brongniart,  d'accord  en  cela 
avec  Desmarels,  reporta  cette  espèce  parmi  les  Galerites; 
l'année  suivante,  M.  Agassiz  en  fit  un  des  types  du  genre 
Discoideuy  où  elle  est  restée  depuis. 

LoGAUTES.  —  Sales,  montagne  des  Fis  (Haute  Savoie)  ; 
Bosselan  (Valais,  Suisse).  Assez  rare.  Étage  albien.  —  Dans 
la  plupart  des  collections,  il  existe  une  grande  confusion 
relativement  au  D.  rotula^  auquel  on  a  rapporté,  sans  se 
préoccuper  de  la  grandeur  du  périprocte  et  de  la  profon- 
deur des  sillons  du  moule  intérieur,  tous  les  exemplaires 
du  D.  conicûy  dont  Tambitus  était  circulaire,  et  la  face  su- 
périeure légèrement  déprimée.  M.  Desor  ne  nous  paniît 
pas  avoir  échappé  à  cette  confusion,  lorsqu'il  prétend, 
dans  son  Synopsis^  que  le  Z>.  conica  accompagne  toujours 
le  D.  rotula,  et  ne  s'en  distingue  que  par  son  sommet  co- 
nique ou  sub-conique,  et  qu'il  cite  les  localités  de  Grasse, 
d'EscragnoUes,  de  Simbola.  Jusqu'ici  nous  ne  connaissons 
le  D.  rotula  qu'à  l'état  de  moule  intérieur,  et  provenant  de 
la  Haute-Savoie  et  du  Valais. 

Coll.  de  la  Sorbonne  (Brongniart),  Kœchlin-Schlumber- 
ger,  Renevier. 
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ExPL.  D£S  nGDR£S.  —  PI.  1009,  flg.  I,  D.  rotuhj  vu  de 
côté;  fig.  %  face  inf.;  fig.  3,  var.  renflée,  vue  de  côté,  de  la 
coll.  de  M.  Kœchlin;  fig.  4,  face  sup.;  fig.  5,  face  inf.; 
fîg-  69  type  de  la  coll.  Brongniart,  vu  de  côté;  fig.  7,  face 
sup. 

N*  2349.  IMMOldlea  solmealiuit  Klein,  1734. 
PI.  1009,  fig.  8-16. 

Diseoidéê  subuctUuSj  Klein^  Nat,  disp.  Echin.y  i734. 

—         —  Klein,  Ordre  nat.  des  Ours,  de  mer,  p.  77, 

pi.  vui,fig.  D,E,  4754. 
Echinites  discoideus 

depressus,  Gesner,  De  petrif.,  p.  35,  n^  6,  i758. 

Ediirdtê  en  forme  de 
disque,  Davila,  Cat.  syst,  et  rais,  des  Cur.  de  la  nat., 

t.  III,  p.  180,  1767. 
Rosetop  Egelmuts  et 

KreeftOogie E,Naapje,\àïi  Phelsum,  p.  37, 1774. 
Echinites  suhueulus,  Leske,  Add.  ad  Kleinii  disp.  Ech.,  p.  171, 

pLxiv,  fig.  L,  M,  N,  0,1778. 
Echinus  subuculus,    Gmeliny  Syst.  nat.,  p.  3183,  1789. 

—  —  Encyclopédie  inétb.,  MolL  et  Zooph.,  atlas, 

pi.  CLm,tig.  14-15,  1791. 
IHecoides  subuculus,  Parkinson,  Org.  rem.,  t.  III,  p.  21, 1811. 
Echinites,  Smith,  Strat.  Ident.  by  Or  g.  Foss,,  p.   12, 

pi.  vu,  fig.  12,  1816. 
Galerites  rotularis,     Lamarck,  Anim.  sans  vert. ,  t.  III,  p.  21, 

1811. 

—  —  Deslongcharops ,  Zooph.,  Encyci.  méth., 

t.  II,  p.  433, 1824. 

—  —  Defrance,  GalerUes,  Die.  se.  nat.^  t.  XVIII, 

p.  86,  1825. 
Galerites  subuculus,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  129,  pi.  xluc, 

fig.  2, 1826. 
Echinoneus  rotularis,h\eLim\\\e,  Zooph.,  Dict.  se.  nat.,  t.  LX , 

p.  194, 1830. 
Discoidea  subueulw,  Bronn,  Let.  geog.,  p.  615,  pi.  xxix,  fig.  19, 

1835. 
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Discoidea  rotularis,    Agassiz,  Prod.  d'une  Monog.  des  rad.,  Mëm. 

soc.  sc.^  nat.  deNeuchfttel,  1. 1,  p.  186, 1 836. 
Galerites    hemisphcB- 
ricus  (Non  Lam.),  Gratcloup^  Mém,  des  ours,  foss,  des  env,  de 

Dax,  p.  55,  1836. 
Galerites  subuculusy  Des  Moulins,  Et.  sur  les  Éch,,  p.  54,  n^  7, 

1837. 
Discoidea  subuculus,  Agassiz,  Catal,  syst.,Ectyp.  foss.^n^l^  1840. 
Galerites  rotularis,     Dujardin,  in  Lamarck,  Anim.  sans  vert., 

2«é(i.,t.  in,p.  309,n«8,  1840. 
Discoidea  (GaL)  su- 
buculusy  Rœmer,  Nord,  Kreidegeh.,  p,  34,  1840. 

—  —         Desor,  Monog.  des  GcUérites,  p.  54,  pi.  ?n, 

fig.  5-7,  1842. 
Discoidea  pisum,  Desor,  id.,  p.  57. 
Discoidea  subuculus,  Morris,  Catal,  of  Brit,  Foss.y  p.  52,  1843*. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éch.,  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VII,  p.  146, 1847. 

—  —         A.  Gras,  Ours.  foss.  de  l'Isère,  p.  44, 1848. 

—  —         Bronn,  Jnd.  Paleont.,  p.  430, 1848. 
Galerites  {Discoidea) 

subuculus,  Forbes,  Mem.  of  Geol.  Surv,,  Dec.  1,  pi.  yii, 

1849. 
Discoidea  subuculus,  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal,  strat.,  t.  II,  p.  179, 
Et.  20,  n«  654,  1850. 

—  —         Sorignel,  Ours,  foss,  de  l'Eure,  p.  39,  1850. 

—  —         Bronn,  Leh.  geognost.  Kreidegeb.,  p.   190, 

pi.  XXIX,  fig.  19,  a-e,  1851. 

—  —  A.  Gras,  Catal,  des  corps  org.  foss.  de  Vlsère^ 

p.  40,  1852. 
Galerites  (Discoidea) 

subuculus.  Dixon,  The  Geol.  of  Sussex,  p.  341,  1852. 

Discoidea  subuculus,  Morris,  Catal.  of  Brit,  Foss.,  2*  éd.,  p.  77, 
1854. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss,,  p.  176,  pi. 

XXIV,  fig.  1-2, 1857. 

—  —  Colteau  et  Triger,  Éch.  foss.  de  la  Sarthe^ 

p.  170,  pi.  XXIV,  fig.  12, 1859. 

Modèle  en  plâtre  P.  42. 
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Espèce  de  pelîle  taille,  circulaire,  très-légèrement  pen- 
tagonale;  face  supérieure  renflée,  conique,  sub-anguleuse 
an  pourtour;  face  inférieure  concave  au  milieu.  Âmbu- 
lacres  à  fleur  du  test;  zones  porifères  composées  de  pores 
serrés,  obliques,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  en  ap- 
prochant du  péristome.  Tubercules  crénelés  et  perforés, 
augmentant  sensiblement  de  volume  à  la  face  inférieure, 
formant,  vers  l'ambitus  et  en  dessus,  des  rangées  verticales 
assez  régulières,  au  nombre  de  dix  environ  dans  les  inter- 
ambulacres,  et  de  quatre  dans  les  ambulacres;  deux  de  ces 
rangées,  un  peu  plus  développées  que  les  autres,  persistent 
seules  jusqu'au  sommet,  et  correspondent,  sur  chacune  des 
aires  interambulacraires,  à  deux  carènes  apparentes  sur- 
tout à  la  face  supérieure.  Dans  la  région  infra-marginale, 
les  tubercules  principaux  afl'ectent  en  outre  une  disposition 
concentrique  assez  prononcée.  Granules  fins,  serrés,  ho- 
mogènes, formant  en  dessus  des  cordons  horizontaux  plus 
ou  moins  réguliers,  et  disposés  en  cercle  autour  des  tuber- 
cules de  la  face  inférieure.  La  suture  des  plaques  inter- 
ambulacraires supérieures  est  assez  nettement  accusée,  et 
présente,  dans  les  deux  carènes  dont  nous  avons  parlé,  à  la 
base  de  chaque  tubercule,  une  dépression  ovale  et  dépour- 
vue de  granules.  Péristome  petit,  décagonal,  plus  ou  moins 
profondément  enfoncé.  Périprocte  allongé,  pyriforme,  acu- 
miné  surtout  à  son  extrémité  interne,  entouré  d'un  cercle 
de  tubercules  distinctement  crénelés,  perforés  et  scrobi- 
culés,  occupant  plus  des  deux  tiers  de  Tespace  compris 
entre  le  péristome  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial 
pentagonal,  granuleux,  renflé,  composé  de  cinq  plaques 
ocellaires  perforées,  de  quatre  plaques  génitales  égale- 
ment perforées,  et  d'une  plaque  complémentaire  imperfo- 
rée. Moule  intérieur  présentant  dix  sillons  larges  et  pro- 
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fonds  qui  partent  du  péristome,  et  s'élèvent  un  peu  au- 
dessus  de  l'ambitus. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  souvent  dé- 
crite et  figurée  par  les  auteurs,  sera  toujours  facilement 
reconnaissable  à  sa  petite  taille,  à  sa  forme  circulaire  et 
conique,  à  sa  double  carène  interambulacraire,  à  sa  face 
inférieure  presque  plane  sur  les  bords,  à  la  grandeur  de 
son  péristome  et  aux  profondes  entailles  de  son  moule  in- 
térieur. Forbes  lui  réunit,  à  titre  de  variétés,  les  D.pisum, 
turrita,  minima  et  inféra.  Nous  ne  partageons  son  avis  qu'en 
ce  qui  touche  la  première  de  ces  espèces,  qui  ne  nous  pa- 
rait effectivement  différer  par  aucun  caractère  des  indivi- 
dus jeunes  du  D.  subuculus.  Mais  il  n'en  est  pas  de  môme 
des  trois  autres;  en  décrivant  plus  haut  le  D.  turrita^  nous 
avons  indiqué  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  le  conser- 
ver; si  cette  espèce  devait  disparaître  de  la  méthode,  ce 
serait  au  D,  conica^  bien  plutôt  qu'au  D.  subuculus  qu'il  fau- 
drait la  rapporter.  Quant  aux  D.  minima  et  inféra^  après 
avoir  comparé  entre  eux  un  grand  nombre  d'échantillons, 
nous  n'hésitons  plus  à  les  considérer  comme  constituant 
deux  types  essentiellement  distincts.  Tout  en  confondant 
avec  le  D.  subuculus  les  espèces  que  nous  venons  d'énu- 
mérer,  Forbes  en  a  séparé  le  Z>.  Dixoni  de  la  craie  blanche 
de  Sussex,  remarquable  par  la  petitesse  de  son  périprocte 
et  de  son  péristome,  et  qui  pourrait  bien  n'être  autre  chose 
que  le  Z>.  minima  de  M.  Desor. 

Histoire. — LeZ>.  subuculus  est  très  anciennement  connu. 
Bien  que  nous  n'ayons  pas  fait  remonter  sa  synonymie 
au  delà  de  1734,  il  est  probable  qu'avant  cette  époque 
plusieurs  auteurs,  et  notamment  Langius,  Lister  et  Plott, 
Tout  figuré  dans  leurs  ouvrages,  mais  d'une  manière  trop 
incomplète  pour  que  nous  puissions  être  certain  de  l'iden- 
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tité  de  l'espèce  qu'ils  ont  voulu  représenter.  Klein  le  pre- 
mier, en  1734,  en  donna  des  figures  assez  reconnaissables 
et  le  plaça,  sous  le  nom  de  subuculus^  dans  le  genre  Discoï- 
des. Pendant  longtemps  les  auteurs  n'ont  pas  tenu  compte 
de  cette  double  dénomination,  et  cette  espèce  fut  successi- 
vement  classée  dans  les  genres  Echinites^  Galerites,  Echina- 
neus.  C'est  à  Gray  qu'appartient  le  mérite  d'avoir  rétabli  dans 
la  méthode  le  genre  Discoïdes  de  Klein,  et  c'est  Bronn  qui,  en 
i835,  dans  le  Lethea  geognosticay  revint  au  nom  spécifique 
de  subuculus  que  notre  espèce  a  toujours  conservé  depuis. 

LocALrrÉs. — Villers-sur-Mer,  le  Havre,  Rouen  (Seine-Infé- 
rieure); Vernon  (Eure);  Saint-Florentin,  Appoigny  (Yonne); 
Théligny,  Nogent-le-Bemard,  Condé,  le  Mans,  (Sarthe); 
la  Perière,  Vimoutiers  (Orne);  Grand-Pré  (Ardennes); 
Saint-Paul-Trois-Ghâteaux  (Drôme);  Cassis,  (Bouches-du* 
Kbône).  Abondant.  Étage  cénomanien. 

Nous  n'avons  jamais  rencontré  le  Z>.  subuculus  en  dehors 
de  l'étage  cénomanien.  Tout  dernièrement  cependant 
M.  Renevier  nous  a  envoyé  plusieurs  exemplaires  de  Dis- 
coidea  provenant  de  l'étage  aptien  et  recueillis  les  uns 
dans  les  grès  durs  de  la  Perte  du  Rhône,  et  les  antres  aux 
environs  de  Fleurier,  dans  le  canton  de  Neuchâtel  (Suisse)  : 
leur  taille,  leur  forme  générale,  les  ornements  de  leur  test, 
la  position  de  leur  périprocte  ne  permettent  pas,  malgré 
la  différence  de  gisement,  de  les  séparer  du  D,  subuculus. 
—  Albin  Gras  cite  également  cette  même  espèce  dans  les 
couches  albiennes  du  Ravix  près  le  Villard-de-Lans  (Isère). 

Toutes  les  collections. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Sainte-Croix  (canton 
de  Vaud,  Suisse);  Bruxelles  (Belgique)  ;  Essex  ;  Brunswick 
(Allemagne)  ;  Warminster,  Chut-Farm,  Weymouth,  Kent 
(Angleterre).  Étage  cénomanien. 
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ExPL.  DES  ncuRES.  —  PI.  4009,  fig.  8,  D.  subucultu^  vu 
de  côté;  fig.  9,  face  sup.;  fig.  10,  face  inf.;  fig.  il,  plaques 
ambul.  et  interambul.  grossies;  fig.  \%  plaques  interambu- 
lacraires  vues  au  microscope;  fig.  43,  appareil  apicial 
grossi  ;  fig.  14,  moule  intérieur,  vu  de  côté;  fig.  15,  face 
sup.;  fig.  46,  face  inf. 

N""  2350.  DlMoldea  cyUndrlca*  Agassiz,  1840  (Lam.). 
PI.  4040  et  4041. 

Ga[m(ejcy/tfidrtcti5,  Lamarck^  Anim.  sans  vert.,  t.  m,  p.  23| 
n«  13,  1816. 

—  —         Deslongchamps,  Zooph.y  Eocycl.  méth.^t.  II, 

p.  433,  n«  43,  1824. 
ConuliU  Hatokinsiiy    Mantell,  Tab.  Arr,  of  the  Or  g.  Rem.  of  Sus- 
seXfTràns,  Soc.  geol.  Lond.,  2*  sér.,  t.  III, 
p.  208,  1828. 
Gakrites  canalicula- 
tusy  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  L  I,  p.  128,  pi.  xn, 

1829. 
Scutella  depressa,       Woodward,  Geol.  of  Norfolk,  p.  52,  pi.  v, 

fig.  4,  1833. 
Scutella     hemisphcB- 

rica,  Woodward,  td.,  fig.  5. 

Discoidea    canaUcu- 
lata^  Agassiz,  Prod.  d'une  Monog.  des  rad.,  Mëm. 

soc.  des  se.  nat.  de  Neuchfttel,  1. 1,  p.  186, 
1836. 
Galerites  Hawkinsii,  DesMoulins,J^t.5ur/^5il^c^.,p.254,n*8,1837. 
Discoidea cylindrica,  Agassiz,  Éch.  foss,  de  la  Suisse,  \^  part., 
p.  92,  pi.  VI,  fig.  13-15,  1839. 

—  —         Agassiz,  Ca(al.sy5.,£c(yp. /ow.,  p.  7,  1840. 
Galerites  eylindricus,  Dujardin,  in   Lamarck,  Anim.  sans  vert., 

2«éd.,  t.  m,  p.  311,  n»  13,  1840. 
Discoidea  cylindrica^  Rœmer y  Nord.  Kreidegeb.,  ]^.  Zi^  1840. 

—  —         Desor,  Monog.  des  Galerites,  p.  58,  pi.  vni, 

fig.  8-16,  1840. 

—  —         Morris,  CataL  of  Brit.  Fo5s.,p.  52, 1843. 
Discoidea  hemisphce- 

riea  (SctUei/a,  Wood),  Morris,  id. 
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Discoidea  cylindrica,  Âgassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch.,  Ann. 
se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VII,  p.  147,  1847. 

—  —  A.  Gras,  Ours,  foss,  de  V Isère,  p.  42,  1849. 

—  —  Bronn,  Ind.  PaleotU.y  p.  429, 1848. 
Galerites   (Discoidea) 

cylindricus,  Forbes,lfem.o/'Gco/.5Mrv.,Dec.l,pl.vui,1849. 

Discoidea  cylindricaf  d'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat.,  l.  II, 

p.  178,  Et.  20,  n»  653, 1850. 
Galerites  cylindriGus,  Quenstedt,  Hand,  der  Petref.,  p.  583,  pi.  xl, 

Gg.  20,  1852. 
Discoidea  cylindrica,  A.  Gras,  Catal,  des  corps  org,  foss.  de  l'hère, 

p.  43,  1852. 

—  —         Morrb,  Cotai.  o/J?ri^.F(M«.,2«  éd.,p.77,1854. 

—  —         Piclet,  Traité  de  Paléont.,  t.  IV,  p.  228, 

pi.  xcv,  fig.  13, 1857. 

—  —        Desor,Synofw.ciwi&c^./bs«.,p.  177,pl.xxix, 

fig.  9-12,  1857. 

M.  41,  S.  88,  S.  89.  —  Var.  conoïde  V.  42. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  légèrement  pen- 
tagonale;  face  supérieure  hémisphérique,  plus  ou  moins 
renflée,  régulièrement  convexe  en  dessus,  coupée  vertica- 
lement sur  les  bords,  très-anguleuse  au  pourtour;  face 
inférieure  tout  à  fait  plane,  marquée  de  sillons  plus  ou 
moins  apparents,  correspondant  aux  carènes  internes.  Am- 
bulacres  à  fleur  du  test,  très-légèrement  renflés  à  la  face 
inférieure;  zones  porifères  composées  de  pores  arrondis, 
obliquement  rangés,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite, 
sans  cependant  se  multiplier  aux  approches  du  péristome. 
Comme  toujours  chaque  paire  de  pores  s'ouvre  sur  une 
plaque  spéciale;  ces  plaques  longqes,  étroites  et  assez  ré*^ 
gulières  à  la  face  supérieure,deviennent  inégales  vers  Tam- 
bitus  et  forment  près  du  péristome,  en  se  soudant  entre 
elles,  des  plaques  beaucoup  plus  grandes,  presque  aussi 
hautes  que  longues,  qui  paraissent  renfermer  trois  ou 
quatre  paires  de  pores,  mais  qui  en  réalité  ne  sont  que  a 


30  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

réunion  de  trois  ou  quatre  plaques  ambulacraires,  les  unes 
presque  atrophiées,  les  autres  développées  outre  mesure. 
Au-dessus  de  Tambitus ,  quatre  ou  cinq  plaques  ambula- 
craires correspondent  à  une  plaque  interambulacraire.  Tu- 
bercules crénelés,  perforés  el  à  peine  scrobiculés  en  dessus^ 
beaucoup  plus  apparents  et  plus  serrés  sur  la  face  infé- 
rieure, notamment  dans  les  interambulacres  où  ils  forment 
des  rangées  concentriques  très  prononcées.  Granules  inter- 
médiaires abondants,  épars,  inégaux.  Péristome  petit,  sub- 
circulaire, indistinctement  décagonal,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  étroite  et  profonde.  Périprocte  relativement 
très  peu  développé,  elliptique,  placé  à  fleur  du  test,  plus 
rapproché  du  bord  postérieur  que  du  péristome^  occupant^ 
sur  la  face  inférieure,  à  peu  près  le  quart  de  Tinterambu- 
lacre  impair.  Appareil  apicial  sub-pentagonal,  composé  de 
cinq  plaques  ocellaires  perforées  et  d'une  plaque  complé- 
mentaire imperforée.  Moule  intérieur  marqué  de  dix  sillons 
qui  entaillent  profondément  le  pourtour  et  se  prolongent 
en  s'évasant  un  peu,  jusqu'au  péristome. 

M.  Desor  signale  en  outre,  entre  ces  sillons  principaux  et 
de  chaque  côté  de  la  suture  médiane,  trois  petites  rainures 
marginales  visibles  d'en  bas  et  de  profil^  et  qui  affectent 
une  forme  un  peu  différente  dans  l'interambulacre  impair, 
où  elles  sont  plus  profondes  et  au  nombre  de  quatre  au 
lieu  de  six  (1);  nous  n'avons  retrouvé  la  trace  de  ces  rai- 
nures dans  aucun  des  moules  intérieurs  siliceux  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  sans  doute  à  cause  de  leur  conserva- 
tion moins  parfaite. 

Type  de  l'espèce:  hauteur,  28  millimètres;  diamètres 
transversal  et  antéro-postérieur,  42  millimètres. 


0) 


Desor,  Monographie  des  Galérites,  p.  60,  pi.  viii,  ûg.  13. 
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Var.  conotde  :  hauteur,  43  millimètres  ^/,  ;  diamètre  52 
millimètres.  Var.  très-grande  :  hauteur,  39  millimètres; 
diamètre,  56  millimètres. 

Le  />.  cylindica  présente  plusieurs  variétés  intéressantes; 
deux  surtout  sont  remarquables  par  leur  taille  :  la  première 
est  de  forme  conoïde,  sa  hauteur  dépasse  43  millimètres  et 
on  la  rencontre  dans  llsère,  associée  au  type  le  mieux  ca- 
ractérisé. La  seconde  est  un  peu  moins  élevée,  mais  son  dia- 
mètre est  plus  considérable.  Dans  cette  dernière  variété  le 
périprocte  s'ouvre  relativement  plus  près  du  bord  posté- 
rieur, et  ce  caractère  joint  à  Ténorme  développement  du 
test  nous  aurait  engagé  à  en  faire  une  espèce  distincte,  si 
elle  n'eût  offert,  sous  tous  les  autres  rapports,  une  identité 
parfaite  avec  le  Z>.  cylindrica. 

Nous  avons  fait  dessiner  un  exemplaire  qui  n'a  que 
quatre  ambulacres  au  lieu  de  cinq.  L'ambulacre  antérieur 
est  complètement  atrophié  et  les  quatre  autres,  un  peu  plus 
espacés  qu'ils  ne  le  sont  ordinairement^  présentent  cepen- 
dant dans  leur  disposition  une  régularité  parfaite.  La  plaque 
ocellaire  antérieure,  correspondant  à  l'ambulacre  qui  fait 
défaut,  manque  également.  L'exemplaire  qui  offre  cette  cu- 
rieuse monstruosité  pathologique,  fait  aujourd'hui  partie  de 
la  collection  de  M.  Michelin,  et  a  déjà  été  figuré  par  M.  De- 
sor  dans  sa  belle  Monographie  des  Galérites  (pi.  VIII,  flg.  8-iO) 
et  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles  (pi.  XXIX,  flg.  9). 

Rapports  et  différences.  —  Le  D,  cylindrica  ne  saurait 
être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères,  il  sera  tou- 
jours facilement  reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à  sa 
forme  renflée  et  sub-cylindrique,  à  sa  face  inférieure  tout  à 
fait  plane,  à  la  petitesse  de  son  péristome  et  de  son 
périprocte.  La  seule  espèce  avec  laquelle  il  offre  quelque 
ressemblance  est  le  D.  Favrina  qui  en  diffère,  suivant 
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M.  De^or,  par  son  péripr:cîe  nu  peu  plus  erand  et  plus 
rapproché  du  bord  postérieur,  et  par  sc s  plaques  interam- 
bulacraires  plus  larçes.  chacune  d'elles  corre.-poi 
siz  plaques  ambulacraires. 

Histoire.  —  Menlionnée  pour  la  première  fc 
Lamarck,  sous  le  nom  de  G'ihrite?  ^i^Itudricus,  celte 
a  reçu  successivement  de  Mantell  et  de  Goldfuss  le 
de  Hfiwkiri.ûi  et  canal  i  eu  la  tus.  —  En  183V>,  dans  ses  . 
dermes  de  la  Suisse,  M.  Agassiz,  en  la  plaçant  parmi  1 
coideuj  lui  a  restitué  la  dénomination  decf/lirtfJn'ca  q 
coDsenée  depuis.  —  C'est  à  tort  qu'on  a  considéré  p 
longtemps  les  Galerites  quadrifnsriatus  et  sexfasci* 
I^marck  comme  synonymes  du  Z>.  ajUndrica  ;  i 
d'examiner  les  figures  de  Leske  et  de  l'Encyclopéd 
se  convaincre  avec  Forbes  que  les  monstruosités  < 
auteurs  ont  désignées  sous  ces  noms,  appartiennci 
plus  probablement  au  genre  Echimjconus. 

Localités.  —  Rouen  iSeine-Inférieure)  ;  Puurrain, 
Sauveur  (Yonne);  La  Fauge  près  le  Villard-ile-Lans  ( 
Saint-AignanenVercors  (DrOme);  Caslellanne,  quart 
Vit  (Uasses-Alpes).  Assez  abondant.  Étage  cénomani< 

Le  D.cylindrica  a  été  jusqu'ici  considéré  comme  sp 
l'étage  cénomanien  ;  cependant  nous  avons  sous  les  ye 
moules  intérieurs  parfaitement  caractérisés  rccueill 
M.  Renevier  dans  l'étage  albien  de  Cheville  (Alpes 
doiscs).  —  M.  Desor  indique  également  sa  présence 
le  gault  de  la  montagne  des  Fis. 

Toutes  les  collections. 

Loc.  AUTRES  OLE  LA  FRANCE.  —  Langclsheiiii  près  Bruns- 
wick ,  Relhen  près  Hildesheim,   environs  de  Paderborn 
(Allemagne);  llamsey,  Guildlord,  Cliaring,  Lewes,  Dover, 
Maidstone  (Angleterre).  Etage  cénomanien. 
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EXPL.  DSS  FIGURES. —  PI.  iOlO,  fig.  i,  D.  cylindrica^  vu  de 
côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  flg.  4,  plaques 
ambul.  et  interambul.  grossies;  fig.  5,  moule  intérieur,  vu 
de  côté;  fig.  6,  face  inf.  —  PI.  iOii^  fig.  i,  var.  conoîde, 
vue  de  côté;  fig.  2,  var.  très-grande,  vue  de  côté;  fig.  3, 
£ace  inf.;  fig.  4,  appareil  apiciai  grossi  ;  fig.  5,  monstruosité 
à  quatre  ambulacres,  vue  de  côté  ;  fig.  6,  face  9up.;  fig.  7, 
face  inf. 

N"»  2331.  DlMoldlea  mlnlma,  Agassiz,  1840. 
PI.  1012,  fig.  1-7. 

Discoidea  mtntma ,     Agassiz^  Catal,  syst,,  Ectyp.  Foss,,  p.  7, 
i840. 

—  —         Desor^  Monog,  des  GalériUs,  p.  56,  pi.  vii^ 

fig.  1-4, 4842. 

—  —         Morris,  CataL  of  Brit.  Foss,,  p.  52, 1 843. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  CcUal.  rais,  des  Ech,,  Ann. 

se.  nal.,  3«  sér.,  t.  VU,  p.  167, 1847. 

—  —         Morris,  Cotai,  of  Brit.  Foss.,  2«  éd.,  p.  77, 

1854. 

Mod.  en  plâtre  X.  21. 

Espèce  de  très-petite  taille,  sub-circulaire,  aussi  large  que 
longue  ;  face  supérieure  haute,  renflée,  convexe  ;  face  infé- 
rieure légèrement  bombée  au  milieu,  arrondie  sur  les  bords. 
Ambulacres  à  fleur  du  lest;  pores  circulaires,  rangés 
obliquement,  un  peu  espacés.  Tubercules  probablement 
crénelés  et  perforés,  petits  à  la  face  supérieure,  plus  déve- 
loppés dans  la  région  infra-marginale  et  près  du  péristome, 
formant,  vers  Tambitus,  des  rangées  verticales  assez  régu- 
lières, au  nombre  de  six  ou  huit  dans  les  interambulacres 
et  de  quatre  au  plus  dans  les  ambulacres;  sur  chacune  des 
aires  interambulacraires,  deux  de  ces  rnngées^  un  peu  plus 
apparentes  que  les  autres,  s'élèvent  jusqu'au  commet  at 
vïi.  i 
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correspondeiit  à  -le  légères  carénés  looçîtiidîinles.  Grann- 
les  fins,  bomoçèiies,  peu  aboodints.  disposés  entre  les 
tobermlei  er^  lacets  honzootanx  et  d  ime  extrême  délica- 
tesse. Les  tubercules  priocipanx  présentent  à  leur  tase, 
dans  les  deux  carénés  dont  noos  avons  parlé,  sur  le  bord 
de  la  sutore  des  plaqoes,  de  petites  dépressions  dépourvues 
de  granules.  Péristome  peo  développé,  circulaire,  sub-dé- 
ca;:ona!,  s'oavrant  à  fleur  du  test.  Périprocte  ovale, 
acnminé  surtout  à  son  extrémité  interne,  occupant  environ 
les  deux  tiers  de  l'espace  compris  entre  le  péristome  et  le 
bord  postérieur.  Dans  un  des  exemplaires  que  nous  avons 
s^jus  les  yeux,  celui-là  même  qui  a  servi  de  type  à  M. 
Agassiz  lorsqu'il  a  établi  cette  espèce,  les  plaques  qui 
ferment  le  périprocte  sont  conservées  et  nous  les  avons 
lait  représenter  avec  un  fort  grossissement  ;  ces  plaques 
sont  inégales,  couvertes  de  granules  et  de  petits  tubercules, 
et  au  nombre  de  neuf  ou  dix  ;  l'ouverture  à  laquelle  abou- 
tissait l'extrémité  du  canal  alimentaire  est  située  près  du 
bord  interne,  et  entourée  comme  toujours  des  plaques  les 
moins  grandes  (i).  Appareil  apicial  pentagonal,  granuleux, 
renflé,  composé  de  cinq  plaques  ocellaires  et  de  cinq 
plaques  génitales  perforées. 

Hauteur,  5  millimètres;  diamètres  transversal  et  antéro- 
postérieur,  12  millimètres  |. 

Rapports  et  différerces.  —  Le  />.  minima  olTre  au  pre- 
mier aspect  dans  sa  forme  générale,  dans  la  disposition  de 

(I)  Parmi  les  Échlnldes  vivants  le  genre  Echinonetis,  bien  quMl  appar- 
tienne à  une  famille  dilTérenle,  est  celai  qai  se  rapproche  le  plus  des  DU- 
coifiea  par  l'ensemble  de  ses  caractères  et  surtout  par  la  forme  et  la  po- 
sition de  son  périprocte.  Nous  avons  pu  étudier  les  plaques  anales  dans 
une,  des  es|»éccs  du  genre  {E,  minov,  Leske)  :  ces  plaques ,  inégales  et 
Kratiult^UfK's  coiiiiiic  celles  du  D.  minima,  sont  cependant  placées  tout 
diiréniniiKînt;  !«'»<  plus  grandes  occupent  l'extréniilé  interne,  et  l'ouver- 
ture du  canal  alimentaire  est  située  à  peu  près  au  centre  du  périprocte. 
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ses  tubercules  et  des  granules  qui  les  accompagnent, 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  individus  jeunes  du  D. 
mbueulus  de  l'étage  cénomanien  ;  aussi  dans  ces  derniers 
temps,  MM.  Forbes  et  Desor  se  sont-ils  trouvés  d'accord 
pour  abandonner  cette  espèce  et  ne  la  considérer  que  comme 
une  variété  très-petite  du  D.  subuculus.  Nous  avions 
nous-môme,  dans  la  première  partie  de  nos  Échinides  de  la 
Sarthây  partagé  cette  opinion  sur  laquelle  nous  revenons 
aujourd'hui  (i).  Après  avoir  examiné  avec  soin  un  assez 
grand  nombre  d'exemplaires  du  D.  minima,  recueillis 
dans  diverses  localités,  nous  avons  acquis  la  certitude 
que  cette  espèce  diffère  essentiellement  du  D.  subuculus, 
non-seulement  par  sa  taille  constamment  plus  petite,  mais 
par  sa  forme  plus  haute  et  plus  renflée,  par  sa  face  infé- 
rieure plus  bombée  et  son  péristome  s'ouvrant  à  fleur  du 
test,  par  ses  granules  plus  serrés  et  disposés  en  cordons 
plus  réguliers,  et  surtout  par  son  appareil  apicial  toujours 
composé  de  cinq  plaques  génitales  perforées.  Nous  serions 
assez  tenté  de  réunir  au  />.  minima  le  Z>.  Dixoni  de  la  craie 
blanche  de  Sussex  (2),  dont  l'appareil  apicial  présente  éga- 
lement cinq  plaques  génitales  perforées  ;  cette  dernière  es- 
pèce ne  s'en  distingue  que  par  sa  taille  un  peu  plus  forte,  sa 
face  inférieure  moins  bombée  et  son  périprocte  plus  petit. 

LocAUTÉs.  —  Rouen  (Seine-Inférieure)  ;  Neufchâtel  près 
Boulogne  (Pas-de-Calais);  Vernonnet  (Eure);  La  Chapelle 
Saint-Âubin,  Les  Menus  près  la  Loupe  (Sarthe);  environs 
de  Villedieu  (Loir-et-Cher).  Assez  rare.  Étage  turonien. 

Coll.  Michelin,  Hébert,  Davoust,  Bourgeois,  ma  collec- 
tion. 

(f)  Échinides  de  la  Sarthe,  p.  17 1 . 

(2)  Dixon,  Geoi.  of  Sussex,  p.  341,  pi.  XXIV,  ûg.  12-14.  —  Forbes, 
Memoirs  of  Geol.  Survey,  Dec.  1,  eipllc.  de  la  pi.  VU, p.  5. 
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ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1012,  fig.  1,  />.  mintma^  vu  de 
côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  face 
infér.  grossie;  fig.  5,  plaques  ambulacraires  et  interambu- 
lacraires  grossies;  fig.  6,  plaques  anales  grossies;  fig.  7, 
appareil  apicial  grossi. 

N""  2352.  Discoldea  pentagonalUif  Gotteau,  1861. 
PL  1012,  fig.  8-12. 

Espèce  de  taille  moyenne,  un  peu  plus  large  que  longue, 
sensiblement  pentagonale;  face  supérieure  renflée,  co- 
nique ;  face  inférieure  déprimée,  légèrement  arrondie  âur 
les  bords,  profondément  concave  au  milieu.  Ambulacres 
à  fleur  du  test;  pores  rangés  par  paires  obliques,  plus  es- 
pacés à  la  face  inférieure,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite 
et  disparaissant  au  milieu  des  granules  qui  garnissent  le 
lest.  Tubercules  crénelés  et  perforés,  apparents  surtout 
daiis  la  région  infra-marginale  où  ils  sont  disposés  en  sé- 
ries longitudinales  régulières  et  très-rapprochées  les  unes 
des  autres.  Au-dessus  de  Tambitus,  les  tubercules  dimi- 
nuent brusquement  de  volume,  deviennent  plus  espacés, 
et  forment  encore  des  rangées  longitudinales  qui  ne  man- 
quent pas  de  régularité.  Sur  chacune  des  aires  interambu- 
lacraires,  deux  de  ces  rangées,  un  peu  plus  développées 
que  les  autres,  s'élèvent  seules  jusqu'au  sommet  et  cor- 
respondent à  deux  carènes  très-atténuées.  Granules  fins, 
serrés,  homogènes,  remplissant  tout  l'espace  intermédiaire 
entre  les  tubercules,  disposés  à  la  face  supérieure  en  cor- 
dons horizontaux,  irréguliers  et  sub-onduleux.  Péristome 
relativement  très-petit,  décagonal,  s'ouvrant  dans  une  dé- 
pression profonde.  Périprocte  ovale ,  allongé  ,  acuminé 
à  ses  deux  extrémités ,  situé  assez  près  du  péristome  , 
occupant  à  peine  moitié  de  l'espace  compris  entre  cette 
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ouverture  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial  pentago- 
nal,  granuleux,  renflé,  composé  de  cinq  plaques  ocellaires 
perforées,  de  quatre  plaques  génitales  également  perfo- 
rées, et  d'une  plaque  complémentaire  imperforée. 

Hauteur,  il  millimétrés  |;  diamètre  transversal,  19  mil- 
limètres ;  diamètre  antéro-postérieur^  18  millimètres  |. 

Rapports  et  différences.  —  Voisine  du  D.  subuculus, 
cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte, 
sa  forme  pentagonale,  ses  interambulacres  garnis  de  carè- 
nes plus  atténuées,  son  périprocte  moins  développé  et  plus 
éloigné  du  bord  postérieur,  et  la  disposition  toute  particu- 
lière que  présentent  ses  tubercules  principaux  vers  Tam- 
bitus  et  dans  la  région  infra-marginale. 

Ce  dernier  caractère  suffira  toujours  pour  séparer  cette 
espèce  du  D.  conica^  dont  elle  se  rapproche  un  peu  par  sa 
forme  sub-pentagonale,'8a  base  déprimée  et  sa  face  supé- 
rieure légèrement  conique. 

LocALrri.  —  Saumur  (Indre-et-Loire),  dans  une  couche 
marneuse,  à  la  base  des  coteaux.  Très-rare.  Étage  tu- 
ronien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1012,  fig.  8,  D.  pentagomlisy 
vu  de  côté;  fig.  9,  face  super.;  fig.  10,  face  inf.;  fig.  11, 
appareil  apicial  grossi. 

N"*  2353.  DIscotdiea  Inferâ,  Desor,  1847. 
PI.  1013,  fig.  1-9. 

IHnoidea  infera,  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Êch.,  Ann.  se. 

nat.,  3*  .sér.,t.  Vil,  p.  147, 1847. 
—        —       Forhes,  ifem.  ofGeoL  Survey,  Dec.  1,  pi.  vu, 

p.  4, 1849. 
_        —       d'Orbigny,  Prod.  de  Pal  strat.,  t.  II,  p.  272, 

Et.  22,  n<»  1221,  1850. 
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ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1012,  fig.  1,  D,  mifiima^  vu  de 
côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4^  face 
infér.  grossie;  fig.  5,  plaques  ambulacraires  et  interambu- 
lacraires  grossies;  fig.  6,  plaques  anales  grossies;  fig.  7, 
appareil  apicial  grossi. 

N""  2352.  Dlscoldea  pentagonalUif  Gotteau,  1861. 
PI.  1012,  fig.  8-12. 

Espèce  de  taille  moyenne,  un  peu  plus  large  que  longue, 
sensiblement  pentagonale;  face  supérieure  renflée,  co- 
nique ;  face  inférieure  déprimée,  légèrement  arrondie  âur 
les  bords,  profondément  concave  au  milieu.  Ambulacres 
à  fleur  du  test;  pores  rangés  par  paires  obliques,  plus  es- 
pacés à  la  face  inférieure,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite 
et  disparaissant  au  milieu  des  granules  qui  garnissent  le 
lest.  Tubercules  crénelés  et  perforés,  apparents  surtout 
daiis  la  région  infra-marginale  où  ils  sont  disposés  en  sé- 
ries longitudinales  régulières  et  très-rapprochées  les  unes 
des  autres.  Au-dessus  de  Tambitus,  les  tubercules  dimi- 
nuent brusquement  de  volume,  deviennent  plus  espacés, 
et  forment  encore  des  rangées  longitudinales  qui  ne  man- 
quent pas  de  régularité.  Sur  chacune  des  aires  interambu- 
lacraires,  deux  de  ces  rangées,  un  peu  plus  développées 
que  les  autres,  s'élèvent  seules  jusqu'au  sommet  et  cor- 
respondent à  deux  carènes  très-atténuées.  Granules  fins, 
serrés,  homogènes,  remplissant  tout  l'espace  intermédiaire 
entre  les  tubercules,  disposés  à  la  face  supérieure  en  cor- 
dons horizontaux,  irréguliers  et  sub-onduleux.  Péristome 
relativement  très-petit,  décagonal,  s'ouvrant  dans  une  dé- 
pression profonde.  Périprocte  ovale ,  allongé  ,  acuminé 
à  ses  deux  extrémités ,  situé  assez  près  du  péristome , 
occupant  à  peine  moitié  de  l'espace  compris  entre  cette 
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ouverture  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial  peutago- 
nal,  granuleux,  renflé,  composé  de  cinq  plaques  ocellaires 
perforées,  de  quatre  plaques  génitales  également  perfo- 
rées, et  d'une  plaque  complémentaire  imperforée. 

Hauteur,  il  millimétrés  | ;  diamètre  transversal,  19  mil- 
limètres ;  diamètre  antéro-postérieur^  18  millimètres  |. 

Rapports  et  différences.  —  Voisine  du  D.  subuculus, 
cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte, 
sa  forme  pentagonale,  ses  interambulacres  garnis  de  carè- 
nes plus  atténuées,  son  périprocte  moins  développé  et  plus 
éloigné  du  bord  postérieur,  et  la  disposition  toute  particu- 
lière que  présentent  ses  tubercules  principaux  vers  Tarn- 
bitus  et  dans  la  région  infra-marginale. 

Ce  dernier  caractère  suffira  toujours  pour  séparer  cette 
espèce  du  D,  conica^  dont  elle  se  rapproche  un  peu  par  sa 
forme  sub-pentagonale,'sa  base  déprimée  et  sa  face  supé- 
rieure légèrement  conique. 

LocALrrÉ.  —  Saumur  (Indre-et-Loire),  dans  une  couche 
marneuse,  à  la  base  des  coteaux.  Très-rare.  Étage  tu- 
ronien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1012,  fig.  8,  D,  pentagonalisy 
vu  de  côté;  fig.  9^  face  super.;  fig.  10,  face  inf.;  fig.  11, 
appareil  apicial  grossi. 

N"*  2353.  Discoldea  Inféra,  Desor,  1847. 
PI.  1013,  fig.  1-9. 

Diseoidea  inféra,  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Êch.,  Ann.  se. 

nat.,  3*  8ér.,t.  Vil,  p.  i47, 1847. 
—       —       Forhes^ifem.  ofGeoL  Survey,  Dec.  1,  pi.  vu, 

p.  4, 1849. 
_       —       d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  II,  p.  272, 

Et.  22,  n«  1221,  1850. 
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reil  apicial  grossi  ;  fig.  7,  moule  intérieur,  vu  de  côté;  fig.  8, 
face  sup.;  fig.  9,  face  inf. 

N""  2354.  Dlscoldea  Arclilacl,  Cotteau,  1864. 
PI.  1043,  fig.  40-43. 

Discoidea  (dov.  sp.),  d*Ârchiac^  Les  Corbières,  Mém.  Soc.  géol.  de 
France,  2«  sér.,  t.  Vï,  p.  363,  1859. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire  ;  face  supérieure 
médiocrement  renflée  ;  face  inférieure  assez  profondément 
concave  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du  test  ;  zones  po- 
rifères  légèrement  déprimées  à  la  face  inférieure,  compo- 
sées de  pores  serrés  et  obliques.  Tubercules  crénelés  et 
perforés,  diminuant  rapidement  de  volume  au-dessus  de 
l'ambitus,  apparents  surtout  dans  la  région  infra-marginale 
où  ils  affectent  une  disposition  longitudinale  et  concen- 
trique assez  régulière.  Granules  intermédiaires  fins,  serrés, 
homogènes,  formant  en  dessus  des  cordons  horizontaux 
d'autant  plus  prononcés  qu'ils  se  rapprochent  de  l'ambitus, 
et  rangés  en  cercle  autour  des  tubercules  de  la  face  infé- 
rieure. Péristome  circulaire,  sub-décagonal,  situé  dans  une 
dépression  profonde.  Périprocte  peu  développé,  ovale,  py- 
riforme^  acuminé  surtout  à  son  extrémité  interne,  entouré 
de  tubercules  distinctement  crénelés,  perforés  et  scrobi- 
culés,  beaucoup  plus  rapproché  du  péristome  que  du  bord 
postérieur,  et  occupant  à  peine^  sur  la  face  inférieure,  la 
moitié  de  Tinterambulacre  impair.  Appareil  apicial  étroit, 
pentagonal,  granuleux,  composé  de  cinq  plaques  génitales 
perforées. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètres  transversal  et  antéro- 
postérieur,  44  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Par  sa  taille  et  sa  forme 
générale,  cette  espèce  rappelle,  au  premier  aspect,  le  D.  n«- 
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bmculus;  elle  s'en  éloigne  cependant  d'une  manière  bien 
positive  par  ses  tubercules  moins  apparents  à  la  face  su- 
périeure, ses  granules  formant  sur  l'ambitus  des  lignes 
plus  horizontales,  son  périprocte  plus  petit  et  plus  rappro- 
ché du  péristome,  son  appareil  apicial  composé  de  cinq 
plaques  génitales  perforées,  et  non  de  quatre.  Ce  dernier 
caractère  lui  donne  quelque  ressemblance  avec  le  D.  in" 
fera^  mais  la  forme  et  la  position  de  son  périprocte  sont 
bien  différentes. 

LoGAUTÉs.  —  Environs  de  Padern^  sur  les  bords  du  Ver- 
double  et  de  la  Valette  (Aude).  Très-rare.  Étage  sénonien, 
dans  les  calcaires  marneux  à  Ëchinides. 

Coll.  d'Ârchiac. 

ExPL.  DBS  FIGURES.— PI.  1013,  fig.  10^  D.  Archxûciy  vu  de 
côté;  fig.  11,  face  sup.;  fig.  i%  face  inf.;  fig.  13,  plaques 
amb.  et  interamb.  grossies. 

Bésnmé  ir^olo^qne  sur  les  DIMMIIDBA. 

Le  genre  Discoidea  est  spécial  au  terrain  crétacé;  il  se 
montre  pour  la  première  fois  avec  l'étage  aptien,  et  dispa- 
raît dans  les  couches  inférieures  de  l'étage  sénonien. 

Les  espèces  recueillies  jusqu'ici  en  France  sont  au 
nombre  de  dix  : 

L'étage  aptien  en  renferme  deux  :  D.  decorata  qui  lui  est 
propre,  et  Z).  subuculus  qui  se  rencontre  également  dans 
l'étage  cénomanien. 

Trois  espèces,  D.  arnica^  turrita  et  rotula^  appartiennent 
à  l'étage  albien  et  lui  sont  propres;  une  quatrième  espèce, 
D.  cylindrica^  a  été  également  rencontrée  dans  cet  étage, 
mais  exceptionnellement,  et  seulement  dans  deux  localités 
des  Alpes. 

L'étage  cénomanien  renferme  deux  espèces  :  D.  subur' 
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culus  et  cylindrtcay  qu'on  a  longtemps  considérées  comme 
caractéristiques  de  cet  étage.  Il  résulte  de  nos  observations 
que  ces  deux  espèces  ont  atteint  le  maximum  de  leur  déve- 
loppement à  l'époque  cénomanienne,  mais  que  le  D.  subur 
culus  a  commencé  à  exister  dans  Tétage  aptien^  et  le  D.  cy- 
lindrica  dans  l'étage  albien. 

L'étage  turonien  présente  trois  espèces  qui  lui  sont  spé- 
ciales :  D,  minima,  pentagonalis  et  infera. 

Une  seule  espèce,  />.  Archiaci,  a  été  rencontrée  dans  les 
couches  inférieures  de  l'étage  sénonien. 

Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  M.  Desor  men- 
tionne treize  espèces  de  Discoidea,  Sur  ce  nombre,  deux 
espèces  sont  spéciales  à  T  Angleterre,  D,  Favrina  et  Dtxoni, 
en  admettant  que  cette  dernière  espèce  ne  soit  pas  une 
variété  de  grande  taille  du  D,  minima;  une  espèce,  />.  pui- 
vinata,  appartient  au  terrain  crétacé  de  TÉgypte;  trois  es- 
pèces, />.  excisa,  Icevissima  et  Davoustiana,  sont  des  Holec* 
typus  :  restent  les  sept  espèces  (:ue  nous  avons  décrites,  et 
auxquelles  nous  avons  ajouté  les  D.  minima,  subpentagonalis, 
et  Archiaci. 

3-  Genre.  HOLECTYPUS,  Desor,  1842. 

Galerites  (pars),    Lamarck ,   1801.   —    Discoidea    (pars), 
Agassiz,  183G. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-pentagonal  ;  fece 
supérieure  renflée,  plus  ou  moins  conique;  face  inférieure 
plane,  sub-concave  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du  test, 
quelquefois  légèrement  renflés  aux  approches  du  péri- 
stome;  zones  porifères  composées  de  pores  simples,  et 
rangées  par  paires  obliques.  Tubercules  crénelés,  perforés, 
formant  des  séries  longitudinales  assez  régulières,  et  affec- 
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int  en  outre,  vers  Tambitus  et  dans  la  région  infra-margi- 
lale,  une  disposition  horizontale  et  concentrique  assez 
prononcée,  toujours  beaucoup  plus  gros  à  la  face  infé- 
îeare.  Granules  intermédiaires  fins,  homogènes,  plus  ou 
noins  serrés,  rangés  entre  les  tubercules  en  cordons  ondu- 
eux.  Péristome  central,  circulaire,  décagonal,  muni  de 
nâchoires  et  d'auricules  (1).  Périprocte  très-grand,  pyri- 
Ibrme,  occupant  souvent  la  plus  grande  partie  de  Tespace 
compris  entre  le  péristome  et  le  bord  postérieur.  Appareil 
ipicial  sub-pentagonal,  granuleux,  composé  de  cinq  plaques 
Mellaires  perforées,  et  de  cinq  plaques  génitales  égale- 
ment perforées;  souvent  la  plaque  génitale  manque,  et  est 
remplacée  par  une  plaque  complémentaire  imperforéc. 
Ambitus  dépourvu  de  carènes  intérieures.  Radioles  petits, 
grties,  marqués  de  stries  fines  et  longitudinales. 

Le  genre  Holectypus  présente,  comme  les  Discotdea,  deux 
poupes  très-remarquables  :  l'appareil  apicial,  tantôt  se 
compose  de  cinq  plaques  génitales  perforées,  et  tantôt  de 
quatre  seulement.  Cette  division  est  d'autant  plus  impor- 
tante à  noter,  que  jusqu'ici  toutes  les  espèces  crétacées 
•pparliennent,  sans  exception,  au  premier  de  ces  groupes, 
tandis  que  toutes  les  espèces  jurassiques  font  partie  du 
second. 

Rappcats  bt  différences.  —  Le  genre  Holectypua  est  voi- 
sin du  genre  Discotdea,  avec  lequel  il  a  longtemps  été  con- 
fondu; il  8*en  distingue  surtout  par  l'absence  dô  carènes 
intérieures.  La  disposition  régulière  de  ses  tubercules  le 
rapproche  de  certaines  espèces  de  Pygaster;  mais  la  place 

(\)  Nous  powédons  dans  notre  collection  an  moule  intérieur  siliceux 
,],.  \ff  .'r'ftjpui  Raulini  présentant  des  empreintes  positives  de  l'appareil 
•.-^^*  .if'.i'i'  :  il  a  été  recueilli  près  de  Chatelcensoir  (Yonne),  dans  les 
;.  ^  M.perieuresderétagebathonien. 
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bien  différente  qu'occupe  le  péristome  ne  permettra  jamais 
de  confondre  les  deux  genres. 

N**  2355.  Holeetypus  macropygu»*  Desor,  1842 
(Ag.  1836). 

PI.  1014,  fig.  1-14;  pi.  1Q15,  fig,  1-4. 

DUcoidea  macropyga^  Âgassiz,  Foss.  du  Jura^  Neuck,,  Mém.  soc. 
des  se.  nat.  de  Neuchfttel,  t.  I,  p.  437, 
pi.  XIV,  fig.  7-9,  1836. 

—  —  Agassiz,  Prod,  (func  Monog,  desrad.,  id., 

p.  186,  1836. 
Galerites  macropyga,   Des  Moulins,  Et,   sur  les  Ech.y  p.  255, 

n»  14,  1837. 
Discoidea  macropyga^  Agassiz,  Éch,  foss.  de  la  Suisse,  p.  85,  pi.  ti, 

fig.  1-3,  1839. 

—  —  Agassiz,  CataL  syst,  Ectyp,  foss.,  p.  7, 1 840. 

—  —  Desjardins,  in  Lamarck,  Anim,  sans  vert., 

2«cd.,t.  III,  p.  314,  n°  7, 1840. 

—  —  Desor,  Monog.  des  GaUr.,  p.  73,  pi.  vu, 

fig.  8-11,1842. 
Holeetypus  macro-    Agassiz  et  Desor. ,  Cota^.  rais,  des  Eck., 
pygus,  Atïïï.  se.  nat. ,  3^'sér.,  t.Vll,p.  146, 1847. 

—  —  Marcou,  Rech.  géol.  sur  le  Jura  Salinois, 

Mém.  soc.  géol.  de  France,  2®  sér.,t.  III, 
p.  147,  1848. 

—  —  A.  Gras,  Ours.  foss.  de  V Isère,  p.  41,  1848. 
Discoidea macropyga,    Bronn,  ïnd.  Paleont.,ip.  430, 1848. 
Bolectypus  macropy-    d'Orbigny ,  Prod.   de   Pal.    strat,,  t.  11 , 

gus,  p.  89,  Et.  1 8,  n«  485, 1 850. 

—  —  Cotteau,  Catal.  méth.  des  Ech.  Néoo.,  Bull. 

soc.  des  se.  hist.  nat.  de  l'Yonne^  t.  V, 
p.  289,1851. 
Bolectypus  Neoco-     (non  Gras), 
miensis,  Cotteau,  id. 

Holectppus  mocropy-    A.  Gras,  Catal.  des  corps  org.  foss.  de  VJ- 
gus,  «èr0,  p.27,  1852. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  173,pl.  xxin, 

fig.  4-6,  1857. 
Holectypus  similis,      Desor,  id.,  p.  174. 


TEEEAIN  CbItACIÉ.  45 

Holeciypus  iimilis,  Pictet  et  Renevier,  Foss,  du  ter,  aptien 

de  la  Perte  du  Rhône,  p.  i57,  pi.  xxii^ 
fig.  5,  a,  6,c,  1858. 

Bolectypus  macropygus,  Gotteau^  Et.  sur  les  Ech,  foss.  de  rVormey 
t.  U,  p.  67,  pi.  XLPf,  fig.  11-18, 1850. 

Modèle  Q.,  74. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
peotagonale,  un  peu  plus  longue  que  large  ;  face  supérieure 
renflée,  conique,  sub-anguleuse  au  pourtour;  face  infé- 
rieure sensiblement  déprimée  au  milieu.  Âmbulacres  à  fleur 
du  test;  zones  porifères  composées  de  pores  très-petits  , 
rangés  obliquement  et  séparés  par  un  renflement  granuli- 
forme,  plus  grands,  plus  espacés  et  déviant  un  peu  de  la 
ligne  droite  aux  approches  du  péristome.  Tubercules  cré- 
nelés et  perforés  formant  au-dessus  de  Tambitus  des  ran- 
gées verticales  dont  le  nombre,  suivant  la  taille  des  indi- 
vidus, est  de  quatorze  à  vingt  dans  les  interambulacres, 
et  de  quatre  à  huit  dans  les  âmbulacres.  Deux  de  ces 
rangées,  plus  apparentes  que  les  autres,  persistent  seules 
jusqu'au  sommet.  Ces  tubercules  sont  en  outre  disposés 
dans  les  âmbulacres  en  séries  obliques  et  dans  les  inter- 
ambulacres en  séries  horizontales  alternant  avec  d'autres 
lignes  composées  de  tubercules  beaucoup  plus  petits. 
Au-dessous  de  l'ambitus  et  sur  la  face  inférieure  les  tu- 
bercules augmentent  brusquement  de  volume,  sont  plus 
serrés,  entourés  d'un  scrobicule  distinct  et  affectent  une 
disposition  concentrique  très-prononcée;  près  du  péri- 
stome ils  s'espacent  et  deviennent  plus  gros  encore.  Gra- 
nules uns,  homogènes,  rangés  à  la  face  supérieure,  comme 
les  tubercules  qu'ils  accompagnent,  en  séries  horizontales 
d'autant  plus  ondulcuses  qu'elles  se  rapprochent  davantage 
du  bord  interne  des  interambulacres,  tout  autrement  dis- 
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posés  à  la  face  inférieure  où  ils  forment,  autour  des  tobe^ 
cules,  des  cercles  plus  ou  moins  réguliers.  Dans  la  région 
intra-marginale  souvent  les  tubercules  sont  tellement  ser- 
rés que  les  granules  se  touchent,  se  confondent  et  ressem- 
blent alors  li  (le  petits  bourrelets  transversaux.  Péristome 
lar{;emcnl  développé,  circulaire,  décagonal,  marqué  d'assez 
folles  entailles,  s'ouvranl  dans  une  dépression  profonde  de 
la  face  inférieure»  Périprocte  très-grand,  pyriforme,  aco- 
niiné  surloiil  à  son  extrémité  interne,  occupant  la  plus 
grande  partie  de  l'espace  compris  entre  le  péristome  et  le 
bord  postérieur.  Appareil  apicial  granuleux,  sub-pentago- 
nal,  composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques 
ocellaires,  les  unes  et  les  autres  distinctement  perfo- 
rées; plaque  madréporiforme  renflée,  très-étendue,  entou- 
rée des  autres  plaques  qui  sont  petites  et  sub-triangulaires. 

Radiole  grêle,  allongé,  cylindrique,  marqué  de  stries 
fines  et  longitudinales;  bouton  saillant,  garni  de  stries 
plus  fortes;  facette  articulaire  crénelée. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre  transversal,  25  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  26  millimètres. 

Var.  de  très-grande  taille  :  bauteur,  15  millimètres  ; 
diamètre  transversal,  32  millimètres;  diamètre  antéro-pos- 
térieur, 33  millimètres  |. 

Cette  espèce  est  très-variable  dans  sa  forme  :  la  plupart 
des  exemplaires  sont  renflés,  sub-coniques  ;  quelques-uns 
cependant  ont  la  face  supérieure  plus  déprimée  et  se  rap- 
prochent davantage  du  type  figuré  par  MM.  Agassiz  et 
Desor.  Dans  les  individus  très-jeunes  Tambitus  est  plus 
pentagonal,  le  périprocte  est  plus  grand  et  échancre  d'une 
manière  sensible  le  bord  postérieur. 

Rapports  et  différences.  —  Vif,  macropygus  présente 
dans  sa  taille,  son  aspect  général  et  la  grandeur  de  son 
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péristome  beaucoup  de  ressemblance  avec  Vff.  depressus  du 
terrain  jurassique;  il  s'en  distingue  cependant  par  sa  face 
inférieure  plus  déprimée,  son  péristome  un  peu  moins 
large,  ses  tubercules  et  ses  granules  autrement  disposés  à 
la  face  supérieure,  et  surtout  par  son  appareil  apicial  com- 
posé de  cinq  plaques  génitales  perforées  aulieu  de  quatre. 
Ce  dernier  caractère,  facile  à  reconnaître  en  raison  môme 
de  la  persistance  de  l'appareil  chez  tous  les  Holectypm^ 
suffit  à  lui  seul  pour  séparer  nettement  cette  espèce,  non- 
seulement  de  VH.  depressusy  mais  de  tous  les  autres  Holec-- 
/jr/iti«  jurassiques.  VH.  similis,  Besor y  de  l'étage  aptiende 
la  Presta  et  de  la  Perte  du  Rhône,  mentionné  d'abord  par 
M.  Desor  dans  le  Synopsis,  plus  tard  décrit  et  figuré  par 
MM.  Pictet  et  Kenevier,  nous  parait,  malgré  la  différence 
de  gisement,  devoir  être  réuni  à  Vif,  macropygus.  Nous 
avons  sous  les  yeux  les  échantillons  recueillis  par  M.  Re- 
neyier  lui-même  dans  l'assise  des  marnes  jaunes  de  la 
Perte  du  Rhône  (rhodanien);  ils  n'offrent  certainement  avec 
l'espèce  qui  nous  occupe  aucune  difPérence  appréciable. 
MM.  Pictet  et  Renevier,  tout  en  reconnaissant  combien  les 
deux  espèces  sont  voisines,  distinguent  VB.  similis  par  son 
sommet  un  peu  plus  élevé  et  sa  forme  plus  conique,  par 
ses  granules  moins  apparents,  plus  petits  relativement  aux 
tubercules  et  disposés  en  lignes  moins  serrées  et  moins 
régulières,  par  ses  tubercules  augmentant  brusquement  de 
volume  vers  l'ambitus,  plus  gros  et  plus  serrés  à  la  face 
inférieure  qu'ils  ne  le  sont  ordinairement  dans  Vff.  macro- 
pygus.  Il  suffit  d'examiner  une  série  d'exemplaires  de 
Vif.  macropygus  pour  y  retrouver  les  différences  signalées 
par  MM.  Pictet  et  Renevier  et  se  convaincre  qu'elles  ne 
peuvent  justifier  l'établissement  d'une  espèce  particulière. 
LoGAUTÉs.  —  Saint-Sauveur,  Pereuse,  Saints,  Fontenoy, 
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posés  à  la  face  inférieure  où  ils  forment,  autour  des  tuber- 
cules, des  cercles  plus  ou  moins  réguliers.  Dans  la  région 
intra-marginale  souvent  les  tubercules  sont  tellement  ser- 
rés que  les  granules  se  touchent,  se  confondent  et  ressem- 
blent alors  ;\  (le  petits  bourrelets  transversaux.  Péristome 
lar{;emenl  développé,  circulaire,  décagonal,  marqué  d'assez 
folles  entailles^  s'ouvrant  dans  une  dépression  profonde  de 
la  face  inférieure»  Périprocte  très-grand,  pyriforme,  acu- 
miné  surloul  à  son  extrémité  interne,  occupant  la  plus 
grande  partie  de  l'espace  compris  entre  le  péristome  et  le 
bord  postérieur.  Appareil  apicial  granuleux,  sub-pentago- 
nal,  composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques 
ocellaires,  les  unes  et  les  autres  distinctement  perfo- 
rées; plaque  madréporiforme  renflée,  très-étendue,  entou- 
rée des  autres  plaques  qui  sont  petites  et  sub-triangulaires. 

Radiole  grêle ,  allongé,  cylindrique,  marqué  de  stries 
fines  et  longitudinales;  bouton  saillant,  garni  de  stries 
plus  fortes  ;  facette  articulaire  crénelée. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre  transversal,  25  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  26  millimètres. 

Var.  de  très-grande  taille  :  hauteur,  15  millimètres  ; 
diamètre  transversal,  32  millimètres;  diamètre  antéro-pos- 
térieur, 33  millimètres  J. 

Cette  espèce  est  très-variable  dans  sa  forme  :  la  plupart 
des  exemplaires  sont  renflés,  sub-coniques  ;  quelques-uns 
cependant  ont  la  face  supérieure  plus  déprimée  et  se  rap- 
prochent davantage  du  type  figuré  par  MM.  Agassiz  et 
Desor.  Dans  les  individus  très-jeunes  Tambitus  est  plus 
penlagonal,  le  périprocte  est  plus  grand  et  échancre  d'une 
manière  sensible  le  bord  postérieur. 

Rapports  et  différences.  —  VH,  macropygus  présente 
dans  sa  taille,  son  aspect  général  et  la  grandeur  de  son 
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péristome  beaucoup  de  ressemblance  avec  Vif.  depressus  du 
terrain  jurassique;  il  s'en  distingue  cependant  par  sa  face 
inférieure  plus  déprimée,  son  péristome  un  peu  moins 
large,  ses  tubercules  et  ses  granules  autrement  disposés  à 
la  face  supérieure,  et  surtout  par  son  appareil  apicial  com- 
posé de  cinq  plaques  génitales  perforées  au  lieu  de  quatre. 
Ce  dernier  caractère^  facile  à  reconnaître  en  raison  môme 
de  la  persistance  de  l'appareil  chez  tous  les  HolectypuSy 
suffit  à  lui  seul  pour  séparer  nettement  cette  espèce,  non- 
seulement  de  VB.  depressuSi  mais  de  tous  les  autres  Holeo 
/y/)tij  jurassiques.  VH.  similis,  Desor^  de  l'étage  aptiende 
la  Presta  et  de  la  Perte  du  Rhône,  mentionné  d'abord  par 
M.  Desor  dans  le  Synopsis,  plus  tard  décrit  et  figuré  par 
MM.  Pictet  et  Kenevier,  nous  paraît,  malgré  la  différence 
de  gisement,  devoir  être  réuni  à  VH.  macropygus.  Nous 
avons  sous  les  yeux  les  échantillons  recueillis  par  M.  Re- 
nevier  lui-même  dans  l'assise  des  marnes  jaunes  de  la 
Perte  du  Rhône  (rhodanien);  ils  n'offrent  certainement  avec 
l'espèce  qui  nous  occupe  aucune  différence  appréciable. 
MM.  Pictet  et  Renevier,  tout  en  reconnaissant  combien  les 
deux  espèces  sont  voisines,  distinguent  VB.  similis  par  son 
sommet  un  peu  plus  élevé  et  sa  forme  plus  conique,  par 
ses  granules  moins  apparents,  plus  petits  relativement  aux 
tubercules  et  disposés  en  lignes  moins  serrées  et  moins 
régulières,  par  ses  tubercules  augmentant  brusquement  de 
volume  vers  l'ambitus,  plus  gros  et  plus  serrés  à  la  face 
inférieure  qu'ils  ne  le  sont  ordinairement  dans  VB.  macro- 
pygus.  n  suffit  d'examiner  une  série  d'exemplaires  de 
VB.  macropygus  pour  y  retrouver  les  différences  signalées 
par  MM.  Pictet  et  Kenevier  et  se  convaincre  qu'elles  ne 
peuvent  justifier  l'établissement  d'une  espèce  particulière. 
LocAUTÉs.  —  Saint-Sauveur,  Pereuse,  Saints,  Fontenoy, 
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Leugny,  Auxerre,  Flogny  (Yonne);  Bettancourt  (Haute- 
Marne);  Germigney  (Haute-Saône);  Dampierre  (Nièvre); 
MaroUes,  Vandœuvre  (Aube);  Saneerre  (Cher);  Le  Theil 
(Ardèche);  Fontanil  (Isère);  Ghàtillon-Ie-Duc  (Doubs)  ;  Les 
Housses,  Lamoura^  Billecul,  Nozeroy  (Jura).  Abondant 
Étage  néoeomien.  —  Perte  du  Rhône  (Savoie).  Rare.  Étage 
aptien  inférieur?... 

Toutes  les  collections. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Landeron  près  Neu- 
cbâtel,  Sainte-Croix,  le  Salève,  Driesberg  (Suisse)  ;  dans  le 
HilS'Conglomei^at  de  Berklingen  et  de  VVolfenbûttel  au 
nord  du  Hartz  (Allemagne).  Étage  néoeomien.  Étage  aptien 
inférieur. 

La  présence  de  VH.  macropygus  {H,  similis^  Desor)  dans 
les  couches  inférieures  de  Télage  aptien  n'a  rien  qui  doive 
nous  îïurprendre  au  point  de  vue  stratigraphique,  car  cette 
espèce  s*y  trouve  associée  à  un  grand  nombre  de  fossiles 
essentiellement  néocomiens,  et  dans  l'Yonne  et  dans  la 
Haute-Marne  où  se  prolongent  ces  mêmes  assises,  il  nous 
a  toujours  paru  bien  difficile  de  les  distinguer  de  l'étage 
néoeomien  dont  elles  constituent ,  suivant  nous,  la  partie 
supérieure. 

ExPL.  DES  nouRES.— PI.  1014,  fig.  i,  H.  macropygus,  vu  de 
côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aires  ambul. 
et  interambul.  grossies;  fig.  5,  tubercules  grossis  ;  fig.  G, 
appareil  apicial  grossi  ;  fig.  7,  radiole  appartenant  à  un  des 
tubercules  de  la  face  inf.;  fig.  8,  le  môme  grossi;  fig.  9, 
individu  de  grande  taille,  vu  de  côté;  Vig,  iO,  face  sup.; 
fig.  Il,  face  inf.;  fig.  12,  individu  jeune,  vu  de  côté;  fig.l3, 

(I)  Renevier,  Mém.  géol.  mr  la  Perte  du  Rhône,  ^.  67,  I8S4.—  Cotteau, 
Études  sur  /es  Eckin.  foss,  de  VYonne^  1. 11,  p.  9. 
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facesup.;  fig.  14,  face  inf.  — PI.  1015,  fig.  i,  var.  similis^ 
vue  de  côté;  fig.  â,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4^  plaques 
amb.  et  interamb.  grossies. 

N'^âSSe.   Holeetypa»  Meocomlennlii,  Gras,  1848. 
PI.  10!5,  fig.  5-10. 

Holectypus  Neocomiensis,  A.  Gras,  Our$,  foss.  de  Ihère,  p.  42, 
pi.  II,  fig.  19-20,  1848. 
—  —  A.  Gras,  Catal.  des  corps  or  g.  foss,  de 

l'Isère,  p.  32,  1852. 

Holectypus  Grasii,  Desor,  Synops.  des  Ech,  foss^y  p.  174, 

i8o7. 

Espèce  de  taille  moyenne^  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale  ;  face  supérieure  épaisse,  reuflée,  conique,  un 
peu  arroDdie  au  pourtour;  face  inférieure  presque  plane  , 
médiocrement  déprimée  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du 
test.  Tubercules  crénelés  et  perforés,  beaucoup  plus  déve- 
loppés eu  dessous  qu'à  la  face  supérieure,  formant  vers  Tam- 
bitus,  dans  l'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  qua- 
torze rangées  verticales  bien  distinctes  sur  les  aires  inter- 
ambulacraires,  et  six  sur  les  ambulacres.  Ces  rangées  re- 
marquables par  leur  régularité,  disparaissent  au  fur  et  à  me- 
sure qu'elles  s'élèvent,  et  deux  seulement  persistent  jusqu'au 
sommet.  Les  tubercules  principaux  sont  accompagnés,  à  la 
face  supérieure,  de  tubercules  beaucoup  plus  petits  et 
disséminés  à  peu  près  au  hasard;  dans  la  région  infra- 
marginale,  tout  en  étant  plus  gros  et  plus  serrés^  ils  sont 
encore  rangés  verticalement  et  afi'ectent  en  outre  une  dispo- 
sition concentrique  très-prononcée.  Granules  fins,  serrés, 
homogènes,  épars,  remplissant  tout  l'espace  intermédiaire. 
Péristome  assez  grand,  décagonal,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  de  la  face  inférieure.  Périprocte  très-élendu, 
pyriforme ,  acuminé  surtout  à  son   extrémité   interne , 

YU.  4 
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occupant  tout  Tespace  compris  entre  le  péristome  et  le 
bord  postérieur  qu'il  échancre  d'une  manière  sensible. 
Appareil  apicial  sub-pentagonal,  granuleux,  composé  de 
cinq  plaques  ocellaires  et.  de  cinq  plaques  génitales  distinc- 
tement perforées. 

Hauteur,  i7  millimètres;  diamètre  transversal,  29  mil- 
limètres; diamètre  antéro-postérieur,  30  millimètres. 

llAPPORTS  ET  DIFFÉRENCES.  —  VH.  NeocomtensiSj  bien  que 
très  voisin  de  VB,  macropyguSy  constitue  certainement  un 
type  particulier  et  qui  sera  toujours  facilement  reconnais- 
sable  à  sa  forme  plus  élevée,  plus  renflée  sur  les  bords,  à  sa 
face  inférieure  plus  plane,  à  ses  tubercules  principaux 
rangés,  au-dessus  et  au-dessous  de  Tambitus,  en  séries 
verticales  plus  distinctes,  à  ses  tubercules  secondaires  et  à 
ses  granules  plus  irrégulièrement  disséminés,  à  son  péri- 
procte  plus  grand  et  échancrant  Tambitus. 

Histoire.  —  Cet  Holectypus  a  été  décrit  et  figuré,  en 
i848,  par  Albin  Gras  sous  le  nom  de  Neocomiefisis. 
M.Desor  a  remplacé  cette  dénomination  par  celle  de  Grasii^ 
s'appuyant  sur  ce  que  la  couche  dans  laquelle  cette  espèce 
a  été  recueillie  ne  fait  pas  partie  de  Tétage  néocomieu. 
Nous  ne  pouvons  adopter  à  ce  sujet  Topinion  du  savant 
auteur  du  Synopsis.  Quelle  que  soit  Terreur  straligraphique 
dans  laquelle  Albin  Gras  est  tombé,  il  ne  nous  paraît  pas 
possible  de  changer  aujourd'hui  le  nom  qui  a  été  primiti- 
vement donné  à  l'espèce. 

Localité.  — Chemin  de  Saint-Laurentdu  Pont  à  la  grande 
Chartreuse,  au-dessus  de  la  porte  de  rOËuillet.  Très-rare. 
Exemplaire  unique.  Étage  aptien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

ExPL.  des  figures.  — PI.  i 01 5,  fig.  5,  //.  Neocomiensis^  vu 
de  côté;  iig.  6,  face  sup.;  fig.  7,  face  iuf.  ;  fig.  8,  ambulacre 
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grossi;  fig.  9,  aire  interambulaeraire  grossie;  fig.  iO,  ap- 
pareil apiciai  grossi. 

N»2d57.  Holectypas  excl»a««  Cotteau,  1861 .  (Des.  i847.) 
pi.  1016,  fig.  1-7. 

Discoidea  excisa,  Agassizel  Desor,  CatcU.  rais,  des  Éch. y  Aim.  se. 
nat.,  3«sér.,  t.  VI,  p.  148,  1847. 

—  —      d'Aichiac,  Hist.   des  prog.  de  la  géoL,  t.  IV, 

p.  445,  1851. 

—  —      Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,,  p.  171, 1847. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  aussi  large  que 
longue;  face  supérieure  convexe,  sub-déprimée;  face 
inférieure  renflée  et  arrondie  sur  les  bords,  assez  profondé- 
ment concave  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du  test;  zones 
porifères  composées  de  pores  obliques,  serrés  et  très  petits 
vers  le  sommet,  plus  apparents  et  un  peu  plus  espacés  à  la 
face  inférieure.  Tubercules  finement  crénelés  et  perforés, 
partout  abondants  et  scrobiculés,  d'autant  plus  gros  qu'ils 
se  rapprochent  du  péristome, formant  des  rangées  verticales 
plus  ou  moins  régulières  dont  le  nombre  varie  suivant  la 
taille  des  individus,  et  afl'ectant  en  outre  une  disposition 
concentrique  très  prononcée,  notamment  au-dessous  de 
Tambitus.  Granules  abondants,  serrés,  homogènes,  remplis- 
sant tout  l'espace  intermédiaire,  rangés  à  la  face  supérieure 
en  séries  linéaires  assez  distinctes.Péristome  sub-circulaire, 
légèrement  elliptique  dans  le  sens  du  diamètre  transversal, 
décagonal,  marqué  de  fortes  entailles,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  profonde  du  test.  Périprocte  très-grand,  ovale, 
acuminé  à  ses  deux  extrémités,  entamant  fortement  le 
bord  postérieur  et  remontant  bien  au-dessus  de  l'ambitus. 
Appareil  apiciai  pentagonal,  granuleux,  composé  de  cinq 
plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires  très-distinc- 
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lement  perforées  ;  la  plaque  madréporiformc  beaucoup  plus 
développée  que  les  autres,  occupe  le  centre  de  l'appareil  ; 
les  plaques  ocellaires  sont  très-petites,  sub-triangulaires  et 
intercalées  à  l'angle  des  plaques  génitales.  Moule  intérieur 
dépourvu  de  sillons  à  la  face  inférieure. 

Hauteur ,  9  millimètres  |  ;  diamètres  transversal  et 
antéro-poslérieur,  20  millimètres. 

Rapports  et  différences. —  VH,  excism  se  distingue  net- 
tement de  ses  congénères  non-seulement  par  sa  forme  gé- 
nérale, par  la  nature  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  par 
la  structure  de  son  péristome,  mais  surtout  par  la  grandeur 
de  son  périprocte  qui  remonte  à  la  face  supérieure] usqu'au 
tiers  de  Tinterambulacre  impair.  Ce  dernier  caractère  ainsi 
que  sa  physionomie  générale  lui  donnent,  au  premier  as- 
pect, quelque  ressemblance  avec  XH.  hemisphœricus  de 
Toolite  inférieure,  mais  lorsqu'on  descend  dans  les  détails, 
on  reconnaît  entre  les  deux  espèces  de  profondes  dissem- 
blances :  VHolectypus  jurassique  est  en  général  plus  coni- 
que, sa  face  inférieure  est  plus  renflée  sur  les  bords,  son 
péristome  plus  régulièrement  circulaire,  son  périprocte 
plus  éloigné  de  la  bouche,  son  appareil  apicial  composé  de 
quatre  plaques  génitales  au  lieu  de  cinq. 

Histoire.  —  L'espèce  qui  nous  occupe  a  été  établie,  en 
4847,  par  M.  Desor,  sous  le  nom  de  Discoidea  excisa.  Ayant 
reconnu,  surun  exemplaire  de  lacollection  dcM.d'Archiac, 
en  partie  dégarni  de  son  test,  que  le  moule  intérieur  était 
lisse  et  dépourvu  vers  Tambitus  des  sillons  qui  distinguent 
les  Discoidea^  nous  avons  réuni  celte  espèce  aux  Holectypus. 

Localités.  — Fouras,  île  d'Aix  (Charente-Inférieure);  le 
Mans  (Sarthe).  Rare.  Etage  cénomanien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  Coll.  de  la  Sorbonne, 
Michelin,  d'Archiac,  Guillier,  ma  collection. 
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EXPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  lOiC,    fig.  1,  H.  exCtSUS,   VU  de 

côté;  fig.  2,  facesup.;  lig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  plaques 
grossies;  fig.  5,  tubercules  grossis;  fig.  6,  appareil  apicial 
grossi;  fig.  7,  individu  en  partie  dégarni  de  son  test  et 
laissant  voir  le  moule  intérieur  qui  est  lisse. 

N**  2358.  Holeetypa»  Cenomanensl»,  Guéranger,  4859. 
PI.  4016,  fig.  8-13. 

ïïoledypus  Cenamanensis  ,    Guéranger  in  Gotteau  et  Triger , 

Ech,  foss.  de  la  Sarthe,  p.   137, 
pl.xxx,  fig.  5-10,  1859. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale  ;  face  supérieure  renflée,  conique,  sub-angu- 
leuse  au  pourtour;  face  inférieure  plane,  déprimée  au 
milieu,  un  peu  arrondie  sur  les  bords.  Âmbulacres  à  fleur 
du  test;  zones  porifères  composées  de  pores  serrés,  obli- 
ques, plus  espacés  et  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite 
près  du  péristome.  Tubercules  crénelés  et  perforés,  très- 
petits  et  peu  abondants  à  la  face  supérieure,  plus  nom- 
breux et  plus  développés  dans  la  région  infra-marginale  et 
vers  Tambitus  où  ils  forment  des  rangées  verticales  assez 
régulières  dont  le  nombre  varie  suivant  la  taille  des  in- 
dividus. Au  fur  et  à  mesure  que  les  aires  se  rétrécissent 
ces  rangées  disparaissent,  et  deux  seulement,  un  peu  plus 
apparentes  que  les  autres,  persistent  jusqu'au  sommet.  A 
la  face  inférieure  les  tubercules  présentent  en  outre  une 
disposition  concentrique  très-prononcée;  ils  s'espacent  et 
grossissent  en  se  rapprochant  de  la  bouche;  sur  la  face 
supérieure,  notamment  au-dessus  de  Tambilus,  ils  sont  ac- 
compagnés de  tubercules  beaucoup  plus  petits,  également 
crénelés  et  perforés,  et  formant  le  plus  souvent  une  série 
irrégulière  à  la  partie  supérieure  des  plaques.  Granules  in- 
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termddiaires  microscopiques,  homogènes,  entourant  les 
tubercules  de  lâcets  délicats  et  horizontaux.  Plaques  ambu- 
lacraires  très  étroites,  inclinées  vers  le  milieu,  correspon- 
dant comme  toujours  à  une  paire  de  pores  et  ne  supportant 
le  plus  souvent  qu'un  seul  tubercule.  Au-dessus  de  Tam- 
bitus  quatre  d'entre  elles  équivalent  à  une  plaque  irxteram- 
bulacraire.  Péristome  sub-circulaire,  sensiblement  ellipti- 
que dans  le  sens  du  diamètre  transversal,  décagonal,  marqué 
d'assez  fortes  entailles,  s'ouvrantdans  unedépression  de  la 
face  inférieure.  Périprocte  très-grand,  ovale,  un  peu  acu- 
miné  à  ses  deux  extrémités,  occupant  tout  l'espace  compris 
entre  le  périprocte  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial 
pentagonal,  composé  de  cinq  plaques  ocellaires  et  de  cinq 
plaques  génitales  très-distinctement  perforées;  plaque 
madréporiforme  relativement  très-étendue  et  faisant  saillie 
au  milieu  de  l'appareil. 

Hauteur,  i5  millimètres;  diamètres  transversal  et  antéro- 
postérieur,  3i  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  VH.  Cenomanensis  se  rap- 
proche, par  sa  forme  générale  et  la  grandeur  de  son 
péristome,  de  certains  exemplaires  coniques  de  VH,  macro- 
pygus,  il  nous  a  paru  cependant  s'en  distinguer  d'une  ma- 
nière positive  par  ses  tubercules  plus  petits,  plus  égaux 
et  plus  espacés  à  la  face  supérieure,  moins  gros  et  moins 
serrés  dans  la  région  infra-marginale,  par  ses  granules  plus 
rares  et  moins  régulièrement  disposés,  par  sa  face  infé- 
rieure moins  déprimée  et  un  peu  plus  arrondie  vers  le  bord, 
son  péristome  légèrement  elliptique,  son  périprocte  ovale 
et  non  pyriforme,  également  acuminé  à  ses  deux  extrémités. 

Localités.  —  La  Trugale,  Coulaines,  Yvré-l'Évôque,  Le 
Mans  (Sarlhe);  Touvois  (Loire-lnlérieure).  Assez  rare. 
Étage  cénomanien  (Groupe  du  Pygurus  lampas). 
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Musée  de  Nantes;  Coll.  Triger,  Guéranger,  Guillier,  nia 
collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  — PI.  i016,  fig.  8,  H,  CenomanensiSy  vu 
de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.;  fig.  iO,  face  inf.;  ùg.  11,  plaques 
ambul.  et  interamb.  grossies;  fig.  i%  tubercules  grossis; 
fig.  13,  appareil  apicial  grossi. 

N""  2359.  Holectypas  crassas»  Cotteau,  4861. 
PI.  1017,  fig.  1-5. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale;  face  supérieure  épaisse,  renflée^  régulière- 
ment convexe  ;  face  inférieure  presque  plane,  un  peu  ar- 
rondie sur  les  bords^  à  peine  déprimée  au  milieu,  Ambu- 
lacres  à  fleur  du  test  ;  pores  rangés  par  paires  obliques, 
s'espaçant  près  du  péristome.  Tubercules  probablement 
crénelés  et  perforés,  très^petits  à  la  face  supérieure,  plus 
gros  en  dessous,  formant  des  rangées  verticales  assez 
régulières  et  afl*ectant  en  outre,  notamment  dans  la  ré- 
gion infra-marginale,  une  disposition  concentrique  très 
prononcée.  Au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  péri- 
stome, les  tubercules  grossissent  et  s'espacent  comme  dans 
tous  les  Holectypus,  Plaques  ambulacraires  étroites,  allon- 
gées, légèrement  inclinées  vers  le  milieu;  trois  ou  quatre 
d'entre  elles  correspondent  à  une  plaque  interambula- 
craire;  ces  dernières  sont  fortement  coudées  au  milieu  et 
coupées  presque  carrément  à  chacune  de  leurs  extrémi- 
tés. Péristome  relativement  peu  développé,  circulaire,  dé- 
cagonal,  s'ouvrant  dans  unelégère  dépression  du  test.  Péri- 
procte  très-grand,  pyriforme,  acuminé  surtout  à  son  extré- 
mité interne,  occupant  la  plus  grande  partie  de  l'espace 
compris  entre  le  péristome  et  le  bord  postérieur.  Appareil 
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apicial  étroit,  pentagonal,  allongé,  composé  de  cinq  pla- 
ques occllaires  et  de  cinq  plaques  génitales  perTorées. 

Hauteur,  i7  millimètres;  diamètre  transversal,  31  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  54  millimètres  {. 

Rapports  et  différences. —  VU.  crassus  se  distingue  net- 
tement des  espèces  que  nous  venons  de  décriEe  par  sa 
forme  épaisse,  renflée,  régulièrement  convexe,  et  par  sa  face 
inférieure  presque  plane.  L'espèce  avec  laquelle  il  ofiTre  le 
plus  de  ressemblance  est  r/T.rMronefim de  l'étage  sénonien; 
îl  s'en  éloigne  cependant  par  sa  fiice  supérieure  plus  con- 
vexe et  moins  conique  ,  sa  base  plus  plane  et  moins  arron- 
die sur  les  bords,  son  péristome  moins  enfoncé ,  son  péri- 
procte  pyriforme  au  lieu  d'être  ovale,  et  plus  acuminé  à 
son  angle  interne. 

Localité.  — La  Bedoule,  environs  de  Cassis  (Bouches- 
du-Rhône).  Assez  rare.  Étage  cénomanien. 

Expl.  des  figures.  —  PI.  iOi7,  flg.  i,  H.  crassusy  vu  de 
côté  ;  flg.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  -4,  plaques 
ambul.  et  interamb.  grossies  ;  fig.  5 ,  appareil  apicial 
grossi. 

N^'  2360.  nolecti^iias  Toronensl»,  Desor,  i847. 
PI.  i018,  fig.  i-i3. 

IJolectypus  Turonensis,  Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais:  des  Eeh,, 
Ann.  se.  nat.,  3«  sér.,  t.  Vil,  p.  146, 
1847. 

Discoidca  lœvissima,        Agassiz  et  Desor,  /rf.,  p.  148. 

—  .  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat.,  l.  Il, 

p.  272,  Et.  22,  n«  1223,  1850. 

—  —  d'Archiac,  Ilist,  des  prog,  de  la  géoL^L  IV, 

p.  404,  1851. 
Discoîdea  Davoustiana,  Coltcau   in    Davoust,    Ao/.  sur  les  foss. 
sp.  de  lu  Sarthe,  p.  8,  1856. 


TERRAIN  CRÉTACÉ.  57 

Boleetypus  Turtmensis,  Desor,  Synops.  dês  Ech.  foss.,  p.  174, 
1857. 

Dùcoidea  Davoustiana^    Desor,td.,  p.  177^  1857. 

Discoidea  kevisnma^        Desor^  id, 

HoleOypus  Turonensis ,  Cotteau  et  Triger,  Ech.  de  la  Sarthe, 
p.  228  et  277,  pi.  XXXVlI.fig.  16-18 et 
pi.  XLVI,  fig.  11-15,  1859. 

Disooidea  UBvissima,  Goquand,  Foss.  crét,  du  sud-ouest  de  la 
France,  Bull.  soc.  géol.  de  France, 
2«  sér.,  t.  XVI,  p.  945, 1859. 

Mod.  V.,  13. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire ,  à  peu  près 
aussi  large  que  longue  ;  face  supérieure  plus  ou  moins  co- 
nique; face  inférieure  renflée  sur  les  bords,  concave  au  mi- 
lieu. Ambulacres  à  fleur  du  test  ;  pores  très-petits^  serrés, 
rangés  obliquement,  s'espaçant  et  déviant  un  peu  de  la 
ligne  droite  près  du  péristome.  Tubercules  flnement  cré- 
nelés et  perforés,  entourés  d'un  scrobicule  large  et  dé* 
primé,  très-petits  à  la  face  supérieure,  plus  gros  vers  Tam- 
bitus  et  dans  la  région  infra-marginale ,  formant  des  ran- 
gées verticales  qui  disparaissent  successivement  à  la  face 
supérieure,  et  dont  le  nombre  varie  suivant  la  taille  des  in- 
dividus ;  les  tubercules  affectent  en  outre,  notamment  au- 
dessus  de  l'ambitus,  une  disposition  horizontale  très-pro- 
noncée. Tubercules  secondaires  beaucoup  plus  petits, 
mais  également  crénelés  et  perforés,  assez  abondants, 
disposés  en  séries  concentriques  et  alternant  horizontale- 
ment avec  les  tubercules  principaux.  Granules  intermé- 
diaires fins,  serrés,  homogènes,  entourant  les  tubercules 
de  lacets  délicats,  d'autant  plus  flexueux  qu'ils  se  rap- 
prochent des  zones  porifères.  Péristome  circulaire  ,  dé- 
cagonal,  muni  d'entailles  apparentes  et  s'ouvrant  dans 
une  dépression  profonde  de  la  face  inferieure.  Périprocte 
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très-grand ,  acuminé  à  ses  deux  extrémités ,  occupant 
presque  tout  l'espace  compris  entre  le  pérîstome  et  le  bord 
postérieur  qu'il  écbancre  d'une  manière  sensible.  Appa- 
reil apicial  peu  développé,  pentagoual^  granuleux,  présen- 
tant cinq  plaques  génitales  très-distinctement  perforées;  la 
plaque  madréporiforme  se  prolonge  au  milieu  de  l'appa- 
reil en  un  bouton  saillant  autour  duquel  se  groupent  les 
autres  plaques. 

Hauteur^  i9  millimètres;  diamètres  transversal  et  an- 
téro-postérieur,  39  millimètres. 

Yar.  déprimée:  hauteur  10 millimètres  1/2;  diamètre, 
23  millimètres. 

Yar.  de  petite  taille,  de  l'étage  turonien  :  hauteur, 
10  millimètres  ;  diamètre,  19  millimètres. 

VH.  Turonensis  est  très-variable  dans  sa  taille  et  dans  sa 
forme.  Certains  exemplaires  sont  remarquables  par  leur 
face  supérieure  renflée  et  conique  ;  d'autres  sont  fortement 
déprimés  en  dessus  et  se  rapprochent  du  type  (v.  13)  qui 
à  servi  .i  établir  l'espèce;  le  plus  souvent  Tambitus  est  né- 
gnlièrement  circulaire,  quelquefois  cependant,  et  notam- 
ment dans  les  individus  les  ])lus  déprimés,  il  affecte  une 
forme  sub  pentagonale. 

Rapports  et  différences.  — VH.  Turonensis,  tel  que  nous 
le  circonscrivons,  constitue  un  type  nettement  tranché  que 
caractérisent  sa  face  inférieure  renflée  et  arrondie  sur  les 
bords,  son  péristome  enfoncé,  et  son  périprocte  très-grand, 
échancrant  un  peu  le  bord  postérieur.  Il  ofl're  quelque 
ressemblance  avec  VH.  excisus  de  l'étage  cénomanien,  mais  il 
s'en  éloigne  par  sa  taille  plus  forte,  son  périprocte  beaucoup 
plus  petit  et  ses  tubercules  moinsprofondément  scrobiculés. 
Nous  avons  réuni  à  VH.  Turonensis  les  D.  lœvissima  et  Da- 
voustiana  :  la  première  de  ces  espèces   recueillie  dans  la 
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craie  blanche  de  Royan,  ne  difl'ère  de  noire  type  que  pur 
salace  supérieure  presque  lisse;  or  cet  aspect,  que  nous 
retrouvons  chez  plusieurs  exemplaires  de  rZT.  Turonensis;ne 
doit  être  attribué  qu*à  l'usure  du  test.  La  seconde  espèce 
avait  été  établie  par  nous,  en  1856,  pour  les  exemplaires  de 
petite  taille  qu'on  rencontre  assez  abondamment  daiisTétage 
turonieo  de  Bousse  et  de  Duneau  (Sarthe).Plus  tard,  en  dé- 
crivant l'espèce  (i),  un  nouvel  examen  nous  a  convaincu 
que  cet  Hotectypus^  malgré  la  différence  de  taille  et  de  gise- 
ment, ne  pouvait  être  séparé  de  VH.  Turonemis. 

LocAUTÉs.  —  Bousse,  Tuffé,  Duneau  (Sarthe).  Assez 
commun.  Étage  turonien.  —  Saint-Fraimbault  (Sarthe]  ; 
Villedieu  (Loir-et-Cher);  env.  de  Tours  (Indre-et-Loire); 
Boyan^  Aubeterre  (Charente).  Rare.  Étage  sénonien  (cal- 
caires jaunes  supérieurs). 

Coll.  Michelin,  d'Archiac,  Guéranger,  Renevier,  Bour- 
geois, Delaunay,  Davoust,  Triger,  Guillier,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES. —  PI.  1018,  flg.  1,  H.  Turmensis y  \\i  de 
côté  ;  flg.  2,  face  super.  ;  fig.  3,  face  infér.  ;  fig.  4,  plaques 
amb.  etinteramb.  grossies;  fig.  5,  appareil  apicial  grossi; 
tig.  6,  var.  déprimée,  vue  de  côté  ;  fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8, 
face  inf.  ;  fig.  9,  var.  de  l'éUige  turonien,  vue  de  côté; 
?i^.  10,  face  sup.  ;  fig.  11,  face  inf.  ;  fig.  12,  plaques  amb. 
et  interamb.  grossies  ;  fig.  13,  tubercules  grossis. 

N""  2361.  Holeel^'pa»  nerlallM  ,  Deshayes,   1847. 
PI.  ion,  fig.  6-12. 

Holectypus  serialis  ,  Deshayes  in  Agassiz   et  Desor,  Catal  rais, 
des  Èckin.y  Ann.  se.  nat.,  3"«  sér.,  t.  Vil, 
p.  146,4847. 
—  —        Deshayes  m  H.  Fournel,  Richesse  min.  de  l'Al- 

gérie, t.  l,p.  373,  pi.  XVIII,  fig. 40-42, 1849. 

(f)  Echinides  de  la  Sartfie,  p.  228. 
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Holectypus  serialis,  d'Archiac,  Hist.  des  prog,  de  la  géoL,  t.  V, 
p.  459, 1853. 
—  —       DesoTySynops.  des  Ech.foss,^^.  174^ pi.  XXIlI, 

fig.  6-9, 1857. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-pentagonale,  un  peu  plus 
longue  que  large  ;  face  supérieure  à  peine  renflée,  légè- 
rement déprimée  au  sommet,  sub-anguleuse  au  pourtour; 
face  inférieure  presque  plane,  arrondie  sur  les  bords,  con- 
cave au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du  test;  pores  serrés, 
rangés  obliquement,  s'espaçant  un  peu  près  du  péristome. 
Tubercules  finement  crénelés  et  perforés,  très-petits  au-des- 
sus de  Tambitus,  augmentant  sensiblement  de  volume  à  la 
face  inférieure,  formant  dans  toute  l'étendue  des  aires  ambu- 
lacraires  et  des  interambulacraires,  des  rangées  verticales 
très-régulières,  et  dont  le  nombre  diminue  au  fur  et  à  me- 
sure qu'elles  se  rapprochent  du  sommetou  du  péristome.  A 
la  face  supérieure,  ces  tubercules  sont  accompagnés  d'au- 
tres tubercules  beaucoup  plus  petits,  probablement  créne- 
lés et  perforés  et  affectant  une  disposition  horizontale  assez 
prononcée.  Granules  fins,  épars,  inégaux,  se  confondant 
souvent  avec  les  petits  tubercules  secondaires.  Péristome 
largement  ouvert,  circulaire,  sub-décagonal,  muni  d'en- 
tailles apparentes  et  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  el- 
liptique, allongé,  acuminé  à  ses  deux  extrémités,  plus  rap- 
proché du  bord  postérieur  que  du  péristome,  occupant  la 
plus  grande  partie  de  l'espace  compris  entre  cette  ouver- 
ture et  l'ambitus.  Appareil  apicial  étroit,  penlagonal,  pré- 
sentant cinq  plaques  génitales  très-distinctement  perfo- 
rées ;  la  plaque  madréporiforme  est  grande,  légèrement 
bombée  et  occupe  le  milieu  de  l'appareil. 

Dimensions.  —  Hauteur,  9  millimètres;  diamètre  transver- 
sal, iSmillim.;  diamètre  .intéro-postérieur,  18  millim.  {. 
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Rapports  et  différences.  VH.  serialis  se  distingue  nette- 
ment de  ses  congénères  par  sa  taille  médiocrement  déve- 
loppée, sa  forme  pentagonale  et  déprimée,  ses  tubercules 
apparents  malgré  leur  petitesse,  et  formant,  dans  toute  Té- 
tendue  des  aifes  ambulacraires  et  interan^bulacraires,  des 
rangées  verticales  très-réguliôres,sa  face  inférieure  presque 
plane^  son  périprocte  allongé,  anguleux  à  ses  deux  extré- 
mités ,  plus  rapproché  du  bord  que  du  péristome.  Sa 
forme  générale  lui  donne,  au  premier  aspect,  quelque  res- 
semblance avec  certiiins  exemplaires  déprimés  de  VU.  lu- 
rtmensis;  cependant  celte  dernière  espèce  sera  toujours  re- 
connaîssable  àsa  face  inférieure,  plus  renflée  et  arrondie  sur 
les  bords,  à  son  péristome  plus  enfoncé,  à  son  périprocte 
plus  près  du  bord,  à  ses  tubercules  tout  autrement  dis- 
posés. 

LocAUTÉs.  —  Martigues  (Bouches-du-Rhône)  ;  Biskra,  el 
Kantra,  route  de  Boghar  à  Médéah  (Algérie).  Assez  abon- 
dant. Turonîen  (craie  à  Hippurites,  partie  supérieure). 

École  des  mines  de  Paris;  Coll.  d'Archiac,  Mares,  ma 
collection. 

ExPL.  DESFIG.  — PI.  4017,  fig.  6,  H.serialis^  vu  de  côté; 
fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8,  face  inf.,  fig.  9 ,  face  inférieure 
grossie;  fig.  10,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  11,  inter- 
ambulacre  grossi  ;  fig.  12,  appareil  apicial  grossi. 

Résmiié  géologl«ni«  •m*  !«•  HOIiECTlfPUS. 

Le  genre  Holectypus  commence  à  se  montrer  dans  les 
couches  de  l'oolite  inférieure  el  se  développe  dans  toute 
la  série  des  étages  jurassiques.  Il  est  représenté  dans  le 
terrain  crétacé  de  la  France  par  sept  espèces,  ainsi  répar- 
ties dans  les  différents  étiiges  : 
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L'étage  néocomien  reufcrme  une  espèce,  H,  macropyguty 
qu'on  â  considérée  jusqu'ici  comme  spéciale,  mais  qui 
parait  avoir  persisté  dans  les  couches  inférieures  de 
l'étage  aptien. 

Indépendamment  de  VH.  macropygtis,  l'étage  aptien  pré- 
sente une  espèce  qui  lui  est  propre,  ff,  Neocomiensis.  - 

Trois  espèces ,  H,  Cenoinanensis^  excisus  et  crassus^  carac- 
térisent l'étage  cénomanien  et  disparaissent  avec  lui. 

L'étage  turonien  renferme  deux  espèces,  H,  serialis  et  Tu- 
ronensis  ;  la  première  paraît  spéciale  à  cet  étage  ;  la  seconde 
passe  dans  les  couches  sénoniennes  inférieures. 

L'étage  sénonien  ne  nous  a  offert  aucune  espèce  qui  lui 
soit  propre. 

M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  men- 
tionne huit  espèces  d'IIolectypus  crétacés  :  deux  de  ces  es- 
pèces, H.  Sanctœ-Crucis  du  néocomien  inférieur  de  Sainte- 
Croix  (Suisse),  ci  H.  planus  de  la  craie  supérieure  du  Texas, 
sont  étrangères  à  la  France.  Deux  autres  Holectypus  ont  dû 
être  supprimés  par  nous,  H,  Dumasii^  parce  qu'il  appartient 
à  un  tout  autre  genre,  et  H,  similis^  parce  qu'il  nous  a 
paru  faire  double  emploi  avec  VB.  macropygm.  Restent 
quatre  espèces  :  H,  macropygus,  Grasii  (Neocomiensis),  se- 
rialis et  Turonensis  que  nous  avons  décrites  et  auxquelles 
nous  avons  ajouté  les  B.  Cenomanensis,  excisus  eicrassus. 

4-  Genre.  ANORTHOPYGUS,  Cotteau,  1859. 

Nuelcolites  (pars),  Desmoulins,  i836.  —  Pgyaster  (pars), 
Agassiz,  i840.  ^ 

Test  sub-pentagonal  «^i  l'ambitus,  plus  ou  moins  renflé  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifières  conver- 
geant en  droite  ligne  du  sommet  au  péristome.  Tubercules 
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de  petite  taille,  perforés,  crénelés  et  scrobiculés.  Péristome 
elliptique,  dans  le  sens  du  diamètre  transversal,  s'ouvrant 
dans  une  dépressioii  profonde,  marqué  d'entailles  assez 
prononcées.  Périprocte  presque  à  fleur  du  test,  oblique^ 
irrégulier,  situé  à  la  face  supérieure,  entre  le  sommet  et  le 
bord  postérieur.  Appareil  apicial  solide,  sub-granuleux, 
composé  de  quatre  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques 
ocellaires  distinctement  perforées  ;  la  plaque  madrépori- 
forme,  remarquable  par  son  grand  développement,  occupe 
le  milieu  de  l'appareil  et  se  prolonge  en  arrière  à  la  place 
de  la  plaque  génitale  impaire  qui  n'existe  pas. 

Rapports  et  différences.  —  Voisin  des  Pygaster  dcvtc 
lesquels  il  a  été  longtemps  confondu,  le  genre  Anorthopy- 
gus  s'en  distingue  très-nettement  par  son  périprocte  irrégu- 
lier, oblique^  toujours  éloigné  du  sommet,  ses  tubercules 
crénelés  et  son  péristome  s'ouvrant  dans  une  dépression 
profonde. 

Le  genre  Anorthopy gus  est  propre  au  terrain  crétacé  :  des 
deux  espèces  qu'il  renferme  ,  l'une  caractérise  l'étage  cé- 
nomanien,  et  la  seconde  cstspéciale  aux  couches  inférieures 
de  l'étage  turonien. 

N*  2362.  Anortliopyga»    orMcularl»,  Cotteau,  1859 

(Grat.  1836). 

PI.  1019. 

SueleoUtes  orbicularis,        Grateloup^  Mém.  sur  les  Ours,  foss,, 

p.  78,  pl.ll,  fig.   21, 1836. 

—  —  Des  Moulins,  Et.  sur  les  Échin.,  p.  362, 

n»  23,  1837. 
Pygaster  costellatusy  Agassiz,    Catal.  syst.^  Eciyp.  fass., 

p.  7,  1840. 

—  —  Desor,  Monog.  des  Galérites,  p.  81, 

pi.  XII,  fig.  1-4,  1842. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éch., 


(i4  pâlëomtologik  française. 

Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  Vil,  p.  U4, 
1847. 
Pygaster  costellatus,  Bronn,  Ind.  Paleont,,  p.   1065,  1«49. 

_  -.  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  Il, 

p.  179,  n*»  655,  1850. 

—  —  d'Archiac,  Hist.  des  prog,  de  la  géoLy 

t.  IV,  p.  445,  1851. 

—  —  Guéranger,  Essai  d'un  Rép.  Pal.  de  la 

Sarthe,  p.  40,  1853. 

Pygaster  orbicularis,  Leymerie  et  CoUeau,  CataL  des  Ech, 

des  Pyrénées,  Bail.  soc.  géol.  de 
France,  2«  sér.,  t.  XIII,  p.  331, 1856. 

Anorthopygus  cosiellatus,    Desor,  Synops.  des  Ech,  foss,,  p.  188*, 

pi.  XXII,  fig.  4  (sous  le  nom  de  iVu- 
cleopyyus  cosiellatus)  1857. 

Anorthopygus  orbicularis,  Collcau  et  Triger,  Ech.  de  la  Sarthe, 

p.  177,  pi.  XXXI,  fig.  1-9,  1839. 

Anorthopygus  cosiellatus,    Goquand,  Foss.  crét.  du  sud-ouest  de 

la  France,  Byll.  soc.  géol.  de  France, 
2«  sér.,  t.  XVI,  p.  963,  1859. 

83,  Q.  60. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-pcntagonale,  aussi  large 
que  longue;  face  supérieure  très-légèrement  renflée;  face 
inférieure  presque  plane,  un  peu  arrondie  sur  les  bords, 
concave  au  milieu.  Test  très-épais,  présentant  à  Tintérieur 
des  dépressions  longitudinales  qui  correspondent  aux  am- 
bulacres  et  donnent  au  moule  un  aspect  costulé  fortement 
prononcé.  Zones  porifères  composées  de  pores  simples, 
serrés,  directement  superposés  à  la  face  supérieure,  un  peu 
obliques  aux  approches  du  péristome.  Tubercules  perfo- 
rés, finement  crénelés,  uniformes  et  largement  espacés  en 
dessus,  plus  nombreux  et  un  peu  plus  développés  vers 
l'ambitus,  formant  alors  dans  les  ambulacres  à  peu  près 
six  rangées,  dont  deux  seulement  plus  régulières  que  les 
autres  persistent  jusqu'au  sommet,  cl  affectant  dans  les 
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interambulacres,  une  disposition  à  la  fois  verticale,  hori- 
zontale et  oblique  assez  distincte.  Sur  la  face  inférieure^  au 
fur  et  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  du  bord,  les  tubercules 
deviennent  plus  gros,  moins  nombreux,  et  le  scrobicule 
qui  les  entoure  est  plus  profond.  Granules  abondants,  scro- 
biculés,  inégaux,  et  cependant  d*un  aspect  homogène,  rem- 
plissabt  tout  l'espace  intermédiaire,  et  formant  autour  des 
tubercules  plus  serrés  de  Tambitus,  des  hexagones  qui  ne 
manquent  pas  de  régularité.  Péristome  transversalement 
ovale,  médiocrement  entaillé,  situé  dans  une  dépression 
profonde.  Périprocte'presque  à  fleur  du  test,  oblique,  irré- 
gulier, s'ouvrant  à  la  face  supérieure  entre  le  sommet  et 
l'ambitus.  La  forme,  la  grandeur  et  môme  la  position  du 
périprocte  varient  suivant  Tâge  :  dans  les  individus  jeunes 
il  est  aigu  à  son  extrémité  supérieure,  relativement  plus 
ouvert  et  très-rapproché  de  l'appareil  apicial,  tandis  que 
.dans  les  plus  gros  échantillons,  il  s'éloigne  du  sommet, 
devient  moins  allongé  et  ne  s'agrandit  pas  en  proportion 
du  développement  du  test.  Appareil  apicial  sub-circulaire, 
remarquable  par  l'étendue  de  la  plaque  madréporiforme 
plus  longue  que  large,  et  autour  de  laquelle  se  groupent 
directement  les  autres  plaques,  à  l'exception  de  la  plaque 
ocellaire  de  gauche  qui  s'intercale  entre  deux  plaques 
génitales. 

Hauteur,  ii  millimètres;  diamètre  transversal,  60  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  74  millimètres. 

Rappoets  et  différences.  —  VA,  orbicularis  sera  toujours 
facilement  reconnaissable  à  sa  forme  sub-pentagonale  et 
déprimée,  à  la  disposition  de  ses  tubercules,  à  son  péri- 
procte irrégulier  et  oblique,  à  son  péristome  sub-elliptique, 
à  la  structure  de  son  appareil  apicial. 
Histoire.  — Figurée  par  M.  deGraleloup,  en  1836,  d'une 

Vil.  5 
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manière  très-reconnaissable,  sous  le  nom  de  Nucleolttes  oT' 
bicularis,  cette  espèce  a  reçu^  quelques  années  plus  tard, 
de  M.  Agassiz  celui  àePygaster  costellatus  qu'elle  a  con- 
servé pendant  longtemps.  Dans  nos  Èchinides  de  la  Sarthe 
nous  avons  reconnu  qu'elle  s^éloignait  des  Pygasters  par 
plusieurs  caractères  essentiels,  et  nous  en  avons  fait  le 
type  du  genre  Anorthopygus. 

Localités.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  gare),  Coudrecieux 
(Sarthe)  ;  île  d'Aix,  Fouras  (Charente-Inférieure)  ;  La  Be- 
doule  près  Cassis  (Bouches-du-Rhône).  Abondant.  Étage 
cénomanien. 

Suivant  M.  de  Grateloup,  le  Nucleolttes  orbicularts  provient 
de  la  craie  des  environs  de  Dax  (Landes)  (1).  Ce  gisement 
n'est  rien  moins  que  certain.  Dans  la  collection  de  M.  de 
Grateloup  que  nous  avons  visitée  récemment,  la  localité 
de  Dax  est  suivie  d'un  point  de  doute  ;  il  serait  fort  possi- 
ble que  l'exemplaire  unique  qui  a  servi  à  établir  le  N,  or* 
bicularis  ait  été  recueilli  dans  l'île  d'Aix  ou  à  Fouras. 

École  des  mines  de  Paris  ;  coll.  de  la  Sorbonne,  Miche- 
lin, d'Archiac,  de  Grateloup,  Guéranger,  Triger,  Renevier, 
Guillier,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  — PI.  i019,  fig.  1,  A.  orbicularts,  de  ma 
collection,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  plaques  ambul.  et  interambul.  grossies;  fig.  5,  tu- 
bercules grossis  ;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  7, 
coupe  transversale  montrant  la  profondeur  du  péristome; 
fig.  8,  moule  intérieur;  fig.  9  et  iO,  individus  jeunes,  de 
ma  collection,  vus  sur  la  face  sup. 

(I)  3tém,  sur  Us  oursins  fossiles,  p.  78. 
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N*  2363.  Aiiorlliopy§riis  Mlclielliil»  Cotteau,  1860. 
PL  1020. 

Àfwrthopygus  Miehelini,  Cotteau  et  Triger,  Ech,  de  la  Sarthe^ 
p.229,  pl.XXXlXbis.fig.  10-13,  1860. 

C.  II. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  légèrement  pea- 
tagonale,  presque  aussi  longue  que  large,  un  peu  tronquée 
en  arrière;  face  supérieure  uniforménoent  renflée, [conique'j 
face  inférieure  presque  plane,  à  peine  arrondie  sur  les 
bords,  profondément  concave  au  milieu.  Zones  porifères 
droites  ,  sub-déprimées  en  forme  de  sillon,  composées 
de  pores  serrés,  horizontalement  disposés,  un  peu  obliques 
▼ers  le  péristome.  Tubercules  perforés,  finement  crénelés, 
uniformes  et  largement  espacés  à  la  face  supérieure,  d'au- 
tant plus  rares  qu'ils  se  rapprochent  du  milieu  de  Taire 
interambulacraire,  plus  serrés,  plus  nombreux  et  plus 
profondément  scrobiculés  yers  l'ambitus  et  surtout  sur 
la  face  inférieure ,  rangés  dans  les  ambulacres  en  séries 
verticales  plus  régulières  que  dans  les  aires  inter-ambula- 
craires,  aJCTectant  en  outre  sur  toute  la  surface  du  test  une 
disposition  horizontale  et  oblique  assez  prononcée.  Gra- 
nules épars,  nombreux,  homogènes  en  dessus,  formant  à 
la  face  inférieure  des  hexagones  souvent  très-distincts. 
Péristome  transversalement  ovale,  marqué  d'entailles  assez 
fortes  et  situé  dans  une  dépression  profonde  du  test  ;  les 
lèvres  interambulacraires  sont  à  peu  près  de  môme  largeur 
que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres,  seulement 
ces  dernières  sont  plus  saillantes.  Périprocte  oblique,  irré- 
gulier, s'ouvrant  à  fleur  du  test  dans  l'interambulacre 
postérieur,  un  peu  au-dessus  de  l'ambitus.  Appareil  api- 
cial  presque  carré,  sub-granuleux,  composé  de  quatre  pla- 
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ques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires;  la  plaque 
madréporiforme  est  remarquable  par  son  énorme  déve- 
loppement ;  elle  occupe  le  milieu  de  l'appareil,  et  les  au- 
tres plaques  relativement  très-petites  se  groupent  direc- 
tement autour  d'elle. 

Hauteur,  26  millimètres  ;  diamètre  transversal^  Il  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-postérieur^  46  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  L'A.  Michelini,  beaucoup 
plus  rare  que  l'espèce  précédente,  s'en  distingue  par  sa 
taille  plus  forte,  sa  face  supérieure  renflée  et  conique,  son 
test  moins  épais,  son  péristome  plus  profondément  en- 
foncé^ son  appareil  apicial  présentant  une  plaque  madrépo- 
riforme plus  large,  son  périprocte  plus  éloigné  du  sommet 

Localités.  —  Villaines-sous-Malicorne  (Sarthe)  ;  Tou- 
voîs  (Loire-Inférieure).  Très-rare.  Étage  turonien.  C'est 
avec  quelque  doute  que  nous  plaçons  l'A.  Michelini  dans 
l'étage  turonien.  Les  deux  seuls  exemplaires  que  nous 
connaissons  n'ont  point  été  recueillis  par  nous;  il  serait 
possible  que  celte  espèce  provint  de  la  partie  supérieure 
de  l'étage  cénomanien. 

Musée  de  Nantes  (M.  Gailliaud),  ma  collection. 

Expl.  des  figures.  —  PI.  1020,  fig.  1,  A.  Michelini,  de 
ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  vu  face  sup.  ;  fig.  3,  face 
inf.  ;  fig.  4,  plaques  ambul.  et  interamb.  grossies  ;  fig.  5, 
tubercules  de  la  face  sup.  grossis;  fig.  6,  tubercules  de  la 
face  inf.  grossis  ;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  8, 
coupe  transversale  montrant  la  profondeur  du  péristome. 

5»'  Genre.  PYGASTEIl,  Agassiz,  1836. 

Clypeus  (pars),  Phillips^  1829.  —  £c/iinoc/ypftis  (pars),  de  Blain- 
ville,  1830.  —  A'tidt'o/i7es  (pars).  Des  Moulins,  1837. 

Test  de  grandctaille,  ('pnis,  suL-ptnlagonal  ;  facesupé- 
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rieare  renflée,  plus  ou  moins  conique;  face  inférieure 
plane,  sub-concave  au  milieu.  Ambnlacres  à  fleur  du  test, 
quelquefois  légèrement  renflés;  zones  porifères  droites, 
composées  de  pores  simples  étranges  par  paires  obliques. 
Tubercules  perforés  et  non  crénelés,  disposés  en  séries 
régulières,  ordinairement  plus  développés  à  la  face  infé- 
rieure qu'en  dessus.  Péristome  circulaire,  quelquefois  sub- 
elliptique,  décagonal,  marqué  d'entailles  toujours>  appa- 
rentes. Périproc4e  presque  à  fleur  du  test,  très*grand,  situé 
à  la  face  supérieure,  toujours  très-rapproché  du  sommet. 
Appareil  apicial  proportionnellement  petit,  sub-granuleux, 
composé  de  cinq  plaques  ocellaires  et  de  quatre  plaques 
génitales  perforées  ;  la  cinquième  plaque  dite  complémen- 
taire n'existe  pas,  ou  plutôt  se  confond  avec  les  plaques 
anales  qui  ont  disparu  dans  tous  les  exemplaires  que  nous 
connaissons.  La  plaque  madréporiforme  acquiert  un  grand 
développement  et  se  prolonge  au  milieu  de  l'appareil. 

Radioles  petits,  grêles,  aciculés,  couverts  comme  ceux 
des  Echinus  de  stries  fines  et  longitudinales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Pygaster  se  dis- 
tingue des  Holectypus  par  ses  tubercules  dépourvus  de 
crénelures,  son  périprocte  invariablement  situé  à  la  face 
supérieure,  et  son  appareil  apicial  composé  seulement 
de  quatre  plaques  génitales.  Ses  tubercules  dépourvus  de 
crénelures,  la  forme  et  la  position  de  son  périprocte  Té- 
loignent  également  des  Anorthopygus.  —  Dans  le  Synop- 
iii  de$  Èchinides  fosêtleSj  M.  Desor  a  démembré  des  Py- 
gaster sous  le  nom  de  Pileus^  une  espèce  corallienne 
remarquable  par  sa  taille  énorme,  son  périprocte  éloigné 
du  sommet  et  ses  pores  montrant  une  certaine  tendance 
à  se  dédoubler. 

Le  genre  Pygaster  atteint  le  maximum  de  son  dévelop- 
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pement  pendant  la  période  jurassique.  Une  seule  espèce  a 
été  signalée  dans  le  terrain  crétacé,  et  ce  n*est  pas  sans 
hésitation  que  nous  l'avons  maintenue  dans  le  genre  P^ 
gaster  :  sa  physionomie  générale,  sa  forme  plus  large  que 
longue,  son  péristome  ovale  et  un  peu  excentrique  en 
arrière  nous  avait  engagé  à  en  faire  un  genre  particulier 
que  nous  avions  désigné,  dans  une  lettre  écrite  en  1858 
à  M.  Desor,  sous  le  nom  de  Macropygus  (i).  Depuis  nous 
avons  renoncé  à  cette  nouvelle  coupe  générique  ;  tout  en 
reconnaissant  que  le  Pygaster  du  terrain  crétacé  s'éloigne 
par  plusieurs  caractères  du  type  primitif,  nous  n'avons  pas 
pensé  que  ces  différences  fussent  assez  tranchées  pour 
justifier  l'établissement  d'un  genre  à  part. 

N""  2364.  —  Pygaster  truacatiis»  Agassiz,  1840. 
PI.  1021. 

Pygaster  tnmcatus^         Agassiz,  Ca^  syst.  Ectyp.  foss,^  p.  7,  4840. 

—  —  Desor,  Monog,  des  Galérites,  p.  82,  pi.  xi, 

fig.  8-10.  «842. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  £ch., 

Ann.  se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VII,  p.  144, 
1847. 

—  —  Gras,  Ours.  foss.  de  V Isère,  p.  46,  1848. 

—  —  Bronn,  Ind,  Paleont.,  p.   1066,  1849. 

—  —  d'Orbigny,  Prod,  de  Pal.  strat,,  t.  Il, 

p.  179,' £^  21,  n°636,  1850. 

—  —  d'Archiac ,  Hist .  des  prog,  de  la  géoL ,  t.  IV, 

p.  445,  1851. 

—  —  A.  Gras,  Cat.  des  corps  or  g.  foss.  de  VU 

sère,  p.  3a,  1832. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss. y  p.   167, 

pi.  XXII,  fig.  5,  1857. 

—  —  Piolet,  Traité  de  Paléont.,  t.  IV,  p.  229, 

pi.  xcv,  fig.  16,  1857. 

(I)  Synopsis  des  Èchinides  fossiles.  Allas,  expl.  de  la  pi.  Xil,  note  2. 
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Pygiuter  truncatusy  Colteau  et  Triger,  Éch.  de  la  Sarthe, 

p.  475,  pi.  XIX,  fig.  42-16, 1859. 

—  —  Coquand,  Foss.  crét.  du  sud-ouest  de  la 

France f  Bull.  Soc.  géol.   de  France, 
V  sér.,  t.  XVI,  p.  963, 1859. 

—  —  Colteau,  Noie  sur  les  Éch.  d'Espagne^ 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 
t.  XVII,  p.  376,  1860. 

P.  A9.  C.  6. 

Espèce  très-yariable  dans  sa  taille,  sub-pentagonale,  plus 
large  que  longue,  arrondie  en  avant,  fortement  tronquée  en 
arrière;  face  supérieure  sub-déprimée  au  sommet,  épaisse 
et  renflée  sur  les  bords,  notamment  dans  la  région  anté- 
rieure; face  inférieure  presque  plane,  convexe  à  l'ambitus, 
légèrement  déprimée  au  milieu.  Ambulacres  sub-costulés, 
les  trois  antérieurs  convergeant  en  droite  ligne  au  som- 
met, les  deux  autres  s'arrondissant  au-dessus  du  péri- 
procte  ;  zones  porifères,  composées  de  pores  serrés  et  ran- 
gés horizontalement  à  la  face  supérieure,  plus  obliques  et 
plus  espacés  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  pé- 
ristome,  sans  cependant  se  mulliplier.<rubercules  perforés, 
non  crénelés,  entourés  d'un  scrobicule  étroit,  circulaire  et 
déprimé,  très-abondants,  surtout  vers  Tambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale,  plus  gros  et  un  peu  plus  espacés 
près  de  la  bouche,  formant,  sur  toute  la  surface  du  test,  des 
rangées  verticales  régulières  qui  disparaissent  successive- 
ment avant  d'arriver  au  sommet.  Le  nombre  de  ces  rangées 
varie  suivant  la  taille  des  individus  :  les  ambulacres  en  ren- 
ferment ordinairement  quatre,  formées  de  tubercules  plus 
serrés  et  un  peu  moins  développés  que  ceux  qui  garnissent 
les  aires  inlerambulacraires.  Granules  nombreux,  inégaux, 
quelquefois  mamelonnés,  épars,  affectant  vers  Tambitus 
une  disposition  hexagonale  souvent  très-prononcée,  et  for- 
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mant^  autour  des  tubercules  supérieurs^  des  cercles  assez 
réguliers.  Péristome  sub-central,  un  peu  rejeté  enarriôre, 
transversalement  ovale,  légèrement  concave,  marqué  d'en- 
tailles apparentes.  Périprocte  elliptique,  pyriforme,  large- 
ment développé,  occupant  presque  tout  l'espace  compris 
entre  le  sommet  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial  plus 
solide  qu'il  ne  Test  ordinairement  chez  les  Pygaster^ 
granuleux,  plus  large  que  haut;  la  plaque  madrépori- 
forme,  très-grande  comme  toujours,  présente,  au  milieu 
de  sa  surface  spongieuse,  quelques  granules  isolés;  elle 
est  tronquée  carrément  à  son  extrémité  inférieure,  et 
semble  aboutir  directement  sur  le  périprocte;  les  autres 
plaques  se  groupent  plus  ou  moins  régulièrement  autour 
d'elle. 

Hauteur,  44  millimètres;  diamètre  transversal,  32  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  28  millimètres. 

Albin  Gras  a  recueilli,  dans  l'étage  aplien  de  l'Isère, 
deux  échantillons  très-gros  du  P.  truncatus;  chez  l'un  d'eux, 
la  hauteur  est  de  28  millimètres;  le  diamètre  transversal, 
de  65  millimètres,  et  le  diamètre  antéro-postérieur  de  55. 
Nous  avons  comparé  avec  le  plus  grand  soin  ces  deux  exem 
plaires  aux  types  les  mieux  conservés  du  P.  truncatus;  ils 
ne  s'en  distinguent  par  aucun  caractère  essentiel,  et  mal- 
gré la  différence  de  leur  taille  et  celle  plus  importante  en- 
core de  leur  gisement,  nous  avons  cru  devoir  les  réunir  à 
l'espèce  qui  nous  occupe. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  truncatus  constitue 
un  type  nettement  tranché,  et  qui  sera  toujours  facilement 
reconnaissable  à  sa  forme  sub-pentagonale,  plus  large  que 
longue,  sensiblement  tronquée  en  arrière,  à  sa  face  supé- 
rieure déprimée,  à  ses  ambulacres  légèrement  renûés,  à 
ses  tubercules  abondants,  aussi  gros  en  dessus  que  dans  la 
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région  infra-marginale,  à  son  péristome  elliptique  et  mar- 
qué d'assez  fortes  entailles. 

LoGALTris.  —  Coudrecieux  (Sarthe)  (groupe  du  Pygurus 
kmpas);  lie  d'Aiz,  Fouras  (  Charente-Inf.  )  (grès  calcari- 
fères);  La  Bedoule,  près  Cassis  (Bouches-du-Rhône).  Rare. 
Étage  cénomanien.  —  Le  Rimet  (Isère).  Très-rare.  Étage 
aptien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny)  ;  coll.  de  la  Sorbonne, 
Michelin,  d'Archiac,  Gallienne,  Triger. 

LocautIs  autres  que  la  Frange.  —  Portugalète  en  Bis- 
caye (Espagne).  Étage  cénomanien. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1021,  fig.  1,  P.  truncatus,  vu  de 
c6té^  de  la  coll.  de  M.  d'Archiac;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
bce  inf.;  fig.  4,  ambul.  grossi;  fig.  5,  plaques  interambul. 
grossies;  fig.  6,  tubercules  de  la  face  sup.  grossis;  fig.  7, 
tabercules  de  la  face  inf.  grossis  ;  fig.  8,  appareil  apicial 
grossi;  fig.  9,  péristome  grossi;  fig.  10,  var.  de  grande  taille 
du  terrain  aptien  de  llsère,  vue  de  côté;  fig.  11,  face  sup. 


ÉCHINIDES  RÉGULIERS. 


Test  circulaire,  hémisphérique ,  rarement  elliptique. 
Pores  ambulacraires,  disposés  par  paires  simples  ou  multi- 
ples, formant  des  zones  continues  du  sommet  à  la  base. 
Tubercules  rangés  presque  toujours  en  séries  régulières, 
supportant  des  radiolcs  apparents  et  de  forme  variable.  Pé- 
ristomemuni  d'un  appareil  masticatoire,  s'ouvrant  au  mi- 
lieu de  la  face  inférieure,  fermé  par  une  membrane  tantôt 
nue,  tantôt  couverte  d'écaillés  imbriquées.  Périprocte  su- 
périeur, opposé  au  périslome,  quelquefois  un  peu  excen- 
trique en  arrière,  mais  toujours  subordonné  aux  organes  de 
la  génération  et  de  la  vision  au  milieu  desquels  il  est  ren- 
fermé. Appareil  apicial  sub-pentagonal^  composé  de  cinq 
plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires  alternant  en- 
tre elles,  et  dans  certains  cas  d'une  ou  de  plusieurs  plaques 
additionnelles  qui  déterminent  Texcenlricité  du  périprocte. 

Ainsi  caractérisés,  les  Ëchinides  réguliers  constituent, 
comme  les  Échinides  irréguliers,  un  groupe  parfaitement 
naturel  et  se  subdivisent  en  plusieurs  familles.  Ces  coupes 
secondaires  sont  moins  faciles  à  établir,  et  les  auteurs  ne 
sont  point  d'accord  sur  leur  nombre  et  les  limites  qu'on  doit 
leur  assigner. 

M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  partage 
les  Échinides  réguliers  en  deux  familles  :  les  Cidarides  ca- 
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ractérisés  par  deux  séries  de  plaques  interambulacraires, 
et  les  Tessell£s  présentant,  dans  chacune  des  aires  interam- 
bulacraires, des  séries  multiples  de  plaques.  Nous  n'avons 
pas  à  nous  occuper  ici  de  la  famille  des  Tessellés;  tous  les 
genres  appartiennent  au  terrain  paléozoîque,  plusieurs  de 
leurs  caractères  sont  encore  imparfaitement  connus,  et  au 
lieu  d'une  simple  famille  on  arrivera  peut-être  à  en  faire 
une  troisième  division  des  Échinides. 

La  famille  des  Cidarides,  telle  que  la  comprend  M.  Desor, 
contient  à  elle  seule  près  de  la  moitié  des  Échinides  et 
forme  trois  tribus  : 

Les  Anguslistellés  ou  Gidarides  à  ambulacres  étroits,  ayant 
pour  type  le  genre  Cidaris. 

Les  Latistellés  ou  Gidarides  à  ambulacres  larges^  com- 
prenant les  genres  Diadema,  EchinuSy  etc. 

Les  Salénides  chez  lesquels  lepériprocte  est  excentrique 
par  suite  de  l'existence,  au  milieu  de  l'appareil  apicial, 
d'une  ou  plusieurs  plaques  additionnelles. 

Les  Latistellés  se  divisent  eux-mêmes  en  deux  autres 
groupes  :  les  Oligopores  ayant  trois  paires  de  pores  pour 
une  plaque  ambulacraire,  et  les  Polypores  ayant  plus  de 
trois  paires  de  pores  pour  une  plaque  ambulacraire. 

M.  Wright,  dans  son  grand  ouvrage  sur  les  Échinoder- 
mes  de  la  formation  oolitique  d'Angleterre,  propose  une 
classification  toute  différente  (1).  Suivant  lui,  les  Échinides 
réguliers  ou  Endocyclîques  forment  cinq  familles  : 

Les  CidaridcBy  qui  correspondent  aux  Anguslistellés  de 
M.  Desor  et  comprennent  en  outre  une  partie  des  Tessellés  ; 

Les  Hemicidaridœ^  qui  renferment  seulement  les  genres 
Hemicidaris,  Acrocidaris  et  Acropeliis  ; 

(I)  Monog,  of  thc  British  Fossil  Echinodermata  of  (he  OoL  Form., 
p.  16  et  suiv.,  Mem.  uf  Ihe  Paleont.  Society,  18Ô6. 
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Les  Diademaiidœ,  parmi  lesquels  sont  rangés  les  Pedina 
malgré  leurs  pores  trigéminés; 

Les  Echinidœ,  subdivisés  en  quatre  sections  suivant  que 
leurs  pores  sont  simples,  bigéminés,  trigéminés  oblique- 
ment ou  horizontalement  ; 

Les  Salenidœ,  représentant  exactement  la  tribu  des  Salé- 
nies  de  M.  Desor. 

Ni  la  première  ni  la  seconde  de  ces  classifications,  bien 
qu'elles  soient  de  beaucoup  supérieures  à  celles  qui  les  ont 
précédées,  ne  nous  satisfont  complètement.  Tout  en  corn* 
prenant  parfaitement  les  motifs  qui  ont  engagé  M.  Desor  à 
laisser  dans  sa  grande  famille  des  Cidarides  tant  de  genres 
souvent  si  étrangers  l'un  à  l'autre,  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  regretter  que  le  savant  auteur  du  Synopsis 
n'ait  pas  fait  de  chacune  de  ces  trois  tribus  autant  de  b- 
milles  distinctes.  Cette  classiûcation  nous  eût  semblé  plus 
en  rapport  avec  celle  adoptée  pour  les  Échinides  irréguliers. 
Les  différences  qui  séparent  les  véritables  Gidaris  des  Dia- 
dèmes ou  des  Salénies,  parce  qu'elles  sont  un  peu  moins 
tranchées  que  celles  qui  existent  entre  les  Échinoconidées 
et  les  Collyritidées,  les  Glypéastroîdées  et  les  Cassiduli- 
dées,  sont-elles  donc  pour  cela  moins  naturelles?... 

Les  deux  subdivisions  établies  dans  la  tribu  des  Latistel- 
lés  et  reposant  sur  le  nombre  de  paires  de  pores  qui  cor- 
respondent à  chaque  tubercule  ambulacraire,  nous  parais- 
sent bien  difQciles  à  admettre.  Il  est  aujourd'hui  reconnu 
par  M.  Desor  lui-môme  que  chaque  paire  de  pores  s'ouvre 
dans  une  plaque  distincte^  et  que  ces  petites  plaques  dites 
porifères  le  plus  souvent  se  groupent  et  se  confondent 
pour  former  les  plaques  ambulacraires^  et  sont  d'autant 
plus  nombreuses  que  les  tubercules  qu'elles  doivent  sup- 
porter sont  plus  développés.  Un  caractère  de  cette  nature 
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ne  peut  avoir'dans  l'organisation  des  Échinides  qu'une  im- 
portance secondaire  ;  il  se  modifie  non-seulement  dans  des 
types  très-rapprochés  les  uns  des  autres,  mais  souvent  dans 
les  espèces  d'un  même  genre,  suivant  la  grosseur  des  tu- 
bercules ambulacraires.  Aussi  en  formant  les  deux  groupes 
des  Oligopores  et  ,des  Polypores,  M.  Desor  a-t-il  été  con- 
duit à  séparer  des  types  que  rapprochent  des  affinités  cer- 
tainement très-étroites,  et  à  placer  par  exemple  les  Acro- 
peltis  et  les  Acrocidaris  bien  loin  des  ffemicidaris^  les  Go- 
mopygtis  et  les  Cyphosoma  loin  des  Pseudodiademay  avec  les- 
quels cependant  ils  présentent  tant  de  caractères  communs. 
La  classification  suivie  par  M.  Wright  renferme  un  plus 
grand  nombre  de  familles,  mais  on  peut  adresser  à  quel- 
ques-unes d'entre  lelles  le  reproche  de  n'être  pas  circon- 
scrites dans  des  limites  très-naturelles. 

L'une  d'elles,  celle  des  Hemicidaridœ^  nous  parait  inu- 
tile :  les  trois  genres  dont  elle  se  compose,  Hemicidaris, 
Acrocidaris  eiAcropeltis,  ne  diffèrent  pas  des  véritables  Aew- 
dodiadema  d'une  manière  assez  positive  pour  former  un 
grwjpe  particulier. 

La  famille  des  Diadematidœ  n'est  pas  exactement  définie, 
et  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  M.  Wright  y  place  les 
Pedina  dont  les  pores  sont  distinctement  trigéminés.  Il 
en  est  de  môme  des  Echinidœ  qui  comprennent  à  tort  les 
GlypticuSy  les  CodiopsiSy  les  Cottaldia^  les  Magnotia  que 
leurs  pores  simples  rangent  si  près  des  Pseudodiadema. 

Dans  la  classification  que  nous  proposons,  les  Échinides 
réguliers,  abstraction  faite  des  Tessellés,  forment  quatre 
familles  :  les  deux  premières  représentent  exactement  les 
tribus  des  Salénies  et  des  Angustislellés  de  M.  Desor;  les 
deux  autres  correspondent  à  la  tribu  des  Lalislellés.  Cette 
dernière  tribu  renferme  un   nombre  considérable  de  gen- 
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res,  et  il  nous  a  paru  naturel  de  les  grouper  en  deux  fa- 
milles. Le  caractère  principal  qui»  suivant  nous,  doit  se^ 
Tir  à  les  distinguer,  réside  dans  l'arrangement  des  pores 
ambulacraires.  Leur  disposition  à  la  surface  du  test  se  re- 
produit dans  certaines  séries  avec  une  constance  remar- 
quable, et  fournit  par  cela  môme  un  élément  précieux  de 
classification,  auquel  nous  avons  eu  d'autant  plus  volontiers 
recours  que  déjà  nous  nous  en  sommes  servi  pour  la  famille 
des  Échinides  irréguliers.  Il  est  vrai  que  chez  ces  derniers 
c'est  la  structure  intime  des  pores  qui  est  modifiée,  tan- 
dis que  dans  les  Échinides  réguliers  les  pores  ne  diffèrent 
que  par  leur  nombre  et  leur  arrangement.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  caractère  a  lui-môme  une  certaine  valeur  organi- 
que, et  correspond  presque  toujours  à  des  modifications 
non  moins  constantes  dans  le  nombre  et  la  structure  des 
tubercules. 

D'après  ces  principes  nous  divisons  ainsi  qu'il  suit  les 

Échinides  réguliers  : 

Familles. 

Pores  disposés  par  simples  paires  ;  ambu- 
lacres  tantôt  droits  et  larges,  tantôt 
fiexueux  et  étroits.  Périprocle  excen- 
trique en  arrière.  Appareil  apicial  com- 
posé de  plus  de  dix  plaques.  Salenidées. 

Pores  disposés  par  simples  paires;  ambu- 
lacres  flexueux  et  étroits.  Périprocle 
central.  Appareil  apicial  composé  de 
dix  plaques.  Cidaridjes. 

Pores  disposés  par  simples  paires  ;  ambu- 
lacres  droits  et  larges.  Périprocle  cen- 
tral. Appareil  apicial  composé  de  dix 
plaques.  Diadékatidées. 
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Pores  disposés  par  paires  multiples  ;  am- 
lacres  droits  et  larges.  Périprocte  cen- 
tral. Appareil  apicial  composé  de  dix 
plaques.  Éghinidées. 

La  famille  des  Salénidées  constitue  une  coupe  très-dis* 
tincte  et  que  nous  plaçons,  en  raison  de  Texcentricilé  du 
périprocte,  à  la  tête  des  Ëchinides  réguliers.  Ce  caractère 
du  reste  n'établit  entre  ces  derniers  et  les  Ëchinides  irré- 
goliers  qu'un  lien  bien  indirect,  car  chez  les  Salénidées,  le 
périprocte^  tout  en  étant  légèrement  excentrique,  n'en  est 
pas  moins  invariablement  renfermé  dans  les  organes  de  la 
génération  et  de  la  vision.  Toutes  les  espèces  qui  font  par- 
tie de  cette  famille  sont  de  petite  taille  et  remarquables 
par  le  développement  et  la  solidité  de  leur  appareil  apicial. 

La  famille  des  Cidaridées  vient  ensuite  :  plusieurs  carac- 
tères la  rapprochent  des  Salénidées,  et  c'est  à  tort^  croyons- 
Dous,  que  MM.  Desor  et  Wright  placent  à  une  grande  dis- 
tance Tun  de  l'autre  ces  deux  groupes  d'Échinides.  Au 
premier  aspect,  les  Cidaridées  ne  diffèrent  réellement  de 
la  plupart  des  Salénidées  que  par  la  taille  et  la  structure  de 
leur  appareil  apicial. 

La  famille  des  Diadémaiidées  comprend,  à  l'exception 
des  Acrosalenia  que  leur  appareil  apicial  range  parmi  les 
Salénidées,  tous  les  Ëchinides  réguliers  à  pores  simples  et 
à  ambulacres  larges.  Peu  importe  que  [les  tubercules 
soient  perforés  ou  imperforés,  pourvus  ou  non  de  créne- 
lares. 

La  famille  des  ÉchinidéeSy  telle  que  nous  l'avons  caracté- 
risée, renferme  au  contraire  tous  les  genres  à  pores  multi- 
ples. Rien  n'est  plus  variable  assurément  que  la  disposition 
de  ces  pores  ambulacraires  :  tantôt  ils  se  rangent  par  tri- 
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pies  paires  obliques,  tantôt  ils  forment  des  rangées  verti- 
cales ou  transverses,  tantôt  ils  s'arrondissent  en  arc  autour 
des  tubercules,  parfois  ils  sont  disséminés  à  peu  près  au 
hasard  et  remplissent  une  grande  partie  de  Tambulacre. 
L'abondance  des  pores  est  le  caractère  qui  rapproche  tous 
ces  différents  types  et  nous  a  engagé  à  en  faire  une  famille 
distincte  (i).  Quelques-uns  des  genres  que  nous  classons 
dans  cette  famille,  les  Echinometray  les  Acrocladia  et  les 
Podophora  ont  une  forme  sub-elliptique  assez  prononcée, 
cl  au  premier  aspect  on  est  tenté  d'y  voir  une  sorte  de  pas- 
sage aux  Échinides  irréguliers.  Mais  ce  caractère  est  plus 
apparent  que  réel.  Tous  les  organes^  malgré  l'aspect  anor- 
mal du  test,  conservent  leur  disposition  symétrique  et  ré- 
gulière. Comme  le  fait  remarquer  M.  Desor,  l'allongement 
n'est  pas  dans  l'axe  de  l'animal,  et  par  conséquent  n'indique 
aucune  tendance  à  la  bilarité  (2). 

Nous  indiquerons,  comme  nousTavons  fait  pour  les  Échi- 
nides irréguliers,  un  certain  nombre  de  termes  récemment 
introduits  dans  la  science,  et  que  d'Orbigny  ne  pouvait 
connaître  lorsqu^il  a  analysé  les  divers  organes  des  Échi- 
nides. 

L'appareil  apicial  se  compose  ordinairement  de  cinq 
plaques  génitales  perforées,  alternant  avec  cinq  plaques 
ocellaires  également  perforées  et  formant  un  cercle  autour 
du  périprocte.  Dans  la  famille  des  Salénidôes,  le  périprocte 

(1)  Nous  voyons  également  chez  quelques  espèces  de  Diadématidéei 
les  pores  se  multiplier  près  du  sommet  ou  du  përistome;  mais  ce  carac- 
tère se  présente  sous  un  asjiect  tout  différent,  et  les  zones  porifères  ne 
sont  pas  moins,  sur  une  grande  partie  du  test,  composées  de  pores  sim- 
ples et  directement  superposés,  tandis  que  chez  les  Échinidées  les  pores 
affectent^  dans  toute  l'étendue  des  ambulacres,  les  dispositions  multiple! 
que  nous  avons  signalées. 

(2)  Syuops»  des  Éch,,  foss,  p.  30. 
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devient  excentrique  par  Tadjonction  d'une  ou  plusieurs 
plaques  additionnelles,  désignées  sous  le  nom  de  plaques 
suranales. 

Le  test  des  Ëchinides  réguliers  est  garni  de  tubercules 
toujours  très-apparents,  et  qui  prennent  le  nom,  d'après 
leur  taille  et  suivant  la  place  qu'ils  occupent,  de  tubercules 
principaux  et  secondaires^  de  granules  et  de  verrues. 

Les  plus  gros  tubercules  se  composent  de  la  base^  qui 
est  plus  ou  moins  conique,  du  col  lisse  ou  crénelé,  et  du 
mamelon^  qui  tantôt  est  perforé  et  tantôt  imperforé.  Le 
plus  souvent  les  tubercules  sont  entourés  d'une  zone  lisse, 
circulaire  ou  elliptique,  pour  laquelle  nous  conservons  le 
terme  de  scrobiculCy  employé  par  Albin  Gras. 

Au  nom  de  piquant,  d'épine  et  de  baguette,  M.  Desor  a 
substitué  celui  plus  juste  de  radiale  y  pour  désigner  les 
appendices  plus  ou  moins  développés  que  supportent  les 
tubercules. 

Le  radiole  est  formé  d'un  bouton,  d'une  collerette  et  d'une 
tige.  (M.  Desor.) 

Le  bouton  est  plus  ou  moins  renflé  et  comprend  la 
facette  articulaire,  lisse  ou  crénelée,  qui  réunit  le  radiole 
au  tubercule,  et  Vanneau,  petit  bourrelet  strié,  placé  au- 
dessus  du  bouton,  et  le  séparant  delà  collerette. 

La  collerette  occupe  l'espace  intermédiaire  entre  le  bou- 
ton et  la  tige  ;  elle  est  lisse  ou  finement  striée,  et  corres- 
pond presque  toujours  à  un  étranglement  du  radiole. 

La  tige  est  le  corps  du  radiole  ;  sa  forme,  sa  taille  et  les 
ornements  qui  la  recouvrent  sont  extrêmement  variables. 

Le  milieu  des  aires  ambulacraires  ou  interambulacraires 
a  reçu  le  nom  de  zone  miliaire;  la  zone  miliaire,  plus  ou 
moins  large,  est  lisse^  granuleuse  ou  sub-granuleuse. 
La  surface  du  test  présente  quelquefois  des  impressions 

TII.  6 
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plus  OU  moins  profondes  et  dont  Timportanee,  au  point  de 
Tue  de  la  distinction  des  genres  et  des  espèces,  ne  saurait 
être  contestée.  Ces  impressions  sont  suturâtes  lorsqu'elles 
affectent  une  disposition  linéaire,  et  se  montrent  à  la  suture 
des  plaques  ;  angulaires,  lorsqu'elles  forment  de  petits 
creux  arrondis  ou  triangulaires,  placés  à  l'angle  des  pla- 
ques ambulacraires  ou  interambulacraires;  porifères,  lors- 
qu'elles s'ouvrent  dans  les  ambulacres  et  renferment  une 
paire  de  pores  (  genre  Goniophorus)  ;  apicialesy  lorsqu'elles 
marquent,  comme  dans  les  Salénidées,  les  plaques  géni- 
tales et  ocellaires,  et  leur  donnent  cet  aspect  persillé,  tou- 
jours si  remarquable. 

Le  péristome  est  invariablement  situé  au  milieu  de  la 
face  inférieure  ;  il  est  muni  d'entailles  plus  ou  moins  appa- 
rentes. Les  bords  prennent  le  nom  de  lèvres  ambulacraires, 
ou  de  lèvres  interambulacraires,  suivant  qu'elles  correspon- 
dent à  Textrémilé  des  ambulacres  ou  des  aires  interam- 
bulacraires. 

Famille  des  Salénidéis,  Wright. 
Tribu  des  Salénies,  iJesor,  1858.  —  Salenidœ,  Wright,  4858. 

Pores  disposés  par  simples  paires.  Ambulacres  tantôt 
larges,  droits  et  présentant  une  double  rangée  de  petits 
tubercules  ;  tantôt  étroits,  onduleux,  garnis  de  granules. 
Tubercules  interambulacraires  peu  nombreux,  largement 
développés,  perforés  ou  imperforés,  toujours  crénelés. 
Péristome  sub-décagonal  et  muni  d'entailles.  Périprocte 
excentrique  en  arrière,  placé  dans  Taxe  de  Tanimal,  ou 
rejeté  un  peu  à  droite.  Appareil  apicial  très-grand,  solide, 
marqué  le  plus  souvent  d'impressions  profondes,  composé 
de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires  per- 
forées, cl  d'une  ou  plusieurs  plaques  suranales,  qui  déter- 
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minent  rexcentricité  du  périprocte.  Plaque  madrépori- 
forme  distincte,  ditTérant  des  autres  par  son  aspect  spon- 
gieux et  quelquefois  par  une  simple  déchirure  ou  fissure 
plus  ou  moins  large,  qui  correspond  au  pore  génital,  et 
semble  se  diriger  invariablement  de  droite  à  gauche.  Ce 
caractère  important  avait  échappé  à  presque  tous  les  au- 
teurs, et  les  Salénies  proprement  dites  étaient  considérées 
comme  dépourvues  de  plaque  madréporiforme (I). Radioles 
tantôt  allongés,  aciculés,  sub-cylindriques,  garnis  de  stries 
fines  et  longitudinales  {Acrosalenia)^  tantôt  renflés,  ovoïdes, 
sub-glandiformes,  plus  ou  moins  granuleux  (Pseudosale- 
nia)  (% 

Deux  groupes  bien  tranchés  partagent  la  famille  des  Salé- 
nidées  :  1®  \q^  Acrosalenxa^  que  caractérisent  leurs  ambu- 
lacres  droits,  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rap- 
prochent de  la  bouche,  et  pourvus  de  tubercules  plus  ou 
moins  développés,  leur  péristome  muni  d'entailles  très- 
apparentes,  et  leur  appareil  apicial  granuleux  et  à  fleur  du 
lest  ;  2"  les  Salenia  et  les  genres  qui  en  ont  été  démem- 
brés, toujours  reconnaissables  à  leurs  ambulacres  étroits, 
souvent  onduleux,  et  garnis  de  granules  ;  à  leur  péristome 

(1)  Joh.  Muller,  si  avantageusement  connu  par  ses  traVaux  anatomi- 
qoes  et  physiologiques  sur  les  Ëchinodermes,  a  figuré  l'appareil  du 
Salenia  petalifera  [S.  personata).  La  plaque  madréporiforme,  remarqua- 
ble  par  une  déchirure  spongieuse,  est  représentée  d'une  manière  parfaite- 
ment distincte  ;  seulement  Tauteur  ne  parait  attacher  à  l'existence  de 
cette  plaque  qu'une  importance  trèft-secondaire  ;  il  n'en  persiste  pas  moins 
i  placer  le  périprocte  dans  la  région  antérieure  et  à  laisser  la  plaque 
madréporiforme  à  gauche  en  arrière,  contrairement  À  toutes  les  analogies. 
Le  mémoire  de  Joh.  Muller  remonte  à  1854;  jusqu'ici  son  observation 
semble  avoir  passé  inaperçue  {(Jeter  den  Bau  der  Echinodemien,p.  7, 
pi.  I,  fig.  9,  1854). 

(2)  M.  Étallon  a  recueilli  dans  le  corallien  du  haut  Jura  un  exemplaire 
de  Pteudosalenta  tuberculosa,  accompagné  d'un  certain  nombre  de  ra- 
dioles ovoïdes  et  renfles  comme  ceux  du  Cidaris  ovifera,  (Rayonnes  du 
Jura  super,  de  Mcmtàéiiard,  p.  21.  18C0.) 
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faiblement  entaillé  ;  à  leur  appareil  apicial  solide,  saillant 
au-dessus  du  test,  non  granuleux  et  marqué  d'impressions 
à  la  suture  des  plaques.  Les  différences  qui  séparent  ces 
deux  groupes  sont  essentielles ,  et  sans  Texcentricité  de 
leur  périprocte,  caractère  qui  leur  est  commun  et  dont  on 
ne  saurait  méconnaître  la  valeur,  nous  n'aurions  pas  pensé 
à  les  ranger  dans  la  môme  famille. 

Rapports  et  différences.  —  En  raison  des  caractères  qui 
les  séparent,  chacun  de  ces  groupes  présente  des  affinités 
particulières.  Les  Acrosalenia  se  rapprochent  des  Diadé- 
matidées,  et  notamment  des  Hemicidaris  et  des  Hypodicf 
dema;  ils  ne  s'en  éloignent  que  par  la  structure  de  l'ap- 
pareil apicial,  et  lorsque  ce  dernier  fait  défaut,  il  est 
quelquefois  assez  difficile  d'attribuer  à  l'espèce  la  place 
générique  qu'elle  doit  occuper.  Les  Salenia^  au  contraire, 
avec  leurs  ambulacres  étroits,  sub-flexueux  et  garnis  de  gra- 
nules, leurs  tubercules  interambulacraires  fortement  déve- 
loppés, leur  péristome  à  peine  entaillé,  ont  la  physionomie 
des  Cidaridées. 

Histoire.  —  Le  genre  Salenia  fut  institué  par  Gray,  en 
i835  (1),  et  adopté  par  M.  Agassiz,  dans  son  Prodrome  d'une 
Monographie  des  Radiaires  (2).  En  i 838^  M.  Âgassiz  publia 
Monographie  des Salénies  ;  il  fitdecesÉchinides  un  petit  une 
groupe  particulier,  auquel  il  réunit  à  tort  les  Goniopygus^ 
dont  le  périprocte  est  central,  et  l'appareil  apicial  composé 
seulement  de  dix  plaques.  M.  Âgassiz  n'établit  que  plus  tard 
le  genre  Acrosalenia  (3).  Malgré  le  nom  qu'il  lui  donne, 
il  ne  tient  pas  compte  de  ses  rapports  avec  les  Salénies, 

(i)  Proceedings  of  the  Zool.  Soc.  Lond.,  1835. 

(2)  Mém.  Soc.  des  Se.  Nat.  de  Neuchâtet,  t.  I,  p.  189. 

(3)  Échinod.  de  Suisse,  2«  part.,  p.  38.  —  CataL  syst,  Ectyp,  Musei 
Nfoc.,p.  9. 


TERRAIN  CRÉTACÉ.  85 

et  le  range  bien  loin  des  espèces  de  ce  genre,  entre  les 
Pedina  et  les  Hemicidaris.  Ce  n'est  qu'en  1846,  dans  le  Cata- 
logue raisonné  des  Échinides  (I),  que  les  Acrosalenia  ^oxai 
rapprochés  des  Salénies,  parmi  lesquelles  nous  trouvons 
encore  le  genre  Goniopygvs,  Cette  classification  a  été  suivie, 
sauf  de  très-légères  modifications,  par  Aie.  d'Orbigny  (2), 
I^fM.  Quenstedt  (3),  Bronn  (4)  et  Piclet  (5).  En  1856,  dans  le 
Synopsis  des  Échinides  fossiles  (6),  M.  Desor  a  enfin  assigné 
à  ce  groupe  d'Échinides  sa  place  naturelle  :  après  en  avoir 
avec  beaucoup  de  raison  retranché  le  genre  GoniopyguSy  il 
en  fait  une  tribu  particulière.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur 
les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  ériger  cette  tribu  en 
famille. 

Avant  d'examiner  les  caractères  qui^  dans  la  famille  des 
Salénidées^  servent  à  distinguer  les  genres  et  les  espèces^ 
il  nous  parait  utile  de  déterminer  tout  d'abord  leur  station 
normale.  A  ce  sujet,  les  auteurs  sont  loin  d'être  d'accord. 
Pour  expliquer  l'excentricité  du  périprocte  chez  les  véri- 
tables Salenia^  on  a  admis  tantôt  que  ce  périprocte  était 
excentrique  en  avant  (7),  tantôt  que  la  partie  antérieure  de 
l'animal  était  formée  par  une  aire  interambulacraire  (8)  ; 
ce  qui,  dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  est  Contraire  à 
tous  les  principes  de  l'organisation  des  Échinides.  La 
découverte  de  la  plaque  madréporiforme  a  éclairci  singu- 


(1)  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch,,  Ann,  se,  nat.,  3«  série, 
t.  VI,  p.  341. 

(2)  Cours  de  paiéont,,  t.  II,  p.  125. 

(3)  Handbuch  der  Petrefactenkunde,  p.  576. 
(4;  Lethœa  geognosHeOf  Kreidegebirge,  p.  182. 

(5)  Traité  de paléont.^i.  IV,  p.  Ï67. 

(6)  Synops.desÉch.  foss.,  p.  138, 

(7)  AgA9s\i^  Monographie  des  Salénies,  p.  7.  —  Agassiz  et  Décor,  Cat, 
rais,  des  Èch.,  Ann.  se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  311. 

(8)  Forbes,  Memoirs  ofGeol.  Surrey,  Dec.  1,  pi.  V,  flg.  4. 
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liërement  la  question,  et  nous  démontre  que  les  Salenia 
eux-mêmes^  malgré  la  structure  de  leur  appareil  apicial, 
s'orientent  comme  les  autres  Échinides.  —  Procédons  par 
voie  d'induction  et  de  comparaison  :  Quelle  est  la  station 
normale  des  Échinides  irréguliers?  Dans  les  Spatangidées, 
les  plus  élevés  de  la  série,  cette  station  est  déterminée 
d'une  manière  certaine,  ei  par  la  forme  allongée  de  l'ani- 
mal, et  par  la  position  relative  du  péristome  et  du  péri- 
procte.  Le  péristome  s'ouvre  dans  la  région  antérieure,  et 
le  périprocte  dans  la  région  postérieure  ;  l'appareil  apicial 
est  terminé  en  avant  par  une  plaque  ocellaîre,  à  laquelle 
aboutit  un  ambulacre  impair  et  presque  toujours  d'une 
nature  particulière  ;  à  droite,  en  avant,  se  montre  la  plaque 
génitale  madréporiforme  ;  en  arrière  s'étend  l'aire  inter- 
ambulacraire,  dans  laquelle  est  situé  le  périprocte,  sur  une 
ligne  qui  correspond  au  péristome  et  à  l'ambulacre  anté- 
rieur. 

Cette  disposition  générale  de  l'appareil  apicial  et  da 
périprocte^  non-seulement  est  propre  aux  Spatangidées, 
mais  nous  la  retrouvons  chez  tous  les  Échinides  irrégu- 
liers :  quelle  que  soit  leur  forme,  allongée,  circulaire  ou 
transversalement  elliptique,  il  est  toujours  facile  de  les 
orienter.  Il  s'agit  de  placer  à  droite  la  plaque  génitale  ma- 
dréporiforme, en  avant  l'ambulacre  impair,  et  en  arrière 
l'aire  inlerambulacraire  où  se  trouve  le  périprocte.  —  Ces 
caractères  étant  liés  à  l'organisation  môme  des  Échinides, 
il  est  incontestable  qu'ils  doivent  avoir  dans  toute  la  série, 
et  par  conséquent  chez  les  Échinides  réguliers,  le  même 
rôle  et  la  môme  importance.  Dans  les  Cidaridées,  les  Dia- 
dématidées  et  les  Échinidées,  le  périprocte  central  et  direc- 
tement opposé  au  péristome  ne  peut  venir  en  aide  ;  mais  la 
plaque  madréporiforme  que  nous  savons  toujours  placée 
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sar  la  droite^  en  avant,  ne  suffit-elle  pas  pour  déterminer 
l'ambulacre  antérieur,  et  fixer  d'une  manière  certaine  la 
station  normale? 

Ces  mêmes  principes  s'appliquent  aux  Salénidées.  En  ce 
qui  touche  les  Acrasalenia^  les  Peltastes^  les  Goniophorus  et 
autres  genres  à  périprocte  excentrique  et  situé  dans  Taxe 
de  l'animal,  rien  n'est  plus  simple  :  l'ambulacre  impair  est 
en  avant,  le  périprocte  en  arrière;  et  la  découverte  de  la 
plaque  madréporiforme  n'a  fait  que  confirmer  un  état  de 
choses  déjà  admis  et  en  rapport  avec  toutes  les  analogies. 
—  Quant  aux  Salenia  proprement  dits  et  aux  Heterosalenia^ 
ht  difficulté  est  plus  grande  ;  cependant  il  faut  nécessaire- 
ment se  conformer  aux  mômes  principes.  Il  en  résulte,  il 
est  vrai,  que  le  périprocte,  au  lieu  d'être  placé  directement 
dans  l'axe  de  l'animal,  est  rejeté  sur  la  droite,  un  peu  en 
dehors  de  cet  axe.  C'est  là  un  fait  exceptionnel,  anormal, 
nous  le  reconnaissons  ;  mais,  en  présence  de  l'instabilité 
habituelle  du  périprocte,  on  ne  doit  pas  y  attacher  une  im- 
portance exagérée.  Si  Ton  se  refusait  d'ailleurs  à  accepter 
cette  orientation,  il  faudrait  décider,  contrairement  à  tous 
les  principes  que  nous  venons  de  rappeler,  que  la  plaque 
madréporiforme,  chez  les  Salénidées,  cesse  de  se  montrer 
à  la  droite  de  l'amhulacre  impair  (i). 


(1)  M.  Desor,  tout  en  admettaot,  à  TexempledeM.  Agassix,  l'excentri- 
efté  antérieure  du  périprocte  chez  led  Salenia^  éprouve  quelque  hésitation  : 
I  Pour  arriver  à  la  certitude,  dit-il,  il  faudrait  découvrir  dans  quelques 
«pèeet  des  traces  de  corps  madréporiforme,  comme  dans  le  genre  Àcro- 
«/enta.  En  attendant,  nous  en  sommes  réduits  aux  hypothèses  :  si,  con- 
trairement aux  prévisions  de  M.  Agassix,  la  plaque  suranale,  comme 
l'analogie  aemhie  Tindiquer,  était  en  avant  du  périprocte  et  non  pas  en 
arrière,  il  en  résulterait  que  l'axe  de  l'animal  ne  passerait  pas  par  le 
périprocte  comme  dans  les  genres  précédents,  et  ce  caractère  suffirait 
eaeore  pour  distinguer  le  genre  Salenia,  >  [Synops,  des  Éch.  fass.» 
p.  129.)  Aujourd'hui  l'incertitude  n'est  plus  possible  :  l'existence  d'une 
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La  Station  normale  des  Salénidées  ainsi  établie,  il  devient 
plus  facile  d'étudier  leurs  caractères,  et  d'en  fixer  la  valeur 
relative. 

Le  groupe  des  Acrosalénies  ne  comprend  que  le  genre 
Acrosalenia, 

Les  espèces  nombreuses  qu'il  renferme,  sans  présenter 
de  différences  réellement  essentielles,  se  distinguent  à  la 
taille,  à  la  disposition  des  tubercules  et  des  granules  qui 
les  accompagnent,  à  la  forme  de  l'appareil  apicial  et  du 
périprocte,  à  la  grandeur  du  péristome.  Le  périprocte  est 
invariablement  excentrique  en  arrière,  par  suite  de  l'ad- 
jonction d'une  ou  plusieurs  plaques  suranales;  mais  ces 
plaques,  dans  une  môme  espèce,  varient  souvent  dans  leur 
forme  et  dans  leur  nombre,  et  sous  ce  rapport  ne  peuvent 
fournir,  même  au  point  de  vue  spécifique,  aucun  élément 
de  détermination. 

Le  groupe  des  Salénies  offre  des  types  plus  tranchés  :  le 
caractère  distinctif  le  plus  important  réside,  suivant  nous, 
dans  la  structure  des  tubercules,  qui  sont  ou  ne  sont  pas 
perforés.  Excellent  en  général  pour  la  séparation  des  genres, 
ce  caractère  mérite  ici  d'autant  plus  d'être  pris  en  consi- 
dération, qu'il  coïncide  avec  d'autres  différences  ayant  éga- 
lement leur  valeur.  —  La  position  du  périprocte,  toujours 
excentrique  en  arrière,  mais  situé  tantôt  dans  l'axe  de  l'a- 
nimal et  tantôt  à  droite,  en  dehors  de  cet  axe,  est  encore 
un  bon  caractère  générique,  et  c'est  avec  raison  que 
MM.  Agassiz  et  Desor  s'en  sont  servis  pour  démembrer  des 
Salénies  les  genres  Peltastes  et  ffyposalenia.  Quelques  au- 
teurs, il  est  vrai,  ont  paru  mettre  en  doute  la  position  con- 
stante du  périprocte,  et  par  cela  môme  son  importance 

plaque  madréporiforme  a  été  constatée  chez  tous  les  genres  de  Salénidées, 
et  celle  découverte  jusllfle  complètement  les  piévisions  de  M.  Deaor. 
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organique.  Forbes  n'a  vu  dans  les  Peltastes  qu'une  simple 
section  des  Salenia  (1),  et  M.  Woodward  cite  une  espèce, 
Salenia  punctata  (Peltastes  Wrighti)^  chez  laquelle  le  péri- 
procte  n'est  pas  toujours  à  la  môme  place  (â).  C'est  là  une 
observation  isolée,  et  qui  peut  être  le  résultat  d'une  erreur. 
Nous  avons  sous  les  yeux  plus  de  quatre  cents  échantillons 
de  Salénies  appartenant  aux  divers  étages  du  terrain  cré- 
tacé, et  représentant  presque  toutes  les  espèces  connues  : 
plusieurs  d'entre  elles,  telles  que  les  Peltastes  acanthotdes 
et  Studeriy  les  Salenia  petaliferay  Prestensis  et  Bourgeoisie 
présentent  des  caractères  nettement  accusés  et  qui  excluent 
toute  confusion.  Cependant  nous  avons  reconnu  que,  chez 
chacune  de  ces  espèces,  le  périprocte,  soit  dans  l'axe  de 
l'animal,  soit  en  dehors  de  cet  axe,  occupe  une  place  qui 
est  invariablement  la  môme. 

Les  ambulacres  de  quelques  Salénidées  offrent  à  la  base 
des  tubercules,  entre  les  deux  zones  porifères,  des  dépres- 
sions circulaires  au  fond  desquelles  s'ouvrent  deux  petits 
pores.  Ce  caractère  n'avait  pas  encore  été  constaté;  il  nous 
a  servi  à  séparer  plus  nettement  les  GoniophoruSy  que  dis- 
tinguent déjà  la  physionomie  de  leur  appareil  et  la  disposi- 
tion de  leurs  tubercules. 

Les  caractères  secondaires  employés  pour  déterminer  les 
espèces  sont  plus  difQciles  à  saisir.  Certains  auteurs  nous 
paraissent  attribuer  une  importance  trop  grande  à  la  forme^ 
à  l'étendue  de  l'appareil  apicial,  et  surtout  aux  impressions 
dont  il  est  marqué.  Si,  dans  quelques  espèces,  ces  impres- 
sions se  reproduisent,  chez  tous  les  individus,  avec  une 
constance  remarquable,  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi,  et  le 
plus  souvent  elles  éprouvent,  dans  un  môme  type,  des  mo- 

(I)  Forbes,  Memoirs  of  Geoî.  Survcy,  Dec.  J,  pi.  V. 
2)  ///!</.,  Dec.  V.  Appendix,  j».  7. 
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difications  réellement  considérables  (i)  ;  aussi,  sans  rejeter 
entièrement  cet  élément  de  détermination  qui,  dans  cer- 
tains cas,  peut  être  précieux,  nous  pensons  qu'on  ne  doit 
l'admettre  qu'avec  une  extrême  réserve.  —  Nous  trouvons 
des  caractères  spéciGques  plus  sûrs  dans  la  largeur  des 
ambulacres,  garnis  d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de 
granules  et  de  verrues  ;  nous  en  trouvons  également  dans 
la  forme  générale  du  test,  dans  le  nombre  et  la  grosseur  des 
tubercules  inter-ambulacraires,  dans  les  dimensions  du 
péristome  et  la  profondeur  de  ses  entailles. 

La  famille  des  Salénidées  se  divise  en  six  genres,  dont 
voici  les  caractères  opposables  : 

A.  Ambulacres  larges,  droits,  garnis  de 
petits  tubercules;  appareil  apicial  à 

fleur  du  test,  granuleux.  Acrosâlenia. 

B.  Ambulacres  étroits,  sub-onduleux,  gar- 
nis de  granules;  appareil  apicial  sail- 
lant, non  granuleux,  marqué  d'impres- 
sions. 

a.  Tubercules  perforés. 

X.  Périprocle  excentrique   en 

arrière,  situé  dans  l'axe  de 

l'animal.  Pseudosalenia. 

XX.  Périprocte  excentrique  en 

arrière,  situé  à  droite,  en 

dehors  de  l'axe  de  l'animal.  Hetebosalenia. 

b.  Tubercules  imperforés. 

(1)  Dans  nos  Etudes  sur  les  Échinides  de  rVonne,  t.  II,  p.  63,  pi.  LIV, 
fig.  4,  7.  8,  9  et  10,  nous  avons  déjà  fait  remarquer  combien  dans  le 
Peltasles  slelluiatus  les  imprécisions  apiciales  sont  variables. 
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X.  Périprocte  excentrique  en 
arrière,  situé  dans  l'axe  de 
ranimai. 

i.  Ambulacres  dépour- 
vus d'impressions  po- 
rifères.  Pkltastes. 

2.  Ambulacres  munis 
d'impressions  porifè- 
res.  GoNiOPHORUs. 

XX.  Périprocte  excentrique  en 
arrière,  situé  à  droite,  en 
dehors  de  l'axe  de  l'animal.  Salbnia. 

La  famille  des  Salénidées  a  commencé  à  se  montrer  dans 
les  couches  inférieures  du  terrain  jurassique.  Pendant  long- 
temps on  a  cru  qu'elle  ne  persistait  pas  au  delà  de  la  forma- 
tion crétacée.  Une  espèce  fort  curieuse  (Salenia  Pellatiy 
Cot.),  récemment  découverte  dans  le  terrain  nummulitique 
de  Biarritz,  démontre  que  cette  famille  offrait  encore  quel- 
ques rares  représentants  à  l'époque  des  dépôts  tertiaires 
inférieurs  (1). 

Sur  les  six  genres  qui  composent  cette  famille,  cinq  se 
sont  rencontrés,  en  plus  ou  moins  grande  abondance,  dans 
les  différents  étages  du  terrain  crétacé;  le  genre  Pseudo- 
salenia  seul  parait  spécial  à  la  formation  jurassique. 

!•' Genre.  ACROSALENIA,  Agassiz,  1840. 

Test  de  petite  et  moyenne  taille,  circulaire,  sub-pentago- 
nal,  médiocrement  renflé  en  dessus ,  presque  plan  en  des- 
sous. Pores  simples,  se  multipliant  le  plus  souvent  vers  le 

(1)  Échinides  nouveaux  ou  peu  connus,  V  partie,  p.  40,  pi.  Vï,  flg. 
11-14. 
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péristome.  Ambulacres  droits,  s'élargissant  à  l'ambitos, 
garais  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  crénelés  et  per- 
forés/diminuant  de  volume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rap- 
prochent du  sommet.  Aires  inter-ambulacraires  pourvues  de 
deux  rangées  de  gros  tubercules  crénelés  et  perforés,  plus 
ou  moins  espacés.  Péristome  décagoaal,  largement  ouvert, 
marqué  de  fortes  entailles.  Périprocte  excentrique  en  ar- 
rière, situé  dans  Taxe  de  l'animal.  Appareil  apicial  à  fleur 
du  test,  moins  grand  que  dans  les  autres  genres  de  la  fa- 
mille, granuleux,  composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de 
cinq  plaques  ocellaires  perforées,  et  d'une  ou  plusieurs  pla- 
ques suranales  imperforées  ;  la  plaque  génitale  antérieure 
de  droite  présente  un  aspect  madréporiforme  plus  ou  moins 
prononcé. 

Radioles  très-allongés,  sub-cylindriques,  aciculés,  lisses 
en  apparence,  recouverts  de  stries  fines,  longitudinales^ 
visibles  seulement  à  la  loupe. 

Rapports  et  différences.  —  Les  Acrosalenia  réduits  aux 
genres  à  ambulacres  droits  et  garnis  de  petits  tubercules 
crénelés  et  perforés  forment,  dans  la  famille  des  Salénidées, 
une  coupe  générique  très-naturelle  et  que  caractérise  d'une 
manière  tranchée  la  structure  de  leur  appareil  apicial.  Nous 
en  avons  séparé  les  genres  Pseudosdenia  et  Heterosalenia 
qui  présentent  une  physionomie  bien  distincte,  et  malgré 
leurs  tubercules  perforés,  se  rapprochent  beaucoup  plus 
des  véritables  Salénies.  —  Chez  une  des  espèces  du  genre 
Acrosalenia  [A.  decorata^  Wright),  le  périprocte  est  très- 
excentrique  en  arrière  et  la  plaque  postérieure  se  prolonge 
fort  avant  au  milieu  de  l'aire  interambulacraire  impaire. 
Jules  Haime  crut  voir ,  dans  cette  disposition  de  l'appareil 
apicial ,  le  type  d'une  nouvelle  forme  d'Échinide  intermé- 
diaire entre  les  Cidarides  et  les  Cassidulides,  et  créa  pour 
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cette  espèce  le  genre  Milnia ,  et  la  division  des  Pseudoci- 
darides  (i).  Plus  tard,  MM.  Forbes  et  Wright  démontrèrent 
d'une  manière  positive  que  le  genre  Milnia^  par  tous  ses  ca- 
ractèresy  devait  être  rangé  parmi  lesi4cro9a/enta(2),  et  Haime 
n'hésita  pas  à  adopter  lui-même  cette  opinion. 

Abondamment  répandu  dans  tous  les  étages  du  terrain 
jurassique,  depuis  l'Oolite  inférieure  jusqu'au  Portland- 
stone,  le  genre Acnwo/enta  se  montre  encore  au  commence- 
ment de  l'époque  crétacée,  mais  il  disparaît  avec  les  cou- 
ches inférieures  de  l'étage  néocomien  (valanginien,  Desor). 
Des  deux  espèces  mentionnées  par  M.  Desor  dans  le  Synop- 
iis,  une  seule  a  été  rencontrée  en  France. 

N""  S365.  AcrofMiienia  Patella,  Desor,  1858. 
.       (Agass.,  4840.) 
PI.  4022,  fig.  1-6. 

Bemieidaris  paUlla^    Agassiz,  CalaL  Syst,  Ectyp,  foss.,  p.  9, 
1840. 

—  —         Agassiz,  Échin.  foss,  de  la  Suisse,  2*  partie, 

p.  55,  pi.  xviii,  fig.  i5-18,  1840. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Ech.,  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  330,  1846. 

—  —         A.  Gras,  Ours,  foss.  de  l'Isère,  p.  26,  1848. 

—  —  Bronn,  Jnd.  Paleont.,  p.  584,  1848. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat,,i.  11, 

p.  H9,ÉL  17,  n»  498,  1850. 

—  —         A.  Gras,  Catal.  des  corps  or  g.  foss.  de  l' Isère  ^ 

p.  28, 1852. 
Hypodiadema  patella,  Desor,  Synops.  des  Ech.  foss.,  p.  62,  1856. 
AcrosaUnia  patella,     Desor,  t6.,  inlroduclioii,  p.  45,  1858. 

Espèce  de  taille  moyenne  ,  sensiblement  pentagouale  ; 

(1)  Haime,  Ann.  Se.  Nat.,  3«  série,  Zool.,  t.  XII,  p.  217,  pi.  II,  ûg.  1-3, 
1849. 

(2)  Wiight,  On  the  Cassidulidœ  of  ihe  Oolith.,  p.  3,  Ann,  and  Mag, 
oftheSat.  HisL,  2«  sér.,  vol.  IX,  p.  81, 1S51. 
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face  supérieure  plus  ou  moins  renflée^  toujours  déprimée 
vers  le  sommet;  face  inférieure  plane  ^  arrondie  sur  les 
bords,  fortement  concave  au  milieu.  Zones  porifères  droi- 
tes, formées  de  pores  serrés^  circulaires,  séparéspar  un  pe- 
tit renflement  granuliforme,  déviant  un  peu  de  la  ligne 
droite  près  du  péristome.  Ambulacres  renflés,  garnis  de 
deux  rangées  de  tubercules  dont  le  nombre,  suivant  la  taille 
des  individus,  varie  de  dix-huit  à  trente  par  série.  Ces  tu- 
bercules, très-petits  et  cependant  parfaitement  distincts, 
sont  crénelés,  perforés  et  placés  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères. L'espace  intermédiaire  est  couvert  d'une  granulation 
fine ,  abondante  et  homogène.  Aires  inter-ambulacraires 
larges,  déprimées  au  milieu,  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  douze  à  qua- 
torze par  série.  Très-gros  et  profondément  scrobiculés  au- 
dessus  de  Tambitus,  ces  tubercules  diminuent  brusquement 
de  volume  vers  le  sommet  et  se  réduisent  à  de  petits  mame- 
lons perforés.  Tubercules  secondaires  également  perforés 
et  crénelés,  apparents  seulement  à  la  face  supérieure  où  ils 
forment,  de  chaque  côté  des  aires  interambulacraires,  deux 
rangées  très-irrégulières.  Au-dessus  de  Tambitus  ces  petits 
tubercules  disparaissent  et  sont  remplacés  par  une  granu- 
lation fine,  abondante  et  homogène,  identique  à  celle  qui 
remplit  les  ambulacres,  et  presque  nulle  vers  le  milieu  de 
la  zone  miiiaire.  Péristome  enfoncé,  sub-décagonal,  marqué 
d'entailles  profondes  et  relevées  sur  les  bords  ;  les  lèvres  am- 
bulacraires  sont  étroites,  resserrées  et  moins  larges  que  les 
autres.  Périprocte  allongé,  sub-lriangulaire,  fortement  ex- 
centrique en  arrière.  Appareil  apicial  médiocrement  déve- 
loppé, sub-pentagonal,  granuleux;  les  quatre  plaques  géni- 
tales paires  sont  allongées^  anguleuses,  et  le  pore  génital 
s'ouvre  à  peu  de  distance  de  l'angle  externe;  la  plaque  im- 
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paire  est  réduite  à  une  bande  étroite  qui  borde  l'extrémité 
postérieure  du  périprocte;  les  plaques  ocellaires  sont  pe- 
tites, sub-triangulaires  et  visiblement  perforées  au  point  où 
aboutit  Tambulaere. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Rapports  et  différences.  — L'A.  paiellay  par  sa  forme 
sub-pentagonale ,  la  structure  de  son  appareil  apicial,  la 
disposition  de  ses  tubercules  ambulacraires  et  inter-ambu- 
lacraires  et  des  granules  qui  les  accompagnent,  se  rappro- 
che beaucoup  de  VA.  decorata  du  coral-rag  de  France  et 
d'Angleterre;  il  ne  s'en  distingue  réellement  que  par  sa 
lace  supérieure  plus  déprimée,  son  appareil  apicial  moins 
grand,  ses  tubercules  ambulacraires  plus  petits  au-dessous 
de  l'ambilus,  et  ses  tubercules  inter-ambulacraires  dimi- 
nuant plus  brusquement  de  volume  à  la  face  supérieure. 

Histoire.  —  Figuré  pour  la  première  fois  en  1840,  par 
M.  A gassiz,  l'A. /?a/e//a  est  resté  pendant  longtemps  dans 
le  genre  ffemicidaris.  Dans  le  Synopsis  des  ÉchinideSy 
M.  Desor  en  a  fait  d'abord  un  des  types  de  son  genre  ffypo- 
diadema,  et  ce  n'est  qu'en  1856,  qu'ayant  eu  connaissance 
de  la  structure  de  l'appareil  apicial,  il  a  réuni  cette  espèce 
aux  Acrosalenia. 

LocAUTÉs.  —  Villers-le-Lac  (Doubs);  Montepile  (Jura); 
Fontanil  (Isère);  Castellane  (Basses-Alpes).  Rare.  Néo- 
comien  inférieur. 

Musée  de  Grenoble,  de  Besançon;  coll.  Guirand,  Jac- 
card,  Guilliéron,  Jadiert,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Sainte-Croix,  envi- 
rons de  la  Chaux-de-Fonds,  Vigneules  près  du  lac  de  Bienne 
(Suisse  ).  Ilare.  Néocomien  inf.  (  étage  valanginien). 

ExPL.  DES  FIGURES.  — Pi.  1022,  fig.  1,  A,  patclla,  delà  coll. 
de  M.  Guirand.  vu  decôlé;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  iuf.; 
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fig.  4,  âinbulacre  grossi;  fig.  5, aire  inter-ambul.  grossie; 
fig.  6,  appareil  apicial  grossi,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard. 

2'  Genre.  Heterosalenia*  Gotteau ,  1861. 

Test  de  moyenne  taille,  sub-circulaire,  renflé  en  dessus, 
presque  plan  en  dessous.  Pores  simples  depuis  le  sommet 
jusqu'au  péristome.  Ambulacres  étroits,  onduleuz,  pour- 
vus à  la  face  supérieure  de  petits  granules  serrés,  égaux, 
non  crénelés  et  imperforés.  Au-dessous  de  Tambitus  les  am- 
bulacres s'élargissent  un  peu  et  présentent  quelques  petits 
tubercules  crénelés  et  perforés.  Aires  inter-ambulacraires 
larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  crénelés  et 
perforés.  Péristome  sub-décagonal,  largement  ouvert.  Péri- 
procte  excentrique  eu  arrière,  situé  à  droite,  en  debors  de 
Taxe  de  Tanimal.  Appareil  apicial  solide,  saillant,  couvert 
de  rugosités,  composé  de  cinq  plaques  génitales,  de  cinq 
plaques  ocellaires  perforées,  et  d'une  plaque  suranale  im- 
perforée. La  plaque  génitale  antérieure  de  droite  présente, 
au  milieu  des  rugosités,  un  aspect  madréporiforme  très- 
distinct. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  genre  se  rapproche  au 
premier  abord,  par  l'ensemble  de  sa  physionomie,  des  vé- 
ritables SaleniQy  mais  il  s'en  distingue  très-nettement  par 
son  appareil  rugueux,  ses  ambulacres  très-étroits  au  sommet 
et  renfermant  àleur  base  de  petits  tubercules,  son  péristome 
plus  développé,  et  surtout  par  ses  tubercules  crénelés.  Ce 
dernier  caractère,  joint  à  l'élroitesse^et  à  la  flexuosité  des 
ambulacres,  lui  donne  beaucoup  de  rapports  avec  les  Pseu- 
dosalenia  que  nous  avons  récemment  démembrés  du  genre 
Acrosalenia  (1);  il  ne  s'en  éloigne  que  par  son  appareil  api- 

(i)  Échin,  nouv,  ou  peu  connus,  !'•  partie,  p.  22,  pi.  IV,  flg.  4-9.  1859. 
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cial  plus  rugueux  et  son  périprocte  placé  eo  dehors  de  l'axe 
de  ranimai.  Les  Heterosalenia  sont  aux  Pseudosalenia  ce  que 
les  Salenia  sont  aux  Peltastes. 

Ce  nouveau  genre  représente  seul,  dans  le  terrain  cré- 
tacé, les  Salénidées  à  tubercules  perforés;  il  est  fort  rare, 
et  nous  n'en  connaissons  qu'une  seule  espèce. 

N*  2366.  HeteroiMilenia  Martini,  Cotteau,  1861. 

PI.  1022,  fig.  7-12. 

'  Espèce  de  moyenne  faille,  sub-circulaire;  face  supérieure 
renflée,  sub-conique;  face  inférieure  presque  plane,  arron- 
die sur  les  bords.  Atnbulacres  très-étroits  et  fortement  on- 
duleux,  garnis  de  granules  serrés,  homogènes,  mamelon- 
nés, mais  imperforés  et  dépourvus  de  crénelures,  au 
nombre  de  vingt  à  vingt-deux  par  série.  Vers  l'ambitus,  les 
tmbulacres  s'élargissent  un  peu  et  présentent  deux  ran- 
gées de  quatre  à  cinq  tubercules^  beaucoup  plus  gros  que 
les  granules,  perforés  et  crénelés.  Les  granules  et  les  tuber- 
cules sont  en  outre  accompagnés  de  quelques  verrues  iné- 
gales, microscopiques,  dVutant  plus  rares  qu'elles  se  rap- 
prochent du  sommet.  Aires  inter-ambulacraires  très-larges, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  gros,  saillants,  scro- 
biculés,  marqués  de  fortes  crénelures,  visiblement  perfo- 
rés, et  au  nombre  de  six  par  série.  Des  granules  de  taille 
différente  remplissent  l'espace  intermédiaire  :  les  uns  sont 
apparents,  espacés,  mamelonnés,  et  forment  autour  des 
tubercules  de  la  face  supérieure  des  cercles  très-réguliers; 
les  autres  sont  plus  petits,  inégaux,  et  disséminés  à  peu 
près  au  hasard.  Périslome  assez  grand,  sub-circulaire,  mé- 
diocrement entaillé.  Périprocte  largement  ouvert,  sub-trian- 
golaire,  bordé  intérieurement  d'une  série  de  petits  gra- 
nules, situé  presque  entièrement  en  dehors  de  l'axe  de 
vu.  7 
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ranimai.  Appareil  apicial  pentagonal,  un  peu  allongé  dans 
le  sens  du  diamètre  anléro-postérieur,  relativement  pea 
développé,  couvert,  sur  toute  sa  surface,  de  rugosités  ver- 
miculées;  plaques  génitales  perforées  très-près  de  l'angle 
externe;  plaques  ocellaires  beaucoup  plus  petites,  sub- 
triangulaires, perforées  en  dessous,  à  Textrémitô  de  Tam* 
bulacre  ;  la  plaque  génitale  antérieure  de  droite  présente 
des  traces  apparentes  du  corps  madréporiforme. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre,  25  millimètres. 

Rapports  et  différences. — Parfaitement  caractérisée  par 
ses  tubercules  perforés,  Tétroitesse  de  ses  ambulacres,  U 
rugosité  de  son  appareil  apicial  et  son  périprocte  entouré  i 
l'intérieur  d'un  cercle  de  granules,  cette  espèce  ne  saurait 
être  confondue  avec  aucun  autre  type  de  Salénies. 

Localité, — Étang  de  Berre,  près  les  Martigues{B.-du-Rh.). 
Très-rare.  Étage  sénonien  inférieur  (craie  à  Hippurites). 

Coll.  Honoré  Martin  des  Martigues. 

ExPL.  des  fig.  —  PI.  1022,  fig.  7,  H.  Martini,  vu  de  côté, 
de  la  coll.  de  M.  Martin  ;  flg.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  face  inf.; 
fig.  10,  ambulacre  grossi  ;  fig.  11,  aire  inler-amb.  grossie; 
fig.  12,  appareil  apicial  grossi. 

3«  Genre.  PELTASTES,  Agassiz,  1838. 
Salenia  (pars),  Agassiz,  i838.  —  Hyposalenia,  Desor,  1856. 

Test  de  petite  taille,  circulaire,  plus  ou  moins  renflé  en 
dessus,  presque  plane  eu  dessous.  Pores  simples,  se  multi- 
pliant un  peu  vers  le  péristome.  Ambulacres  étroits,  à  peine 
fiexueux,  garnis  de  deux  rangées  de  granules  serrés, 
homogènes,  mamelonnés.  Aires  inter-ambulacraires  larges, 
pouiTues  de  deux  rangées  de  gros  tubercules  crénelés 
et  non  perforés.  Péristome  plus  ou  moins  grand,  sub- 
circulaire,  marqué  d*entailles  apparentes,  ayant  ordinaire- 
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ment  les  lèvres  interambulacraires  moins  larges  que  celles 
qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocle  excentrique 
en  arrière^  situé  dans  Taxe  de  Tanimal.  Appareil  apicial 
non  granuleux,  plus  ou  moins  onduleux  sur  les  bords,  cou- 
Trant  ordinairement  une  grande  partie  de  la  face  supé- 
rieure, marqué  d'impressions  suturales  et  de  stries  très- 
variables  dans  leur  aspect;  la  plaque  génitale  antérieure  de 
droite  offre  une  fissure  oblongue,  toujours  dirigée  de  droite 
à  gauche,  correspondant  au  pore  oviducal,  et  paraissant 
tenir  lieu  du  corps  madréporiforme.  Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Peltastes  a  la  physio- 
nomie des  véritables  ^a/enta,  et  ne  s'en  distingue  réellement 
que  par  son  périprocte  excentrique  en  arrière,  placé  dans 
Taxe  de  l'animal  ;  ses  ambulacres  sont  cependant  un  peu 
moins  flexueux,  son  péristome  moins  grand  et  ordinairement 
plus  enfoncé,  et  sa  plaque  madréporiforme  moins  appa- 
rente. Ces  dernières  différences  sont  à  peine  appréciables, 
et  nous  les  mentionnons  sans  y  attacher  d'importance. 

Histoire.  —  Restreint  dans  l'origine  aux  espèces  dont 
l'appareil  apicial  est  très-onduleux  sur  les  bords,  le  genre 
Peltasies  a  été  éUbli,  en  1838,  par  M.  Agassiz  (1).  En  i846, 
liM.  Agassiz  et  Desor  comprirent  parmi  les  Peltastes  toutes 
les  Salénies  dont  le  périprocte  est  situé  dans  l'axe  de  l'ani- 
mal (2).  Plus  tard,  M.  Desor,  frappé  sans  doute  de  la  phy- 
âonomie  particulière  que  présentent  les  exemplaires  adul- 
tes du  P.  acanfhoideSy  circonscrivit  de  nouveau  le  genre  Pel^ 
tastes  dans  les  limites  que  lui  avait  primitivement  assignées 
M.  Agassiz,  et  créa  pour  les  autres  espèces  le  genre  Ifyp(h 
uUenia  (3).  Nous  n'avons  point  adopté  cette  manière  de  voir. 

(1)  Mcnog,  des  Salénies,  p.  27. 

(3)  Caiat,  rais,  étns  Éch.,  Atm.  se.  nat^   3«  sér.,  t.  VI,  p.  843. 

(3)  Synopsis  des  Éch.,  p).  U,p.  146. 
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Ayant  reconnu  que  l'appareil  apicial  des  Pelt<ttte$^  si  bizar- 
rement découpé  chez  les  individus  adultes»  se  modifiait 
avec  Tàge  et  se  rapprochait,  dans  les  exemplaires  plus 
jeunes,  par  des  passages  insensibles,  de  Tappareil  des  au- 
tres Hyposalenia^  nous  avons  supprimé  ce  dernier  genre  de 
la  méthode,  et  nous  avons  réuni,  sous  le  nom  plus  ancien 
de  Peltastes^  toutes  les  Salénies  à  périprocte  placé  directe- 
ment dans  Taxe  de  l'animal. 


N*  2367.  PelCastM  •tellalatus  •  Agassiz,  1846. 
(Âgass.,  4838.) 

PI.  4023. 


SaUrUa  slellulcUa, 

Salenia  areolata  (non  Ci- 
darisareolatus,  Wahl.) 
Salenia  stellulata, 

Salenia  areolata, 
Salenia  stellulata, 

Salenia  areolata, 
Peltastes  stellulatus, 


Agassiz  y  Monog.   des  Salénies,   p. 
pi. II,  6g.  25-32,1838. 


15, 


Peltastes  punctata, 
Salenia  areolata, 

Peltastes  punctata^ 


PeUastes  pentagonifera, 

Salenia  stellulata, 
PeUastes  stellulata, 

PeUastes  punctata, 


,  Agassiz,  id.,  p.  16,  pi.  m,  fig.  1-8, 1838. 
Agassiz,  Calai.  Syst.  Ectyp,  foss.,  p.  11, 

1840. 
Agassiz,  Id, 
Agassiz,  Échin.  foss.  de  la  Suisse,  2*  ptr- 

tie,  p.  90,  pi.  xxiii,  fig.  6-10,  1840. 
Agassiz,  id.,  fig.  11-15,  1840. 
Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éeh., 

Ann.  se.  nat.,  3«  sër.,  t.  VI,  p.  342, 

1846. 
Agassiz  et  Desor,  id. 
Leymerie;  Stat.  min.  et  géol.  du  dép.  de 

l'Aube,  p.  103,  atlas,  p.  8, 1846. 
Marcou,  Recherches  géol.   sur  le  Jura 

salinois,}lLém.  Soc.  géol.  de  France, 

2«  sér.,  t.  m,  p.  140,1848. 
A.  Gras,  Ours.  foss.  de  V Isère,  p.  20, 

pl.i,  fig.  11-12,  1848. 
Bronn,  Ind.  Paleont.,  p.  1008,  1849. 
d'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat.,  t.  Il, 

p.  89,  El.  17,  n«  495,  1850. 
d'Orbigny,  id.,  n«  496. 


PêUaitêS  sUlluUUa, 

PHUutes  Courtaudina, 
PdUutes  stellulata, 

PtUastes  punciaiay 

PeUastes  stelluUUay 
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Cotteau,  Cotai,  méth.  des  ÉOi.  néoeo- 
miens,  Bull.  Soc.  des  se  hist.  et  nat. 
derYonne,t.V,  p.  284.1851. 
Cotteau^  id. 
Bronn,  Leih.  Geognost,  Kreidegeh,,p.\SZ, 

pi.  XXIX,  fig.  5,  1852. 
A.  Gras,  CataL  des  corps  org.foss,  de  VI- 

sère,  p.  28, 1852. 
Desor,  Éch.  de  Vêlage  valanginien,  Bull. 
Soc.  des  8c.  nat.  de  NeucbAtel,  t.  III, 
1854. 
HyposaUnia  stellukUa,    Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  147^ 

pi.  XX,  fig.  6-8, 1856. 
Hfposaleniaptmctata,      Desor,  id, 
Hfposalenia  Courlaudina,  Desor,  id,,  p.  148. 
PeUastes  stellulata,         Pictet,  Traité  de  PaléorU.,  2*  ëdit.,  t.  IV, 

p.  248, 1857. 
PeUastes  punctata,  Pictet,  id. 

PeUastes  pentagonifera,    Pictet,  id, 
PéUasUs  Courlaydina,     Pictet,  id. 

—  —  Leymérie  et  Raulin,  Stai.  géol.  du  dép. 

de  l'Yonne,  p.  420621, 1858. 
Leymérie  et  Raulin,td. 
Cotteau,  Études  sur  les  Ech.  foSs,  de 
l'Yonne,  t.  II,  p.  60,  pi.  liv,  fig.  1-10, 
1859. 


PeUastes  stellulata, 
Byposalenia  stellulata^ 


Q,  64.  —  Q.  65. 


Espèce  de  petite  taille,  circulaire;  face  supérieure  mé- 
diocrement renflée  ;  face  inférieure  presque  plane,  ar- 
rondie sur  les  bords,  sub-concave  au  milieu.  Zones  pori- 
fères  droites,  formées  de  pores  obliquement  disposés,  sépa- 
rés par  un  petit  renflement  granuliforme  et  se  multipliant 
un  peu  près  du  péristome.  Ambulacres  étroits,  garnis  de 
deux  rangées  de  granules  mamelonnés,  serrés,  homogènes, 
au  nombre  de  quatorze  ou  quinze  par  série,  et  accompagnés 
çà  et  là  de  quelques  verrues  beaucoup  plus  fines.  Aires  in- 
ter-ambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de 
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tubercules  crénelés  et^non  perforés,  au  nombre  de  cinq  ou 
six  par  série,  très-inégaux,  saillants  et  développés  vers 
Tambitus,  plus  petits  aux  approches  du  péristome.  Granules 
intermédiaires  plus  ou  moins  abondants,  inégaux,  espacés^ 
épars,  formant  cependant  autour  des  plus  gros  tubercules 
des  cercles  assez  réguliers.  Entre  ces  granules,  et  notam- 
ment sur  le  milieu  des  aires  inter-ambulacraires,  se  mon- 
trent de  petites  verrues  serrées  et  microscopiques.  Péri- 
stome peu  enfoncé,  sub-circulaire,  beaucoup  moins  grand 
que  Tappareil  apicial^  muni  de  faibles  entailles  visiblement 
relevées  sur  les  bords.  Périprocte  transversalement  ovale, 
quelquefois  sub-triangulaire  ou  en  forme  de  losange,  légè- 
rement renflé  au  pourtour.  Appareil  apicial  arrondi,  dé- 
primé, sub-concave,  occupant  une  grande  partie  de  la  face 
supérieure,  d'un  aspect  chagriné,  marqué  à  la  suture  des 
plaques  de  points  et  de  sillons  plus  ou  moins  prononcés; 
fissure  madréporiforme  toujours  apparente,  régulière,  en- 
tourée d'un  petit  bourrelet. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  15  millimètres. 

Cette  espèce  suffirait  seule  pour  nous  démontrer  combien 
l'appareil  apicial  éprouve  de  modifications  dans  les  orne- 
ments qui  le  recouvrent  :  tantôt  les  plaques  sont  presque 
lisses,  et  présentent  à  peine  quelques  points  isolés  (P.  pen- 
tagoniferuSj  A.  Gras)  ;  dans  certains  exemplaires,  le  nombre 
de  ces  points  augmente  sensiblement,  et  les  plaques,  tout 
en  restant  parfaitement  lisses,  sont  ponctuées  sur  chacune 
de  leurs  sutures  {P.  punctatuSy  Agassiz).  Le  plus  souvent  les 
sutures,  au  lieu  de  points,  sont  marquées  de  sillons  qui  se 
prolongent  en  s'atténuant  jusqu'au  centre  des  plaques,  et 
donnent  au  disque  apicial  un  aspect  persillé  très-remar- 
quable {P.  stellulatusy  Agassiz).  Quelquefois  ce  caractère 
s'exagère;  les  sillons  se  creusent  et  pénètrent  dans  Tinté- 
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rieur  môme  des  plaques^  qui  s'unissent  et  se  confondent  sur 
certains  points,  et  dont  la  forme  est  alors  à  peine  reconnais- 
sable.  Cette  curieuse  variété,  que  nous  avons  représentée 
figure  i5,  n'est  pas  rare  dans  les  caLlcsLives  k  Echinospatagm 
eordiformts  des  environs  d'Auxerre.  — Dans  d'autres  exem- 
plaires fort  rares,  les  plaques,  indépendamment  des  points 
plus  ou  moins  allongés  qui  existent  sur  la  suture,  sont  bor- 
dées de  petits  bourrelets  flexueux,  qui  s'atténuent  en  se 
rapprochant  du  centre  {P.  Couriavdinus,  Cot.}.  Au  premier 
abord,  on  serait  tenté  de  faire  de  chacune  de  ces  variétés 
autant  de  types  distincts;  mais^  en  les  comparant  avec  soin, 
on  reconnaît  bientôt  qu'elles  appartiennent  à  une  même 
espèce  :  les  pores  suturaux  arrondis  et  isolés  des  variétés 
pentagonifera  eipunctata  s'allongent  et  arrivent  par  des  pas- 
sages insensibles  à  ces  sillons  profonds  et  contournés,  qui 
distinguent  le  Peltastes  stellulatus.  Il  en  est  de  même  des 
petits  bourrelets  flexueux  que  nous  avons  signalés  dans  la 
variété  Courtaudina,  où  ils  sont  très-prononcés.  On  les 
retrouve  également  dans  les  autres  variétés;  ils  sont,  il  est 
vrai,  beaucoup  plus  vagues,  mais  assez  apparents  pour 
enlever  à  ce  caractère  la  valeur  que  nous  avions  cru  devoir 
7  attacher.  Probablement  ces  lignes  flexueuses  sont  dues  à 
la  décortication  du  test. 

Associés  à  ces  diflérentes  variétés,  se  rencontrent  de 
petits  Peltastes,  remarquables  par  leur  forme  très-déprimée 
et  la  grandeur  de  leur  appareil  apicial,  qui  est  régulière- 
ment pentagonal,  et  recouvre  à  peu  près  toute  la  face  supé- 
rieure. Malgré  les  caractères  qui,  au  premier  abord,  sem- 
blent les  éloigner  du  type,  nous  les  considérons  comme  des 
individus  jeunes  du  P,  stellulatus.  Au  fur  et  à  mesure  qu'ils 
grandissent,  le  nombre  des  tubercules  augmente,  la  face 
supérieure  se  renfle,  et  l'appareil  apicial  s'arrondit. 
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Rapports  et  différences. — Le  P.  stellulatus^  en  y  réuais- 
sant  les  nombreuses  variétés  que  nous  venons  d'énumérer, 
se  distingue  de  ses  congénères  par  sa  taille  constamment 
peu  développée,  par  sa  face  supérieure  médiocrement  ren- 
flée, par  la  grandeur  de  son  appareil  apicial,  pa^sestube^ 
cules  inter-ambulacraires  saillants  et  espacés. 

Histoire.  —  Décrite  pour  la  première  fois  par  M.  Agassiz, 
dans  sa  Monographie  des  Salénies,  sous  les  noms  de  Salema 
stellulata  eiareolata  (non  Cidarùes areolattis,y/ahlenh.)^^ 
placée  dans  la  division  des  Salénies,  dont  le  périprocte  est 
excentrique  en  arrière,  cette  espèce  a  été  plus  tard  repor- 
tée dans  le  genre  PeltasieSy  et  le  Catalogue  raisonné  des  ÊcUr 
nides  la  désigne  sous  les  noms  de  P.  stellulata  et  punctattu 
Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  M.  Desor^  retranchant 
cette  espèce  des  Peltastes^  établit  pour  elle  et  quelques 
espèces  voisines  le  genre  Hyposalenia^  qui  correspond  exac- 
tement à  la  division  des  Salénies^  où  l'avait  d'abord  placée 
M.  Agassiz.  Nous  avons  indiqué  plus  haut  les  motifs  qui 
nous  ont  engagé  à  supprimer  le  genre  Hyposalenia^  et  à 
réunir  aux  Peltastes  les  espèces  qui  en  font  partie. 

Localités. — Saint-Sauveur,  Fontenoy,  Leugny,  Auxerre, 
Bernouil,  Tronchoy  (Yonne);  Marolles,  Soulaines  (Aube); 
Saint-Dizier  (Haule-Marne);  Germigney  (Haute-SaOne);  Fon- 
tanil  (Isère);  Censeau,  les  Rousses  (Jura).  Assez  abondant 
Néocomien  inf.  et  moyen. 

École  des  mines  de  Paris^  Musée  de  Grenoble  ;  Coll. 
Michelin^  Rathier,  Dupin,  Perron,  Jaccard,  Guilliéron,  ma 
collection. 

Locautés  autres  oce  la  Frange.  —  La  Chaux-de-Fonds, 
Sainte-Croix,  Hauterive,  Landeron  près  NcucMtel  (Suisse). 
Néocomien  inf.  et  moyen.  Suivant  M  Desor,  le  P.  stellulet- 
tus  (H.  stellulata)  est  spécial,  en  Suisse,  au  terrain  néoco- 
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1  le  plus  inférieur  (étage  valanginien),  tandis  que  la 
tté  puneiata  (H.  punctata)  caractérise  les  couches 
ennes  d'Hauterive  et  de  Sainte-Croix.  En  France,  les 
i  Târiétés  nous  ont  toujours  paru  se  rencontrer  au  môme 
io. 

est  à  tort  que  le  Catalogue  de  M.  Morris  (i)  mentionne 
)  même  espèce  comme  se  trouvant  dans  le  Lowergreen 
de  Hythe  (Kent),  et  de  Faringdon  (var.  punctata)^  et 
i  VUpper  green  sand  de  Warminster  (var.  stellulata).  Les 
intillons  de  Faringdon^  que  Forbes  nous  a  envoyés  sous 
im  de  Salenia  punctata,  appartiennent  au  P.  Wrighti 
Wrightiy  Desor),  espèce  voisine^  il  est  vrai,  du  P.  stel' 
Hcf  (var.  punctata),  mais  qui  cependant  s'en  éloigne  par 
ionne  plus  renflée,  ses  tubercules  plus  nombreux  et 
tiB  saillants^  son  appareil  apicial  plus  lisse,  moins  épais^ 
lai^ué  seulement  de  quelques  points  isolés. 
CFL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1023,  fig.  i,  P.  stellulatus,  vu  de 
,  de  ma  collection;  fig.  â,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 

A,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  inter-amb.  grossie; 

B,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  7,  appareil  api- 
grossi  ;  fig.  8,  péristome  grossi  ;  fig.  9,  var.  punctata^ 
de  côté,  de  ma  coll.;  fig.  10,  face  sup.;  fig.  11,  face 
;  flg.  12,  appareil  apicial  grossi;  fig.  13^  var.  à  sillons 
•profonds,  vue  de  côté  ;  fig.  14,  face  sup.  ;  fig.  15,  appa- 
mpicial  grossi;  fig.  16^  var.  Courtaudinay  de  la  coll.  de 
]loartaud,  vue  de  côté;  fig.  17,  face  sup.;  fig.  18,  appa- 
apicial  grossi;  fig.  19,  \diV. pentagonifera,  du  musée  de 
loble,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  20,  indiv.  très-jeune, 
e  côté,  de  ma  coll.  ;  fig.  21,  face  sup.;  fig.  22,  face  inf.; 
23,  face  sup.  grossie. 

Cotai,  of  British  Foss.,  2^  éd.,  p.  89. 
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N*  2368.  Peltaste»  liardyit  Cotteau^  1861. 
(Desor,  4856.) 

PI.  1024. 

Byposalenia  Lardyi,        Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  i4S, 

i856. 
Salenia  acupicia,  Desor,  id.,  p.  152. 

ffyposalenia  Lardyi,       Pictet  et  Renevier,  Foss.  du  terr,  aptm 

de  la  Perte  du  Rhâne,  p.  i61^  i858. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire;  face  supérieore 
épaisse  et  renflée  ;  face  inférieure  presque  plane,  arrondie 
sur  les  bords,  sub-concave  au  milieu.  Zones  porifères 
droites,  formées  de  pores  ovales,  obliquement  disposés, 
séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  et  se  multi- 
pliant un  peu  près  du  péristome.  Ambulacres  étroits,  gar- 
nis de  deux  rangées  de  granules  mamelonnés,  serrés, 
égaux  entre  eux,  au  nombre  de  dix-buit  à  vingt  par  série, 
dans  les  exemplaires  de  grande  taille  ;  l'espace  qui  sépare 
les  deux  rangées  est  occupé  par  des  verrues  fines,  éparses, 
homogènes.  Aires  inter-ambulacraires  larges,  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par 
série,  très-inégaux,  saillants,  développés  surtout  vers  l'am- 
bitus.  Granules  intermédiaires  inégaux,  mamelonnés,  épars, 
formant  cependant  autour  des  plus  gros  tubercules  des  cer- 
cles assez  réguliers.  Entre  ces  granules,  et  notamment  sur 
le  milieu  des  aires  inter^mbulacraires,  se  montrent  de 
petites  verrues  microscopiques,  rangées  en  séries  linéaires 
interrompues.  Péristome  peu  enfoncé,  sub-circulaire,beaa* 
coup  mains  grand  que  l'appareil  apicial.  Périprocte  ellip- 
tique, en  forme  de  losange.  Appareil  apicial  arrondi  et 
légéffmetU  miduleux  sur  les  bords^  occupant  une  grande 
parti?  dr  U  ÏAce  supérieure^  marqué,  à  la  suture  des  pla- 
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ques,  de  sillons  pias  ou  moins  apparents  ;  fissure  madré- 
poriforme  visible,  mais  un  peu  moins  prononcée  que  dans 
respèce  précédente. 

Hauteur,  iO  millimètres;  diamètre,  17  millimètres. 

Variété  de  grande  taille  :  hauteur,  13  millimètres;  dia- 
mètre, 24  millimètres. 

Le  terrain  aptien  inférieur  des  environs  d'Auxerre  nous  a 
présenté  un  Peltasies  remarquable  par  sa  forme  sub-coni- 
que,  son  appareil  apicial  profondément  sillonné,  ses  ambn- 
lacres  très-étroits,  surtout  à  la  face  supérieure,  et  garnis, 
au-dessous  de  l'ambilus,  de  tubercules  un  peu  plus  déve- 
loppés. Nous  n'en  connaissons  qu'un  seul  exemplaire; 
aussi  nous  n'avons  pas  hésité,  malgré  les  différences  qui  le 
séparent  du  type,  à  le  réunir,  à  titre  de  variété,  au  P. 
Lardyt, 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Lardyi,  par  l'ensemble 
de  ses  caractères,  se  rapproche  un  peu  du  P.  siellulaius; 
cependant  il  constitue,  suivant  nous,  une  espèce  bien  dis- 
tincte, et  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  taille  plus  déve- 
loppée, à  sa  face  supérieure  plus  renflée,  quelquefois  sub- 
conique, à  ses  granules  ambulacraires  plus  nombreux  et 
séparés  par  des  verrues  plus  abondantes,  à  son  appareil  api- 
cial plus  épais  et  plus  saillant.  —  Le  Salenia  acupicta,  de 
l'avis  même  de  M.  Desor,  qui  a  bien  voulu  nous  com- 
muniquer l'échantillon  type  du  musée  de  Neuchfttel,  ne 
nous  a  paru  différer  du  P,  Lardyt  par  aucun  caractère  es- 
sentiel. 

Localités.  —  Saint-Georges,  près  Auxerre  (Yonne)  ;  les 
Croates  (Aube).  Rare.  Étage  aptien  inf. 

Musée  de  Neuch&tel  (Suisse);  Coll.  Dupin,Guilliéron,  Jac- 
card,  de  Tn'bolet,  ma  collection. 

LoGAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Mcrdassou,  la  Prcsta 
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(canton  de  Neuch&tel),  la  Russille  (canton  de  Yaud).  Aptien 
néocomien  sup. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  i024,  flg.  I,  P.  Lordyi^  vu  de 
côté,  de  la  coll.  de  M.  de  Tribolet  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig^  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  5,  péristome 
grossi;  fig.  6,  var.  de  grande  taille^  de  ma  coll.  ;  fig.  7,  foce 
sup.;  fig.  8^  face  inf.;  fig.  9,  ambul.  grossi;  fig.  10,  aire 
inter-amb.  grossie;  fig.  Il,  type  AMSalenia  acupicia  in 
musée  de  Neucbâtel^  tu  de  côté;  fig.  12,  face  sup.;  fig.  13, 
Tar.  conique,  de  ma  coll.  ;  fig.  14^  face  sup.;  fig.  15,  face 
inf.  ;  fig.  16,  ambul.  grossi;  fig.  17,  aire  inter-amb.  grossie; 
fig.  18^  appareil  apicial  grossi. 

N"*  2369.  Peltastes  Meyerl»  Cotteau,  1861. 
(Desor,  1856.) 

PI.  1025,  fig.  1-10. 

Hyposalenia  Meyeri,        Desor,  Synops,  des  Éch.  fass.,  p.  148» 
1856. 
—  —  Piolet  et  Renevier,  Foss,  du  ierr.  aptiai 

de  la  Perte  du  Rhône,  p.  162, 1858. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire  ;  face  supérieure 
épaisse  et  déprimée  ;  face  inférieure  presque  plane,  arron- 
die sur  les  bords,  sub-concave  au  milieu.  Zones  porifères 
légèrement  flexueuses  vers  le  sommet,  composées  de  pores 
arrondis,  obliquement  rangés,  se  multipliant  près  du  péri- 
stome. Ambulacres  très-étroits  à  la  face  supérieure,  s'élar- 
gissant  un  peu  au-dessous  de  l'ambitus,  garnis  de  deux  ran- 
gées de  granules  mamelonnés,  serrés,  égaux  entre  eux,  ao 
nombre  de  dix-huit  à  vingt.  Dans  les  exemplaires  de  grande 
taille,  les  deux  rangées  se  touchent  et  ne  laissent  aucune 
place  aux  granules  intermédiaires.  Tubercules  inter-amba- 
lacrairesau  nombre  de  cinq  ou  six  par  série,  développés  sur- 
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»ut  à  la  face  supérieure,  et  s'élevant  très-près  de  l'appareil 
)icial.  Granules  inégaux,  mamelonnés,  épars,  accompa- 
lés  çà  et  \k,  et  notamment  vers  le  milieu  de  l'aire  inter- 
nbnlacraire,  de  quelques  verrues  beaucoup  plus  fines, 
éristome  à  fleur  du  test,  sub-circulaire,  presque  aussi 
rand  que  l'appareil  apicial.  Périprocte  arrondi,  en  forme 
e  losange.  Appareil  apicial  médiocrement  développé,  sub- 
entagonal,  marqué,  à  la  suture  des  plaques,  de  trous  cir- 
nlaires;  fissure  madréporiforme  très-prononcée. 

Les  individus  jeunes  ont  la  face  supérieure  relativement 
las  déprimée,  l'appareil  apicial  plus  pentagonal,  les  tuber- 
oles  inter-ambulacraires  plus  saillants  près  du  sommet,  et 
i  péristome  plus  largement  ouvert. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  2i  millimètres. 

Individu  jeune:  hauteur,  5  millimètres;  diamètre,  il  mil- 
imètres. 

Rapports  et  différbnges.  —  Le  P.  Meyeri  offre  beaucoup 
6  ressemblance  avec  le  P.  Lardyi,  qu'on  rencontre  à  peu 
rès  au  môme  horizon  ;  il  s'en  distingue  par  sa  face  supé- 
ienre  plus  déprimée,  son  appareil  apicial  moins  développé 
tmoins  onduleux  sur  les  bords,  ses  ambulacres  plus  étroits 
t  dépourvus  de  petites  verrues  intermédiaires,  ses  tuber- 
nles  interambulacraires  plus  rapprochés  du  sommet.  Ces 
iflérences  ne  sont  pas  toujours  nettement  tranchées  :  quel- 
[Qefois  elles  s*effâcent  et  disparaissent  en  partie;  cepen- 
lâni  nous  avons  cru  devoir  maintenir  le  P,  Meyeri  comme 
une  espèce  distincte. 

Localité.  —  Morteau  (Doubs).  Rare.  Aptien  inf. 

Coll.  Renevier,  Guiliiéron,  Jaccard,  ma  collection. 

LoGAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  La  Prcsta  près  Neu- 
diâtel,  la  Russille  près  Orbe  (Suisse).  Rare.  Néocomien  sup. 
st  aptien  inf. 
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ExPL.  DES  FIGURES.  —  Pi.  4025,  fig.  4,  P.  Meyeriy  vo  de 
côté,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard;  fig.  2,  face  sap.;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  var.  jeune,  vue  de  côté,  de  la  coll.  de 
M.  Guilliéron  ;  fig.  5,  face  sup.  ;  fig.  6,  face  inf.  ;  fig.  7,  am- 
bulacre  grossi  ;  fig.  8,  aire  inter-amb.  grossie;  fig.  9,  appa- 
reil apicial  grossi  ;  fig.  40,  péristome  grossi. 

N*  2370.  PeltMte»  ArcMaclt  Gotteau,  1864. 
PI.  4025,  fig.  44-47. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire  ;  face  sapérieore 
épaisse,  médiocrement  renflée;  face  inférieure  presque 
plane.  Zones  porifères  droites^  formées  de  pores  obloogs 
obliquement  rangés,  se  multipliant  près  du  péristome. 
Ambulacres  étroits,  garnis  de  deux  rangées  de  petits  gra- 
nules mamelonnés,  espacés,  égaux  entre  eux,  au  nombre 
de  dix-sept  ou  dix-huit  par  série.  L'espace  intermédiaire 
entre  les  deux  rangées  et  entre  chaque  granule  est  occupé 
par  des  verrues  abondantes,  fines,  éparses,  inégales,  dispo 
sées  en  petites  lignes  horizontales.  Tubercules  interamba- 
lacraires  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série,  développés  sur- 
tout à  la  face  supérieure,  et  s'élevant  très-près  de  l'appareil 
apicial.  Granules  inégaux,  mamelonnés^  formant  sur  le 
milieu  des  aires  inler-ambulacraires  deux  lignes  sub-si- 
nueuses,  que  séparent  de  petites  verrues  microscopiques  et 
éparses.  Péristome  à  peine  enfoncé,  sub-circulaire,  un  peu 
moins  grand  que  l'appareil  apicial.  Périprocte  elliptique 
anguleux.  Appareil  apicial  sub-onduleux  sur  les  bords,  cou- 
vrant une  partie  de  la  face  supérieure,  marqué  de  sillons 
circulaires  ou  allongés  plus  ou  moins  apparents. 

Hauteur,  44  millimètres  ;  diamètre,  IG  millimètres  |. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P,  Archiacx  est  voisin  du 
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P.  Lardyt;  il  en  diffère  par  ses  ambulacres  garnis  de  gra- 
nules plus  petits  et  plus  espacés,  par  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  plus  rapprochés  du  sommet,  et  son  disque 
apicial  relativement  moins  développé.  Sa  physionomie  gé- 
nérale lui  donne  peut-être  plus  de  ressemblance  avec  le  P. 
Meyeri;  cependant  cette  dernière  espèce  sera  toujours  faci- 
lement reconnaissable  à  sa  face  supérieure  plus  déprimée, 
à  son  appareil  apicial  plus  pentagonal,  à  ses  ambulacres 
sub-Ûezueux  au  sommet,  très-étroîls,  et  dépourvus  de  ver- 
nies intermédiaires. — Dans  le  gisement  de  la  Glape  (Aude), 
le  P.  Archiaci  se  rencontre  associé  au  Salenia  Prestensts^ 
qae  caractérisent  d'une  manière  bien  nette  ses  ambulacres 
plus  étroits  et  plus  flexueux,  et  surtout  son  périprocte  placé 
en  dehors  de  Taxe  de  l'animal. 

LoCAUTÉ.  —  La  Clape  (Aude).  Rare.  Étage  aptien  inf. 

Coll.  Noguès,  Triger,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  4025,  flg.  14,  P.  Archtaci,  vu  de 
c6té,  de  ma  collection;  fig.  \%  face  sup.;  flg.  43,  ambulacre 
grossi  ;  fig.  44,  aire  inter-amb.  grossie  ;  fig.  45,  appareil  api- 
cial grossi  ;  fig.  46,  var.  à  appareil  apicial  plus  lisse,  de  la 
coll.  de  M.  Noguès,  vue  de  côté;  fig.  47,  appareil  apicial 
grossi. 

N«  2374.  Peltaste»  «tnilerl,  Cotteau,  4864. 
(Agass.,  4840.) 

PI.  4026. 

Salenia  Studeri,  Agassiz,  Cat.  syst.  Ectyp.  foss.^  p.  ii» 

i840. 
—        —  Agassiz  et  Desor,  CaiaL  rais,  des  Éch.^ 

Ann.  se.  nal.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  342, 
i846. 
_       —  Bronn,  Jnd.  PaleorU.,  p.   1008,  1840. 
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Salenia  Studeri,  d'Orbigoy,  Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  U, 

p.  142,  Et.  i9,  n»  332,  1850. 

—  —  Quenstedt,  ffandbuch  der  Petrefaktenk,, 

p.  576,  pî.  XLix,  flg.  2,  1852. 

—  —  Renevier,  Mém,  géoL  star  la  Perte  dm 

Rhône,  p.  49,  1054. 
Hyposalenia  Studeri,      Desor,  Synops.  des  Éch.  fass.,  p.  148, 

1856. 
Salenia  Studeri,  Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2*  éd.,  t.  IV, 

p.  247,  1857. 
X.  55. 

Espèce  de  taille  variable,  circulaire  ;  face  supérieure  plus 
ou  moins  renflée,  quelquefois  sub-conique  ;  face  inférieure 
arrondie  sur  les  bords,  assez  profondément  concave  au  mi- 
lieu. Zones  porifères  légèrement  flexueuses  près  du  som- 
met, formées  de  pores  obliquement  disposés  et  se  multi- 
pliant un  peu  près  du  péristome.  Ambulacres  étroits,  garnis 
de  deux  rangées  de  granules  mamelonnés,  égaux  entre  eux, 
et  dont  le  nombre  varie  suivant  la  taille  des  individus.  L'es- 
pace intermédiaire  entre  les  deux  rangées  et  entre  chaque 
granule  est  occupé  par  des  verrues  abondantes,  fines,  épar- 
ses,  inégales.  Tubercules  inter-ambulacraires  au  nombre 
de  six  par  série,  développés  surtout  vers  l'ambitus,  et  s'é-/ 
levant  très-près  de  Tappareil  apicial.  Granules  inégaux, 
mamelonnés,  formant  deux  rangées  sub-sinueuses  que  sé- 
parent de  petites  verrues  microscopiques  et  éparses,  d'au- 
tant plus  fines  qu'elles  se  rapprochent  du  milieu  de  l'aire 
inter-ambulacraire.  Péristome  enfoncé,  sub-circulaire,  de 
petite  taille,  beaucoup  moins  grand  que  Tappareil  apicial. 
Périprocte  largement  ouvert,  sub-elliptique,  anguleux, 
renflé  sur  les  bords.  Appareil  apicial  très-étcndu,  mar- 
qué d'impressions  étroites,  allongées  et  profondes  qui  se 
prolongent  le  plus  souvent,  sous  la  forme  de  sillons,  jus- 
qu'au centre  des  plaques. 
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Hauteur,  19  millimètres;  diamètre,  18  millimètres. 

Var.  conique  :  hauteur,  15  millimètres  ;  diamètre,  18  mil- 
limètres. 

Var.  de  grande  taille :' hauteur,  16  millimètres;  diamètre, 
24  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Studeri  constitue  une 
espèce  parfaitement  distincte,  et  qui  sera  toujours  recon- 
naissable  à  sa  forme  renflée,  à  ses  ambulacres  étroits  et 
présentant  néanmoins  entre  les  granules  une  assez  grande 
quantité  de  verrues  fines  et  inégales,  à  son  péristome  petit 
et  enfoncé^  à  son  appareil  apicial  profondément  sillonné, 
à  son  périprocte  relativement  très-ouvert.  L'espèce  la  plus 
voisine  est  le  P.  Archiaci^  qui  s'en  distingue  cependant  par 
son  appareil  apicial  moins  étendu,  son  péristome  plus 
grand  et  s'ouvrant  presque  à  fleur  du  test. 

Histoire.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois,  en  1840, 
par  M.  Agassiz  sous  le  nom  de  Salenia  Studeri,  Tespèce  qui 
nous  occupe  a  été  souvent  citée  par  les  auteurs.  En  1852, 
M.  Quenstedt  reconnut  la  position  réelle  du  périprocte,  et 
donna  de  cette  espèce  une  assez  bonne  figure.  Dans  le  Sy^ 
nopsis  des  Èchinides  fossiles,  M.  Desor  la  plaça  parmi  les 
Hyposalenia  que  nous  réunissons  aux  Peltastes. 

LocAUTÉs.  —  Le  Rimet  (Isère)  ;  Perte  du  Rhône  (Haute- 
Savoie);  EscragnoUe  (Var).  Assez  commun.  Étage  albien. 

Musée  de  Grenoble;  Coll.  Michelin,  d'Archiac,  Dumor- 
tier,  Renevier,  Kœchlin-Schlumberger,  ma  collection. 

ExPL.  des  figures.  —PI.  1026,  fig.  i,  P.  Studeri,  de  la 
coll.  de  M.  Renevier,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  ambul.  grossi  ;  fig.  5,  aire  inler-amb.  gros- 
sie ;fig.  6,  appareil  apicial  grossi;  fig.  7,  var.  àappareilapi- 
cial  moins  sillonné,  vue  de  côté;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9, 
appareil  apicial  grossi;  fig.  iO,  var.  conique  du' musée  de 
vu.  8 
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Grenoble;  fig.  H,  face  sup.;  fig.  12,  var.  de  grande  taille, 
de  ma  collection;  fig.  13,  face  sup.;  fig.  14,  face  inf. ; 
fig.  15,  péristome  grossi. 

N^"  237i.  Peltaste»  acantHoldes»  Agassiz,  1846. 

(Des  Moul.,  1837). 

PI.  1027. 

Des  Moulins,  Et.  sur  les  Éeh.,  p.  302, 

n»82,  <837. 
Agassiz,  Monog,  des  Salénies,  p.  27,  pi.  ?» 

fig.  1-8,  1838. 
Agassiz,  id.,  p.  29,  pi.  y,  fig.  9-16^  1838. 
Agassiz,  Catal.  syst.  Ectyp,  foss.,  p.  Il, 

1840. 
Agassiz,  id, 
Agassiz  et  Dcsor,  Catal,  rais,  des  Éih,, 

Ann.  se.  nat.,  3*  sër.,  t.  VI,  p.  342, 

1846. 
Agassiz  et  Desor,  id. 
Bronn,  Index  Paleont.,  p.  941,  1849. 
Bronn,  id. 
d'Orbigny,   Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  H, 

n*»  670,  1850. 
d'Orbigny,  id. 
d'Archiac,  Hist.  des  prog.  de  la  géoL, 

t.  IV,  p.  443,  1831. 
Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.^  p.  145, 

pi.  XX,  fig.  9-10,  1856. 

—  —  Piclet,  Traité  de  Paléont,  t.  IV,  p.  248, 

pi.  xcvii,  fig.  6,  1857. 

—  —  Cotleau  et  Triger ,   Éch.  de  la  Sarths, 

p.  169,  pi.  XXX,  fig.  1-4,  1859. 

—  —  Coquand,  Foss.  crél.  du  sud-ouest,  Bull. 

Soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  XVI, 
p.  963,  1859. 
X.  57. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire;  face  supé- 
rieure médiocrement  renflée  ;  face  inférieure  presque  plane, 
arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  droites,  composées 


EeMnus  acanthoides, 
Peltastes  pulchellus, 
Peltastes  marginalis, 


Peltastes  pulchellus, 
Peltastes  acanthoides. 


Peltastes  marginalis, 

Peltastes  pulchellus, 
Peltastes  acanthoides, 

Peltastes  marginalis, 
Peltcutes  acanthoides, 
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de  pores  obliques,  séparés  par  un  petit  renflement  granuli- 
forme,  simples  depuis  le  sommet  jusqu'au  péristome.  Am- 
bulacres  étroits,  légèrement  renflés,  non  flexueux,  garnis 
de  deux  rangées  de  granules  égaux,  serrés,  mamelonnés,  au 
nombre  de  vingt-quatre  à  vingt-cinq  par  série;  ces  granu- 
les laissent  entre  eux  un  espace  assez  large,  occupé  par 
de  petites  verrues,  les  unes  plus  apparentes,  placées  régu- 
lièrement à  la  base  de  chaque  granule,  les  autres  fines, 
éparses,  homogènes,  remplissant  la  zone  intermédiaire. 
Aires  intcr-ambulacraires  pourvues  de  gros  tubercules,  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq  par  rangée,  saillants  vers  Tambi- 
tus,  beaucoup  plus  petits  aux  approches  du  péristome  et 
nuls  à  la  face  supérieure  ;  le  scrobicule  qui  les  environne  est 
souvent  irrégulier  au  pourtour.  Granules  inégaux,  quelque- 
fois mamelonnés,  accompagnés  dans  la  zone  miliaire  de 
verrues  beaucoup  moins  développées^  abondants  surtout 
près  du  sommet.  Péristome  petit,  sub-déprimé,  marqué 
d'entailles  assez  prononcées.  Les  lèvres  inter-ambulacraires 
sont  relativement  plus  larges  que  celles  qui  correspondent 
aux  ambulacres.  Périprocte  sub-triangulaire,  transversa- 
lement elliptique,  un  peu  relevé  sur  les  bords.  Appareil 
apicial  remarquable  par  sa  forme  éloilée  et  marqué  d'im- 
pressions plus  ou  moins  profondes;  plaques  génitales  al- 
longées^ heptagonales,  s'élalant  au  milieu  des  aires  in- 
ter-ambulacraires, les  trois  plaques  postérieures  ayant  leurs 
pores  oviducaux  relativement  assez  rapprochés  du  péri- 
procte. Plaques  ocellaires  étroites,  fortement  échancrées, 
arrondies  en  croissant,  perforées  en  dessous,  au  point  où 
se  termine  Tambulacre.  Dans  certains  exemplaires  des  grès 
verts  de  la  Sarthe,  les  plaques  génitales  semblent  présenter 
deux  pores  bien  distincts  ;  en  réalité  une  seule  de  ces  ou- 
vertures correspond  au  pore  oviducal  ;  la  seconde,  la  plus 
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éloignée,  n'est  qu'une  perforation  accidentelle,  identique 
probablement  aux  dépressions  suturales.  La  plaque  géni- 
tale antérieure  de  droite  se  reconnaît  toujours  à  son  pore 
oviducal  et  plus  allongé. 

Hauteur^  7  millimètres  ;  diamètre,  i3  millimètres. 

Le  P.  acanthoides  offre  plusieurs  variétés  :  la  face  supé- 
rieure est  plus  ou  moins  bombée  ;  tantôt  les  ambulacres 
sont  à  fleur  du  test,  tantôt  ils  sonti  égèrement  renflés,  et 
dans  ce  dernier  cas  donnent  à  Tambitus  un  aspect  sub-pen- 
tagonal  très-remarquable.  Le  plus  souvent  l'appareil  api- 
cial  occupe  une  grande  partie  de  la  face  supérieure  ;  quel- 
quefois il  ne  forme,  autour  du  sommet,  qu'une  étoile  assex 
restreinte.  Les  impressions  apiciales  sont  ordinairement 
profondes,  allongées  et  très-apparentes;  dans  certains  cas 
cependant  elles  se  réduisent  à  de  petits  creux  circulaires 
qui  ne  dépassent  pas  la  suture  des  plaques.  La  plus  inté- 
ressante de  ces  variétés  est  celle  qu'on  rencontre  en  asseï 
grande  abondance  dans  les  grès  verts  du  Mans,  associée  aa 
Catopygus  columbarim  et  au  Pygurus  lampfu;  sa  face  supé- 
rieure est  déprimée,  son  ambitus  régulièrement  circulaire 
et  ses  tubercules  inter-ambulacraires  très-rapprochés  da 
sommet.  Cette  variété  nous  a  présenté  des  exemplaires  de 
tous  âges,  et  nous  avons  remarqué  que  chez  les  individus 
jeunes,  l'appareil  apicial  est  moins  onduleux  sur  les  bords, 
les  plaques  ocellaires  sont  presque  triangulaires^ les  plaques 
génitales  moins  allongées,  et  l'appareil  apicial,  régulière- 
ment pentagonal,  ofl're  alors  beaucoup  de  ressemblanceavec 
celui  des  Hyposalenia  de  M.  Desor.  Ce  caractère  conflrme  ce 
que  nous  avons  dit  du  peu  d'importance  qu'il  faut  attacher, 
au  point  de  vue  organique,  à  la  forme  de  l'appareil  apicial 
et  nous  a  engagé  à  réunir  les  Hyposalenia  aux  Peltastei. 

Rapports  £T  différences.  — Le  P.  acan/Aoïcfet,  eayrtp* 
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portant  les  variétés  que  nous  venons  d'indiquer,  forme  un 
type  que  caractérisent  nettement  son  appareil  apicial  quel- 
quefois pentagonaly  le  plus  souvent  onduleuz  sur  les  bords 
et  d'un  aspect  étoile,  ses  tubercules  saillants  surtout  vers 
l'ambitus,  ses  ambulacres  droits,  relativement  assez  larges 
et  très-granuleux  au  milieu,  son  péristome  étroit,  enfoncé, 
marqué  de  petites  entailles,  ayant  les  bords  inter-ambula- 
cnires  plus  développés  que  ceux  qui  correspondent  aux 
tmbulacres. 

HiSTonis.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois,  en  i837, 
par  M.  Des  Moulins,  sous  le  nom  d*Echinus  acanthoides^ 
cette  espèce  a  servi,  l'année  suivante,  de  type  au  genre  Pel- 
tmteê,  et  a  reçu  de  M.  Agassiz  les  noms  de  ptdchellus  eimar- 
ffinalis.  En  4846,  dans  le  Catalogue  raiionnédes  Èchinidei^ 
MM.  Agassiz  et  Desor,  tout  en  conservant  comme  espèce 
distincte  le  P.  marginalis,  ont  restitué  au  P.  pulchellus  la 
dénomination  plus  ancienne  A^acanihoide»,  Ce  n'est  qu'en 
1856  que  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^ 
a  réuni  le  P.  marginalis  au  P.  acanthoides. 

Locàutés.  —  Le  Havre  (Seine-Inférieure)  ;  La  Perrière, 
Vimou tiers  (Orne)  ;  Le  Mans,  Yvré-l'Évôque  (Sarthe);  Foué- 
ras  et  Ue-d'Aix  (Charente-Inférieure);  Grasse^  Caussol 
(Var).  Assez  abondant.  Étage  cénomanien. 

École  de  mines;  Coll.  Michelin,  d'Archiac,  Guéranger^ 
DiToust,  Triger,  Guillier,  Renevier,  Perrier,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1027,  fig.  1,  P.  aconthoides^  vu 
décote,  de  ma  collection;  fig.  2,  face  sup.;  Gg.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi  ;  fig.  5,  aire  inter-amb.  gros- 
sie; fig.  6,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi;  fig.  7,  appareil 
apicial  grossi;  fig.  8,  péristome  grossi;  fig.  9,  variété  à  ap- 
pareil apicial  moins  sillonné^  vue  de  côté,  de  ma  collection  ; 

fl^  10,  Jkee  sup.  ;  fig.  li,  face  inf.  ;  fig.  12,  appareil  api- 
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cial grossi;  fig.  i3,  individu  jcune^  vu  décote;  fig.  44,  face 
sup.;  fig.  45,  appareil  apicial  grossi;  fig.  16,  Tariélé,  vue 
décote,  de  ma  collection;  fig.  17,  face  sup.;  fig.  18,  ap- 
pareil apicial  grossi  ;  fig.  i9,  autre  variété  des  environs  de 
Grasse  (Var),  vue  de  côté,  de  ma  collection  ;  fig.  20,  face 
sup.;  fig.  21,  aire  inter-amb.  grossie  ;  fig.  22,  appareil  api- 
cial grossi. 

N<'2373.  petUMtesTrrigbtt,  Gotteau.  (Forbes,  18&4.) 
P1.1028,  fig.  1-7. 

Salenia  punctata  (non  Desor),  Forbes  in  Morris^Catal.  ofBrit.Foi., 

2«  éd.,  p.  89,  i854. 
—         —  Woodward,  Mem,  of  GeoL  Surv., 

App.  to  Dec.  V,p.  7,1856. 

Hyposalenia  WrigîUii,  Desor,  Synops.des  Éch.  /bM.,p.l48, 

1856. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire  ;'face  supérieure  mé- 
diocrement renflée;  face  inférieure  plane,  arrondie  sortes 
bords.  Zones  porifères  légèrement  flexueuses,  formées  de 
pores  obliquement  disposés  et  se  multipliant  un  peu  près 
du  péristome.  Ambuiacres  étroits,  garnis  de  deux  rangées 
de  granules,  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze  par  série,  ma- 
melonnés, égaux  entre  eux,  serrés,  laissant  la  place  à  quel- 
ques petites  verrues  intermédiaires.  Tubercules  inter-am- 
bulacraires  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série,  saillants, 
s'élevant  très-près  de  l'appareil  apicial.  Granules  inégaux, 
mamelonnés,  épars,  formant  entre  les  tubercules  deux 
rangées  sub-sinueuses^  accompagnés  çà  et  là  de  verrues 
microscopiques.  Péristome  à  fleur  du  test,  largement  déve- 
loppé, marqué  de  faibles  entailles.  Périprocte  sub-ellip- 
tique,  arrondi  à  sa  partie  supérieure,  anguleux  en  arrière, 
à  peine  renflé  sur  les  bords.  Appareil  apicial  très-grand, 
convexe,  sub-circulaire,  entièrement  lisse,  présentant  seu- 
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lement,  à  la  suture  des  plaques,  quelques  points  isolés. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Rapports  et  dipp^renges. —  Le  P.  Wrighti  est  remarquable 
par  runiformité  de  ses  caractères.  Tous  les  exemplaires 
que  nous  avons  sous  les  yeux  sont  parfaitement  reconnais- 
sablés  à  leur  forme  épaisse  et  convexe,  à  leurs  tubercules 
inter-ambulacraires  développés  près  du  sommet,  à  la  gran- 
deur de  leur  péristome,  à  leur  appareil  apicial  lisse  et  mar- 
qué à  peine  de  quelques  points  suturauz.  C'est  une  espèce 
bien  distincte,  et  que  M.  Desor  a  séparée  avec  raison  du 
P.ptinctata,  avec  lequel  elle  a  été  confondue  par  les  auteurs 
anglais.  M.  Woodward  mentionne  un  échantillon  de  la  col- 
lection du  docteur  Mantell,  chez  lequel' le  périprocle  est 
placé  comme  dans  les  véritables  Salénies.  Ce  caractère 
est  tout  à  fait  anormal  et  ne  se  retrouve  dans  aucun  des 
exemplaires  assez  nombreux  que  nous  avons  examinés. 

LoGAUTt.  —  Faringdon  (Angleterre).  Assez  abondant. 
Étage  cénomanien  (Green  sand). 

Musée  de  Neuch&tel;  Coll.  Michelin,  Wright,  Renevier, 
ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1028,  fig.  1,  P.  Wrighti^  vu  de 
côté,  de  la  coll.  de  M.  Renevier;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  ambul.  grossi;  fig. 5,  aire  inter-ambul.  grossie; 
fig.  6,  appareil  apicial  grossi;  fig.  7,  péristome  grossi. 

N*3374.  Weltmmtem  ctatlirata».  Cotteau.  (Agas.,  1843.) 
PI.  1028,  fig.  8-18. 

SâUnia  eUUhrata  (Ag.  Mss.)  Parkinson,  Organic  Remaim^  t.  Ul, 

pi.  I,  fig.  i3,18H. 
Morris,  CalaL  of  Brii,  Foss.,  p.  58, 
4843. 

SaUnia  sieUulata  (Ag.  Mss.)  Morri.s,  td. 

(non  Ag.,  Mon,  des  Salénies). 
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Salenia  umbrella  (Ag.  Mss.)  Morris»  Catal.  of  Brit.  Fois.,  p.  5S| 

1853. 
Salenia  omata  (Ag.  Mss.)      Morris,  id. 
Salenia  clalhrata,  Bronn,    Index   PaUorU.,    p.    1007, 

1849. 
Salenia  umbrella^  Bronn»  id.,  p.  1008. 

Salenia  clalhrata,  Morris,  CataL  ofBrii.  Fass.,  2*  éd., 

p.  89, 1854. 
Salenia  stellulata,  Morris,  id. 

Salenia  umbrella,  Morris,  id. 

Salenia  clathrata,  Woodward,  Mem.  of  Geol,  5iiro., 

App.  to  Dec.  V>  p.  6,  1856. 
—         —  Desor,  Synops.  des  Édk.  fos$.,  p.  151, 

1856. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire  ;  face  supérieure  reDflée, 
convexe,  quelquefois  sub-conique;  face  inférieure  plane»  ar 
rondie  sur  les  bords.  Zones  porifôres  presque  droites.  Ani 
bulacres  étroits,  garnis  de  deux  rangées  de  granules  au  nom 
brede  douze  ou  treize  par  série,  mamelonnés,  égaux  enUi 
eux^  un  peu  allongés  dans  le  sens  vertical  ;  entre  chaqoi 
granule  et  au  milieu  des  deux  rangées  se  montrent  de  pe- 
tites verrues  fines,  homogènes  et  éparses.  Tubercules  iater 
ambulacraires  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  par  série;  un  oi 
deux  seulement  dans  chaque  rangée  présentent  un  grani 
développement;  les  autres  sont  beaucoup  plus  petits  e 
diminuent  de  volume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rappro 
chcnt  du  périslome.  Granules  intermédiaires  inégaux,  ma 
melonnés,  disposés  en  cercle  autour  des  tubercules,  accom 
pagnésde  petites  verrues  qui  remplissent  le  milieu  de  la  zon 
miliaire  et  abondent  surtout  près  du  sommet.  Péristom 
très-petit,  presque  à  fleur  du  test,  muni  de  légères  en 
tailles;  les  lèvres  inter-ambulacraires  paraissent  un  peu  pla 
larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Péri 
proetcsub-circulaire» fortement  renflé  sur  les  bords.  Âppa 
reil  très-grand,  occupant  presque  toute  la  face  supérieure 


TXBBAin  CaUÉTAGÉ.  121 

marqué  à  la  suture  de  ses  plaques  d'impressions  nom* 
breuseSt  larges  et  profondes;  pores  oviducaux  postérieurs 
rapprochés  du  bord  interne  des  plaques  génitales;  pores 
ocellaires  s'ouvrant  au  sommet  de  l'ambulacre,  sur  le  bord 
même  de  la  plaque  ocellaire. 
Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  iO  millimèlres. 
Dans  le  type  du  P.  elathratusy  l'appareil  apicial  est  re- 
marquable par  la  largeur  de  ses  impressions  sulurales. 
Chez  certains  exemplaires,  ces  impressions  sont  plus  étroi- 
tes, plus  nombreuses,  pénètrent  jusqu'au  centre  des  pla- 
ques et  donnent  au  disque  un  aspect  encore  plus  persillé. 
M.  Agassiz  avait  désigné  ces  exemplaires  sous  le  nom  spéci- 
fique d'umbrella;  nous  sommes  aujourd'hui  d'accord  avec 
M.  Woodward  pour  ne  les  considérer  que  comme  une  va- 
riété de  l'espèce  qui  nous  occupe.  —  Indépendamment  des 
impressions  plus  ou  moins  larges  qui  marquent  les  plaques 
apiciales  du  P.  clathratus,  ces  mômes  plaques  offrent  quel- 
quefois sur  toute  leur  surface  des  stries  rayonnantes  et  irré- 
gulières;  elles  ne  constituent  pas  un  caractère  spéciflque 
et  nous  paraissent  devoir  être  attribuées  à  l'usure  et  à  la 
décortication  du  test. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  dathratus  se  distingue 
facilement  de  ses  congénères  par  sa  petite  taille,  sa  forme 
renflée,  son  péristome  peu  développé,  son  appareil  apicial 
très-grand ,  marqué  d'impressions  plus  ou  moins  larges, 
mais  toujours  profondes  et  nombreuses. 

Histoire.  —  Placée  en  4843,  par  M.  Agassiz,  dans  le  genre 
Salenia,  cette  espèce  y  a  été  maintenue  successivement  par 
MM.  Forbes,  Desor  et  Woodward.  Ayant  reconnu  que  le 
périprocte  était  situé  directement  dans  l'axe  de  l'animal, 
nous  l'avons  reportée  parmi  les  Peltastes^  en  lui  réunissant, 
à  titre  de  variétés,  non-seulement  le  Salenia  umbreUûy  Agas- 
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siz,  mais  encore  le  Salenia  omata  du  môme  aateur,  dont 
la  description  n'a  jamais  été  publiée,  et  qui,  suivant  Forbes, 
n'est  autre  chose  que  l'espèce  figurée  par  Parkinson  (Organ. 
fiemains,  t.  DI,  pi.  1,  fig.  43)  (1). 

Localités.  —  Le  Havre  (Seine-Inférieure)  ;  La  Perrière 
(Orne),  craie  à  Scaphites.  Rare.  Étage  cénomanien. 

Musée  de  Neuchâtel  ;  GolL  Michelin,  Triger,  Guillier,  Re- 
nevier,  Poulain,  ma  collection. 

Loc.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Warmiuslcr  (Wiltshire). 
Abondant.  Étage  cénomanien  (Upper  green  Sand). 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1028,  fig.  8,  P.  clûthratus^  vu  de 
côté,  de  la  coll.  de  M.  Triger;  fig.  9.  face  sup.;  fig.  10,  face 
inf.;  fig.  11,  ambul.  grossi;  fig.  12,  aire  inter^amb. grossie; 
fig.  13,  appareil  apicial  grossi;  fig.  14,  autre  appareil  api- 
cial  grossi;  fig.  15,  var.  umbrella,  de  ma  collection,  vue  de 
côté;  fig.  16,  face  sup.;  fig.  17,  face  inf.;  fig.  18,  appareil 
apicial  grossi. 

N""  2375.  PeltosU^  beliopliom»»  Gotteau,  1861. 
(Ag.  et  Des.,  1846.) 

PI.  1029,  fig.  1-7. 

Salenia  heliophora,         Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Èch., 
Ann.  se.  nal.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  34Î, 
1846. 
—         —  d'Orbigny,  Prod.  de  PaL  strai.,  t.  II| 

p.  273,  Et.  22,  n»  1245,1850. 
Hyposalenia  heliophora^  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  148, 
1856. 
V.  18. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire;  face  supérieure 
renflée,  régulièrement  convexe  ;  face  inférieure  arrondie  sur 

(1)  Memoirs  of  Geol,  Survey,  Dec.  1,  pi.  V,  p.  3. 
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les  bords^  fortement  déprimée  au  milieu.  Zones  porifères 
à  peine  flezueuses,  formées  de  pores  serrés,  obliquement 
rangés,  simples,  mais  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  près 
du  péristome.  Âmbulacres  étroits  vers  le  sommet,  s'élar- 
gissant  d'une  manière  sensible  en  se  rapprochant  de  l'am- 
bitus ,  garnis  de  deux  rangées  de  granules  au  nombre  de 
seize  ou  dix-sept  par  série;  très-petits  à  la  face  supérieure, 
ces  granules  augmentent  brusquement  de  volume  un  peu 
au-dessus  de  l'ambitus  et  sont  comme  de  petits  tuber- 
cules visiblement  mamelonnés  et  crénelés  ;  ils  s'amoin- 
drissent insensiblement  en  descendant  vers  le  péristome. 
Verrues  fines,  serrées  et  abondantes  à  la  partie  supérieure, 
plus  grosses  et  plus  espacées  lorsque  les  âmbulacres  s'élar- 
gissent. Tubercules  inter-ambalacraires  au  nombre  de  six 
OQsept  par  série,  largement  développés  au-dessus  de  l'am- 
bitus, beaucoup  plus  petits  à  la  face  inférieure.  Granules 
inégaux,  mamelonnés,  disposés  en  cercles  plus  ou  moins 
réguliers  autour  des  tubercules,  accompagnés  de  petites 
verrues  inégales  qui  occupent  l'espace  intermédiaire  et 
abondent  surtout  près  du  somn^et.  Péristome  peu  déve- 
loppé, muni  d'assez  fortes  entailles,  s'ouvrant  dans  une  dé- 
pression profonde  de  la  face  inférieure  ;  les  lèvres  inter-am- 
bolacraires  paraissent  un  peu  plus  larges  que  celles  qui 
correspondent  aux  âmbulacres.  Périprocte  sub-circulaire, 
non  renflé  sur  les  bords.  Appareil  apicial  très-grand,  mar- 
qué sur  toute  sa  surface  de  sillons  étroits,  nombreux,  régu- 
liers, qui  aboutissent  en  rayonnant  au  centre  de  chaque 
plaque;  l'intervalle  qui  sépare  les  sillons  forme  autant  de 
petites  côtes  finement  granuleuses.  Celles  de  ces  côtes  qui 
entourent  le  périprocte  sont  disposées  en  un  losange  assez 
régulier  et  dont  les  angles  correspondent  aux  centres  des 
plaques  environnantes;  les  pores  génitaux  s'ouvrent  au  mi- 
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lieu  (l'un  petit  bourrelet  granuleux,  et  les  pores  ocellaires 
sont  placés  au  sommet  des  ambulacres,  sur  le  bord  même 
des  plaques. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  i5  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  l'une  des 
mieux  caractérisées  du  genre,  et  sera  toujours  parfaitement 
reconnaissable  à  la  structure  de  ses  ambulacres,  très-étroits 
vers  le  sommet  et  beaucoup  plus  larges  vers  l'ambitus,  à  ses 
tubercules  inter-ambulacraires  plus  nombreux  qu'ils  ne  le 
sont  ordinairement  chez  les  Peltastesy  à  son  péristome  étroit 
et  déprimé,  à  son  appareil  apicial  garni  partout  de  sillons 
alternant  avec  de  petites  côles  granuleuses. 

LocALrrÉ.  —  Maestricht  (Hollande).  Rare.  Étage  sénonien. 
Coll.  Michelin. 

ExPL.  DES  FIGURES.  — PI.  1029,  fig.  I ,  P.  heliophoTus,  wu  it 
côté,  de  la  collection  de  M.  Michelin;  fig.  2,  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.5^aire  inle^ 
amb.  grossie;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi;  fig.  7,  péri- 
stome grossi. 

RÉSUMÉ  GÉOLOGIQUE  SUR  LES  PBLTASTES. 

Le  genre  Peltastes  est  spécial  au  terrain  crétacé;  il  com- 
mence à  se  montrer  dans  les  couches  inférieures  de  l'étage 
néocomien ,  et  disparaît  avec  les  assises  supérieures  de 
l'étage  sénonien. 

Les  neuf  espèces  que  nous  avons  décrites  sont  ainsi  ré- 
parties dans  les  différents  étages  : 

L'étage  néocomien  n'en  renferme  qu'une  seule,  le  P. 
stellulalus,  qui  jusqu'ici  parait  lui  être  spéciale. 

Trois  espèces  appartiennent  à  l'étage  aptien,  les  P.  Lof' 
dyi,  Meyeri  eiArchiaci.  Les  deux  premières  sont  signalées 
par  quelques  auteurs  comme  se  rencontrant  égalemeot 
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dans  les  couches  supérieures  de  l'étage  néocomien  (urgo- 
Dien). 
Une  seule  espèce,  \eP.  Studeri,  caractérise  l'étage albien. 
L'étage  cénomanien  présente  trois  espèces  qui  lui  sont 
propres  :  les  P.  acanihoides,  Wrighti  et  clathratus. 

Le  genre  Peltastes  est  beaucoup  moins  répandu  dans  le 
terrain  crétacé  supérieur.  Nous  ne  connaissons  aucune  es- 
pèce de  l'étage  turonien,  et  l'élage  sénonien  en  renferme 
ane  seule,  le  P.  heliophorus. 

4*  Genre.  GONIOPHORUS,  Agassiz,  1838. 

Test  de  petite  taille,  circulaire,  très-élevé  en  dessus, 
presque  plan  en  dessous.  Pores  simples  du  sommet  au 
péristome  ;  outre  les  zones  porifères ,  les  ambulacres 
présentent^  vers  Tambitus,  à  la  base  de  chaque  granule, 
de  petites  dépressions  circulaires,  profondes,  dans  les- 
quelless'ouvre  une  paire  de'pores.  Ambulacres  étroits,  sub- 
flexueux,  garnis  de  granules  serrés  et  homogènes.  Aires 
inter-ainbulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de 
gros  tubercules  crénelés  et  non  perforés.  Péristome  petit, 
sob-circulaire,  muni  d'assez  fortes  entailles.  Périprocte  très- 
grand,  excentrique  en  arrière,  situé  dans  l'axe  de  l'animal. 
Appareil  apicial  lisse,  saillant,  régulièrement  pentagonal, 
dépourvu  d'impressions  suturâtes,  orné  de  côtes  sub-caré- 
Déesqui  affectent,  dans  leur  arrangement,  un  aspect  trian- 
gulaire tout  à  fait  indépendant  delà  forme  des  plaques; 
plaque  génitale  antérieure  de  droite  remarquable  par  son 
aspect  ponctué  et  madréporiforme.  Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Goniophorus  se  rap- 
proche des  Peltastes  par  la  disposition  de  ses  plaques  api- 
ciales,  mais  il  s'en  dislingue  par  plusieurs  caractères  es- 
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sentiels  qui  avaient  échappé  jusqu'ici  à  TobsenratioD  et 
qui  en  font  une  petite  coupe  générique  parfaitemeninator 
relle.  M.  Agassiz^  lorsqu'il  a  établi  le  genre  (rcmto/>Aon», pa- 
rait s'être  préoccupé  surtout  de  la  forme  de  son  appareil 
apicial  et  des  côtes  saillantes  qni  partagent  sa  surface  en 
triangles  réguliers  (I).  Plus  tard  M.  Desor  insiste  également 
sur   ce  caractère,  tout  en  reconnaissant  combien  il  est 
superficiel  (2).  Si  le  genre  Goniophorus  ne  se  fût  éloigné  des 
Peltastes  que  par  l'aspect  de  son  appareil  apicial,  nous  aa- 
rions  hésité  à  le  maintenir  dans  la  méthode  ;  mais  la  struc- 
ture de  ses  ambulacres  offre  une  différence,  suivant  nous, 
bien  plus  importante,  et  l'existence  d'impressions  porifëres 
à  la  base  de  quelques-uns  de  ses  granules,  en  fait  un  type 
certainement  exceptionnel,  qui  doit  avoir  sa  place  à  paît 
dans  la  famille  des  Salénidées,  et  d'autant  plus  intéressant 
à  étudier  que  ce  caractère  n'a  encore  été  signalé  chez  au- 
cun autre  Échinide. 

Le  genre  Goniophorus^  spécial  à  l'étage  cénomanien,  ne 
renferme  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce. 

N*"  2376.  C}oiiioplàora»  lunnlata»*  Agassiz,  1838. 
PI.  1029,  fig.  8-19. 

Goniophortis  lunulatus,  Agassiz ,  Monog.    des    Salénies, 

p.  30,  pl.  v,fig.  17-24,  1838. 
Goniophorus  apiculatus,  Aga8siz,trf.,  p.  32,  pi.  v,  fig.  25-3Î, 

1838. 
—  —  Agassiz,  Cotai.  Ectyp.  FoM.,p.  H, 

1840. 
Goniophorus  favosus  (kg.  Mss.)  Morris,  Cotai.  ofBrU.Foss.,  p.  52, 

1843. 

(1)  Synops.desÉch.  foss.,  p.  U6. 

(2)  Monog.  des  Sa/énies,  p.  30. 
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Gomophorui  lumikiitêSf 


Ganiophorus  apieulatuSf 


(kmiophorus  favosus, 
Goniophorui  luntUatus, 


Morris,  Catal.  ofBrit.  Fbss.^  p.  52, 

1843. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des 

Éch.,  Ann.  8C.  nat.»  3*  série, 

t.VI,  p.  343,  1846. 
Agassiz  et  Desor,  id, 
Bronn,  Index  Paleont.,  p.   548, 

1849. 
Bronn,  id. 
Bronn,  id. 
d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat., 

t.  II,  p.  179,  El.  20,  n«  668, 

1850. 
d'Orbigny,  id. 
d'Archiac,  Hist.  des  prog.  de  la 

géoL,{.  IV,  p.  51,  1851. 
Bronn,  Lethea  geog,,  1. 11,  p.  184, 

pi.  XXIX,  fig.  6  a-g,  1852. 
Morris^    Catal.   of  Brit.   Poss., 

2«  éd.,  p.  89,  1854. 
Desor,  Synops,    des    Éch.  foss., 
p.  146,  pi.  XX,  fig.   12  et  13, 
1856. 
Piclet,  Traité  de  PaJéont.,  i.  IV, 

p.  248.  1857. 
Piclet,  Id,,  pi.  xcvn,  fig.  3, 1857. 


Ganiophùrus  apieitkUus, 
Gcniophorus  favosus, 

Ganiophorus  lunulatus, 

SaUnia  lunulata, 

Gcniophorus  apiculatus, 

Goniophorus  lunukUus, 

Gomophorus  apiculatus, 
X.  37. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire;  face  sapérieure  haute, 
renflée,  déprimée  au  somnaet;  face  inférieure  plane,  ar- 
rondie sur  les  bords,  très-légèrement  concave  au  milieu. 
Zones  porifères  flezueuses ,  formées  de  pores  largement 
ouverts,  très-obliquement  disposés  et  entourés  d'un  petit 
bourrelet  saillant,  plus  fins  et  plus  irréguliers  en  se  rap- 
prochant du  péristome.  D'autres  pores  se  montrent  encore 
^ers  l'ambitus  à  l'intérieur  des  ambulacres;  ils  sont  très- 
petits  et  placés  deux  par  deux  à  la  base  des  granules,  dans 
des  dépressions  profondes  et  circulaires.  Ambulacres  très- 
étroits,  flexueux  comme  les  zones  porifères,  garnis  de  gra- 


128  PALfONTOLOGIB   FRANÇAISE. 

Dules  fins^  nombreux,  serrés,  assez  irrégulièrement  dis- 
posés sur  toute  la  face  supérieure,  un  peu  gros,  visiblemeot 
mamelonnés  et  formant  deux  rangées  distinctes  depuis 
Tambitus  jusqu'au  péristome.  Ces  derniers  granules  sont 
accompagnés  de  quelques  petites  verrues  éparses,  inégales. 
Tubercules  inter-ambulacraires  au  nombre  de  cinq  on  six 
par  séries^  largement  développés  au-dessus  de  l'ambitos, 
beaucoup  moins  gros  à  la  face  inférieure.  Granules  intermé- 
diaires inégaux,  le  plus  souvent  mamelonnés,  formant  dei 
cercles  autour  des  tubercules ,  accompagnés  çà  et  là  df 
quelques  verrues  plus  ou  moins  apparentes  ;  la  zone  miliaîn 
qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules  est  très-étroUi 
et  sub-sinueuse,  et  ne  s'élargit  un  peu  qu'aux  approches 
du  sommet.  Péristome  peu  développé,  muni  d'assez  forta 
entailles,  s'ouvrant  presque  à  fleur  du  test;  les  lèvres  inte^ 
ambulacraires  paraissent  un  peu  plus  larges  que  celles  qui 
correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  relativement 
très-grand,  sub-elliptique,  anguleux,  renflé  sur  les  bordi. 
Appareil  apicial  régulièrement  pcntagonal,  orné  de  côtes 
sub-carénées  et  disposées  en  triangles  en  avant  du  péri- 
procte. Ces  petites  côtes  n'ont  aucun  rapport  avec  les  su- 
tures des  plaques  qui  sont  droites,  fines  et  dépounroes 
d'impressions  apiciales  ;  les  plaques  génitales  sont  pins 
larges  que  hautes,  et  leur  pore  est  situé  près  du  bord,  au 
milieu  d'un  renflement  étoile. 

Hauteur,  6  millimètres  ;  diamètre,  9  millimètres. 

Habituellement  cette  espèce  ne  dépasse  pas  les  dimen- 
sions  que  nous  venons  d'indiquer,  quelquefois  cependant 
elle  atteint  une  taille  beaucoup  plus  forte  :  M.  Renevier 
nous  a  communiqué  un  exemplaire  recueilli  par  lui  au 
Havre,  dont  la  hauteur  est  de  10  millimètres  et  le  dia- 
mètre de  i3.  Malgré  cette  diCférence  énorme,  cet  exem- 
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phire  ne  nous  a  offert  aucun  caractère  qui  soit  de  nature 
aie  séparer  du  type. 

Rapports  et  DiFiiRENCSS.  —  Le  G.  lunulatus  tel  que  nous 
le  circonscrivons,  forme  une  espèce  assez  variable  dans  sa 
tiille,  mais  toujours  parfaitement  caractérisée  par  la 
pbjdoDomie  de  son  appareil  apicial  et  la  structure  de  ses 
imbulacres.  Nous  n'avons  pas  hésité  à  lui  réunir  le  G.  api- 
cidatus,  Âgassiz,  qui  n'en  diffère  réellement  que  par  sa 
tiille  plus  forte  et  les  côtes  un  peu  plus  atténuées  qui  garnis- 
sent l'appareil  apicial.  Le  6r.  favosusj  établi  par  M.  Agassiz 
nrnn  exemplaire  provenant  de  Warminster,  n'est  égale- 
ment, suivant  toute  probabilité,  qu'une  variété  de  notre  es- 
pèce. ~  M.  Desor  considère  comme  appartenant  au  genre 
Sùniophorus  le  petit  échinide  figuré  par  Parkinson  (Org. 
&».,  t.  ni,  pi.  I,  fig.  13).  Nous  avons  préféré,  à  l'exemple 
dePorbes,  le  rapporter  au  Salenia  omatay  Agassiz  {Pel- 
ti^isclatàratui). 

LoauTÉs.  —  Le  Havre,  cap  la  Hève  (Seîne-Inf.)  ;  les  Va- 
ches Noires  (Calvados)  ;  Vimoutiers  (Orne).  Assez  rare. 
Étage  cénomnnien. 

Musée  de  Paris;  coll.  Michelin,  Renevier,  ma  collection. 

LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  IF'rance.  —  Warmiuster  (Angle- 
terre). Abondant.  Étage  cénomanien.  C'est  par  erreur  que 
dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  cette  espèce  est  men- 
tionnée comme  provenant  de  la  craie  chloritée  de  Sainte- 
Croix  (Jura  vaudois).  Nous  avons  sous  les  yeux  l'exemplaire 
même  recueilli  par  M.  Jaccard,  et  nous  avons  reconnu  qu'il 
appartenait  non  pas  au  geiire  Goniophorus,  mais  au  genre 
fdtQsteSy  probablement  au  Peltastes  clathratus. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  i029,  fig.  8,  G.  lufiulatus  vu  de 
côté,  de  ma  collection;  fig.  9,  face  sup.;  fig.  \0,  face  inf.; 
Hg.  i\,  var.  de  grande  taille^  vue  de  côté,  de  la  coll.  de 
vu.  9 
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M.  Renevier;  fîg.  12,  face  sup.;  fig.  43,  face  inf.;  flg.  14 
ambulacre  grossi;  fig.  15,  portioo  d*ambulacre  vueaami 
croscope^  montrant  la  structure  des  impressions  porifini 
fig.  i6,aire  inter-amb.  grossie  ;  fig.  47,  tubercule  grosii,fi 
de  profil;  fig.  48,  appareil  apicial  grossi;  fig.  19,  péristom 
grossi. 

5*  Genre.  SALENIA,  Gray,  1M5- 

Test  de  petite  et  moyenne  taille,  circulaire,  plus  o 
moins  renfié  en  dessus,  presque  plan  eu  dessous.  Por( 
simples,  se  multipliant  un  peu  vers  ié  péristome.  Ambab 
cres  étroits,  sub-flexueux,  garnis  de  deux  rangées  ( 
granules  serrés,  homogènes,  mamelonnés.  Aires  inter-so 
bulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  gros  tube 
cules  crénelés  et  non  perforés.  Péristome  plus  ou  moi 
grand,  sub-circu1ait*e^  marqué  de  faibles  entailles,  a]fi 
ordinairement  les  bords  inter-ambulacraires  presque  ao! 
larges  que  ceux  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Péi 
procte  excentrique  en  arriére,  situé  un  peu  à  droite,  < 
dehors  de  Taxe  de  l'animal.  Appareil  apicial  lisse,  sailiii 
plus  ou  moins  onduleux  sur  les  bords,  couvrant  ordinair 
ment  une  grande  partie  de  la  face  supérieure,  marq 
d'impressions  suturales  et  de  stries  très-variables  dans  le 
aspect.  Plaque  génitale  antérieure  de  droite  offrant  u 
déchirure  plus  ou  moins  apparente,  quelquefois  spo 
gieuse,  et  qui  correspond  au  pore  oviducal. 

Radiolès  inconnus. 

Rapports  ET  DIFFERENCES.  —  Tout  en  modifiant  rorieot 
lion  du  genre  Salenia^  nous  lui  conservons  les  limites  q 
MM.  Agassiz  et  Desor  lui  ont  données  dans  le  Catalogue  n 
tonné  des  Èchinides,  et  que  plus  tard  M.  Desor  a  adopté 
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dans  le  Synop$i$  des.  Éckinides  fossileê.  Ainsi  caractérisé,  le 
genre  Saienia  sera  toujours  facile  à  distinguer  des  Pseudo- 
vdma  et  des  JBfeterosalenia^  par  ses  tubercules  imperforés, 
et  des  PeltasièSj  par  son  périprocte  s'ouvrant  en  dehors  de 
l'aie  de  l'animal. 

N""  2377.  Salemta  depressa»  A.  Gras»  1848. 
PI.  1030,  fig.  1-6. 

Saknia  depressa,  A.  Gras,  Ours,  foss,  de  l'Isère,  p.  27,  pi.  i, 
fig.  9-10, 1848. 

—  —         d'Archiac,  Hist,  des  prog.  de  la  géoL,  t.  IV, 

p.  531,  IS5I. 

—  —         A.  Gras,  Cat,  des  corps  org.  foss,  de  Vlsère, 

p.  28, 1852. 

—  —         Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  152, 1856. 

—  —         Piclet,   Traité  de  PaléonL,  t.  IVi,   p.   247, 

1857. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire;  face  supérieure  à 
peine  renflée,  déprimée  en  dessus  ;  face  inférieure  presque 
plane,  assez  fortement  concave  au  milieu.  Zones  porifères 
droites.  Ambulacres  étroits»  garnis  de  deux  rangées  de  gra- 
nules égaux,  serrés,  homogènes,  mamelonnés,  laissant  à 
peine  de  place  à  quelques  petites  verrues,  rares  et  éparses. 
Tubercules  inter-ambulacraires  au  nombre  de  cinq  ou  six 
par  série,  très-gros  vers  Tambitus,  diminuant  de  volume 
en  se  rapprochant  du  périslome.  Granules  intermédiaires 
inégaux,  souvent  mamelonnés,  disposés  en  cercle  autour 
des  plus  gros  tubercules.  Périslome  s'ouvrant  dans  une 
dépression  assez  profonde  de  la  face  inférieure.  Périprocte 
petit,  sub-circulaire.  Appareil  apicial  assez  largement  déve- 
loppé, déprimé,  lisse,  remarquable  par  la  forme  carrée  de 
la  plaque  sur-anale  ;  la  suture  des  plaques  présente  çà  et 
là  quelques  petites  impressions  arrondies  et  atténuées. 
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Hauteur,  5  millimètres  |;  diamètre,  14  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n'est  pas  sans  hésitation 
que  nous  conservons  cette  espèce,  établie  par  Albin  Grts 
sur  un  exemplaire  unique.  Cet  échantillon,  que  le  Musée 
de  Grenoble  a  bien  voulu  nous  communiquer^  est  en 
assez  mauvais  état  de  conservation.  Peut-^tre  n'est41 
qu'une  variété  du  Salenia  folium-querci ;  cependant  il  doqs 
a  paru  s'en  distinguer  par  sa  face  supérieure  très-déprimée, 
ses  ambulacres  plus  longs,  plus  étroits^  et  garnis  de  gra- 
nules plus  petits  et  plus  nombreux^  son  appareil  apiciil 
presque  lisse,  sa  plaque  madréporiforme  moins  distincte, 
et  surtout  par  la  forme  carrée  de  sa  plaque  sur-anale, 

Locaute.  —  Marnes  du  Fontanil  (Isère).  Très-rare.  Élagi 
néocomien  inférieur. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras). 

ExPL.  DES  FIGURES. — Pi.  1030,  fig.  1,  S,  depressa,  du  Musée 
de  Grenoble,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi  ;  fig.  5,  aire  inter-amb.  grossie; 
fig.  6,  appareil  apicial  grossi. 

N*"  2378.  Satenia  fottnm-aaerct,  Desor«  1846. 
PL  1030,  fig.  7-13. 

Salenia  scuiigera,  Agassiz^  Échin.  foss.  de  la  Suisee,  p.  99 

(non  Gray),  (excl.  fig.],  1840. 

Salenia  folium^querci,       Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  J^dk.| 

Ann.  se.  nat.^  3*  sér.,  t.  VI,  p.  34t, 
1846. 

—  —  Marcou,  Recherches  géol.  sur  le  hn 

SalinoiSyVLém.  Soc.  géol.  deFitnoe^ 
2«sér.,t.III,  p.  147, 1848. 

—  —  d'Orbigny ,  Prod.  de  Paléont.  sètêLi 

t.  11,  p.  89,  Et.  17,  n«  497,  1850, 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.^  p.  151 

1856. 
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Salami  foliwn^querd,        Pictet^  Traité  de  PaUont,  t.  IV,  p.  247, 
1857. 
—  —  Cotteau,  Études  $ur  les  Éch.  fo$$.  de 

l'Yonne,i.  II,p.58,pl.  un,  fig.  11-15^ 
1859. 

Espèce  de  petite  taille»  circulaire  ;  face  supérieure  légè- 
rement renflée  ;  foce  inférieure  presque  plane,  arrondie  sur 
les  bords.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores 
petils,  rangés  obliquement,  séparés  par  un  renflement  gra- 
nnliforme,  se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Am- 
bdacres  étroits,  garnis  de  granules  mamelonnés,  serrés, 
homogènes,  au  nombre  de  douze  par  série;  les  deux  ran- 
gées sont  tellement  rapprochées  qu'on  aperçoit  à  peine 
({oelques  petites  yerrues  intermédiaires.  Tubercules  inter- 
imbuiacraires  très-inégaux,  saillants  et  développés  vers 
Timbitus,  beaucoup  plus  petits  à  la  face  inférieure,  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq  par  série.  Granules  intermédiaires 
assez  apparents,  quelquefois  mamelonnés,  inégaux,  espa- 
cés, épars,  formant  cependant  autour  des  plus  gros  tuber- 
cules des  cercles  assez  réguliers.  Péristome  largement 
ouvert,  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  apparentes.  Péri- 
pn)€te  triangulaire,  légèrement  renflé  sur  les  bords.  Appa- 
reil apicial  très-grand,  occupant  presque  entièrement  la 
bce  supérieure,  recouvert  sur  toute  sa  surface  d'impres- 
noDs  allongées  et  rayonnantes,  d'autant  plus  prononcées 
qu'elles  se  rapprochent  de  la  suture  des  plaques.  Dans 
l'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  les  plaques 
génitales  paraissent  marquées  de  deux  pores  inégaux;  le 
plus  petit  est  antérieur,  et  tend  à  se  confondre  avec  l'autre. 
I^s  plaques  ocellaires  présentent  sur  le  bord,  au  sommet 
<le  rambalacre,  une  petite  échancrure  dans  laquelle  parait 
>*ouvrir  le  pore  ocellaire.  La  plaque  génitale  antérieure  de 
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droite  diffère  des  autres  par  une  fissure  oblongue,  entourée 
d'un  léger  bourrelet. 

Hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  42  millimètres  |. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S.  foUum-querei  offre 
quelques  rapports  avec  le  5.  scutigera,  qu'on  rencontre  à 
un  horizon  beaucoup  plus  élevé;  il  s'en  distingue  cepen- 
dant assez  facilement  par  sa  face  supérieure  plus  déprifluée» 
ses  granules  inter-ambulacraires  moins  nombreux  et  plot 
apparents,  son  appareil  apicial  plus  développé  et  marqué 
de  sillons  plus  profonds.  Au  premier  aspect,  cette  espèee 
a  peut-être  plus  de  ressemblance  avec  le  Peltastet  UMw^ 
latus^  qui  caractérise  les  mêmes  couches;  il  en  diffère  par 
son  appareil  apicial  encore  plus  étendu,  ses  ambalaem 
garnis  de  tubercules  plus  serrés,  et  surtout  par  son  péri- 
procte  oblique,  triangulaire^  et  situé  en  dehors  de  l'axe  de 
l'animal. 

Localités.  —  Bernouil  [(Yonne)  ;  Billecul  (Jura).  Trè^ 
rare.  Élage  néocomien  inf.  et  moyen. 

Musée  de  Ncuch&tel,  ma  collection. 

Loc.  AUTRE  QUE  LA  FRANCE.  —  Du  Roc,  près  Neuchâtel 
(Suisse).  Étage  néocomien. 

ExPL.  DES  figures.  —  Pi.  4030,  fig.  7,  S.  folium-fuerei^  de 
ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  (hce  inf.; 
fig.  iO,  ambulacre  grossi  :  fig.  Il,  aire  inter-amb.  grossie; 
fig.  12,  tubercule  vu  de  profil,  grossi  :  fig.  13,  appareil  api- 
cial grossi;  fig.  M,  péristome  grossi. 

iV  i379.  Saleiite  mcM^HaleBslSt  Cotteau,  1861. 
PI.  4031,  fig.  1-8. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-cîrculaire  ;  face  supérieure 
haute  et  renflée,  déprimée  au  sommet;  face  inférieure 
plane,  arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  sub«ondu- 
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leoses,  composées  de  pores  très-petits,  serrés,  oblimj^ment 
disposés,  séparés  par  on  renflement  granuliforme,  et  se 
moltipliant  un  peu  près  du  péristome.  Ambulacres  étroits^ 
flexueux,  garnis  de  granules  mamelonnés,  homogènes,  au 
nombre  de  quinze  à  seize  par  série.  A  la  face  inférieure, 
den  ou  trois  de  ces  granules  sont  un  peu  plus  développés 
que  les  antres;  l'espace  intermédiaire  est  occupé  par  des 
fermes  de  différente  nature  :  les  unes,  plus  apparentes, 
soot  placées  assez  régulièrement  à  la  base  de  chaque  gra- 
nule; les  autres^  flnes,  serrées^  homogènes^  forment  au 
milieu  de  l'ambulacre  de  petites  séries  verticales  interrom- 
pues çà  et  là.Tubercules  inter-ambulacraires,  entourés  d*un 
scrobicule  irrégulier,  très-gros  et  saillants  au-dessus  de 
l'ambitus,  diminuant  de  volume  en  se  rapprochant  du  péri- 
stome. Granulesintermédiaires  assez  apparents^  quelquefois 
mamelonnés,  disposés  en  cercles  autour  des  plus  gros  tu- 
bercules, accompagnés,  dans  la  zone  miliaire,  de  verrues 
abondantes,  fines  et  serrées.  Péristome  largement  ouvert^ 
marqué  de  très-faibles  entailles.  Périprocte  oblique,  sub- 
circDlaire,  granuleux  et  renflé  sur  les  bords.  Appareil  api- 
cial  relativement  peu  développé,  sub-pentagonal,  couvert 
de  rugosités  granuleuses  et  marqué  d'impressions  sutu- 
niles  profondes. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  iS  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  se  dis- 
tingue nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  renflée, 
^  ambulacres  étroits  et  flexueux,  et  la  disposition  des 
gmnules  et  des  verrues  qui  les  recouvrent,  par  son  péri- 
stome muni  de  très-faibles  entailles,  et  par  son  appareil 
apicbl  étroit,  pentagonal,  remarquable  par  ses  rugosités 
graDuleuses. 
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LocAUTE.  —  MoRtcley  (Doubs).  Très-rare.  Étage  Déoco- 
raien. 

Musée  de  Besançon. 

ExPL.  DES  FIGURES. —  PI.  I03i,  flg.  1»  S.  Neocommiù^  àu 
Musée  de  Besançon,  vu  de  côté  ;  flg.  3,  face  sup.  ;  flg.  3» 
face  inf.  ;  fig.  4,  arabulacre  grossi;  flg.  5,  portion  d'amba- 
iacre  vue  au  microscope;  flg. 6,  aire  inter-amb.  grossie; 
fig.  7,  appareil  apicial  grossi;  fig.  8,  péristome  grossi. 

N*  2380.  Salemla  mamlllaUit  Ck)tteaa,  1861. 
PI.  1031,  fig.  9-17. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire  ;  face  supérieure  siib- 
déprimée;  face  inférieure  presque  plane,  arrondie  sur  les 
bords.  Zones  porifères  presque  droites,  formées  de  pores 
obliques,  serrés,  séparés  par  un  petit  renflement  granuli- 
forme,  se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Amboli- 
cres  étroits,  à  peine  flexueux,  garnis  de  granules  mamelon- 
nés, homogènes,  au  nombre  de  quinze  ou  seize  par  série; 
les  deux  rangées  de  granules  sont  très-rapprochées  et  lais- 
sent seulement  la  place  à  quelques  verrues  éparses  et  iso- 
lées. Tubercules  inter-ambulacraires  fortement  développés 
et  très-saillanls  vers  l'ambitus,  diminuant  rapidement  de 
volume  en  se  rapprochant  du  péristome.  Granules  inter- 
médiaires peu  abondants,  mamelonnés,  quelquefois  plus 
développés  que  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres,  accom- 
pagnés, au  milieu  de  la  zone  miliaire,  de  petites  verrues 
inégales  et  éparses.  Péristome  assez  grand,  circulaire,  muni 
d'entailles  apparentes  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres 
inter-ambulacraires  sont  un  peu  moins  larges  que  celles  qui 
correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  oblique,  trian- 
gulaire, entouré  d'un  léger  bourrelet.  Appareil  apicial  plus 
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grand  que  le  péristome,  arrondi  au  pourtour,  ma^é  d'im- 
pressions sub-circulaires  et  profondes.  La  plaque  génitale 
intérieure  de  droite  présente  une  déchirure  spongieuse 
parfaitement  distincte. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  47  millimètres. 

Rappoets  et  différences.  —  Le  S.  mamillatay  remar- 
quable par  ses  tubercules  inter-ambulacraires  très-saillants 
k  l'arobitus;  se  rapproche  un  peu  du  S.  folium-querci ;  il 
nous  a  paru  s'en  distinguer  par  sa  taille  plus  forte,  sa 
Cice  supérieure  plus  déprimée,  son  appareil  apicial  moins 
étendu,  marqué  d'impressions  suturales  plus  profondes  et 
moins  allongées,  son  péristome  plus  grand,  et  ses  tuber- 
cules beaucoup  plus  saillants. 

LocAUTi.  —  Département  de  l'Aube.  Rare.  Étage  aptien. 
Ha  collection. 

ExPL.  DES  FiGUEES.  —  PI.  1031,  fig.  9,  S.  momillata,  de 
ma  collection,  vu  de  côlé;  fig.  10,  face  sup.;fig.  11,  face 
iof.  ;  fig.  12,  ambulacre  grossi  ;  fig.  13,  aire  inter-anibul. 
grossie;  fig.  14,  tubercule  grossi;  fig.  15,  appareil  apicial 
grossi  ;  fig.  16,  plaque  génitale  madréporiforme  grossie  ; 
Ig.  17,  péristome  grossi. 

N"»  2381 .  Saleiila  rrestensls,  Desor,  1856.  (Gras,  1848.) 
PI.  1032  et  1033,  fig.  1-9. 

SakniapersaruUa  (non  Ag.),  A.  Gras^  Ours,  foss,  de  V Isère,  p.  28, 

pl.i,  fig.  16,  1848. 
^  —  A.  Gras,  Catal.  des  corps  or  g,  foss, 

de  l'hère,  p.  36,  1852. 
Sdenia  Frestensis,  Desor,  Synops.des  Èch.  foss.,  p.  151, 

1856. 
SoUnia  TriholHi,  Desor,  id. 

SaUnia  Presiensis,  Leymerie  et  Cotteau,  Catal.  des  Èch. 

des  Pyrénées,  Bull.  Soc.  gëol.  de 


138  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

France,  2«  série,  t.  XIII,  p.  diS, 
1856. 
Salenia  PrestensiSy  Pictet  et  Renevier,  Desc.  des  fou.  du 

terr.  afdien  de  la  Perte  du  Rhône, 

p.  159,  pi.  xxii^fig,  6  Q,  6»  e,  1858. 
Salenia  Triboleii,  Pictet  et   ReneTiery   id.,  p.   160, 

pi.  XXII,  fig.  7  a,  6,  Cy  et  fig.  8, 

1858. 
Salenia  Prestensis,  d*Archiac,  les  Corbière»^  Mém.  Soc 

géol.  de  France,  2«  série,  t.  VI, 

p.  387,  1859. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire;  face  supérieure 
médiocrement  renflée,  presque  toujours  déprimée  au  som- 
met; face  inférieure  plane,  arrondie  sur  les  bords.  Zones 
porifères  onduleuses,  formées  de  pores  oblongs,  largement 
ouverts,  disposés  obliquement,  séparés  par  un  petit  ren- 
flement granuliforme,  se  multipliant  d'une  manière  sen- 
sible près  du  péristome.  Ambulacres  très-étroits,  surtout 
vers  le  sommet,  flexueux,  garnis  de  granules  mamelonnés, 
bomogènes,  au  nombre  de  vingt-trois  ou  vingt-quatre  dans 
les  individus  de  taille  ordinaire.  A  la  face  inférieure,  les 
ambulacres  s'élargissent  insensiblement,  et  les  granules 
paraissent  un  peu  plus  développés;  les  deux  rangées  de 
granules  sont  partout  très-rapprochées,  et  l'espace  inteiv 
lûédiaire,  souvent  fort  étroit,  est  occupé  par  des  verrues 
fines,  serrées,  homogènes;  depuis  l'ambitus  jusqu'au  péri- 
stome, l'intervalle  est  plus  large,  et  les  verrues  sont  moins 
abondantes  et  plus  développées.  Tubercules  inter-ambula- 
craires  très-gros,  saillants,  au  nombre  de  six  ou  sept  par 
série.  Granules  plus  apparents  que  ceux  qui  garnissent  les 
ambulacres,  inégaux,  souvent  mamelonnés,  rares  sur  le 
bord  des  zones  porifères,  plus  abondants  dans  la  zone 
miliaire;  les  plus  gros  forment  des  demi-cercles  autour 
des  scrobicules;  les  autres  sont  disséminés  au  hasard,  et 


TEABAIN  CRfTAGÉ.  139 

accompagnés  de  petite^  irérnies  flnes^  inc^gales.  Péristome 
assex  grand,  s'ouvrant  presque  à  fleur  du  test,  sub-décago- 
Dil,  muni  d'enlàilles  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres 
ioter-ambulacraires  sont  moins  larges  et  un  peu  plus 
arreadies  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres. 
Périprocte  sub-triangulaire,  granuleux  et  renflé  sur  les 
bords.  Appareil  apicial  médiocrement  développé,  sub- 
circQlaire,  ordinairement  lisse,  déprimé,  marqué,  sur  la 
snlare  des  plaques,,  d'impressioBS  nombreuses,  mais  peu 
profondes,  et  qui  se  prolongent  en  sillons  atténués  dans 
rintérieur  des  plaques.  Pores  génitaux  très-apparents, 
eotoarés  d'un  léger  bourrelet.  La  plaque  génitale  anté- 
rieure de  droite  présente  une  déchirure  très-étendue,  irré- 
galière  dans  ses  contours,  d'un  aspect  spongieux  et  madré- 
poriforme. 

Hauteur,  14  millimètres  ;  diamètre,  27  millimètres. 

Individu  de  grande. taille  :  hauteur,  18  millimètres;  dia- 
mètre, 30  millimètres. 

Le  S.  Prestensis  varie  beaucoup  avec  Tàge.  Les  individus 
*  les  plus  jeunes  sont  remarquables  par  leur  forme  déprimée 
et  la  grandeur  de  leur  appareil  apicial  qui  couvre  toute  la 
bce  supérieure,  et  offre  à  la  suture  des  plaques,  au  lieu  de 
sillons  nombreux  et  atténués,  des  impressions  circulaires 
beaucoup  plus  espacées,  mais  plus  profondes;  les  plaques 
génitales  sont  déjà  perforées  d'un  petit  trou,  mais  la  plaque 
antérieure  de  droite  ne  parait  se  distinguer  des  autres  par 
^Qcun  caractère.  Au  fur  et  à  mesui^  que  l'animal  grandit, 
de  nouvelles  modifications  ont  lieu  ;  l'appareil  apicial  prend 
le  plus  souvent  un  aspect  pentagonal  ;  il  ne  couvre  plus 
tn'une  partie  de  la  face  supérieure,  et  les  impressions  dont 
^  est  marqué  deviennent  moins  profondes  et  plus  nom- 
breuses. En  vieillissant,  ces  impressions,  tout  en  s'atté- 
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nuank,  se  multiplient  encore»  et  l'appareil  apicial  s'arrondit 
sur  les  bords.  A  l'Age  adulte,  il  existe  également  certaines 
variétés  qu'il  importe  de  signaler.  M.  d'Archiac  nons  a 
communiqué  un  échantillon  recueilli  dans  les  couches  cré> 
tacées  de  la  Clape  (Aude).  Bien  que  sa  physionomie  géné- 
rale soit  celle  du  S.  Prestensis^  il  en  diffère  par  son  appt* 
reil  apicial  marqué  d'impressions  plus  profondes  et  plus 
rares,  par  ses  ambulacres  encore  plus  étroits  et  garnis  de 
granules  plus  serrés  :  malgré  ces  petites  différences,  nous 
n'avons  pas  hésité,  dès  1856,  dans  notre  Catalogue  deiÊchh 
nides  des  Pyrénées,  à  réunir  cet  exemplaire  au  S.  PreHentis. 
—  Chez  quelques  individus  de  l'Isère  et  de  la  Presta,  l'ap- 
pareil apicial  cesse  d'être  lisse,  déprimé,  et  couvert  dlm* 
pressions  atténuées  ;  les  plaques  dont  il  se  compose  sont 
plus  épaisses,  plus  bosselées,  et  profondément  digitées  sur 
les  bords  :  H.  Desor  a  donné  à  ces  échantillons  le  nom  de 
S.  Triboletiy  et  MM.  Pictet  et  Renevier  les  ont  fait  figurer, 
sous  cette  dénomination,  dans  leur  Description  des  fossilesiu 
terrain  aptien  de  la  Perte  du  Rhône;  ils  reconnaissent  cepen- 
dant qu'il  existe  entre  cette  espèce  et  le  S.  Prestensis,  des  ' 
transitions  curieuses  :  nous  irons  plus  loin  encore,  en  réu- 
nissant ces  deux  espèces,  qu'on  rencontre  au  môme  hori- 
zon et  dans  les  mêmes  localités,  et  qui,  en  dehors  de  l'ap- 
pareil  apicial,  offrent  dans  tous  leurs  autres  caractères,  une 
identité  presque  complète. 

Rapports  et  différences.  -^  Le  S.  Prestensis  est  la  plus 
grande  espèce  que  nous  connaissons.  Au  premier  aspect, 
il  se  rapproche  un  peu  du  S.  scutigera,  Gray,  et  notam- 
ment de  la  variété  de  grande  taille,  assez  abondante  dans 
l'étage  sénonien  de  la  Charente;  mais  cette  dernière  espèce 
sera  toujours  reconnaissable  à  son  appareil  apicial  plut 
large,  plus  épais  et  plus  renflé,  à  ses  ambulacres  garnis  de 


TERRAIN  GR£tAGÉ.  141 

granules  plus  gros  et  moins  nombreux,  à  son  péristome 
plus  étroit  et  plus  enfoncé. 

HiSTOiBB.  —  Albin  Gras  le  premier,  en  4848,  a  décrit 
cette  Salénie,  et  Ta  rapportée  à  tort  au  S,  personata.  Quel- 
ques années  plus  tard,  en  la  mentionnant  de  nouveau  dans 
le  Catalogue  dis  fossiles  de  l'Isère^  il  éprouve  quelque  doute 
sur  ce  rapprochement,  et  n'est  pas  éloigné  d'y  voir  le  type 
d'une  espèce  nouvelle.  En  1856,  M.  Desor  désigna  cette 
espèce  sous  le  nom  de  S.  Presiensis,  qu'elle  a  conservé 
depuis.  Nous  lui  avons  réuni,  à  titre  de  variété,  le  S.  Tribo- 
kii. 

LocAUTÉs.  —  Le  Rimet  près  Rancurel,  le  Fà,  ravin  des 
Ravix  (Isère),  couches  à  Orbitolines,  abondant;  la  Glape 
(Aude),  couches  h  Echinospatagus  Collegnyi,  rare.  Étage 
tptieo. 

École  des  mines.  Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras), 
Musée  deNeucbfttel;  coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  d'Ar- 
ehiac,  Lory,  Renevier,  ma  collection. 

Loc.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  La  Prcsta  (Val  de  Travers), 
bmôr  (Sentis),  Suisse  ;  Shanklin  (île  de  Wigbt),  Angle- 
terre, couches  à  Ostrea  aquila.  Étage  aptien. 

ExpL.  DBS  FIGURES.  —  PI.  1032,  fig.  1,  S.  Prestensis,  de 
nui  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4»  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  inter-amb.  grossie; 
fig.  6,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  7,  plaque  madrépori- 
forme  grossie;  fig.  8,  péristome  grossi;  fig.  9,  individu  de 
gnmde  taille,  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté;  fig.  10, 
face  sup.;  fig.  Il,  var.  à  appareil  apicial  pentagonal,  du 
Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté  ;  fig.  12,  face  sup.;  fig.  13, 
iod.  très-jeune,  du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  14, 
bée  sup.;  fig.  15,  face  inf.;  fig.  16,  face  sup.  grossie; 
fig.  17,  var.  provenant  de  la  Clape,  de  la  coll.  de  M.  d'Ar- 
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chiac,  \ue  de  côté;  fig.  18,  facesup.;  fig.  19»  face  inf.; 
fig.  20,  ambulacre  grossi;  fig.  SI,  appareil  apicial  grossi. 
—  PI.  i033,  fig.  1,  var.  à  appareil  apicial  persillé  {Salem 
Triboleti),  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  tu  de  côté;  fig.  %  face 
sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  \,  ambulacre  grossi;  fig.  5, aire 
inter-amb.  grossie;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi;  fig. 7, 
péristome  grossi  ;  fig.  8,  ind.  de  grande  taille,  légèrement 
grossi,  vu  sur  la  face  supérieure  (figure  copiée  d'après 
MM.  Pictet  et  Renevier,  loc.  cit.)  ;  fig.  9,  appareil  apicial 
grossi  (id,), 

N<>  2382.  Salenia  «rasi,  Ck)tteau,  4861. 
PI.  1033,  fig.  10-16. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire  ;  face  supérieure 
(rès-peu  renflée,  déprimée  au  sommet;  face  inférieure 
plane,  à  peine  arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  pres- 
que droites,  composées  de  pores  sub-elliptiques,  disposés 
obliquement,  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme, 
déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  près  du  péristome,  sans 
cependant  se  multiplier.  Ambulacres  étroits,  convergeant 
en  ligne  droite  du  sommet  à  la  bouche,  garnis  de  douze 
rangées  de  granules  serrés,  mamelonnés,  au  nombre  de 
dix-sept  ou  dix-huit  par  série  :  à  la  face  supérieure,  cesgrt- 
aulcs  sont  petits  et  homogènes;  ils  augmentent  un  peu  de 
volume  au-dessous  de  Tambitus;  les  deux  rangées  sont  très* 
rapprochées  et  laissent  à  peine  la  place  à  quelques  verrues 
intermédiaires,  qui  se  montrent  seulement  à  la  face  iofé* 
rieure.  Tubercules  inter-ambulacraires  gros  et  saillaots 
vers  Tambitus,  très-petits  en  approchant  du  péristome,  au 
nombre  de  cinq  ou  six  par  série.  Granules  intermédiaires 
inégaux,  visiblement  mamelonnés,  plus  apparents  que  les 
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granules  ambulacraires;  les  uns  sont  placés  çket  là  autour 
des  gros  tubercules;  les  autres  occupent  la  zone  miliaire  et 
forment  vers  le  sommet  des  séries  concentriques,  assez 
régulières;  ils  sont  accompagnés,  notamment  vers  l'ambi- 
tusy  de  quelques  petites  verrues  microscopiques.  Péristome 
assez  grand,  s'ouvrant  presque  h  fleur  du  test,  sub-circu- 
hire,  muni  d'entailles  apparentes  et  relevées  sur  les  bords  ; 
les  lèvres  inter-ambulacraires  sont  beaucoup  plus  étroites 
que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte 
sob-triangulaire,  légèrement  arrondi.  Appareil  apicial 
lisse,  déprimé,  sub-pentagonal,  fortement  onduleux  sur  les 
bords,  marqué  sur  la  suture  de  plaques  d'impressions  espa- 
cées, larges  et  profondes.  Plaques  génitales  étroites,  allon- 
gées, s'avançant  au  milieu  des  aires  inter-ambulacraires  ; 
plaques  ocellairés  rentrantes,  arrondies  en  forme  de  crois- 
sant. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  se  dis- 
tingue nettement  de  ses  congénères  par  la  disposition  de 
ses  granules  inter-ambulacraires,  par  sa  face  inférieure  tout 
à  fait  plane,  et  surtout  par  son  appareil  apicial  onduleux 
sor  les  bords,  et  d'un  aspect  étoile.  Ce  caractère  lui  donne 
au  premier  aspect  beaucoup  de  ressemblance  avec  \ePei- 
tattei  acanthoidés  de  l'étage  cénomanien  ;  elle  s'en  éloigne 
non-seulement  par  son  périprocte  situé  en  dehors  de  l'axe 
de  l'animal,  mais  encore  par  ses  ambulacres  plus  étroits  et 
dépourvus,  à  la  face  supérieure,  de  verrues  intermédiaires, 
par  sa  face  inférieure  plus  plane,  son  péristome  moins 
enfoncé,  etses  granules  inter-ambulacraires  autrement  dis- 
posés. 

LocAUTÉ.  —  Le  Rimet,  près  Rancurel  (Isère).  Très-rare. 
£tageaptien. 

L'écbantillon  que  nous  avons  décrit  fait  partie  de  la  col- 
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lection  d'Albin  Gras,  et  appartient  aujourd'hui  au  Musée 
de  Grenoble.  L'étiquette  qui  l'accompagne  porte  ces  mots 
écrits  de  la  main  d'Albin  Gras  :  Salenia,  nov,  sp.  Nous  som- 
mes heureux  de  la  dédier  à  ce  savant  paléontologiste,  qui 
le  premier  a  fait  connaître  les  Échinides  si  nombreux  et  si 
curieux  que  renferme  le  terrain  crétacé  inférieur  de  l'Isère. 
ExpL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1033,  fig.  10,  S.  Grosiy  du  Musée 
de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  Il,  face  sup. ;  fig.  12,  face 
inf.;  fig.  13,  ambulacre  grossi  ;  fig.  14,  aire  inter-amb.  gros- 
sie; fig.  15,  appareil  apicial  grossi;  fig.  16.  péristome grossi. 

N*"  2383.  Salenia  petaUfera,  Agassiz,  1838. 

(Desmar.,  1825.) 

PI.  1034. 

Parkinson,  Organ.  Remains^i.  III, 

pi.  I,  fig.  12,1811. 
Echinus,  Smilh^  Strata  ident.  hy  Organ. 

Fos8,,  p.  12,  Greensand,  fig.  ii, 

1816. 
Echinus  areolatus  (non  Cidarites  Kœn'ig^  Icônes  sextiles,  fig.  100, 

ar<;o/aftK,  Wahlenb.),  1820. 

Echinus  petali férus,  Desmarets  in  Defrance^  Oursin, 

Dict.    se.    nal.,    t.  XXXVII, 

p.  rei,  1825. 

—  —  Blainville,  zoophyte,  id.,  t.  LX, 

p.  210,  1830. 

—  —  Des  Moulins,  Et,  sur  les  Èd^., 

p.  302,  n»  82,  1837. 
Salenia  peialifera,  Agassiz,  Monog.   des  SaUnies, 

p.  9,  pi.  I,  fig.  17-24,1838. 

—  —  Agassiz,    Calai.   Ectyp.    foss., 

p.  11,1840. 

—  —  Dujardin    in  Lamarck,    Anim, 

sans  vert.,  2*  éd.,  t.  III,  p.  394, 
1840. 

—  —  Morris,  Calai,  of  Brit.  Foss., 

p.  58,  1843. 
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Agassix  et  Desor,  Cotai,  rais,  des 
Èch.y  Ann.  se.  nat,,  3*  série, 
t.  VI,  p.34i,  i846. 
Graves^  Essai  sur  la  Top,  géog,  du 

dép.  de  lOise,  p.  689,  1847. 
Forbes,  Memoirs  ofGeol,  Surv.y 

Dec.  I,  pi.  V,  1849. 
Bronn,  Ind.  Paleont.,  p.  1107, 

1849. 
d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat., 
t.  Il,  p.  179,  Et.  20,  no  672, 
1850. 
d'Archiac,  Hist.  des  prog.  de  la 

9éo/.,t.  lV,p.  al,  1851. 
D'Orbigny,  Cours  élém.  de  PqL, 

t.  II,  p.  126,  fig.  277,  1852. 
Bronn,  Leth.  Geognost.,  Kreide^ 
geb.,  p.  182  (excL  pi.  xxix, 
Gg.  15  a,  6).  1852. 
Joh.  Mûller,  Ueberden  Bau  der 
Echinod,,  p.  7,  pi.  i,  lig.  15, 
1854. 
Morris,  Catal.  of  Brit,  Foss,, 

2«éd.,  p.  89,1854. 
Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.y 
p.  149,  pi.  XX,  fig  1-3,  1856. 
Piclct,  Traité  de  Paléont., 
t.  IV,  p.  247.pl.  xcvii,  Og.  1, 
1857. 


Espèce  de  grande  taille,  circulaire  ;  face  supérieure  ren- 
flée, sub-con  vexe  au  sommet;  face  inférieure  presque  plane, 
irroDdie  sur  les  bords,  très-légèrement  concave  au  milieu. 
Zones  porifères  8ub*onduIenses  aux  approches  de  Tappa- 
f^il  apicial,  composées  de  pores  arrondis,  disposés  obli- 
Viement,  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  se 
niultipliant  près  du  péristome.  Ambulacres  relativement 
^^sez  larges,  onduleux,  garnis  de  deux  rangées  de  granules 
serrés,  mamelonnés,  au  nombre  de  vingt^qualre  ouvingt- 

VII.  .10 
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lection  d'Albin  Gras,  et  appartient  aujourd'hui  .1 
de  Grenoble.  L'étiquette  qui  l'accompagne  porte 
écrits  de  la  main  d'Albin  Gras  :  Salenia,  nov.  sp. 
mes  heureux  de  la  dédiera  ce  savant  paléon(<. 
le  premier  a  fait  connaître  les  Ëchinidessi  noi 
curieux  que  renferme  le  terrain  crétacé  inférii 

EXPL,  DES  FIGURES.  —  PI.  1033,  flg*  40,  S.  (* 
de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  H,  face  s\\\ 
inf.;  fig.  13,  ambulacre  grossi  ;  fig.  14,aift 
sie;  fig,  15,  appareil  apîclal  grossi;  fig*  16. , 

2383.  HalealA  petttllfera*  Ai 

(Desmar.i  48t5; 
PL  1034. 
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petalifera  constitue  un 

.;^'ne  du  S,  scutigera^  avec 

1  par  sa  taille  un  peu  plus 

ilacraires  plus  développés, 

:-lus  larges  et  garnis  de  ver- 

'  plus  nombreuses.  Ce  carac- 

nsteniy  Forbes,  provenant  du 

,  remarquable  par  son  appareil 

.  L  de  petites  côtes  rayonnantes 

iurme  de   treillis  :  «  Ornamented 

aning  in  pairs  from  their  centre 

sort  of  trellis.  »  Malf>ré  cette  dif- 

uniquement  Tapparcil  apicial,  les 

voisines,  et  peut-élrc  le  S.  Austeni 

•lu  5.  petalifera. 

talifera  a  été  mentionné,  en  1825, 
,rt'taliferu$^  par  Desmarels,  qui  ren- 
-diocre  de  Parkinson.  £n  1838,  dans 
'/MjM.Agassiz  décrivit  et  figura  cette 
'.  avec  soin  des  5.  itersonata  et  scuti- 

•■'/.  of  British  Foss.,  2»  éd.,  p.  80,  1854.  — 
..  Suit.,  Appendlx  to  Dec.  v,  p.  4, 18S6. 
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IDfV*'^     W    ^     .».'»p"ii.»  r-^-wi;  ix.   T.  ugansii  igîe 

ci/»«r»A  jrj«vi«<  :  ^/   f-'i    ^..1  ^  %  4i^i?»i.  isttr^  pius  peni 

*|f.  lï,  f^'^v*  f'/  ;  ft/  r;.  ap>«r»j:  i:::iil  STtjési;  fig.  J 
ïMlif».  ^45  l-t  r/-,*:  i>,  \>.4n-iAïs,  d'î  il  co!:.  de  M.  Hébert, 
4«  #!Af4;  ti%.  i\  i^tA  Mip.;  fijr.  16,  lare  iûf.  ;  fie.  17,  jM 
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kmd'ambulacre  grossie;  fig.  18,  appareil  apicial  grossi  et 
«Uoré. 

N*  3384.  Salesto  raffosa*  d'Archiac^  1846. 
PL  i035,  fig.  i-i2. 

Mate  rugata,  d'Archiac,  Rapport  sur  les  foss.  du  Tourtia^Mém^ 
Soc.  géoi.  de  France,  2*  séi'ie,  t.  Il,  p.  299, 
pi.  xni,  fig.  6  a,  6,  c,  d,  1846. 

—  —       Agassii  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éch.,  Ann.  se. 

nat.,  3«  sër.,  t.  VI,  p.  344,  4846. 
?-       —       Bronn,  Index  Paleoni.,  p.  1108, 1849. 

—  —       d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  II,  p.  180, 

Et.  20,  «•674, 1850. 

—  —       Desor,  Si/nops.  desÉch.  foss.,  p.  151, 1856. 

—  —       Pictet,  Traité  de  Paléont.,  t.  IV,  p.  248,  1857. 

—  —       Cotteau  et  Triger,  Éch.  de  la  Sarthe^  p.  167, 

pi.  XXIX,  fig.  14-18, 1859. 
T.  91. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire  ;  face  supérieure 
mte  et  renflée,  déprimée  au  sommet  ;  face  inférieure  pres- 
06  plane,  arrondie,  et  se  rétrécissant  un  peu  sur  les  bords. 
ODes  porifères  presque  droites,  composées  de  pores  cir- 
uliires,  disposés  obliquement,  séparés  par  un  petit  ren- 
dent granuliforme,  se  multipliant  près  db  péristome. 
^bulacres  très-élroils,  surtout  au  sommet,  garnis  de  deux 
iigées  de  petits  granules  serrés,  mamelonnés,  au  nombre 
le  vingt  ou  vingt-un  par  série;  ces  rangées  sont  assez  rap- 
ffochées,  et  cependant  laissent  la  place  à  quelques  verrues 
Btemédiaires  fines  et  homogènes.  Au-dessous  de  l'ambi- 
%  les  ambulacres  s'élargissent  un  peu,  et  les  granules 
nV^entent  légèrement  de  volume.  Tubercules  inter-ambu* 
coures  très-gros  au  pourtour  et  à  la  face  supérieure, 
Meures  d'un  scrobicule  irrégulier,  au  nombre  de  cinq  par 
Me.  Zone  miliaire  étroite,  sinueuse,  pourvue  de  granules 
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inégaux  et  quelquefois  mamelonnés,  tendant  k  se  grouper 
en  cercle  autour  des  plus  gros  tubercules,  accompagnés  de 
Termes  petites^  éparses,  inégales,  qui  se  prolongent  entre 
les  tubercules,  et  souvent  sont  rejetées  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  Péristome  assez  grand,  circulaire^  marqué  de 
légères  entailles,  plus  développé  que  l'appareil  apiciai;.le8 
lèvres  inter-ambulacraires  sont  un  peu  moins  larges  que 
celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  sub- 
circulaire. Appareil  apicial  peu  étendu,  d'un  aspect  rugueux 
et  chagriné,  très-régulièrement  pentagonal,  bordé  exté- 
rieurement et  autour  du  périprocte  d'un  léger  renflement; 
plaques  génitales  et  ocellaires  marquées  d'impressions 
suturales  profondes  et  peu  nombreuses,  qui  leur  donnent 
un  aspect  festonné  ;  pores  oviducaux  s'ouvrant  très-près  do 
bord  externe  des  plaques  génitales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S,  rugosa,  par  sa  physio- 
nomie et  la  forme  de  son  appareil  apicial,  se  rapproche 
des  GoniophoruSj  mais  il  n'en  présente  point  les  caractères 
génériques,  et  appartient  bien  certainement  aux  véritables 
Salenia.  L'aspect  pentagonal  de  son  appareil  lui  donne 
quelque  ressemblance  avec  certains  exemplaires  de  la  va- 
riété geometrica  du  S,  scutigera.  11  s'en  distingue  cependant 
d'une  manière  positive  par  sa  forme  relativement  plas 
haute,  plus  étroite  à  la  base,  ses  tubercules  principaux  plus 
nombreux,  plus  serrés,  séparés  par  une  zone  miliaire  moins 
large^  et  surtout  par  son  appareil  apicial  rugueux,  plus 
petit,  et  très^régulièrement  pentagonal.  Deux  seuls  exem- 
plaires de  cette  espèce  ont  été  recueillis  en  France,  dans 
les  sables  du  Mans  (Sarthe)  ;  bien  que  nous  n'hésitions  pas 
à  les  rapporter  au  S.  rugosa,  ils  nous  ont  semblé,  par  leur 
forme  moins  élevée,  leurs  tubercules  inter-ambulacraires 
phis  serrés,  et  leur  appareil  apicial  moins  granuleux,  s'é- 
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loigner  un  pea  da  type  si  bien  décrit  et  figuré  par  M.  d*Ar- 
chiac. 
Hauteur^  8  millimètres  ;  diamètre»  12  millimètres. 

LoGALrrÉ.  —  Le  Mans  (carr.  de  la  Butte)  (Sarthe). 

Très-rare.  Étage  cénomanien,  groupe  du  Scaphitescequalis. 

Coll.  Trîger,  Guéranger. 

LoG.  AVTKE  OUE  LA  FRANCE.  —  Toumaj  (Belgique).  Étage 
céDomanien. 

ExpL.  DES  nauRES. —  PI.  1035,  fig.  1^  S.  rugosa^  de  la  coll. 
de  M.  Triger,  tu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
Hg.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  intep-amb.  grossie  ; 
flg.  6,  tubercule  grossi;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi; 
fig.  8,  plaque  madréporifôrme  grossie  ;  fig.  9,  péristome 
grossi;  flg.  10,  type  de  l'espèce  provenant  de  Tournay, 
moule  en  pl&tre  de  la  coll.  Micbelin,  vu  de  côté;  fig.  11, 
bce  sup.  ;  flg.  13,  appareil  apicial  grossi  (cette  dernière 
fignre  copiée  dans  les  Mémoire  de  la  Société  géol.  de  France^ 
loc.  cit.). 

N*  S385.  «alenla  tUblMit  Agassis,  1838. 
PL  1035,  flg.  13-20. 

Sakm  gibba,  Agassiz,  Monog.  des  Salénies,  p.  13, 

pi.  n,  fig.  9-16,  1838. 

-  —  Agassiz,  CataL  syst.  Ectyp.  foss,, 

p.  14,  1840. 
^—      —  Agassii  et  Desor^  CtUalog,  rais,  des 

Éch.y  Ann.  se.  nat.,  3«  sér.,  t  VI, 

p.  341, 1846. 
--      —  Bronn,  Index  Paleont.,  p.  1107, 

1849. 

-  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  Hrat.,  t.  Il, 

p.  180,  Et.  20,  n»  673, 1850. 

-  —  Morris^  Catal.  ofBrit.  Pose.,  ^  éd., 

p.  89, 1856. 
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Salenia  scutigera  (pro  parte),  Desor,  Synops.  des  Éeh.  foit.^  p.  U9, 

1856. 
Salenia  gibba,  Pictet,   Traité  de  PaUofU.,  t.  IV, 

p.  248,  1857. 

Q.  79. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire;  face  supé- 
rieure renflée^  gibbeuse,  sub-conique;  face  inférieure  pres- 
que plane,  arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  ondu- 
leuses,  déprimées^  composées  de  pores  très-petits,  espacés* 
circulaires,  disposés  obliquement,  séparés  par  un  renfle- 
ment granuliforme,  et  ne  paraissant  pas  se  multiplier  près 
du  péristome.  Ambulacres  étroits,  très-flexueuz,  surtout  à 
la  face  supérieure,  garnis  de  deux  rangées  de  granules  se^ 
rés,  mamelonnés,  au  nombre  de  dix-neuf  ou  vingt  par  série; 
ces  granules  sont  très-rapprochés,  et  laissent  cependant  la 
place  à  quelques  verrues  fines,  éparses,  inégales.  Aires 
inter-ambulacraires  relativement  peu  développées;  tuber- 
cules très-gros  et  saillants  à  là  face  supérieure,  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq  par  série.  Zone  miliaire  étroite,  sinueuse, 
pourvue  de  granules  inégaux,  mamelonnés,  disposés  autour 
des  tubercules  en  cercles  assez  réguliers,  accompagnés, 
surtout  au  milieu,  de  verrues  petites  et  éparses.  Péristome 
étroit,  circulaire,  à  peine  entaillé,  s'ouvrant  à  fleur  du 
test;  les  lèvres  inter-ambulacraires  sont  beaucoup  plus 
larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Péri- 
procte  sub-circulaire,  saillant  et  renflé  sur  les  bords.  Appa- 
reil apicial  irrégulièrement  arrondi,  épais,  gibbeux,  sub- 
conique, inégal,  marqué  d'impressions  peu  nombreuses, 
mais  larges  et  profondes,  et  quelquefois  de  petites  côtes 
atténuées  qui  convergent  au  centre  des  plaques  ;  plaques 
génitales  étroites,  allongées  ;  plaques  ocellaires  paraissant 
perforées  au  milieu,  sub-triangulaires^  relativement  très- 
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développées»  occupant  aa  pourtour  du  disque  beaucoup 
plus  de  place  que  les  plaques  génitales  ;  plaque  génitale 
antérieure  de  droite  présentant  tantôt  une  double  perfora- 
tion, tantôt  une  fissure  transversale. 

Hauteur,  iSoaillimètres;  diamètre,  i 6  millimétrés. 

Rapports  et  DiFFâtEifCES.  —  Le  S,  gibba  nous  a  paru  con- 
stituer un  type  Inen  distinct.  Dans  le  Synopsis  des  Échinides 
fossileê^  M.  Desor  le  considère  comme  une  simple  variété  du 
S.  êcuiigera  ;  il  s*en  éloigne,  suivant  nous,  par  sa  forme  plus 
renflée  et  plus  gibbeuse,  par  ses  ambulacres  plus  flexueux, 
par  son  péristome  moins  grand,  par  son  appareil  apicial  plus 
épais»  plus  inégal,  marqué  d'impressions  plus  profondes, 
et  surtout  par  ses  plaques  ocellaires  paraissant  perforées 
an  milieu.  La  structure  de  son  disque  apicial  le  rapproche, 
au  premier  aspect,  du  5.  ^our^dotW/mais  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  reconnaissableà  saforme  moins  renflée, 
à  son  appareil  apicial  moins  épais  et  plus  déprimé,  à  ses 
ambulacres  moins  flexueux^àson  péristome  plus  développé. 

LocAurf •  —  lie  d'Aix  (Charente-Inférieure).  Rare.  Étage 
cénomanien. 

LoG.  ÀuniKS  QUE  LA  FRANCE.  —  Dovcr,  Wilts  (Angleterre). 
âage  cénomanien. 

M.  Desor  mentionne  le  S,  gibba  comme  provenant  de 
Saintes  et  de  Lavalette  (Charente-Inférieure)  ;  nous  n'en 
connaissons  aucun  exemplaire  recueilli  dans  ces  deux 
localités. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  coll.  Michelin. 

ExPL.  DES  FIGURES.— PI.  i035,  fig.  13,  S.  QÎbba^  de  la  coll. 
de  M.  Michelin^  vu  de  côté  ;  fig.  14,  face  sup.  ;  fig.  15,  face 
iaf.;  fig.  16,  ambulacre  grossi;  fig.  17,  aire  inter-ambul. 
grossie;  fig.  18,  tubercule  grossi;  fig.  19,  appareil  apicial 
grossi  ;  fig.  20,  péristome  grossi. 
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géra.  Plus  tard,  dans  le  Catalogue  raisonné  de$  ÉcMnii 
MM.  Agassiz  et  Desor,  toat  en  maintenant  le  S.  $euH§ 
comme  une  espèce  distincte,  ne  considèrent  plus  le  S.  fi 
Il  fera  que  comme  une  simple  variété  du  S.  persomaim. 
partir  de  cette  époque,  une  grande  obscurité  règne  \ 
la  synonymie  de  l'espèce  qui  nous  occupe  :  comme  te  1 
remarquer  M.  Desor,  elle  se  trouve  confondue,  dans  la  p 
part  des  collections,  avec  d'autres  espèces,  et  on  la  dési( 
tantôt  sous  le  nom  de  petalifera,  tantôt  sous  ceux  dep 
êonata  et  de  scutigera.  C'est  à  M.  Desor  que  revient  le  méi 
d'avoir  fait  disparaître  cette  confusion,  en  fixant  les  caii 
tères  propres  au  S.  petalifera^  et  en  lui  restituant  sa  li 
table  synonymie. 

Localités.  —  Cap  la  Hève  près  le  Havre^  Rouen,  me 
tagne  Sainte-Catherine  (Seine-Inférieure).  Assez  commi 
Étage  cénomanien.  —  Notre-Dame  du  Thil  (Oise).  Ba 
Étage  sénonien. 

Musée  de  Beauvais  (coll.  Graves);  coll.  Michelin,  d*J 
chiac,  Hébert,  Kœchlin-Schlumberger,  Triger,  Renevi 
Poulain,  Guillicr,  ma  collection. 

Loc.  AUTRE  QUE  LA  FRANCE.  —  Warmiustcr  (Angleten 
Abondant.  Étage  cénomanien  (Upper  Green  Sand). 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1034,  fig.  \,  S.  petalifèro^ 
la  coll.  de  M.  Poulain,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig. 
face  inf.  ;  fig.  A,  ambulacre  grossi  ;  fig.  5,  aire  inter-amb 
grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi;  fig.  7,  appareil  apk 
grossi  ;  fig.  8,  plaque  madréporiforme  grossie;  fig.  9,  fi 
stome  grossi  ;  fig.  iO,  indiv.  à  appareil  apicial  plus  persil 
de  la  coll.  de  M.  Poulain,  vu  de  côté;  fig.  11,  face  8B{ 
fig.  iS,  face  inf.;  fig.  13,  appareil  apicial  grossi;  flg.  i 
indiv.  de  la  craie  de  Beauvais,  de  la  coll.  de  M.  Hébert, 
de  côté;  fig.  15,  face  sup.;  fig.  16,  face  inf.  ;  fig.  17, p< 
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tîoQ  d'ambulacre  grossie;  fig.  i8,  appareil  apicial  grossi  et 
restauré. 

N*  3384.  Salesto  ro^oMi*  d'Archiac^  1846. 
PI.  4035,  fig.  4-12. 

So/fnîa  rugoia,  d'Archiac,  Rapport  swr  les  foss.  du  Totirha,  Mém* 
Soc.  géoi.  de  France^  2*  série,  1. 11,  p.  299» 
pi.  xm,  fig.  6  a,  6,  c,  d,  1846. 

—  —       Agassli  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éch.,  Ann.  se 

nal.,  3*  sër.,  t.  VI,  p.  344,  1846. 

—  ^        Bronn,  Index  Paleont.,  p.  1108,  1849. 

—  —        d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  sirat.,  t.  II,  p.  180, 

Et.  20,  !!•  674, 1850. 

—  —       Desor,  Si/nops.  des  Éch.  foss.,  p.  151, 1856. 

—  —        Wctet,  Traité  de  Paléont.,  t.  IV,  p.  248,  1857. 

—  —       Cotteau  et  Triger,  Éch.  de  la  Sarthe^  p.  167, 

pi.  XXIX,  fig.  14-18, 1859. 
T.  91. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire  ;  face  supérieure 
haute  et  renflée,  déprimée  au  sommet;  face  inférieure  pres- 
que plane,  arrondie,  et  se  rétrécissant  un  peu  sur  les  bords. 
ZooÊS  porifères  presque  droites,  composées  de  pores  cir- 
culaires, disposés  obliquement,  séparés  par  un  petit  ren- 
flement granuliforme,  se  multipliant  près  db  péristome. 
Ambulacres  très-étroits,  surtout  au  sommet,  garnis  de  deux 
nugées  de  petits  granules  serrés,  mamelonnés,  au  nombre 
devingtouTingt-un  par  série;  ces  rangées  sont  assez  rap- 
prochées, et  cependant  laissent  la  place  à  quelques  verrues 
intermédiaires  fines  et  homogènes.  Au-dessous  de  Tambi- 
lus,  les  ambulacres  s'élargissent  un  peu,  et  les  granules 
augmentent  légèrement  de  volume.  Tubercules  inter-ambu- 
laciaires  très-gros  au  pourtour  et  à  la  face  supérieure, 
entourés  d'un  scrobicule  irrégulier,  au  nombre  de  cinq  par 
série.  Zone  miliaire  étroite,  sinueuse,  pourvue  de  granules 
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inégaax  et  quelquefois  mamelonnés,  tendant  à  se  groupa 
en  cercle  autour  des  plus  gros  tubercules,  accompagnés  de 
verrues  petites^  éparses,  inégales,  qui  se  prolongent  entre 
les  tubercules,  et  souvent  sont  rejetées  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  Péristome  assez  grand,  circulaire^  marqué  de 
légères  entailles,  plus  développé  que  l'appareil  apicial;.lei 
lèvres  inter-ambulacraires  sont  un  peu  moins  larges  que 
celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  sob- 
circulaire.  Appareil  apicial  peu  étendu,  d'un  aspect  rugoeoi 
et  chagriné,  très-régulièrement  pentagonal,  bordé  exté- 
rieurement et  autour  du  périprocte  d'un  léger  renflement; 
plaques  génitales  et  ocellaires  marquées  d'impression 
suturâtes  profondes  et  peu  nombreuses,  qui  leur  donneni 
un  aspect  festonné  ;  pores  oviducaux  s'ouvranttrès^prësdi 
bord  externe  des  plaques  génitales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S.  rugosa,  par  sa  phjsb 
nomie  et  la  forme  de  son  appareil  apicial,  se  rapproelK 
des  GoniophoruSj  mais  il  n'en  présente  point  les  caractérei 
génériques,  et  appartient  bien  certainement  aux  véritable 
Salenia.  L'aspect  pentagonal  de  son  appareil  lui  donm 
quelque  ressemblance  avec  certains  exemplaires  de  la  va 
riété  geometrica  du  S.  scutigera,  11  s'en  distingue  cependan 
d'une  manière  positive  par  sa  forme  relativement  plai 
haute,  plus  étroite  à  la  base,  ses  tubercules  principaux  ploi 
nombreux,  plus  serrés,  séparés  par  une  zone  miliaire  moini 
large^  et  surtout  par  son  appareil  apicial  rugueux,  plu 
petit,  et  très-régulièrement  pentagonal.  Deux  seuls  exem- 
plaires de  cette  espèce  ont  été  recueillis  en  France,  dam 
les  sables  du  Mans  (Sarthe)  ;  bien  que  nous  n'hésitions  pai 
k  les  rapporter  au  S.  rugasa^  ils  nous  ont  semblé,  parleni 
forme  moins  élevée,  leurs  tubercules  inter-ambulacrairei 
plus  serrés,  et  leur  appareil  apicial  moins  granuleux,  s'é- 
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loigner  un  peu  da  type  si  bien  décrit  et  figuré  par  M.  d'Ar- 
cbiac. 

Hauteur^  8  millimètres;  diamètre»  12  millimètres. 

LocALrrÉ,  —  Le  Mans  (carr.  de  la  Butte)  (Sarthe). 

Très-rare.  Étage  cénomanien,  groupe  du  Scaphi tes  ceqiuilis. 

Coll.  Triger,  Guéranger. 

Loc.  AVTKE  OUB  LA  FRANCE.  —  Toumaj  (Belgique).  Étage 
cénomanien. 

ExpL.  DES  nauRES.—  PI.  1035,  fig.  i,  S.  rugosa^  de  la  coll. 
de  M.  Triger,  tu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  intep-amb.  grossie  ; 
flg.  6,  tubercule  grossi  ;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi  ; 
fig.  8,  plaque  madréporiforme  grossie;  fig.  9,  péristome 
grossi;  flg.  10,  type  de  l'espèce  provenant  de  Tournay, 
moule  en  pl&tre  de  la  coll.  Michelin,  tu  de  côté;  fig.  11, 
bcesap.;flg.  13,  appareil  apicial  grossi  (cette  dernière 
fignre  copiée  dans  les  Mémoiref  de  la  Société  géol,  de  France^ 
loc.  cit.). 

N*  S385.  «alento  tUblMit  Agassis,  1838. 
PI.  1035,  fig.  13-20. 

Salenia  gibba,  Agassiz^  Monog.  des  Salénies,  p.  13, 

pi.  u,  fig.  9-i6,  1838. 

—  —  Agassiz,  Catal.  syst,  Ectyp,  foss., 

p.  11,  1840. 
^—       —  Agassii  et  Desor^  Calalog,  rais,  des 

Éch.y  Ann.  se.  nat.,  3«sér.,  U  VI, 
p.  341,1846. 

—  —  Bronn,  Index  PiUeont. ,  p.  1107, 

1849. 

—  —  d'Orbîgny,  Prod.  de  Pal.  Hrat,,  t.  II, 

p.  180,  fit.  20,  n*  673, 1850. 

—  —  Morris^  Catal.  ofBrit.  Poss.,  ^  éd., 

p.  89, 1856. 
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Salenia  scutigera  (pro  parte),  Desor,  Synops.  des  Éeh.  fou,^  p.  U9, 

4856. 
Salenia  gibba,  Pictet,   Traité  de  PaiéorU.,  t.  IV, 

p.  248.  1857. 

Q.  79. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire  ;  &ce  supé- 
rieure renflée,  gibbeuse,  sub-conique;  face  inférieure  pres- 
que plane,  arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  ODdtt- 
leuses,  déprimées^  composées  de  pores  très-petits»  espacés* 
circulaires,  disposés  obliquement,  séparés  par  un  renfle- 
ment granuliforme,  et  ne  paraissant  pas  se  multiplier  près 
du  péristome.  Ambulacres  étroits,  très-flexueuz,  surtout! 
la  face  supérieure,  garnis  de  deux  rangées  de  granules  8e^ 
rés,  mamelonnés,  au  nombre  de  dix-neuf  ou  vingt  par  série; 
ces  granules  sont  très-rapprocbés,  et  laissent  cependant  h 
place  à  quelques  verrues  fines,  éparses,  inégales.  Aires 
inter-ambulacraires  relativement  peu  développées;  tuber- 
cules très-gros  et  saillants  à  là  face  supérieure,  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq  par  série.  Zone  miliaire  étroite,  sinueuse, 
pourvue  de  granules  inégaux,  mamelonnés,  disposés  autour 
des  tubercules  en  cercles  assez  réguliers,  accompagnés, 
surtout  au  milieu,  de  verrues  petites  et  éparses.  Péristome 
étroit,  circulaire,  à  peine  entaillé,  s'ouvrant  à  fleur  du 
test;  les  lèvres  inter-ambulacraires  sont  beaucoup  plus 
larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Péri- 
procte  sub-circulaire,  saillant  et  renflé  sur  les  bords.  Appa- 
reil apicial  irrégulièrement  arrondi,  épais,  gibbeux,  sub- 
conique,  inégal,  marqué  d'impressions  peu  nombreuses, 
mais  larges  et  profondes,  et  quelquefois  de  petites  côtes 
atténuées  qui  convergent  au  centre  des  plaques  ;  plaques 
génitales  étroites,  allongées  ;  plaques  ocellaires  paraissant 
perforées  au  milieu,  sub-triangulaires,  relativement  très- 
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déTcloppées»  occupant  aa  pourtour  du  disque  beaucoup 
plus  de  place  que  les  plaques  génitales  ;  plaque  génitale 
antérieure  de  droite  présentant  tantôt  une  double  perfora- 
tion, tantôt  une  fissure  transversale. 

Hauteur,  1S  millimètres;  diamètre,  i 6  millimètres. 

Rapports  et  diff£re5Gss.  —  Le  S.  gibba  nous  a  paru  con- 
•titoer  un  type  Inen  distinct.  Dans  le  Synopsis  des  Échinides 
fimileê^  M.  Desor  le  considère  comme  une  simple  variété  du 
S.  êcuiigera  ;  il  s*en  éloigne,  suivant  nous,  par  sa  forme  plus 
renflée  et  plus  gibbeuse,  par  ses  ambulacres  plus  flexueux, 
par  son  péristome  moins  grand,  par  son  appareil  apiciai  plus 
épais,  plus  inégal,  marqué  d'impressions  plus  profondes, 
et  surtout  par  ses  plaques  ocellaires  paraissant  perforées 
au  milieu.  La  struclure  de  son  disque  apiciai  le  rapproche, 
an  premier  aspect,  du  S.Bourgeoisi;  msiis  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  reconnaissablek  saforme  moins  renflée, 
à  son  appareil  apiciai  moins  épais  et  plus  déprimé,  à  ses 
ambulacres  moins  flexueux^àson  péristome  plus  développé. 

LocAurf .  —  Ile  d'Aix  (Charente-Inférieure).  Rare.  Étage 
cénomanien. 

LoG.  AUTRKS  QUE  LA  FRANCE.  —  Dover,  Wilts  (Angleterre). 
filage  cénomanien. 

M.  Desor  mentionne  le  S.  gibba  comme  provenant  de 
Saintes  et  de  Lavalette  (Charente-Inférieure)  ;  nous  n'en 
connaissons  aucun  exemplaire  recueilli  dans  ces  deux 
localités. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  coll.  Michelin. 

ExPL.  DES  FIGURES.— PI.  i035,  fig.  id,  S.  gibbuy  de  la  coll. 
de  M.  Michelin^  vu  de  côté;  fig.  14,  face  sup.  ;  fig.  15,  face 
iof.;  fig.  16,  amhulacre  grossi;  fig.  17,  aire  inter-ambul. 
grossie;  flg.  18,  tubercule  grossi;  flg.  19,  appareil  apiciai 
grossi  ;  fig.  20,  péristome  grossi. 
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N*2386.  Salesla  scaligera.  Gray,  1835.  (Goldt 
PI.  1036  et  1037,  fig.  I-IO. 


Cidarites  scutfger, 
Salenia  sculigera, 


Echinus  petaiiferus 

(pro  parte), 
Salenia  scutigera, 

Sahnia  persanata, 
Salenia  scripta, 
Salenia  geometrieaf 
Salenia  personata, 
Salenia  teripta, 
Salenia  geometrica, 
Salenia  scutigera, 
Salenia  petalifera 

(non  Ag.), 
Salenia  scutigera, 

Salenia  geometrica, 
Salenia  personata 
(pro  parte), 

Salenia  scutigera, 
Salenia  geometrica, 
Salenia  scripta, 
Salenia  geometrica, 
Salenia  personata, 
Salenia  scripta, 
Salenia  scutigera, 
Salsnia  personata, 

Salenia  geometrica. 


Munster  in  Goldfuss,  Pertref.  GerwÊH 

p.  120,  pi.  XLix,  fig.  4  a,  b,  1826. 
Gray,  Proceedings  of  Zool.    Soe 

part.  3,  p.  58, 1835. 
Agassiz,  Prod.  d'une  Monograpkii 

diaires,  Mém.  Soc.  des  se.  nat. 

chAtel,  t.  I,jp.  189,  1836. 
Des  Moalins,  Études  sur  Us  Éch, 

n»  80, 1837. 
Agassiz ,  Monog,  des  Salinies,  p.  1 

fig.  1-8,  1838. 
Agassiz,  id.,  p.  7,  pi.  i,  fig.  i-8. 
AgassiZj  id.y  p.  8,  pi.  i,  fig.  8-16. 
Agassiz,  td., p.  il,  pi.  I,  fig.  25-32 
Agassiz,  Cotai.  Ectyp,  Foss,,p.  il, 

Agassiz,  id. 

AgassiZy  id. 

Agassiz,  id. 

Rœmer,  Norddeutsche  Kreide' 
p.  30, 1840. 

Dujardin  in  Lamarclc,  Anim.  * 
2«  éd.,  t.  ill,  p.  394,  1840. 

Morris,  Catal.  ofBrit.  Foss.,  p.  ( 

Morris,  id. 

Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  é 
Ann.  se.  nat.,  3*  série,  t.  VI^ 
1846. 

Agassiz  et  Desor,  id. 

Agassiz  et  Desor,  id. 

Agassiz  et  Desor,  id,,  p.  342. 

Bronn,  Index  Paleont.,  p.  1 107, 

Bronn,  id. 

Bronn,  t(2.,  p.  1108. 

Bronn,  id. 

d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strù 
p.  179,  Et.  20,  n«  672,  1850. 

d'Orbigny,  id.,  p.  273,  Et.  22, 
1850. 
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Saknia  tcuiigera,        Sorignet,  Oursins  de  VEure^  p.  22,  i850. 
Solmageometricat     d'Archiac»  Hist.  des  prog.  de  la  géol.,  U  IV, 

p.  404,  I85i. 
Ciâaris  sevtigera,        Quenstedt ,     Jffandbuch    der    PetrefaïU,, 

p.  676,  1«52. 

Salenia  peialifera         Bronn,  Lethea  geog.,  Kreide-^rebirge,  p.i82, 

(pro  parte),  pi.  xxix,  fig.  15,  1852. 

Stimiapersonata^        Guéranger,   Essai   d'un  Rép.  pal,  de  la 

Sarthe,  p.  40,  1853. 
Solma  saUigera,       Uesor,  Synops,  des  Éch.  foss,^   p.  449, 
1856. 
-        —  Pictet,  TraUé  de  Paléont.,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  247,  1857. 
Pictet,  id. 


Saîema  persùnata 

(pro  ï«rtc), 
Salenia  geometrica^ 
Salenia  personaîa^ 


Salenia  sculigera, 
Salenia  geametrica, 
Salenia  scuHgera, 

Salenia  geùtnetrica. 


Pictet,  id.^  p.  248. 

Coquand,  Foss.  crét.  du  sud-ouest  de   la 

France,  Bull.  Soc.  gëol.  de  France, 

2*  sér.,  t.  XVI,  p.  963,  1859. 
Coquand,  id.,  p.  993. 
Coquand,  id. 
Cotteau  et  Triger,  Éch.  de  la  Sarthe, 

p.  165,  pi.  XXIX,  fig.  9-13, 1859. 
Cotteau  et  Triger,  id.,  p.  274,  pi.  xlyi^ 

fig.  1-7,  1860. 

36.,  P.  70.,  X.  48.,  type  du  S.  scutigera;  —  P.  74.,  var. 
fcripta;  —  P.  68.,  P.  7Î.,  var.  geometrica. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire  ;  face  supérieure  ren- 
flée, sub-convexe  ;  face  inférieure  presque  plane,  arrondie 
sur  les  bords.  Zones  porifères  très-peu  onduleuses,  compo- 
sées de  pores  circulaires,  disposés  obliquement,  séparés 
par  un  petit  renflement  granuliforme,  se  multipliant  à  peine 
près  du  péristome.  Ambulacres  étroits,  garnis  de  deux  ran- 
gées de  granules  serrés,  mamelonnés,  légèrement  ellipti- 
ques dans  le  sens  vertical,  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze 
par  série;  ces  deux  rangées  sont  assez  rapprochées,  et  lais- 
sent cependant  la  place  à  quelques  granules  fins,  épars, 
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homogènes,  plus  ou  moins  régulièrement  disposés.  Taber 
cules  inter-ambulacraires  médiocrement  développéSy^espi- 
ces,  entourés  dé  scrobicules  arrondis^  diminuant  assez  brus- 
quement de  volume  à  la  face  inférieure,  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  dans  chaque  rangée.  Zone  miliaire  étroite, 
sub-sinueuse.  Granules  intermédiaires  inégaux^  mamelon- 
nés, tendant  à  se  grouper  en  cercle  autour  des  tubercules, 
accompagnés  çà  et  là,  notamment  au  milieu  de  la  xone 
miliaire^  de  verrues  fines  et  éparses.  Péristome  circulaire, 
très-légèrement  entaillé,  moins  grand  que  Tappareil  api- 
cial,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Périprocte  renflé  sur  les 
bords,  un  peu  allongé  dans  le  sens  du  diamètre  transversal. 
Appareil  apicial  largement  développé,  arrondi  au  pourtour, 
composé  de  plaques  lisses  et  marquées  d'impressions  sutu- 
raies  profondes  ;  plaque  génitale  antérieure  de  droite  pié- 
sentant  une  déchirure  madréporiforme  très-prononcée. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre  transversal,  42  milli- 
mètres (i). 

Le  S.  scuttgera,  tel  que  nous  venons  de  le  décrire,  cor- 
respond^ sauf  quelque  différence  dans  la  taille,  au  Cidariie$ 
scutigei"  de  Goldfuss,  et  parait  spécial  à  l'étage  cénomanien. 
Dans  le  Synopsis  des  Échinidcs  fossiles^  M.  Desor  considère 
comme  de  simples  variétés  de  cette  espèce  les  S.  scriptûy 
gibba  et  geometrica^  malgré  la  différence  de  leur  gisement. 
Nous  sommes  de  son  avis  en  ce  qui  touche  le  S.  scripta  : 
à  en  juger  par  les  figures  et  la  description  que  M.  Agassii 
en  a  données^  c'est  une  variété  chez  laquelle  les  impres- 
sions apiciales,  au  lieu  d'être  circulaires,  sont  étroites  et 
allongées  en  forme  de  petits  traits.  Dès  1859,  dans  nos  Êeki" 
nides  de  la  Sarihe,  nous  avions,  à  l'exemple  de  H.  Desor, 

(I)  L'exemplaire  figuré  par  le  dessloatear  est  beaucimp  plus  petit  fM 
celui  que  nous  avons  décrit. 
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réuni  le  S.  êcripta  au  S.  scutigera.  11  n'en  est  pas  de  môme 
du  S.  gibba,  que  nous  avons  décrit  plus  haut,  et  qui  nous 
parait  constituer  un  type  nettement  tranché,  remarquable 
par  sa  fiice  supérieure  gibbeuse,  ses  ambulacres  très- 
flexaeuz,  son  péristome  étroit,  son  appareil  apicial  épais  et 
inégal,  et  ses  plaques  ocellaires  perforées  au  milieu.  Quant 
au  5.  geometrica^  la  question  est  plus  délicate  et  plus  diffi- 
cile à  résoudre.  Au  premier  abord,  cette  espèce  se  distingue 
certainement  du  Salenia  scutigera  par  plusieurs  caractères 
importants  :  sa  taille  est  beaucoup  plus  considérable,  car 
sa  hauteur  dépasse  souvent  id  millimètres,  et  son  diamètre 
17  millimètres  ;  sa  face  supérieure  est  plus  élevée  et  plus 
sensiblement  déprimée  au  sommet  ;  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  sont  plus  nombreux,  et  la  zone  miliaire  qui 
les  sépare  plus  large,  plus  droite  et  plus  granuleuse  ;  ses 
ambulacres  sont  plus  longs  et  plus  flcxueux^  et  l'appareil 
apicial,  relativement  moins  grand  et  moins  épais,  affecte 
une  forme  plus  pentagonale.  Ces  différences  se  reproduisent 
chez  un  certain  nombre  d'individus  avec  une  constance  qui 
n'est  pas  sans  leur  donner  de  la  valeur;  aussi,  dans  nos 
Échinidesde  laSarthe^  n'avons-nous  pas  hésité  à  maintenir 
le  S.  geometrica  comme  une  espèce  parfaitement  distincte. 
Les  nombreux  matériaux  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et 
que  nous  venons  de  comparer,  nous  engagent  aujourd'hui 
à  revenir  sur  cette  opinion.  Associés  aux  types  les  mieux 
caractérisés,  il  se  rencontre  des  exemplaires  chez  lesquels 
les  différences  que  nous  venons  d'énumérer  s'effacent  plus 
ou  moins,  et  qui  tendent  k  se  rapprocher,  par  des  passages 
insensibles,  du  véritable  S.  scutigera.  Les  uns,  tout  en  con- 
sentant leur  grande  taille,  sont  moins  renflés,  garnis  de 
tubercules  moins  abondants,  et  présentent  un  appareil  api- 
cial plus  développé,  plus  épais,  et  arrondi  au  pourtour  ; 
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homogènes,  plus  ou  moins  régulièrement  disposés.  Taber 
cules  inter-ambulacraires  médiocrement  développés^'espa- 
ces,  entourés  dé  scrobicules  arrondis^  diminuant  assez  brus- 
quement de  volume  à  la  face  inférieure,  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  dans  chaque  rangée.  Zone  miliaire  étroite, 
sub-sinueuse.  Granules  intermédiaires  inégaux^  mamelon- 
nés, tendant  à  se  grouper  en  cercle  autour  des  tubercules, 
accompagnés  çà  et  là,  notamment  au  milieu  de  la  xone 
miliaire,  de  verrues  fines  et  éparses.  Péristome  circulaire, 
très-légèrement  entaillé,  moins  grand  que  l'appareil  api- 
cial,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Périprocte  renflé  sur  les 
bords,  un  peu  allongé  dans  le  sens  du  diamètre  transversal. 
Appareil  apicial  largement  développé,  arrondi  au  pourtour, 
composé  de  plaques  lisses  et  marquées  d'impressions  sutu- 
rales  profondes  ;  plaque  génitale  antérieure  de  droite  paé- 
sentant  une  déchirure  madréporiforme  très-prononcée. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre  transversal,  i2  milli- 
mèlres  (i). 

Le  S.  scuiigera,  tel  que  nous  venons  de  le  décrire,  co^ 
respond^  sauf  quelque  différence  dans  la  taille,  au  Cidariiei 
scuiigef'  de  Goldfuss,  et  parait  spécial  à  l'étage  cénomanien. 
Dans  le  Synopsis  des  Échinidcs  fossiles^  M.  Desor  considère 
comme  de  simples  variétés  de  cette  espèce  les  S.  scripta^ 
gibba  et  geomeirica^  malgré  la  différence  de  leur  gisement 
Nous  sommes  de  son  avis  en  ce  qui  touche  le  S.  sa'ipUL, 
à  en  juger  par  les  figures  et  la  description  que  M.  Agassi] 
en  a  données^  c'est  une  variété  chez  laquelle  les  impres- 
sions apiciales,  au  lieu  d'être  circulaires,  sont  étroites  e 
allongées  en  forme  de  petits  traits.  Dès  1859,  dans  nos  Êeki 
nides  de  la  Sarthe,  nous  avions,  à  l'exemple  de  M.  Desor, 

(I)  L'exemplaire  figuré  par  le  dessloatear  est  beaucoup  plus  petit  qw 
celui  que  nous  avons  décrit. 
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réooi  le  S.  seripta  au  S.  scutigera.  11  n'en  est  pas  de  môme 
da  S.  gibba,  que  nous  avons  décrit  plus  haut,  et  qui  nous 
parait  constituer  un  type  nettement  tranché,  remarquable 
par  sa  face  supérieure  gibbeuse,  ses  ambulacres  très- 
flexaeuz,  son  péristome  étroit,  son  appareil  apicial  épais  et 
ioégal,  et  ses  plaques  ocellaires  perforées  au  milieu.  Quant 
au  S.  geometrica^  la  question  est  plus  délicate  et  plus  diffi- 
cile à  résoudre.  Au  premier  abord,  cette  espèce  se  distingue 
certainement  du  Salenia  scutigera  par  plusieurs  caractères 
importants  :  sa  taille  est  beaucoup  plus  considérable,  car 
sa  hauteur  dépasse  souvent  id  millimètres,  et  son  diamètre 
i7  millimètres  ;  sa  face  supérieure  est  plus  élevée  et  plus 
sensiblement  déprimée  au  sommet  ;  ses  tubercules  inter- 
unbulacraires  sont  plus  nombreux,  et  la  zone  miliaire  qui 
les  sépare  plus  large,  plus  droite  et  plus  granuleuse  ;  ses 
ambulacres  sont  plus  longs  et  plus  flcxueux^  et  l'appareil 
apicial,  relativement  moins  grand  et  moins  épais,  affecte 
nae  forme  plus  pentagonale.  Ces  différences  se  reproduisent 
chez  un  certain  nombre  d'individus  avec  une  constance  qui 
n'est  pas  sans  leur  donner  de  la  valeur;  aussi,  dans  nos 
Échinidesde  laSarthe^  n'avons-nous  pas  hésité  à  maintenir 
\tS.  geometrica  comme  une  espèce  parfaitement  distincte. 
Les  nombreux  matériaux  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et 
que  nous  venons  de  comparer,  nous  engagent  aujourd'hui 
à  revenir  sur  cette  opinion.  Associés  aux  types  les  mieux 
caractérisés,  il  se  rencontre  des  exemplaires  chez  lesquels 
les  différences  que  nous  venons  d'énumérer  s'effacent  plus 
ou  moins,  et  qui  tendent  h  se  rapprocher,  par  des  passages 
insensibles,  du  véritable  S.  scutigera.  Les  uns,  tout  en  con- 
servant leur  grande  taille,  sont  moins  renflés,  garnis  de 
tubercules  moins  abondants,  et  présentent  un  appareil  api- 
cial plus  développé,  plus  épais,  et  arrondi  au  pourtour  ; 
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les  autres,  plus  petits,  ont  un  appareil  apicial  qui  ceftse  pei 
à  peu  d'être  peutagonal,  et  tend,  en  s'agrandissant,  à  8*ar 
rondir  sur  les  bo^ds.  Ils  appartiennent  encore  à  la  variéti 
geomeirica  ;  cependant  ils  offrent  une  grande  ressemblano 
avec  les  exemplaires  cénoroaniens;  quelquefois  môme  1 
est  difficile  de  les  en  séparer. — Woodward,  d'après  Forbei 
décrit  sous  le  nom  de  S.  Portloekii  une  espèce  d'asM 
grande  taille,  élevée,  sub-globuleuse,  à  ambulacres  étroit 
et  sinueux,  à  disque  apicial  médiocrement  développé;  le 
caractères  la  rapprochent  beaucoup  du  S.  scutigera,  var 
geomeirica.  Peut-être  devrait-elle  y  être  réunie  (I). 

Rapports  et  DiFiiRENCES.  — •  Le  5.  seutigera^  en  raison  dé 
modifications  qu'il  éprouve  dans  sa  forme,  sa  taille  et  qad 
ques-uns  de  ses  caractères  les  plus  essentiels,  est  toqjoiir 
assez  difficile  à  distinguer  de  ses  congénères.  Confondi 
longtemps  avec  le  S.  petalifera,  il  s'en  éloigne  par  ses  am< 
bulacres  moins  longs  et  garnis  de  granules  intermédiaires 
beaucoup  plus  rares.  La  structure  de  ses  ambulacres  h 
rapproche  peut-être  davantage  du  S.  Prestensis  de  l'étagi 
aptien.  Cette  dernière  espèce  atteint  une  taille  plus  con- 
sidérable ;  ses  ambulacres  sont  encore  plus  étroits,  plu 
flexueux,  et  garnis  de  granules  plus  nombreux  et  pins  déli 
cats  ;  son  péristome  est  plus  grand  et  moins  enfoncé. 

Histoire.  —  La  synonymie  de  cette  espèce  est  assez  difB 
cile  à  débrouiller.  Connue  depuis  longtemps,  elle  a  été  suc 
cessivement  décrite  et  mentionnée  sous  les  noms  de  $cuti- 
géra,  de  pef^sonata^  de  scripta  et  de  geometrica.  Le  premiei 

(1)  Cidari9  vetieulosus,  Portock,  Report  in  the  Geol,  of  Londonderr^^ 
18A;|.  —  Sa/efiia  scutigera?  Forbes  t/i  Dixon,  GeoL  of  Sussex,  pi.  iiT, 
flg.  23, 18&2.  —  Sai.  Portloekii,  Forbeà  in  Morris,  Calai.  ofBrit.  Fost 
3«  éd.»  p.  89, 1854.  —  Id.,  Woodward,  Mem.  ofGeoL  Surv.,  Appemllx  ti 
Dec.  V,  p.  5, 18&0. 


TERBAIN'  CRÉTACÉ.  159 

de  ces  noms,  donné  en  iS26  par  Goidfuss,  est  certainement 
le  pins  ancien  ;  celui  de  perstmata  n'est  cité  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  Agassiz  qu'en  1838,  d'après  une  étiquette 
manuscrite  de  M.  Defrance^  remontant  peut-être  au  delà 
de  I826t  mais  sans  Taieur  au  point  de  vue  de  rantério- 
rite.  En  1835,  le  Cidariies  scutiger  de  Goidfuss  devint  le 
type  du  genre  5afeiita,  qui  fut  depuis  adopté  par  M.  Agassiz 
et  tous  les  auteurs.  Trois  ans  plus  tard^  dans  sa  Monographie 
imSalénies,  M.  Agassiz  figura  de  nouveau  le  S.  scutigera  et  en 
même  temps  les  S.  seripta^  geometricay  personata  et  petali- 
fera.  La  plupart  de  ces  espèces,  établies  sur  des  échantillons 
isolés,  n'étaient  pas  caractérisées  d'une  maniéyre  suffisam- 
ment nette,  et  ne  sont  plus  aujourd'hui  considérées  que 
comme  de  simples  variétés.  Le  Catalogue' raisonné  des  Èchi- 
fUes  vfait^iugmenter  encore  la  confusion  ;  les  S.  personata^ 
lauigera,  geometrica^  scripta^  sont  maintenus  comme  des 
espèces  distinctes,  tandis  que  leS.petalifera^  qui  seul  parmi 
ces  espèces  constituait  un  type  à  part,  est  réuni,  à  titre  de 
lariété,  au  S.  personata.  Presque  tous  les  auteurs  adoptè- 
rent cette  classification.  C'est  en  1856  seulement  que 
H.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  sépara 
d'one  manière  positive  les  S.petalifera  eiscutigera^ei  rap- 
porta pour  la  première  fois  à  cette  dernière  espèce  les  S. 
personata^  scripta  et  geomeirica. 

LocAUTÉs.  —  Fourneaux  (Eure);  le. Mans  (Sarthe);  Mar- 
ligues  (Bouches-du-Rhône).  Assez  rare.  Étage  cénomanien. 
—Saint-Paterne, Marcou  (Sarthe);  Villedieu  (Loir-et-Cher); 
Semblançay  (Indre-et-Loire)  ;  la  Vallette  (Charente)  ;  TaU 
mont,  Saintes,  Cognac  (Charente-Inférieure);  Tretissac, 
Fongueux  (Dordogne).  Assez  commun.  Étage  sénonien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  École  des  Mines  ;  coll. 
de  la  Sorbonne,  du  Sémin.  du  Mans,  d'Archiac,  Michelin, 


r 
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de  Verneuil,  Raulin,  Gueranger,  Bourgeois,  Delaaaay, 
Trîger,  ReDevier,  Arnaud,  ma  collection. 

Loc.  AUTRES  QUE  LÀ  FRANCE.  —  Esscn  (Dresdc)  ;  Relheim 
(Bavière)  ;  Warminster,  Dover  (Angleterre).  Étage  cénomt' 
nien. —  Maêstricht  (Hollande);  Uber  del  Castillo  (Espagne). 
Étage  sénonien. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  i036,  fig.  4,  S.  scutiçera  de  Vi 
tage  cénomanien,  de  la  coll.  du  Sém.  du  Mans,  vu  de  cdté 
fig.  %  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  ambulacre  grotn 
fig.  5,  aire  inter-amb.  grossie  ;  fig.  6,  appareil  apieial  groMÎ 
fig.  7,  péristome  grossi;  fig.  8,  var.  de  la  craie  sénonienne 
de  ma  coll.,  vue  de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.  ;  fig.  10,  Ikce  lut 
fig.  il,  ambulacre  grossi  ;  fig.  42,  plaque  madréporifomM 
grossie;  fig.  13,  var.  de  la  craie  de Maôstricht,  de  la  eoll 
de  M.  Michelin,  vue  de  côté;  fig.  14,  face  sup.  ;  fig.  45,  ito 
inf.  ;  fig.  16^  appareil  apieial  grossi  ;  fig.  17.  var.  de  grandi 
taille,  de  la  craie  sénonienne  de  la  Oiarente,  de  ma  collée 
tion  ;  fig.  18,  face  sup.  ;  fig.  19,  face  inf.  ;  fig.  90,  apparei: 
apieial  grossi.  —  PI.  2037,  fig.  1 ,  var.  geometrica^  de  la  craii 
sénonienne  de  Villedieu,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  i, 
face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  8, 
aire  inler-ambul.  grossie;  fig.  6,  appareil  apieial  groesi; 
fig.  1,  var.  scriptOy  de  la  craie  sénonienne  de  la  Charente, 
de  ma  coll.,  vue  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  face  inf.; 
a^.  10,  appareil  apieial  grossi. 

N^»  2387.  Salenla  trlffonata*  Agassiz,  1838. 
PI.  1037,  fig.  11-17. 

Salenia  trigonata,  Agassiz,  Monog.  des   SaUmes,  p.  14,  pi.  Oj 
fig.  17-24,  1838. 

—  —         Agassii,  Cat.  syst.  Ectyp.  foss.,  p.  il,  4840. 

—  —         Agassiz  cl  Desor,  CataL  rais,  des  Ëeh.,  Ann. 

se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI,  p.  341, 1846. 
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Salmia  trigonata,  Bronn,  Ind.  PaleorU.,  p.  i  108, 1840. 

-  —  Desor,  Synops,  des  Êch,  foss.,  p.  450, 1856. 

-  —  Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2«  éd.,  l.  IV,  p.  248, 

1857. 

-  —         Cottcau  et  Triger,  Éch.  de  la  Sarthe,  p.  272, 

pl.iLV^Gg.  10-15,1800. 
X.  58. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire  ;  face  supérieure 
élevée,  snb-conique;  face  inférieure  presque  plane,  arron- 
die sur  les  bords.  Zones  porifères  presque  droites,  compo- 
sées de  pores  circulaires,  disposés  obliquement,  séparés 
par  un  petit  renflement  granuliforme,  se  multipliant  à  peine 
prés  du  péristome.  Ambulacres  étroits,  convergeant  en 
ligne  presque  droite  jusqu'au  péristome,  garnis  de  deux 
rangées  de  petits  granules  égaux,  serrés  et  visiblement 
mameloonés.  L'espace  intermédiaire,  malgré  son  peu  de 
largeur,  est  occupé  par  des  verrues  de  deux  natures;  les 
unes,  an  peu  plus  développées,  se  montrent  à  la  base  de 
chaque  granule  et  forment  deux  rangées  assez  régulières, 
qai  disparaissent  au-dessus  de  Tambitus;  les  autres,  fines, 
éparses,  abondantes,  occupent  le  milieu  de  la  zone  miliaire. 
Tubercules  inter-ambulacraires  médiocrement  développés, 
saillants,  espacés,  entourés  de  scrobicules  arrondis,  au 
nombre  de  cinq  ou  six  par  série.  Zone  miliaire  large,  sur- 
tout à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires  très- 
abondants;  les  plus  gros  sont  mamelonnés,  el  tendent  à  se 
grouper  en  cercle  autour  dos  tubercules  ;  les  autres  sont 
inégaux,  épars,  et  accompagnés  partout  de  petites  verrues 
délicates,  serrées,  et  identiques  à  celles  qui  remplissent 
le  noilieu  des  ambulacres^  Péristome  circulaire,  à  peine 
entaillé,  s'ouvrant  à  ileur  du  test,  moins  grand  que  l'appa- 
reil apicial;  les  lèvres  inter-ambulacraircssontun  peu  plus 
larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Péri- 
vu.  1 1 
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procle  grand,  triangulaire,  saillant  et  renflé  sur  les  bords 
Appareil  apicial  sub-cîrculaire,  épais  et  renflé,  présentai 
à  la  surface  un  réseau  de  petites  côtes  saillantes  qui  partei 
de  la  plaque  sous-anale,  aboutissent  au  centre  des  antn 
plaques,  et  forment  plusieurs  triangles  très-régaliers;  h 
plaques  sont  marquées,  sur  la  suture,  d'impressions  angi 
leuses^  qui  leur  donnent  un  aspect  dentelé;  la  plaque gén 
taie  antérieure  de  droite  présente  une  déchirure  sub-triu 
gulairc  et  madréporiforme. 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  17 milltm&tres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S.  trigonata  se  distingi 
de  ses  congénères,  non-seulement  par  les  côtes  qui  omei 
son  appareil  apicial,  mais  aussi  par  sa  forme  coniqae,  ic 
périprocte  triangulaire  et  renflé  sur  les  bords,  ses  tube 
cules  inter-ambulacraires  médiocrement  développés,  et 
zone  miliairé  large  et  très-granuleuse  qui  les  sépare. 

Localités.  —  Saint-Paterne  (Sarthe);  environs  de  Ton 
(Indre-et-Loire)  ;  Saintes  (Charente-Inférieure).  Rare.  ÉUi| 
sénonien  (zone  de  VOstrea  auricularis). 

Coll.  Michelin,  Triger,  Guiliier,  ma  collection. 

Expl.  des  figures.  —  PI.  1037,  fig.  11,  S.  trigonata^  ( 
ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  12,  face  sup.  ;  fig.  13,  face  îol 
fig.  14,  ambulaci  c  grossi  ;  fig.  15,  aire  inter-amb.  grossû 
fig.  16^  appareil  apicial  grossi;  ûg.  17,  péristome grossi. 

N^"  2388.  Salenla  Bourseolsl,  Gotteau,  1860. 
PI.  1038,  fig.  1-18,  et  pi.  i040,  fig.  25-28. 

Salenia  heliophora  (pro  parte)^  d'Orbigny,  Prod,  de  Pal.  Hrm 

t.  U,  p.  273,  El.  22,  n»  121 
1850. 
—  —  Cov]uand,  Foss.  crét.  du  sud^ue, 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*séi 
t.  XVI,  p.  093,  l8o9. 
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Saîma  Bourgeoisi,  Cotleau  et  Triger,  Éch.  de  la  Sarthe, 

p.  276,  pi.  XLVi,  flg.  8-10,  1860. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire;  face  supérieure 
médiocrement  renflée,  sub-dépriméeau  sommet;  face  infé- 
rieure presque  plane,  arrondie  sur  les  bords.  Zones  pori- 
lères  trës-légèrement  flexueuses,  composées  de  pores 
circulaires,  disposés  obliquement,  séparés  par  un  petit  ren- 
fleinenl  granuliforme,  se  multipliant  un  peu  près  dupéri- 
stome.  Ambulacres  presque  droits,  garnis  de  deux  rangées 
de  granules  égaux,  serrés,  mamelonnés,  au  nombre  de  seize 
àdix*boit  par  série;  l'espace  intermédiaire  est  occupé  p^ir 
des  îerrues  fines  et  inégales;  les  plus  grosses  sont  espa- 
cées, se  montrent  à  la  base  des  granules,  et  forment  deux 
nngées  assez  régulières  ;  les  autres  remplissent  le  milieu 
de  Tambulacre.  Tubercules  inler-ambulacraires  saillants, 
i'éle?ant  très-prés  de  l'appareil  apicial,  entourés  d'un  scro- 
bicole  arrondi,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série.  Granules 
iolermédiaires  abondants,  inégaux;  les  uns^ beaucoup  plus 
développés  et  visiblement  mamelonnés,  forment  des  cercles 
plus  ou  moins  complets  autour  des  tubercules  ;  les  autres 
sont  épars  et  accompagnés  de  verrues  fines,  homogènes, 
apparentes,  surtout  au  milieu  de  la  zone  miliaire  et  aux 
approches  du  sommet.  Péristome  circulaire,  assez  grand, 
«'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni  d'entailles  légères,  mais  rele- 
vées sur  les  bords;  les  lèvres  inter-ambulacrairessontàpeu 
près  de  même'  largeur  que  celles  qui  correspondent  aux 
anibulacres.  Périprocte  sub-triangulaire,  un  peu  renflé  sur 
les  bords.  Appareil  apicial  épais,  sub-penlngonal,  médio- 
crement développé;  les  plaques  génitales  et  oceliaires  sont 
nïarqaées  d'impressions  suturales  arrondies,  larges  et  pro- 
fcndes,  et  garnies  en  outre  de  quelques  côtes  rayonnantes 
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plus  OU  moins  atténuées.  La  plaque  génitale  antérieure  de 
droite^  dans  l'exemplaire  que  nous  avons  sous  lesyeux* 
présente  une  déchirure  irrégulière  et  madréporifonne 
très-prononcée. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  15  millimètres. 

Le  S,  Bourgeoisie  assez  abondant  dans  la  craie  supérieure 
de  la  Sarthe,  nous  a  offert  quelques  variétés  importantes  et 
que  nous  devons  signaler.  Chez  certains  exemplaires,  les 
ambulacres  sont  étroits,  flexueux,  et  laissent  à  peine  la  place 
à  quelques  verrues  intermédiaires;  le  péristome  est  moins 
développé,  les  tubercules  inter-ambulacraires  plus  saillants, 
et  la  zone  miliaire  qui  les  sépare  moins  large  et  moins  gra- 
nuleuse. Dans  d'autres  échantillons,  l'appareil  apicial  est 
recouvert  de  côtes  épaisses  qui  aboutissent  aux  centres  des 
plaques,  et  forment  des  triangles  assez  réguliers  {fig.  13). 
Chez  les  individus  jeunes,  la  forme  générale  est  plus  dépri- 
mée, l'appareil  apicial  plus  pentagonal,  et  la  suture  da 
plaques  marquée  d'impressions  circulaires  et  profondes, 
très- rapprochées  les  unes  des  autres,  et  qui  lui  donnent  on 
aspect  tout  particulier  (fig.  18).  Ces  différents  caractères  se 
retrouvent  dans  de  petites Salénies  de  la  craie  deMaéstricht, 
que  nous  a  communiquées  M.  Hébert,  et  que  par  cela 
même,  nous  n'hésitons  pas  à  rapporter  au  5.  Bourgeoisi, 

Rapports  et  différences.  —  Le  S.  Bourgeoisi  se  rapproche, 
par  l'ensemble  de  ses  caractères,  du  S.  scutigera  (var.  geth 
metrica),  avec  lequel  on  le  rencontre  associé  dans  la  craie 
du  sud-ouest  de  la  France  :  peut-être  môme  devrait-il  lui 
être  réuni  à  titre  de  variété  ;  cependant  il  nous  a  paru  s'en 
distinguer  par  sa  taille  moins  développée,  sa  face  supérieure 
beaucoup  plus  déprimée,  ses  tubercules  inter-ambulacrai- 
res plus  saillants  et  moins  nombreux,  et  surtout  par  les  im- 
pressions larges,  profondes  et  sub-circulaires  qui  marquent 
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cooslamment  la  suture  des  plaques  apicialcs.  Les  côtes 
plas  ou  moins  saillantes  qui  garnissent  quelquefois  la  sur- 
bce  de  l'appareil  apicial  lui  donnent  une  certaine  ressem- 
blance avec  le  S.  trigonata;  il  s'en  éloigne  cependant  par 
sa  forme  beaucoup  moins  conique,  ses  tubercules  inter- 
ambuiacraires  s'ôle?ant  plus  haut  et  séparés  par  une  zone 
miiiaire  moins  large,  moins  granuleuse,  et  ses  plaques 
apiciales  toujours  marquées  à  la  suture  d'impressions  plus 
profondes. 

LoGAUTÉs.  —  Saint-Paterne,  Saint-Fraimbault  (Sarthe)  ; 
YiUedieu,  carr.  de  la  Ribochère  (Loir-et-Cher)  ;  Serablançay 
(Indre-et-Loire);  Saintes,  Meschers  (Charente-Inférieure). 
Asseï  commun.  Étage  sénonien  (zone  de  VOstrea  auricu- 
Ims). 

Coll.  Michelin,  Raulin,  Guéranger,  Bourgeois,  Delaunay, 
Triger,  Guillier,  ma  collection. 

ExPL.  DES  nGURES.  —  PI.  1038,  flg.  1,  S.  Bourgcoisiy  de 
ma  coll.,  TU  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  flg.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi  ;  fig.  5,  aire  inter-ambul.  grossie; 
fig.  6,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  7,  plaque  madrépori- 
forme  grossie;  fig.  8,  péristome  grossi;  fig.  9,  variété  de 
macoU.^  vue  de  côté;  fig.  10,  face  sup.  ;  fig.  ii,  face  inf.; 
%  12,  ambulacre  grossi  ;  fig.  13,  appareil  apicial  grossi; 
fig.  U,  plaque  madréporiforme  grossie;  fig.  15,  autre 
îariété  de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  16,  face  sup.  ;  fig.  17, 
bceinf.  ;  fig.  18,  appareil  apicial  grossi. —  PI.  1040,  fig.  ^, 
individu  jeune  de  la  craie  de  Maëstricht,  de  la  coll.  de 
M.  Hébert,  vu  de  côté  ;  fig.  26,  face  sup.  ;  fig.  27,  face  inf.; 
fig.  28,  appareil  apicial  grossi. 


166  PALÉONTOLOGIE  FRAiKïÇAISE. 

N»  23B9.  Salenla  antliopliora»  Muller,  1857. 
PI.  4039,  flg.  4-5. 

Salenia  anthophora,  Mu  lier  in  Desor,  Synopsis  des  Ééh.  fun,, 
p.  151,  pi.  XX,  fig.  4,  1857. 
—  —  Binkhorst,   Esquisse  géoL  et  paléoni,  des 

cotiches  créL  du  Limbourg,  p.  93,  1859. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire  ;  face  supérieun 

renflée,  sub-conique  ;  face  inférieure  presque  plane,  artoii 

die  sur  les  bords.  Zones  porifères  à  peine  flexueuses.  Am 

bulacres  presque  droits,  relativement  assez  larges,  garni 

de  deux  rangées  de  petils  granules  égaux,  serrés,  homa 

gènes  ;  Tespace  intermédiaire  est  occupé  par  des  verni 

de  deux  natures  :  les  plus  grosses  se  montrent  à  la  based 

chaque  granule,  et  forment  deux  rangées  régulières,  appi 

rentes  surtout  k  la  face  inférieure  et  vers  rambitus;h 

autres  sont  inégales,  éparses,  peu  abondantes.  Tubercule 

inter-ambulacraires  assez  gros,  surtout  au-dessus  de  l'ai 

bitus,  plus  petits  et  plus  serrés  aux  approches  du  péi 

stome,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série.  Granules  intc 

médiaires  visiblement  mamelonnés,  disposés  autour  d 

pi  us  gros  tubercules  en  cercles  assez  réguliers,  accompago 

çà  et  là,  et  notamment  dans  la  zone  miliaire,  de  granul 

plus  fins,  et  probablement  aussi  de  quelques  verrues  n 

croscopiques.  Péristome  circulaire,  médiocrement  entaill 

s'ouvrant  dans  une  légère  dépression  du  test  ;  les  lèn 

inter-ambulacraires  paraissent  à  peu  près  aussi  larges  q^ 

celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  su 

triangulaire,  renflé  sur  les  bords.  Appareil  apicial  larg 

ment  développé,  épais,  couvrant  une  grande  partie  de 

face  supérieure,  marqué  de  petites  côlos  rayonnantes 

atténuées,  qui  aboutissent  au  centre  des  plaques;  imprc 
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sioDS  sotarales  nombreoses,  fines  et  régulières;  plaque 
madréporifonne  parfaitement  distincte. 

Hauteur^  12  millimètres;  diamètre,  19  millimètres. 

Rafports  et  mrFÉRENGES.  r-  Le  S.  anthophoroy  comme 
le  fait  remarquer  M.  Desor,  présente  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  certaines  variétés  du  S.  petalifera;  il  nous  a 
paru  s'en  distinguer  par  son  péristome  un  peu  plus  enfoncé, 
ses  arobulacres  moins  larges,  garnis  de  verrues  intermé» 
diaires  moins  abondantes^  son  appareil  apicial  plus  épais, 
plus  développé,  et  garni  de  petites  côtes  rayonnantes  plus 
régulières. 

Localité.  —  Aix-Ia-Gbapelle  (Prusse).  Rare.  Étage  séno- 
nleo. 

Coll.  Muller  (Desor),  coll.  de  la  Sorbonne  et  Micbelin 
(moule  en  plâtre). 

EiPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1039,  fig.  1^  S,  anthophoTû,  vu 
de  côté,  d'après  un  moule  en  plâtre  de  la  coll.  Micbelin  ; 
fig.),  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  appareil  apicial 
grossi;  fig.  5,  péristome  grossi. 

N""  3390.  Smlento  ffrmniilosat  Forbes,  1854. 
PI.  1039,  fig.  6-21. 

Saienia  êcutigera  (non  Aga«.),  Forbes  in  Dixon,  GeoL  of  Sussex, 

p.  340,  pi.  XXV,  fig.  24,  1850. 
Soknia  heliophara  (non  Ag.),    Sorignel,  Oursins  de  VEure,  p.  20, 

1850. 
Saienia  granulosa,  Forbei  t»  Morris,  Calai,  of  Brit, 

Fo5.,2«éd.,  p.  89, 1854. 
—  —  Woodward,  Mem.  ofGeoL  Surv.y 

Dec.  V,  App.,  p.  5, 1856. 
Soknia  incrmtala^  Colleau  in  Desor,  Synops  des  Éch. 

foss,,  p.  152,  1856. 
Saienia  granulosa,  Piclol.  Traité  de  PaléonL,  l.  IV, 

p.  218,  1837. 
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Espèce  de  petite  taille,  circulaire;  face  supérieure  ren- 
flée, sub-conique  ;  face  inférieure  plane,  arrondie  sur  les 
bords.  Zones  poriféres  presque  droites,  composées  de  pores 
circulaires,  disposés  obliquement,  séparés  par  on  petit 
renflement  granuliforme,  se  multipliant  près  du  périslome. 
Ambulacres  étroits,  convergeant  en  ligne  droite  jusqu'au 
péristom.e,  garnis  de  deux  rangées  de  petits  granules  légè- 
rement espacés  aux  approches  du  sommet,  plus  serrés,  et 
quelquefois  un  peu  plus  développés  vers  l'ambitas  et  à 
la  face  inférieure,  toujours  mamelonnés  et  saillants,  au 
nombre  de  douze  ou  treize  par  série;  l'espace  intermédiaire 
est  occupé  par  de  petites  verrues  fines,  éparses,  inégales, 
qui  remplissent  le  milieu  de  Tambulacre,  et  se  prolongent 
entre  les  granules  en  séries  horizontales.  Tubercules  in- 
ter-ambulacraires  médiocrement  développés,  saillants,  en- 
tourés d'un  scrobicule  arrondi,  au  nombre  de  trois  ouquatre 
par  rangée,  et  s'élevant  à  peine  au-dessus  de  l'ambitus; 
dans  chaque  rangée,  un  ou  deux  de  ces  tubercules  seule- 
ment acquièrent  une  certaine  grosseur.  Granules  intermé- 
diaires inégaux;  les  uns,  beaucoup  plus  apj^'irents,  sont 
visiblement  mamelonnés  et  disposés  autour  des  tubercules 
en  cercles  assez  réguliers,  mais  constamment  interrompus 
du  côté  contigu  aux  zones  poriféres,  où  l'espace  manque 
aux  granules;  les  autres  sont  plus  petits,  épars,  et  accom- 
pagnés de  verrues  très-fines.  Périslome  circulaire,  s'ou- 
vrant  à  fleur  du  test,  beaucoup  moins  grand  que  l'appareil 
apicial,  muni  d'entailles   légères,  mais  relevées  sur  les 
bords;  les  lèvres  inter-ambulacraires  sont  plus  petites  que 
celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  sub- 
triangiilaire,  renflé  au  pourtour.  Appareil  apicial  très-déve- 
loppé,  occupant  la  plus  grande  partie  de  la  face  supérieure, 
convexe,  peu  épais,  arrondi  ;  les  plaques  génitales  et  ocel- 
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Itires  sont  partout  recouvertes  de  petites  côtes  inégales, 
flexueuses,  f>onctuées,  qui  aboutissent  irrégulièrement  vers 
le  centre  ;  la  suture  de  ces  plaques  est  lisse,  et  ne  présente 
aucune  des  impressions  plus  ou  moins  profondes  qui  carac- 
térisent la  plupart  des  autres  espèces.  L'appareil  apicial, 
en  raison  de  son  peu  d'épaisseur^  ne  se  détache  pas  sensi* 
blement  du  reste  du  test.  Comme  le  fait  remarquer  M.  Tabbé 
Sorignet,  dans  la  description  parfaitement  exacte  qu'il 
donne  de  cette  espèce^  la  séparation  n'est  bien  nette,  au 
premier  coup  d'œil,  qu'au-dessous  des  plaques  oceliaires  ; 
sur  les  côtés  qui  correspondent  cinx  aires  inler-ambula- 
enires,  la  limite  externe  des  plaques  génitales  échappe 
d'autant  plus  facilement  à  la  première  vue,  que  leurs  orne- 
ments ressemblent  davantage  aux  granulations  qui  garnis- 
sent cette  partie  du  test.  Li  physionomie  toute  particulière 
de  Tappareil  apicial  nous  avait  engagé  à  désigner  cette  Salé- 
nie  sous  le  nom  d*incrustata, 

Radioles  allongés,  aciculés^  cylindriques  ou  un  peu  com- 
primés, garnis  de  stries  fines,  longitudinales,  sub-granu- 
leuses;  leur  plus  grand  renflement  est  h  la  place  du  col,  et 
diminue  régulièrement  jusqu'à  l'extrémité  supérieure,  qui 
est  pointue.  Collerette  nulle;  anneau  très-saillant^  forte- 
ment strié  ;  facette  articulaire  crénelée. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  il  millimètres. 

Le  S.  granulosa  présente  une  variété  fort  intéressante^  et 
^'on  rencontre  surtout  en  Angleterre  :  sa  face  supérieure 
est  un  peu  moins  renflée,  et  son  pôristome  relativement 
plus  ouvert;  ses  ambulacres  sont  garnis  de  granules  plus 
espacés,  et  qui,  à  la  face  inférieure,  augmentent  sensible- 
ment de  volume;  l'appareil  apicial,  tout  en  offrant  la  môme 
physionomie  que  dans  le  type,  parait  plus  régulièrement 
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arrondi  sur  les  bords,  et  sa  surface  est  couverte  de  pi 
côtes  onduleuses  plus  accentuées. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S.  granuiosa  préseo 
premier  abord  quelque  ressemblance  avec  V/fypou 
heliophora  de  la  craie  de  Maastricht  ;  il  s'en  distingue  i 
ment  par  sa  taille  moins  forte,  sa  face  supérieure  plus 
que,  ses  ambulacres  garnis,  au-dessous  de  l'ambilu 
f^ranules  beaucoup  moins  gros,  ses  tubercules  inter-ai 
lacraires  moins  nombreux,  son  périslome  à  fleur  du 
son  appareil  apicial  moins  épais,  mais  neltement  cii 
scril,  garni  de  petites  côtes  granuleuses,  plus  flexueui 
plus  irrégulières,  et  surtout  par  son  périprocte  sili 
dehors  de  Taxe  de  Tanimal. 

Histoire.  —  En  1850,  M.  l'abbé  Sorignet  fit  coni 
pour  la  première  fois  cette  espèce  et  la  confondit  avec 
posalenia  heliophora  qui,  du  reste,  n'avait  jamais  été  fi 
et  que  MM.  Agassiz  et  Desor  considéraient  alors  eux-m 
comme  une  véritable  Salénie  (i).  Vers  la  même  ép< 
Dixon. publia  de  cette  espèce  une  assez  bonne  figure, 
rapporta  avec  doute  au  S.  scutigeraj  Gray.  C'est  en  185 
Forbes,  dans  le  Catalogue  of  British  Fossils  de  M.  M* 
sans  en  donner  la  description  et  sans  môme  renvoyer  i 
vrage  de  Dixon,  sépara  cette  espèce  de  ses  congénèr 
lui  attribua  le  nom  de  granuiosa.  Ignorant  à  quelle  Ss 
s'appliquait  la  dénomination  de  Forbes,  nous  avons  : 
même,  en  1856,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  f 
de  M  .Desor,  désigné  sous  le  nomd*incrus(ata  les  exec 
res  de  M.  Sorignet.  Ayant  reçu  directement  d'A 
terre  le  S.  granuiosa  de  Forbes,  et  nous  étant  assuré 
ne  différait  du  5.  incrusfntn  par  aucun  caractère  osse 

(I)  Agasftii  ot  Desor,  Caial.  raix.  r/ev  Éch.,  Àmi.  se.  nat.^  3 
t.  YI,  p.  34t. 
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nous  avons  rendu  à  celte  espèce  son  nom  le  plus  ancien. 
Localités.  —  Vernonnel,  Giverny,  Petit-Andely,  Penler- 
▼ille  (Eure);  environs  de  Beauvais(0i3e).  Assez  commun. 
Étage  sénonien. 

Musée  de  Beauvals  (coll.  Graves)  ;  coll.  Michelin^  Hébert, 
Sorignel,  Triger,  Guillier,  Renevier,  ma  collection.  —  Brit. 
Mas.,  Mus.  Pract.  Geol. 

LoG.  autees  qob  la  Frange. —  Sussex^Dover  (Angleterre). 
Assez  rare.  Sénonien  inférieur  (Lower  Ghalk). 

SxPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  i039,  fig.  G,  S.  granulosû,  de  ma 
coll.,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  sup.  ;  lig.  8,  face  inf.;  fig.  9, 
ambulacre grossi;  fig.  10,  aire  inter-amb.  grossie;  fig.  il, 
appareil  apicial  grossi;  fig.  13,  périsLome  grossi;  fig.  13, 
radioles  attribués  au  S.  granulosa,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé 
Sorignet;  fig.  14,  autre  radiole;  fig.  15,  le  môme,  grossi; 
tig.  i6,  facette  articulaire  grossie;  û{^.  17,  S,  granulosa^ 
variété  provenant  d'Anglelerre,  de  ma  coUeclion,  vue  de 
côté;  Gg.  18,  face  sup.;  fig.  19,  face  inf.  ;  fig.  20,  portion 
d'ambulacre  grossie;  fig.  21,  appareil  apicial  grossi. 

N"*  239t.  Salenla  mlnlma*  Desor,  1847. 

PI.  1040,  rv-.  t-io. 

Salenia  minima,  Desoi\,  Cat.  rais,  des  Éch.,  Ann. 

se.  nat.,  V  séi\,  t.  VI,  p.  312, 
18i6. 

—  —  d'Orbigny,   Prod.  de  Pal.  strat,, 

t.  II,  p.  273,   Et.  22,  n»  1244, 
i850. 

—  —  d'Archiac,   Hist.  des  prog.  de  la 

géoL,  t.  IV,  p.  177,1851. 

—  — .  Pictet,    Traité    de    Pal.,    t.    IV, 

p.  248,  18:i7. 

—  —  Desor,  Synops.    des    Éch.   foss., 

p.   151,  1857. 
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Salenia  minima,  Bi  nkhoi*st ,  Esquisse  géol,  et  pal.  det 

couches    crét.    du    Umbourg, 
p.  120,  1860. 

Espèce  de  très-petite  taille,  circulaire;  face  supérieure 
médiocrement  renflée  ;  face  inférieure  plane,  arrondie  sur 
les  bords.  Zones  porifères  sub-onduleuses,  formées  de 
pores  peu  nombreux^  disposés  obliquement,  séparés  (>arun 
petit  renflement  granuliforme.  Ambulacres  garnis  de  deux 
rangées  de  granules  mamelonnés  et  saillants,  augmentant 
sensiblement  de  volume  vers  Tambitus  et  à  la  face  infé- 
rieure, au  nombre  de  neuf  ou  dix  par  série  ;  l'espace  inte^ 
médiaire  est  étroit  et  occupé  par  quelques  petites  verrues 
éparses,  inégales,  qui  semblent  disparaître  complètement 
dans  les  plus  petits  exemplaires.  Tubercules  inter-ambula- 
craires  relativement  assez  développés,  saillants,  entourés 
d'un  scrobicule  arrondi,  s'élevant  jusqu'au  bord  de  l'appa- 
reil apicial.  Granules  intermédiaires  peu  nombreux,  iné- 
gaux, formant  autour  des  plus  gros  tubercules  des  cercles 
incomplets  et  irréguliers.   Péristome   largement  ouvert, 
sub-circulaire,  à  fleur  du  test,  à  peine  entaillé.  Périprocte 
petit,  sub-triangulaire,  légèrement  renflé  sur  les  bords. 
Appareil  apicial  très-étendu,  couvrant  presque  toute  la  face 
supérieure,  arrondi  sur  les  bords,  composé  de  plaques 
lisses,  quelquefois  un  peu  rugueuses,  et  qui  ne  présentent 
que  très-rarement  des  traces  d'impressions  sulurales.  Chex 
quelques  individus,  l'appareil  apicial  affecte  une  forme  pen- 
tagonale  très-prononcée,  et  présente  à  son  pourtour  un 
bourrelet  saillant;  cet  aspect  se  remarque  surtout  dans  les 
individus  de  très-petite  taille. 

Hauteur,  2  millimètres  {;  diamètre,  5  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S,  minima  se  distingue 
toujours  facilement  de  ses  congénères  à  sa  taille  très-peu 
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veloppée,  à  la  grandeur  relative  de  son  péristome,  à  son 

pareil  apicial  lisse,  dépourvu  d'impressions  suturâtes. 

8  exemplaires  que  nous  avons  fait  figurer  sont  ceux-là 

toe  que  M.  Desor  avait  sous  les  yeux  lorsqu'il  a  établi 

D  espèce. 

LoGAUTÉ.  —  Giply  (Belgique).  Assez  rare.  Élage  séno- 

en. 

Coll.  Michelin,  Hébert. 

ExFL.  DBS  FIGURES.  —  PI.  i040,  fig.  1,  S.  mintmay  de  la 

II.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 

:e  inf.  ;  fig.  \,  face  sup.  grossie  ;  fig.  5,  ambulacre  grossi  ; 

\,  6»  péristome  grossi;  fig.  7,  var.  à  appareil  apicial  pen- 

gonal, de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vue  de  côté;  fig.  8,  face 

ip.;  fig.  9,  face  inf.  ;  fig.  iO,  face  sup.  grossie. 

N*  239â.  Salenlm  Hel»ertl»  Gotteau,  4861. 
PI.  1040,  fig.  11-24. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire  ;  face  supérieure 
uitc,  renflée,  légèrement  sub-conique  ;  face  inférieure 
roite,  presque  plane,  arrondie  sur  les  bords.  Zones  pori- 
res  à  peine  fiexueuses,  composées  de  pores  espacés,  ran- 
Is  très-obliquement^  séparés  par  un  petit  renflement  gra- 
iliforme.  Ambulacres  de  médiocre  largeur,  sub-flexueux 
t  commet,  beaucoup  plus  droits  vers  i'ambitus  et  à  la  face 
férieure,  garnis  de  deux  rangées  de  granules  serrés, 
imogènes,  placés  très-près  des  zones  porifères,au  nombre 
I  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  par  série.  En  approchant  du 
îristome,  deux  ou  trois  de  ces  granules  par  rangée  aug- 
entent  un  peu  de  volume;  l'espace  intermédiaire  est 
mpli  par  une  granulation  fine,  abondante,  inégale,  au 
ilien  de  laquelle  se  détachent  ordinairement  deux  rangées 
igulières  et  plus  apparentes.  Tubercules  inter-ambniacrai- 
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rcs  assez  fortement  développés,  s'élevant  très-près  du  som- 
met, au  nombre  de  six  ou  sept  par  série,  diminuant  insensi- 
blement  de  volume,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent 
de  l'appareil  apicial.  Zone  miliaire  large  et  très-granuleuse; 
les  plus  gros  granules  sont  visiblement  mamelonnés, 
et  forment  autour  des  tubercules  des  cercles  interrompus 
par  les  zones  porifères;  les  autres  sont  abondants,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés,  et  accompagnés,  notam- 
ment dans  la  zone  miliaire,  de  verrues  fines  et  homogènes. 
Péristome  petit,  circulaire,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni 
d'entailles  à  peine  apparentes  ;  les  lèvres  inter-ambula- 
craires  paraissent  moins  larges  que  celles  qui  correspon- 
dent aux  ambulacres.  Périprocte  sub-triangulaire,  à  peine 
renflé  sur  les  bords.  Appareil  apicial  mince,  peu  développé, 
vaguement  pentagonal,  marqué  d'impressions  suturales 
plus  ou  moins  prononcées,  et  quelquefois  de  petites  côtes 
rayonnantes  très-atténuées;  plaque  madréporiforme  par- 
faitement distincte. 

Hauteur,  11  millimètres;  diamètre,  14  millimètres. 

Nous  n'hésitons  pas  à  rapporter  à  cette  même  espèce  une 
petite  Salénie  que  nous  a  communiquée  M.  Tabbé  Sorignet, 
et  qui  a  été  recueillie  h  Civières  (Eure),  associée,  comme 
à  Meudon,  au  Cidaris  pleracantha.  Elle  ne  saurait  être  dis- 
tinguée du  5.  Heberti  par  aucun  caractère  essentiel  ;  seule- 
ment, dans  l'exemplaire  de  Meudon,  dont  la  taille  est  un 
peu  plus  forte,  les  granules  qui  garnissent  les  ambulacres 
sont  relativement  plus  gros,  et  les  pores  ambulacraires  plus 
espacés.  —  Cette  difl*érence  nous  a  paru  sans  importance 
au  point  de  vue  spécifique. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  présente  assu- 
rément beaucoup  de  ressemblance  avec  \Q^S.petalifera  et 
nntophora;  elle  nous  a  paru  cependant  en  différer  par  plu- 
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sieurs  caractères,  et  nous  avons  cru  devoir  en  faire  une 
espèce  particulière.  EHe  se  distingue  du  S.  petalifera  par 
sa  forme  plus  élevée,  plus  étroite  à  la  base,  par  son  péri- 
stome  moins  large,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus 
nombreux,  son  appareil  apicial  plus  mince,  ses  ambulacres 
garnis  de  granules  plus  abondants,  plus  délicats,  plus  ser- 
rés, placés  plus  près  des  zones  porifères,  et  séparés  par  une 
granulation  plus  fine.  Cette  structure  des  ambulacres  sert 
également  à  distinguer  le  S.  Heberti  du  S,  anthophora^  que 
caractérisent  en  outre  son  appareil  apicial  plus  épais  et  son 
péristome  plus  ouvert  et  plus  concave. 

Localités.  —  Meudon  (Seine)  ;  Civières  (Eure).  Rare. 
ËUge  sénonien. 
Coll.  Hébert,  Sorignct. 

ExpL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1040,  fig.  il,  S.  ffeberti\  de  la 
coll.  de  M.  Hébert,  vu  de  côté;  fig.  i2,  face  sup.  ;  fig.  13, 
faceiuf. ;  fig.  14,  ambulacre  grossi;  fig.  15,  aire  inter-am- 
bul.  grossie  ;  fig.  16,  tubercule,  vu  de  profil  ;  (ig.  17,  appa- 
reil apicial  grossi;  fig.  iS,  péristome  grossi;  fig.  19,  autre 
exempl.  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Sorignet,  vu  de  côté; 
fig.  20,  face  sup.;  fig.  21,  face  inf.;  fig.  32,  ambulacre 
grossi;  fig.  23,  appareil  apicial  grossi  ;  (ig.  24,  plaque  ma- 
Jréporiforme  grossie. 

Bësonié  9éolo0lqne  snr  les  SAIjBIIîIA* 

Le  genre  Salenia  commence  à  se  montrer  dans  les  étages 
iuférieurs  du  terrain  crétacé;  il  acquiert  son  maximum  de 
développement  dans  les  couches  moyenne  et  supérieure, 
et  disparait  avec  le  terrain  tertiaire  inférieur,  qui  ne  ren- 
ferme plus  qu'une  seule  espèce  fort  rare. 

Seize  espèces  ont  été  recueillies  dans  le  terrain  crétacé 
de  France,  et  sont  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages  : 


i76  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

Trois  appartiennent  à  Tétage  néocomien,  S.  depreuà 
folium-^uerci  et  Neocomiensis  ;  elles  sont  rares,  et  paraissen 
spéciales. 

L'étage  aptien  renferme  également  trois  espèces  qui  lu 
sont  propres,  S.  mamillatay  Grasi  et  Prettensis. 

L'étage  albien  ne  nous  a  offert  aucune  espèce. 

Quatre  espèces  se  sont  rencontrées  dans  Tétage  céncou 
nien,  .S.  rugosa,  gibba^  petalifera  et  scutigera.  Les  cleux  pn 
mières  seules  sont  caractéristiques;  les  deux  autres  appai 
tiennent  en  môme  temps  à  l'étage  sénonien. 

Nous  ne  connaissons  aucune  espèce  de  l'étage  tarooiei 

L'étage  sénonien,  indépendamment  des  deux  espèces  qi 
lui  sont  communes  avec  l'étage  cénomanien,  en  renfenn 
six,  «S.  trigonata,  Bourgeoisie  granulosa,  anthophoraj  mmim 
et  ffeberti\  qui  toutes  paraissent  caractéristiques. 

Dans  le  Synopsis  des  Ëchinides  fossiles^  M.  Desor  énumèl 
quinze  espèces  de  Salenia,  Sur  ce  nombre,  deux  espèce 
sont  étrangères  à  la  France,  S.  areolata,  de  la  craie  blancli 
de  Baisberg  (Scanie),  et  S.  slellifera^  de  la  craie  blancii 
de  Rûgcn.  Trois  espèces  ont  dû  être  supprimées,  5.  di 
(hratUy  qui  appartient  au  genre  Peltastes,  S.  Triboledj  qjû 
nous  avons  réuni  au  S,  Prestensis,  et  5.  acvpicta,  qui  n'es 
de  l'avis  môme  de  M.  Desor,  qu'une  simple  variété  du  Pe 
fastes  Lardyi.  Restent  dix  espèces  que  nous  avons  décrites 
et  auxquelles  nous  avons  ajouté  les  5.  Neocomiensis  y  mamii 
latûy  Grasi  y  gibba^  Bourgeoisi  et  Hébert  i. 
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Famille  des  Cidarii)£es,  Wright. 
IrMàesAngustisUllés,  Desor,  1857.—  Cidaridœ,  Wright,  1858. 

Pores  disposés  par  paires  simples  ou  doubles,  tantôt  sé- 
parés par  un  petit  renflement  granuliforme«  tantôt  con- 
jugués par  un  sillon  sub-onduleuz.  Ambblacres  étroits, 
flexueux,  quelquefois  presque  droits,  garnis  de  granules 
le  plus  souyent  imperforés;  tubercules  interambulacraires 
largement  développés,  perforés  ou  imperforés,  à  base  lisse 
ou  crénelée.  Péristome  sub-pentagonal,  dépourvu  d'en- 
tailles, ayant  les  lèvres  interambulacraires  beaucoup  plus 
larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres;  le 
périslome  est  fermé  par  une  membrane  couverte  de  petites 
plaques  écailleuses^  imbriquées,  sur  lesquelles  se  pro- 
loDgeot  les  pores  ambulacraires.  Appareil  masticatoire  so- 
lide, supporté  par  de  fortes  auricules.  Périprocte  central. 
Appareil  apicial  à  fleur  du  test,  granuleux,  composé  de 
cioq  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires  per- 
forées; la  plaque  génitale  antérieure  de  droite  présente 
on  aspect  madréporiforme  parfaitement  distinct. 

Radioles  très-robustes,  remarquables  par  leur  grande 
taille,  la  variété  de  leur  forme  et  des  ornements  qui  les 
recouvrent. 

Rapports  it  différehces.  —  Les  genres  qui  constituent 
la  famille  des  Cidaridées  se  distinguent  tous  par  leurs  am- 
bulacres étroits,  ne  s'élargissant  jamais  aux  approches  du 
péristome  et  se  prolongeant  sur  les  plaques  écailleuses 
de  la  membrane  buccale.  Ce  dernier  caractère,  dont  nous 
devons  la  constatation  aux  savantes  recherches  de  M.  Joh. 
Huiler  (i),  est  d'une  haute  importance  au  point  de  vue 

(l)  ï'Ur  den  Dau  der  Echinodermen,  \on  Joh.  MûUer,  pi.  XI,  fig.  7, 
ISS4. 

vn.  i« 
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zoologique;  il  touche  à  Torganisation  intime  du  système 
respiratoire  et  fait  de  la  famille  des  Cidaridées  un  groupe 
parfaitement  tranché.  Rien  de  pareil  n'existe  chez  les  Dia- 
demandées  ou  les  Echinidées  :  la  membrane  buccale,  ga> 
nie  de  petites  plaques  inégales  et  irrégulièrement  dispo- 
sées, n'offre  plus  ces  écailles  imbriquées  et  porifères  qui 
servent  de  prolongement  aux  ambulacres.  Nous  voyons  seu- 
lement, au  centre  de  la  membrane,  sur  les  bords  mêmes 
*de  l'ouverture  buccale,  dix  petites  plaques  percées  cha- 
cune d'un  trou  et  donnant  passage  à  de  simples  tubes  qoe 
M.  Valentin  a  désignés  sous  le  nom  de  tubes  ambuhunrti- 
res  buccaux.  Les  bords  du  péristome  présentent  en  outre, 
aux  angles  des  ambulacres,  dix  appendices  charnus  m 
branchies  buccales  qu'on  ne  retrouve  pas  chez  les  Ci- 
daridées. 

«  On  nous  objectera  sans  doute,  dit  M.  Desor,  que  cette 

(I  distinction,  quelque  importante  qu'elle  soit  au  point  dt 

f(  vue  anatomique,  ne  peut  guère  s'appliquer  aux  espèces 

((  fossiles,  du  moment  qu'elle  se  fonde  sur  des  organes 

«  aussi  périssables  que  les  branchies.  Heureusement  que 

c(  la  loi  de  coordination  des  caractères  nous  offre  ici  une 

u  ressource  qui  supplée  à  cet  inconvénient;  il  se  trouve,  eo 

((  effet,  que  les  types  à  larges  ambulacres  {Diadématidie$t 

a  Echinidées)^  ont  le  péristome  entamé  par  dix  entailles 

a  situées  aux  angles  des  ambulacres  et  destinées  à  livrer 

«  passage  aux  dix  branchies  buccales,  tandis  que  les  types 

<c  à  ambulacres  étroits  et  à  membrane  écailleuse  (Cidari- 

«  dées)  ont  le  péristome  parfaitement  intact.  Ce  caractère, 

«  qui  pourrait  paraître  insignifiant  en  lui-môme,  acquiert 

a  de  la  sorte  une  importance  réelle  comme  reflet  d'une 

«  différence  profonde  d'organisation.  A  ce  titre  il  nous 

«  a  rendu  des  services  réels,  en  nous  fixant  sur  la  position 
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I  d»  certains  types^  qui,  au  point  de  vue  des  ambula- 
(cresseols,  eussent  pu  rester  douteux.  C'est  ainsi  que 
I QOQS  n'hésitons  plus  à  ranger  les  ffemicidaris,  les  Bemi^ 
i  àadenn  jAnni  les' Latistellés  {Diadématidées)^  contraire- 
I  ment  à  l'opinion  d'Albin  Gras  qui  les  classait  parmi  les 
I  Angûstiitellég.  Leurs  ambulacres  souvent  très-étroits  ne 
f  sauraient  plus  être  une  difficulté,  en  présence  des  entailles 
I  profondes  du  péristome  qui  attestent  que  Tanimal  de- 
■  ittii  être  pourvu  de  branchies  buccales.  »  Nous  approu- 
imifi  de  tous  points  les  principes  déduits  et  exposés  avec 
tant  de  clarté  par  le  savant  auteur  du  SynopsiSy  aussi  notre 
SunUle  des  Cidaridées  correspond-elle  exactement  à  sa 
triba  des  Angustistellés. 
Les  genres  dont  se  compose  cette  famille  ont  été  suc- 
canifement  démembrés  du  genre  Cidaris  et  peuvent  se 
imser  endeux  groupes  particuliers.  Le  premier,  beaucoup 
)lu  considérable,  renferme  tous  les  genres  chez  lesquels 
M  tubercules,  dans  chacune  des  aires  interambulacraires, 
brment  seulement  deux  rangées.  Ces  genres  se  distinguent 
lia  forme  des  ambulacres,  à  la  structure  et  à  la  disposition 
b  pores  ambulacraires^  ainsi  qu'aux  impressions  qui  se 
oontrent  à  la  surface  du  test.  Le  plus  souvent  les  pores 
ont  simples,  rangés  deux  à  deux  et  séparés  par  un  petit 
enflemeot  granuliforme;  tantôt  ils  se  dédoublent,  sont 
ejetés  alternativement  à  droite  et  à  gauche,  et  offrent, 
lutt  diaque  zone  porifère^  quatre  séries  au  lieu  de  deux, 
to  certains  cas,  les  pores^  tout  en  restant  disposés  par 
impies  paires,  cessent  d'être  séparés  par  un  renflement 
[nmuliforme  et  sont  conjugués  par  un  sillon  sub-flexueux 
iccompagné  d'un  petit  bourrelet  transversal. — Quelque- 
bis  les  plaques  interambulacraires  présentent,  à  l'intérieur 
ics  scrobicules,  un  cercle  de  sillons  au  fond  desquels 
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sont  percés  des  pores  allongés  et  qui  traversent  le  test  Li 
destination  de  ces  petites  ouvertures  n'est  pas  coninie 
mais  elles  n'existent  chez  aucun  autre  Écbinide,  et  leir 
importance  organique  ne  saurait  être  contestée.— Oie 
certaines  espèces  les  plaques  ambulacraires  et  interandra 
lacraires  sont  marquées,  soit  sur  la  suture  des  plaques 
soit  au  milieu  des  plaques  elles-mômes,  d'impressions  pia 
oum  oins  profondes.  Peut-ôtre  ce  caractère  que  nous  re 
trouvons  chez  quelques  genres  de  la  famille  des  Diadim 
iidées  {Glyphocyphus,  Echinocyphus^  Temnopleurus)^  n'estpi 
qu'un  ornement;  en  tous  cas  il  fournit,  en  raison  de  I 
constance  avec  laquelle  il  se  reproduit,  un  bon  caractir 
générique. 

Le  deuxième  groupe,  réduit  au  seul  genre  ffeterocidm 
comprend  les  Cidaridées  à  tubercules  interambulacndrc 
disposés  en  séries  multiples.  Ce  type  curieux,  récemmei 
découvert  par  M.  Triger  dans  TOolite  inférieure  de  la  Su 
the,  a  été  décrit  et  figuré  dans  notre  ouvrage  sur  k 
Échinides  de  ce  déparlement  (1).  Au  premier  aspect  1 
physionomie  de  cet  oursin  est  celle  des  véritables  Dioà 
matidées  :  on  serait  même  tenté  de  le  rapprocher  du  geni 
Astropyga^  Gray ,  dont  toutes  les  espèces ,  vivant  actuellemei 
dans  les  mers  chaudes,  sont  remarquables  par  Icurgranc 
taille^  leurs  ambulacres  garnis  de  granules,  leurs  tubercul' 
interambulacraires  abondants  et  très-gros  ;  mais  ce  rappn 
chement  est  plus  apparent  que  réel,  et  après  un  examc 
approfondi,  nous  n'avons  pas  hésité  à  réunir  ce  nouvel 
genre  à  la  famille  des  Cidaridées,  Des  objections,  dont  noi 
ne  saurions  méconnaître  la  valeur,  nous  ont  été  faites;  d(m 

0)  Colteau  et  Triger,  Échinides  du  département  de  In  Sarthe^  p.  33 
pi.  LVI,  1860.  —  Colteau,  Note  sur  le  genre  Heterocidaris  {Bull.  Si 
géoU  de  France,  î«  sér.,  t.  XVII,  p.  378,  1860). 
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n'en  persistons  pas  moins  à  maintenir  les  Heterocidaris 
parmi  les  Cidaridées,  et  ce  qui  nous  y  détermine  c'est  pré- 
cisément la  forme  du  péristome  si  importante,  comme 
ooos  venons  de  le  vpir,  au  point  de  vue  de  Torganisation 
dnsfstème  respiratoire. 

La  famille  des  Cidaridées  comprend  neuf  genres  dont 
voici  les  caractères  opposables  : 

A.  Deux  rangées  de  tubercules  sur  cha- 
cune des  aires  interambulacraires. 
a.  Pores  disposés  par  simples  pai- 
res. 

X.  Ambulacres  flexueux;  tuber- 
cules largement    développés  ; 
péristome  de  taille  moyenne. 
y.  Plaques  dépourvues  d'im- 
pressions. 

z.  Pores  non  conjugués  par 
un  sillon,  ordinairement 
séparés  par  un  renfle- 
ment granuliforme  Cidaris. 
zz.  Pores  conjugués  par 
un  sillon. 

i.   Tubercules   le    plus 
souvent  crénelés  ;  ra- 
dioles  robustes,  garnis 
de  granules  ou  d'épi- 
nes. Rhabdocidaris. 
2.  Tubercules  non  cré- 
nelés ;  radioles  lisses.  Lbiocidaris. 
yy.  Plaques  pourvues  d'im- 
pressions. 
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z.  Sillons  porirères  placés 

autour  des  scrobicules.    Pomocn 
zz.  Impressions  suturales.   Gonoa 
zzz.  Impressions- coronales.  Texhoc 
XX.  Ambulacres  droits;  tuber- 
cules peu  développés;  péris- 
tome  de  petite  taille.  OaTHCM 
b.  Pores  disposés  par  doubles  pai- 
res. DiPLOC 
15.  Plus  de  deux  rangées  de  tubercules  sur 

chacune  des  aires  interambulacraires.    Hetee 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  hésitation  que  nou 
nons  dans  notre  tableau  le  genre  LeiocidarU  ; 
paraît  devoir  être  conservé  qu'à  la  condition,  c 
voulu  M.  Desor,  d'être  limité  à  quelques  oursins 
taille,  appartenant  à  l'époque  actuelle,  et  rena 
surtout  par  leurs  radioles  très-gros,  lisses  et 
ques(l). 

Nous  n'avons  pas  admis  les  genres  Polycidarit 
cidaris  établis  tout  récemment  par  M.  Quenstcdl{i 
inier,  miilgré  ses  tubercules  nombreux  et  as 
confluents,  ne  nous  paraît  difFérer  du  genre  C 
aucun  caractère  essentiel.  Quant  au  second,  s( 
étroites  et  allongées,  ses  tubercules  peu  dévelop 
scrobicules,  ses  ambulacres  assez  larges,  garnis 
cules  et  non  de  granules,  le  rangent  plutôt  parmi 
matidées^  dans  le  voisinage  des  Pseudopedina^  au 
peut  en  juger  par  le  fragment  très-incomplet 
M.  Quenstedt. 

Chez  les  Cidaris  les  radioles  sont  un  accesso 

(t)  Synopsis  des  Ech,  foss.,  p.  48. 

(J)  DerJura,  p.  644,  pi.  LXXIX,  flg.  60.  et  pi.  XC.  fig. 
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laot  (lu  test,  et  ofDrent^  pour  la  distinction  des  espèces,  un 
caractère  dont  on  doit  tenir  compte.  Malheureusement,  à 
Tétat  fossile»  ces  appendices  ne  sont  que  bien  rarement 
adhérents  aux  tubercules.  Souvent  on  les  rencontre  isolés, 
sans  qu'il  soit  possible  de  reconnaître  d'une  manière  posi- 
tirele  test  auquel  ils  ont  appartenu.  Les  auteurs»  cepen- 
dant, les  ont  décrits  et  fait  figurer  comme  espèces  dis- 
tioctes.  Il  en  résulte  peut-être  une  certaine  confusion  et 
quelques  doubles  emplois,  mais  il  y  aurait  assurément  des 
inconvénients  plus  grands  encore»  au  point  de  vue  géolo* 
giqne  surtout,  à  laisser  entièrement  de  côté  les  radioles 
parfois  très-nombreux  qu'on  trouve  ainsi  séparés  de  leur 
M,  et  qui  présentent  du  reste  dans  leur  structure ,  leur 
forme  et  leurs  ornements ,  un  ensemble  de  caractères  bien 
nUsant  pour  les  distinguer  les  uns  des  autres. 
Li  famille  des  Cidaridées  se  montre  avec  le  terrain  pénéen  ; 
iUe  parcourt  la  série  des  couches,  et  aujourd'hui  encore 
ille  est  assez  abondamment  répandue  dans  toutes  nos  mers, 
inr  les  neuf  genres  dont  elle  se  compose,  quatre  seulement, 
es  genres  Cidarii^  Rhabdocidaris^  Temnocidaris  et  Ortkoci" 
im,  existent  à  l'époque  crétacée.  Les  genres  Diplacidaris 
t  Beterocidaris  sont  spéciaux  à  la  formation  jurassique.  Le 
mre  Poroeidaris^  suivant  M.  Desor,  se  rencontre  à  la  fois 
uit  le  terrain  jurassique  et  dans  le  terrain  tertiaire.  Les 
ïores  Ganiocidaris  et  Leioddaris  sont  propres  à  l'époque 
Inelle. 

i"  Genre.  CIDARIS,  Klein,  i734. 

darites  (pars),  Lamarck,  1816  ;GoIdfuss,  1826.—  Cidaris  (pars), 
Agùsiz,  1836;  Cidart>,  Wright,  1855;  Oesor,  1856. 

Test  sub-circulaire,  de  taille  variable,  plus  ou  moins 
}Té,  déprimé  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  sub- 
xaeuses,  composées  de  pores  simples,  arrondis,  presque 
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toujours  séparés  par  un  petit  renflement  granulifonne.  Aires 
ambulacraires  étroites^  sub-flexueuses,  garnies  de  deox  oo 
plusieurs  rangées  dé  granules.  Tubercules  interambola- 
craires  largement  développés,  scrobiculés,  perforés  ou  im- 
perforés,  à  base  lisse  ou  crénelée,  formant  deux  rangées 
dans  chacune  des  aires.  Péristome  sub-circulaire,  nroai  à 
l'intérieur  de  fortes  auricules.  Périprocte  pentagonal.  Ap- 
pareil apicial  assez  étendu,  sub-circulaire,  grannlenx,  i 
fleur  du  test,  peu  solide^  ayant  presque  toujours  disparo 
dans  les  espèces  fossiles. 

Radioles  très-variables,  allongés,  cylindriques,  qoel- 
quefbis  glandiformes,  souvent  comprimés  et  prismatiques, 
garnis  de  côtes,  de  rides^  d'épines,  de  granules  épars  ob 
disposés  en  séries  linéaires. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Cidaritj  tel  qu'il  i 
été  circonscrit  dans  ces  dernières  années,'constitue  un  type 
nettement  tranché,  et  sera  toujours  facilement  reconnais- 
sable  à  ses  gros  tubercules  interambulacraires,  à  ses  ambo- 
lacres  plus  ou  moins  flexueux,  à  ses  pores  disposés  pir 
simples  paires  et  non  conjugués  par  un  sillon,  à  son  péri- 
stome sub-circulaire  et  médiocrement  développé.  Malgré 
les  démembrements  qu'il  asubis^  le  genre  Cidaris  est  encore 
très-nombreux  en  espèces.  Dans  le  Catalogue  raisonné  de 
18i6.  ces  espèces  étaient  divisées  en  deux  groupes,  sol- 
vant que  leurs  tubercules  présentaient  ou  non  des  créne- 
lures.  Les  Cidaris  à  tubercules  crénelés  étaient  considérés 
comme  essentiellement  jurassiques. Lesautres  paraissaient 
propres  aux  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  à  l'époque  a^ 
tuelle.  Dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles^  M.  Desor  a 
abandonné  cette  division  ;  il  est  en  efl'et  aujourd'hui  con- 
staté que  ce  caractère  qui,  chez  les  Diadèmatidées  se  repro- 
duit, dans  une  même  série  d'espèces,  avec  une  constance 
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remarquable,  a  beaucoup  moins  d'importance  cbez  les 
Ciiaridéet^  et  notamment  dans  le  genre  Cidaris^  où  il  arrive 
souvent  qu'un  même  individu  offre  à  la  fois  des  tubercules 
crénelés  et  d'autres  qui  ne  le  sont  pas. 

Tous  les  CiVort^  n'ont  pas ,  comme  on  l'a  cru  jusqu'ici» 
les  tubercules  perforés.  Cbez  certaines  espèces  {Cid.  cla- 
tigera  Ranumdi),  le  mamelon  qui  les  surmonte  est  certaine- 
ment imperforé,  et  ce  caractère  semble  coïncider,  avec 
quelques  différences  dans  la  taille  du  mamelon,  dans  la 
disposition  des  tubercules,  dans  la  formé  clavellée  des  ra- 
dioles.  Nous  n'aurions  pas  bésîté  à  faire  de  ces  espèces  un 
genre  particulier^  si  un  examen  minutieux  ne  nous  eût  fait 
découvrir,  sur  quelques-uns  de  nos  exemplaires  les  mieux 
caractérisés,  quelques  tubercules  offrant  des  traces  non 
douteuses  de  perforation.  N'est-ce  pas  la  preuve  que  ce  ca- 
lactère,  comme  celui  tiré  de  l'absence  ou  de  la  présence 
des  crénelures,  n'a  chez  les  CidarU  qu'une  importance 
lecoodaireet  ne  saurait  motiver  l'établissement  d'une  coupe 
générique  nouvelle? 

De  tous  les  Écbinides,  le  genre  Cidaris  est  celui  qui  a 
persisté  le  plus  longtemps  :  il  commence  à  se  développer 
dans  les  couches  pénéennes;  depuis  cette  époque,  il 
multiplie  ses  espèces  dans  tous  les  étages  des  terrains  ju- 
rassique, crétacé  et  tertiaire,  et  aujourd'hui  encore  il 
compte  des  représentants  dans  la  plupart  de  nos  mers. 

N*2a93.  Cldarlspretlosat  Desor,  1855. 
PI.  1041. 

CidaHi  pretiosa,       Desor^  Synojps.  des  Éch.  fo$s.,  p.  \0,  pi.  V, 
Ûg.  3J855. 
—  —  Desor,  Quelques  mots  sur  l'étage  inf,  du  groupe 

néoc,  Bull.  Soc.  des  se.  nat.  de  Neuchâtel, 
t.  III,  1855. 
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Côiarti  pretiosa,       Pidet,   Traité  de  Fmléimi.,  â*  édil.,  t.  IV, 
p.  254,  1S5T. 

Espèce  de  (aille  moTenne,  circulaire,  renflée,  également 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  étroites, 
flexueuses,  composées  de  poresoTales,  serrés,  entoarés d*OD 
petit  bourrelet,  séparés  par  nn  renflement  grannlifonne  et 
saillant.  Aires  ambulacraires  flexneoses,  peu  larges,  garnies 
de  quatre  rangées  de  granules  pressés  les  uns  contre  lei 
autres;  les  nmgées  externes,  bien  que  formées  de  granules 
visiblement  mamelonnés,  présentent  ce  singulier  carac- 
tère d*étre  moins  développées  que  les  rangées  internes  qui 
<e  composent  de  granules  plus  gros,  écrasés  au  sommet, 
transversalement  oblongs.  Quelques  verrues  intermédiai- 
res fort  rares  se  montrent  çà  et  là,  à  l'angle  des  granu- 
les. Tubercules  interambulacraires  lai^ment  développés, 
espacés  surtout  à  la  face  supérieure^  au  nombre  de  cinq! 
six  par  série,  à  base  lisse,  fortement  mamelonnés,  en- 
tourés d'un  scrobicule  circulaire,  déprimé,  sub-onduleox 
au  pourtour;  cercle  scrobiculaire  parfaitement  distinct, 
formé  de  granules  mamelonnés,  beaucoup  plus  gros  que 
ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire  et  l'espace  intermé- 
diaire entre  les  tubercules.  Ces  derniers  granules  sont  ser- 
rés, aplatis,  abondants,  inégaux,  d'aillant  plus  petits  qu'ils 
<c  rapprochent  du  milieu  do  la  zone  miliaire.  La  suture  des 
plaques  est  dt}primée  et  toujours  apparente.  Péristome 
as^ez  grand,  siib-pcntagonal. 

Hauteur,  2i  millimètres;  diamètre,  37  millimètres. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  couvert  de  grauules  sail- 
lants, serrés,  épineux,  disposés  en  séries  longitudinales 
très-régulières,  plus  développées  d'un  côté  que  de  l'autre, 
sans  que  cependant  ce  caractère  soit  constant;  à  la  partie 
supérieure  les  granules   se  touchent,   se  confondent  et 
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tnnent  l'aspect  de  petites  côtes  anguleuses  qui  se  réunis- 
it  aa  sommet.  L'espace  intermédiaire  entre  les  rangées 
inuleuses  est  assez  large. et  occupé  par  de  petites  verrues 
irses,  microscopiques.  Collerette  courte,  distincte,  se- 
rée  de  la  tige  par  une  ligne  plus  ou  moins  oblique,  gar* 
I  de  stries  fines  et  longitudinales.  Bouton  médiocrement 
reloppé;  anneau  délicatement  strié;  facette  articulaire 
lement  ezca?ée,  non  crénelée 

Longueur  du  radiole,  32  millimètres;  largeur^  6  milli- 
Etres. 

RAfPORTS  ET  DiFFiRBNCES.  —  Le  Cidari$  preima  se  dis- 
igne  de  ses  congénères  par  ses  ambulacres  très-flezueuz, 
mverts  de  granules  abondants,  serrés  et  plus  gros  dans 
8  deux  rangées  internes  que  sur  les  bords  des  zones  po- 
Ebres.  Il  s'en  éloigne  également  par  les  granules  nom- 
renx,  aplatis,  inégaux  qui  occupent  Fespace  intermédiaire 
itre  les  tubercules  inlerambulacraires.  Les  radioles  qui 
ïeompagnent  le  C.  pretiosa  peuvent  également  servir  à  le 
iTiCtériser  :  leur  forme  et  la  disposition  de  leurs  granules 
ppellent  les  radioles  du  C.  cervicalis  {var.  Bavorica)^  abon- 
nis dans  l'étage  corallien;  ils  en  diffèrent  cependant  par 
ir  forme  moins  renflée,  leur  collerette  beaucoup  plus 
arte  et  leur  facette  articulaire  toujours  dépourvue  de 
iaelures. 

LOCAUTSS.  —  Cinquetral  (Jura);  Pompignan  près  Saint- 
ppolyte  (Gard).  Abondant.  Étage  néocomien  inf.  (va- 
Dgien). 

Coll.  Kœcblin  Scblumberger,  Renevier,  Guirand,  Jean- 
an.  Jaccard,  ma  cx)Ilection. 

Locâutbs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  — Sainle-Croix  (Suisse). 
isez  abondant.  Yalangien. 
ExpL.  DES  FIGURES.  — PI.  i04i,  fig.  i,  C.  prettosa,  de  la 
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coll.  de  M.  Reaevier,  restauré  et  yu  de  côté;  fig.  2,  face 
sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  portion  d'ambulacre  grossie; 
fig.  5,  plaque  inleramb.  grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi, 
vu  de  profil  ;  fig.  7,  plaques  acnbul.  et  interamb.  de  Saint- 
Hippolyte,  de  ma  coll. ;  fig.  8,  ambulacre  grossi;  fig.  9, 
autres  plaques  interamb.  de  Saint-Uippolyte,  de  ma  coll.; 
fig.  iO,  ambulacre  grossi;  fig.  Il,  radioie,  de  ma  coll.; 
fig.  i2,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  43,  collerette  et 
bouton  grossis;  fig.  i4,  facette  articulaire  grossie;  fig.  45 
et  16,  autres  radioles  de  ma  coll.  ;  fig.  17,  radiole  de  Saint^ 
Croix  (Suisse),  de  la  coll.  de  M.  Renevier,  vu  sur  une  des 
faces;  fig.  i8,  le  même,  vu  sur  l'autre  face. 

N^"  2394.  Cldarls  I^ryl,  Gotteau,  1861. 
PI.  1042,  fig.  15-23. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-déprimée  aa 
sommet,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porîfères  sub- 
fiexueuses,  composées  de  pores  rapprochés  et  ovales.  Aires 
ambulacraires  étroites,  présentant  quatre  rangées  de  trè»* 
petits  granules  visiblement  mamelonnés;  les  deux  rangées 
externes,  plus  régulières  que  les  autres,  persistent  seules 
jusqu'au  sommet;  les  deux  rangées  internes,  souvent  in- 
terrompues, n'existent  que  vers  l'ambitus  et  à  la  face  infé- 
rieure ;  le  milieu  de  l'ambulacre  est  déprimé  et  dépourvu 
de  granules  et  de  verrues.  Tubercules  interambulacraires 
assez  largement  développés,  espacés  surtout  à  la  face  su- 
périeure, au  nombre  de  six  à  sept  par  série,  à  base  légè- 
rement crénelée,  surmontés  d'un  mamelon  relativement 
très-petit,  entourés  d'un  scrobicule  circulaire  et  à  peine 
déprimé.  Cercle  scrobiculaire  formant  un  bourrelet  saillant 
et  régulier,  composé  de  granules  nombreux,  serrés,  déli- 
catement mamelonnés.  Espace  intermédiaire  presque  lisse, 
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ffrant  çà  et  et  là  quelques  petits  granules  isolés,  épars, 
légaux.  Péristome  étroit,  sub-circulaire.  Appareil  apicial 
rroodi. 

Hauteur,  18  millimètres;  diamètre,  â8  millimètres. 

Bâdioles  inconnus. 

Bapports  rt  différences.  —  Cette  espèce  se  distingue 
ettement  de  tous  les  Cidaris  crétacés  par  ses  ambulacres 
saes  au  milieu  et  garnis  sur  les  bords  de  granules  très- 
ns,  par  ses  tubercules  interambulacraires  à  base  créne- 
te,  surmontés  d'un  petit  mamelon  et  entourés  d'un  cercle 
erobiculaire  parfaitement  régulier  et  très-apparent,  bien 
ue  composé  de  granules  peu  développés,  par  une  zone 
liliaire  assez  large,  presque  lisse,  pourvue  seulement  de 
nelques  granules  inégaux  et  épars.  Le  Cidaris  dont  cette 
ipëce  se  rapproche  le  plus  est  le  C.  microstoma  de  la 
rande  Oolite  de  la  Sarthe  (i),  remarquable  également  par 
it  tubercules  entourés  d'un  petit  bourrelet  saillant  et 
ae  zone  miliaire  presque  nue;  cependant  celte  dernière 
ipëce  sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  taille 
las  élevée,  à  ses  tubercules  plus  nombreux  et  moins  es- 
icés,  à  ses  ambulacres  plus  larges  et  garnis  de  granules 
lOt  autrement  disposés.  ' 

LocAUTf. — Fontanil  (Isère).  Très-rare.  Étage  néocomien 
f.  (valangien). 
Coll.  Lory. 

EiFL.  DBS  FIGURES. — PI.  1042,  fig.  15,  C  Zor^i,  de  la  coll. 
5  M.  Lory,  vu  de  côté  ;  fig.  i6,  face  sup.  ;  fig.  17,  face  inf.; 
;.  18,  sommet  des  ambulacres  grossi;  fig.  19,  milieu  des 
nbalacres  grossi  ;  fig.  20,  partie  inf.  des  ambul.  grossie; 
{.  SI,  plaques  ambul.  grossies  ;  fig.  22,  plaques  interamb. 

(1)  Cotteaa  et  Trigcr,  Échin,  de  la  Sarthe,  p.  343,  pi.  LVil,  flg.  12-15. 


Cidaris  stylophora, 

Cidaris  punctata  (non  Rœmer], 
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grossies;  fig.  23,  tobercole intenmb.,  vu  de  profil, grossi. 

N^"  2395.  Cidaris  I^ardyl*  Desor,  i855.  ., 
PI.  1043  et  pi.  1049,  fig.  4-4. 

Cû2ari5  t;e5tcu/05a  (non  Goldfuss),Agassiz^  Note  sur  les  foss.  du 

Jura  neuchâtelois,  Mém.  Soc. 
des  se.  nat.  de  NeuchAtd,  1. 1, 
p.  441,  i836. 

—  -—  Agassiz,  Éch.  foss.  de  la  Suiste, 

p.  66,  pi.  XXI,  fig.  11-21,  im 

—  —  Agassiz,  Catal.  syst.  Ectyp.  fost., 

p.  10,1840. 
A.  Gras,  Ours.  foss.  de  l'Jskt, 

suppl.,  p.  1,  pi.  l,fig.  1, 1843. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  da 

JËch.,  Ann.  se.  nat.,  3*  sër., 

t.  VI,  p.  327, 1846. 
d'Orbigny,  Prod.  de  Put.  s^aL, 

t.  II,  p.  91,  Et.  17,  n*  503, 

1850. 
Gotteau,   Catal.  méth.  des  Éek 

foss.  du  ierr.  néoconden,  Bull. 

Soc.  des  se.  hist.  et  nat.  de 

l'Yonne,  t.  V,  p.  282,  1851. 
A.  Gras,  CataL  des  corps  organ. 

foss.  de  l'Isère,  p.  37,  1852. 
Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.^ 

p.  2,  p.  V,  fig.  2,  1855. 
Desor,  irf.,  p  57. 
Cotteau,  Et.  sur  les  Éch.  foss.  du 

dép,  de  Wonne,  t.    H,  p.  11, 

pl.XLvii,  fig.  1-8,  1857. 

—  —  Pictel,  Traité  de  Paléont.,  V  éd., 

t.  IV,  p.  254, 1857. 
Q.  27;Q.  32. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  également 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  étroites, 
déprimées,  fiexueuses,  composées  de  pores  ovales,  rappro- 
chés les  uns  des  autres  et  séparés  seulement  par  un  renfle- 


Cidaris  stylophora, 

Cidaris  Lardyi, 

Cidaris  vesiculosa  (pro  parle). 
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ment  granulifontte  et  saillant.  Aires  ambulacraires  sab- 
flemeuaes»  peu  Urges^  garnies  de  quatre  rangées  de  gra- 
nnles  ;  les  deux  rangées  externes  sont  beaucoup  plus 
apparentes  que  les  autres  et  formées  de  granules  très- 
distinctement  mamelonnés  ;  les  granules  internes  sont 
moins  serrés,  moins  régulièrement  disposés  et  disparaissent 
entièrement  aux  approches  du  sommet.  Les  ambulacres 
nnCerment,  en  outre,  çà  et  là,  de  petites  ?erru6s  inégales, 
souvent  microscopiques.  Tubercules  interâmbulacraires 
laigemenl  développés,  perforés,  non  crénelés,  au  nombre 
de  quatre  à  cinq  par  série.  Scrobicules  espacés,  circulaires, 
fresque  [à  fleur  du  test,  entourés  de  granules  perforés  et 
mamelonnés,  beaucoup  plus  gros  que  les  granules  qui 
occupent  l'espace  intermédiaire.  Zone  miliaire  assez  large, 
fmiie  de  granules  épars,  inégaux,  et  de  quelques  petites 
lenrues  disposées  sans  ordre.  Péristome  sub-pentagonal, 
médiocrement  ouverL  Appareil  apicial  sub-circulaire,  à 
pea  près  de  môme  étendue  que  le  péristome. 

Hauteur,  23  millimètres  ;  diamètre,  37  millimètres. 

Les  individus  jeunes  présentent  tous  les  caractères  du 
(jpe  :  les  zones  porifères  ne  sont  pas  plus  flezueuses,  et  les 
aires  ambulacraires  offrent  également  quatre  rangées  de 
granules,  les  deux  externes  beaucoup  plus  apparentes  que 
les  autres. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  sub-cylindrique , 
iresque  aussi  gros  au  sommet  qu'aux  approches  de  la  col- 
erettc,  recouvert  de  granules  uniformes,  disposés  très- 
égulièrement  en  séries  longitudinales,  fines  et  pressées. 
Quelquefois  les  granules  se  touchent,  se  confondent  et 
orment  de  petites  côtes  anguleuses  qui  se  réunissent  en 
ouronne  au  sommet  de  la  tige;  dans  certains  exemplaires 
es  séries  sont  plus  écartées  et  au  milieu  des  granules  se 
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montrent  quelques  épines  isolées,  inégales,  plus  on  moins 
saillantes  ;  l'espace  intermédiaire  entre  les  rangées  granu- 
leuses parait  chagriné.  Collerette  assez  longue,  finement 
striée.  Bouton  peu  développé  ;  facette  articulaire  non  cré- 
nelée. 

Longueur  du  radiole,  25  millimètres  ;  largeur,  4  milli- 
mètres J. 

Rapports  et  différences.  —  Par  l'ensemble  de  ses  ctrae- 
tères,  le  C.  Lardyi  se  rapproche  du  C.  vesieulosa,  Goldfuss, 
de  l'étage  cénomanien;  il  en  diffère  par  ses  tubercules  plu 
développés  près  du  sommet,  ses  scrobicules  moins  profonds 
et  à  pourtour  moins  onduleux,  ses  granules  interambolt- 
craires  plus  serrés  et  plus  irréguliers,  ses  ambulaeres  garnis 
de  quatre  et  non  de  six  rangées  de  granules.  Ce  sont  deoi 
Cidaris  bien  distincts,  non-seulement  par  le  niveau  qu'ils 
occupent,  mais  encore  en  raison  de  leurs  caractères  spéci- 
fiques. —  Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  M.  Detor 
n'hésite  pas  à  séparer,  sous  le  nom  de  C.  Lardyi^  l'espèce 
qui  nous  occupe,  du  Cpunctata  de  M.  Rœmer.  Malheureu- 
sement cette  dernière  espèce  n'est  connue  que  d'une  manière 
très-incomplète  par  ses  radioles  et  quelques  plaques  iso- 
lées (1);  cependant  nous  ne  serons  pas  aussi  afûrmatifs  que 
M.  Desor  :  la  plaque  figurée  par  M.  Rœmer  ne  présente  réel- 
lement aucune  diCfércnee  avec  celles  du  C.  Lardyi;  le  radiole 
attribué  à  cette  espèce  se  distingue,  il  est  vrai,  des  autres, 
par  sa  tige  plus  allongée,  sub-fusiforme  et  sa  collerette 
beaucoup  plus  longue,  mais  ce  radiole  n'est  pas  le  seul  qu'on 
rencontre  associé  aux  plaques  du  C.  punctata  ;  MM.  Kocb 
et  Dunker  ont  figuré  plusieurs  autres  variétés  (2),  et  nous 

(1)  Rœmer,  Norddeutschen  OolHhen-Gebirge,  p.  26,  pi.  1,  flg.  ISettT. 

(2)  Koch  und  Dunker,  BeiirGye  Norddeutschen  Oolithgebildes,  p.  M* 
pi.  VI,  flg.  10,  û,  b,  c,  d.  Tout  en  citant  comme  synonymes  les  figures  de 
M.  Rœmer,  MM.  Kock  et  Dunker,  donnent  à  cette  espèce  le  nom  de  variabiiis. 
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oos  reçu  nons-môme  dernièrement  d'Ëlligser  (Hanovre), 
sèment  du  C.  punctata^  un  certain  nombre  de  radioies 
û,  par  leur  forme  régulièrement  cylindrique,  leur  aspect 
lement  granuleux  et  leur  collerette  moins  longue^  offrent 
macoup  de  ressemblance  avec  ceux  du  C.  LardyL  Nous 
)  voulons  pas^  quant  à  présent,  revenir  sur  la  distinction 
ablie  par  M.  Desor,  mais  simplement  appeler  l'attention 
ir  deux  espèces,  assurément  très-rapprochées  Tune  de 
lalre^  et  que  de  nouvelles  observations  forceront  peut- 
ire  à  réunir. 

Histoire.  —  Dans  l'origine,  cette  espèce  a  été  confondue 
ir  M.  Agassizavec  le  C.  vesiculosa  de  Goldfuss^  qui  appar- 
ent à  un  toat  autre  horizon.  Plus  tard,  dans  le  Catalogue 
làonne  des  Échinides^  MM.  Agassiz  et  Desor  séparèrent 
rec  raison  ces  deux  Cidaris^  et  celui  qui  nous  occupe  fut 
ipporté  au  C.punctataàe  Rœmer.  Tout  récemment,  M.  De- 
>r  a  renoncé  à  ce  rapprochement,  et  de  l'ancien  C.  vestcu- 
MA  d'Agassiz,  il  a  fait  une  espèce  nouvelle  sous  le  nom  de 
ardyi.  —  Nous  avons  sous  les  yeux  le  type  du  C.  stylo- 
kora  d'Albin  Gras^  connu  seulement  par  quelques  frag- 
lents  de  radiole  ;  cette  espèce  ne  parait  différer  par  aucun 
iractère  des  radioies  attribués  au  C.Lardyiy  et  nous  avons 
ru  devoir  l'y  réunir.  Si  l'identité  des  deux  espèces  était 
émootrée  d'une  manière  certaine,  le  C.  Z^cfyt  devrait 
rendre  le  nom  plus  ancien  de  stylophora;  mais  quant  à 
résent  cette  dernière  espèce  est  trop  vaguement  caractér- 
isée pour  justifier  un  pareil  changement. 

liOGALiTÉs. — Le  C.  Lardyiy  test  et  radioies,  est  assez  abon- 
bmment  répandu  dans  l'étage  néocomien  et  y  occupe 
ieux  niveaux  bien  distincts.  Dans  l'Yonne  et  dans  l'Aube, 
l  caractérise  les  couches  à  Echinaspatagus  cordiformis  et  se 
nontre   surtout  à  la  partie   inférieure,  au  milieu  des 

VII.  15 
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Zoophytes,  avant  môme  le  grand  déyeloppement  des  Eckh 
noipataguB^  et  disparaît  au-dessous  des  argiles  ostréennes. 
Dans  le  Jura  et  en  Suisse,  cette  même  espèce  n'est  jamais 
contemporaine  de  VEchinospatagus  cardifarmis  et  se  ren- 
contre  seulement  dans  le  néocomien  supérieur  (orgonieD). 

Le  C.  Lardyiy  sur  certains  points,  a  persisté  au  delà  de 
l'étage  néocomien  et  caractérise  les  couches  inférieures  de 
l'étage  aptien  ;  M.  Leymerie  et  moi  nous  avons  recueilli, 
dans  l'Aube,  associés  à  VOstrea  aquila  et  au  Terebratdla  Mit- 
riana^  des  radioles  qui  ne  sauraient  être  distingués  de  ceux 
qu'on  rencontre  dans  le  terrain  néocomien. 

Auxerre,  Venoy,  Qtiesne,  Gy-l'Evéque  (près  la  métairie 
des  Foudriàts),  Leugny,  Saints,  Saint-Sauveur,  Carisey, 
Flogny  (Yonne);  Marolles,  Fouchères  (Aube).  Assez  abon- 
dant. Néocomien  moyen  (couches  à  Echin.  cordifcrmù), 
-«Morteau  (Doubs).  Néocomien  sup.  (urgonien).  —  Les 
Croûtes  (Aube).  Étage  aptien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Musée  d'Auxerre; 
coll.  Michelin,  Kœchlin-Scblumberger,  Dupin^  Hathier, 
Renevier,  GuiUieron,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Mauremont,  La  Rus- 
sille  près  Orbe,  Sainte-Croix  (Suisse).  Assez  abondant. 
Néocomien  sup.  (urgonien). 

Expl.  des  figures.  —  PI.  1043,  fig.  1,  C.  Lardyi,  de  ma  col- 
lection, vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4, 
sommet  de  Tambulacre  grossi  ;  fig.  5^  portion  de  l'ambulacre 
prise  àTambilus,  grossie  ;  fig.  6,  partie  inférieure  de  l'am- 
bulacre, grossie; fig.  7,  plaque  interambulacraire  grossie; 
fig.  8,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  9,  individu  jeune, 
de  la  coll.  de  M.  Renevier,  vu  de  côté  ;  fig.lO,  face  sup.;  fig.ll, 
radiole  de  ma  collection;  fig.  12,  portion  delà  tige  grossie; 
fig.  13,  bouton  grossi  ;  fig.ii,  facette  articulaire  grossie; 
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•  15,  autre  radiole,  de  ma  collection  ;  fig.  i6,  type  du 
«(y/<!pAora/du  Mosée  de  Grenoble  ;  fig.  17  et  18,  autres 
dioles,  montrant  quelques  traces  d'épines,  de  ma  collec- 
m;  flg.l9,  portion  grossie;  fig.  ^,  radiole  de  petite 
ifle^  tronqué  au  sommet,  de  ma  collection.  —  PI.  1049, 
;.  I,  radiole  de  l'étage  aptien,  de  ma  collection;  fig.  2, 
ortion  grossie  ;  fig.  3,  autre  radiole,  de  ma  collection  ; 
(.  4,  bouton  grossi. 

N*  i396.  CidmrUi  marlcatat  Rœmer,  1836. 
PI.  1044,  fig.  5-18. 

?iliKfmtirtcata.  Rœmer  ^   Norddeutschen   Oolithen 

Gebirge8,ip.t6,p\.iyûg.  22,  i836. 

—  —  Âgassiz,  Prod,   d^une  Monog,  des 

Radiaires,  Mém.  Soc.  des   se. 
*  nat.  de  Neuchâlel,  t.  I,  p.  488, 

1836. 
/iivii  variabilû  (pro  parte]>  Kock  et  Dunker,  Beitràge  Nordd. 

Oolithgebildes ,  p.  54^  pi.  vi, 

fig.  10  Ai/,  1837. 
^MarU muricatOy  Des  Moulins,  Et.   sur  Us  Éch», 

p.  338,  no  32,  1837. 

—  —  Dujardin  in  Lamarck,  Anim.  sans 

vert.,  2«  éd.,  t.  III,  p.  389, 1840. 
^û2am  hirsiUa,  Marcou  m  Agassiz  et  Desor,  CataL 

rais,  des  Éch.,  Anu.  se.  nat., 
3«sér.,  t.  VI,  p.  328,  1846. 

—  —  Marcou,   Recherches  géoL  sur   le 

Jura  salinois^  Mém.  Soc.  gëol. 

de  France,  2^  sér.,  L  ill,  p.  137, 

1848. 
'iittrismuricata^  Bronn,  Index  Paleont. ,  p.  299, 

1848. 
^îdarU  hirsuta,  d'Orbigny,  Prod.  de  PaUont.  strat., 

t.  Il,  p.  90,  Et.  17,  n»  500, 1850. 
'iàvis  Aulissiadorensis,         Cotteau,  Catal.  des  Éch,  néocomiens, 

Bull.  Soc.  des  se.  hist.  et  nat.  de 

ITonne,  t.  V,p.  282,1851. 


19G  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

Cidaris  hirnUa,  Desor,  Synops.  des  Éch.  fass.y  p.  1 1, 

pl.Y,fig.  6,  iS55. 

Cidaris  muricata,  Desor,  id.,  p.  31^  pi.    y,  fig.  5, 

1855. 

Cidaris  hirsuta,  Cotteau,  Et.  sur  les  Éeh.  fas, 

du  dép.  de  V  Yonne,  t.  Il,  p.  14, 
pi.  XLVii,  fig.  9-12^  1857. 
—  —  Pictel,  Traité  de  PaUonl.,  t  iV, 

p.  254, 1857. 

Nous  ne  connaissons  du  test  de  cette  espèce  que  quelques 
plaquettes  isolées  provenant  de  la  collection  d'Orbigny  et 
recueillies  aux  environs  de  Saint-Dizier  (Haute-Marne). 
Leur  taille  et  leur  forme  générale  rappellent  le  C.  Lardj/i, 
qu'on  rencontre  au  môme  horizon.  Nous  remarquons  ce- 
pendant quelques  différences  qui  ne  sont  pas  sans  impo^ 
tance  :  dans  l'espèce  qui  nous  occupe,  les  ^robicules  sont 
plus  déprimés  et  les  granules  qui  les  entourent  un  peuplas 
apparents;  la  zone  miliaire  est  plus  large  et  garnie  de  gra- 
nules disposés  en  séries  horizontales  assez  régulières,  carac- 
tère que  nous  retrouverons  dans  plusieurs  Cidaris  de  U 
craie  supérieure,  mais  que  nous  n'avons  pas  encore  con- 
staté chez  les  espèces  de  l'étage  néocomien. 

Radiole  de  taille  très-variable,  allongé,  cylindrique, 
quelquefois  sub-fusiforme ,  recouvert  de  granules  fins, 
homogènes^  disposés  en  séries  irrégulières  et  d'épines  très- 
fortes,  inégales,  sub-triangulaires,  acérées,  implantées 
sans  ordre,  tantôt  obliquement,  tantôt  perpendiculaire- 
ment, mais  toujours  plus  abondantes  sur  une  des  faces  do 
radiole  que  sur  l'autre.  Dans  certains  exemplaires,  les  séries 
de  petits  granules  qui  accompagnent  les  épines  prennent 
un  aspect  rugueux  et  méandriforme  très-remarquable. 
L'extrémité  du  radiole  paraît  souvent  tronquée;  elle  se 
termine  alors  par  une  étoile  ou  par  quelques  épines  sail- 
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tantes.  Les  épines  et  les  granules  s'atténuent  et  disparais- 
sent en  se  rapprochant  de  la  collerette  qui  est  longue, 
épaisse  et  finement  striée.  Bouton  peu  développé;  anneau 
saillant;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur  du  radiole,  33  millimètres;  largeur,  8  milli- 
mètres. Yar.  Autissiodorensiê  ;  longueur,  i5  millimètres; 
largeur,  4  millimètres. 

RàFPOETS  ET  DEPFÉEENGEs.  —  Le  C.  muricata  est  connu 
mrtout  par  ses  radioles  assez  abondants  dans  les  couches 
moyennes  de  l'étage  néocomien;  ils  forment  un  type  à 
part  que  caractérisent  d'une  manière  tranchée  leur  surface 
rugueuse  et  les  épines  fortes  et  triangulaires  qui  garnissent 
une  des  faces  de  leur  tige.  Ces  radioles  offrent  quelque 
ressemblance  avec  ceux  du  C.  spintUosa  de  l'oolite  infé- 
lieore,  ils  s'en  distinguent  parleur  forme  plus  épaisse, 
leur  surface  plus  granuleuse,  leurs  épines  plus  grosses  et 
plus  triangulaires,  et  leur  facette  articulaire  non  crénelée. 
Certains  exemplaires  plus  granuleux  que  les  autres  ne  pré- 
sentent que  quelques  épines  isolées,  et  tendent  à  se  rappro- 
cher des  radioles  du  C.  Lardyi  avec  lequel  on  les  trouve 
souvent  associés.  Les  deux  espèces,  cependant,  ne  nous 
paraissent  pas  pouvoir  être  confondues. 

HiSTOiBE.  —  Cette  espèce,  en  i836,  a  été  figurée  par 
Rœmer  d'une  manière  très-reconnaissable,  sous  le  nom  de 
C.  muricata.  L'année  suivante,  Kcch  et  Dunker,  en  y  ajou- 
laot  quelques  radioles  que  nous  attribuons  au  C,  punctata^ 
loi  ont  donné  le  nom  de  variabilis.  C'est  seulement  en  i846, 
qu'elle  a  été  signalée  en  France  par  M.  Marcou  qui,  la  con- 
sidérant comme  nouvelle,  l'appela  C.  hirsuta.  Cette  déno- 
mination a  été  adoptée  depuis  par  tous  les  auteurs.  La  figure 
de  Rœmer  ne  nous  paraissant  différer  en  aucune  manière 
des  types  les  mieux  caractérisés  du  C.  hirsuia  de  Marcou, 
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lions  n'avons. pas  hésité  à  restituer  à  l'espèce  son  Domie 
plus  ancien.  Notre  C,  AutissiodorensiSj  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  reconnu  dans  nos  Echinides  de  V  Yonne ^  n'est  qu'une 
variété  à  longues  épines  et  à  sommet  étoile  de  cette  même 
espèce. 

LocAUTÉs.  —  Censeau  (Jura);  Villars-lc-Lac  (Doubs); 
Germigney  (Haute-Saône)  ;  Sainl-Dizier,  Vassy  (Haute- 
Marne)  ;  Fouchères^  Marolles  (Aube)  ;  Flogny,  Anzefre, 
Leugny,  Fonlenoy,  Saints,  Saint-Sauveur  (Yonne).Test  iwe. 
Radioles  assez  abondants.  Néocomien  moyen. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Musée  d'Auxerre;  coll. 
Michelin,  Dupin,  Rathier,  Perron,  Marcou^  Renevier,  Jac- 
card,  ma  collection. 

LoGAuiis  AUTRES  QUE  LA  Frarge.  —  Saintc-Groiz  (Suisse). 
Abondant.  Néocomien  inf.  (valangien).  —  Le  Locle  (Suisse); 
Elligser-Brink  (Hanovre).  Néocomien  moyen. 

ExpL.  DES  FIGURES.  —  PI.  iOU,  fig.  5  et  6,  firagments  da 
C.  muricatOy  de  la  coll.  d'Orbigny;  fig.  7,  radiole  à  épines 
obliques,  de  ma  collection  ;  fig.  8,  le  môme,  vu  sur  l'autre 
face;  fig.  9,  bouton  grossi;  fig.  iO,  facette  articulaire 
grossie  ;  fig.  dl,  radiole  à  épines  perpendiculaires,  de  ma 
collection  ;  fig.  i%  portion  de  la  tige  grossie  ;  fig.  43^  autre 
radiole,  de  la  coll.  d'Orbigny;  fig.  14,  autre  radiole  sub- 
Iriangulaire,  de  ma  collection;  fig.  15,  le  môme,  vu  m 
l'autre  face  ;  fig.  16,  type  du  C.  Autissiodorensis^  de  ma  col- 
lection ;  fig.  17,  sommet  grossi  ;  fig.  18,  type  du  C.  muricata 
de  Rœmer  (fig.  copiée). 

N""  2397.  Cldari»  malnm»  A.  Gras,  1848. 
PI.  1045,  fig.  1-12. 

Cidaris  malum,  A.  Gras,    Ours,  foss,  de  l'Isère, 

p.  22,  pi.  I,  fig,  1-3,  184î<. 
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Cidaris  malvm,  A.  Gras,  CtUal.  des  corps  oryan, 

foss,  de  V Isère,  p.  37, 1852. 

Cidaris  veticuiosa  (pro  parte),  Desor,  Synops.  des  Êch.  foss.j  p.  1 1 , 

18S6. 

Cidaris  malum,  Lory»  Descr,  gioL  du  Dauphiné, 

p.  314,  186t. 

Espèce  de  taille  moyeDiie,  circulaire,  renflée,  également 
dépriaiée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  étroites, 
flexueuses,  formées  de  pores  arrondis,  légèrement  ovales, 
très-rapprochés  l'un  de  l'autre,  séparés  par  un  renflement 
granuliforme  et  saillant.  Aires  ambulacraires  assez  larges^ 
flexueuses,  garnies  sur  les  bords  de  deux  rangées  Appa- 
rentes et  régulières  de  petits  granules  serrés  et  mamelon- 
nés. Entre  ces  deux  rangées  se  montrent  d'autres  gra- 
nules très-inégaux,  abondants,  épars,  qui  tendent  à  se 
groaper  en  séries  surtout  vers  l'ambitus,  et  forment  alors 
quatre  rangées  intermédiaires  plus  ou  moins  distinctes. 
Tubercules  interambulacraires  assez  largement  dévelop- 
pés, perforés,  non  crénelés,  au  nombre  de  cinq  par  rangée. 
Scrobicules  espacés  surtout  à  la  face  supérieure,  déprimés, 
sub-onduleux  au  pourtour,  pourvus  d'un  cercle  de  granules 
mamelonnés  et  beaucoup  plus  gros  que  les  granules  qui 
Dccupent  l'espace  intermédiaire.  Dans  chacune  des  aires 
interambulacraires,  le  tubercule  le^pluâ  rapproché  du 
sommet  est  plus  ou  moins  atrophié,  à  peine  mamelonné 
et  le  scrobicule  qui  l'entoure  est  presque  nul.  Zone  miliaire 
usez  large,  garnie  de  granules  fins  et  abondants,  disposés 
en  séries  linéaires  irréguliërcs  et  séparées  le  plus  souvent 
par  de  petits  sillons.  Plaques  interambulacraires  marquées 
ordinairement^  soit  à  leur  base,  soit  à  leur  angle  interne, 
d'une  ou  deux  dépressions  sub-circulaires.  Péristome  assez 
grand,  sub-pentagonal.  Appareil  apicial  arrondi,  moins 
développé  que  le  péristome. 
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Hauteur,  25  millimètres  ;  diamètre,  3A  millimètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  malum  est  très-voisin 
du  C.  vesiculosay  Goldfuss,  de  l'étage  cénomanien.  La  taille, 
le  nombre  et  la  disposition  des  tubercules ,  la  largeur  des 
ambulacres  sont  à  peu  près  les  mômes  chez  les  deux  es- 
pèces :  aussi  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Echinides  foh 
sileSy  a  cru  devoir  les  réunir,  malgré  la  différence  de  leur 
gisement.  La  comparaison  minutieuse  que  nous  venons  de 
faire  de  ces  deux  Cidaris  nous  a  donné  la  certitude  qu'ils 
appartenaient  à  deux  espèces  distinctes  :  le  C.  nudum  sera 
toujours  reconnaissable  à  ses  zones  porifèresun  peu  moias 
flexueuses,  à  ses  ambulacres  garnis  de  granules  plus  inégaux 
et  beaucoup  moins  régulièrement  disposés,  à  ses  granules 
interambulacraires  plus  fins  et  formant  de  petites  séries 
linéaires  plus  apparentes.*-*  Le  C.  malum  offre  également 
de  la  ressemblance  avec  le  C.  Lardyi  qu'on  rencontre, 
dans  certaines  localités,  à  peu  près  au  môme  horizon  géo- 
logique ;  il  s'en  distingue  par  le  nombre  et  la  disposition 
de  ses  granules  ambulacraires^  par  ses  tubercules  à  scro- 
bicules  plus  déprimés,  entourés  d'un  bourrelet  plus  saillant 
et  séparés  par  une  zone  miliaire  plus  large  et  plus  finement 
granuleuse,  par  son  appareil  apicial  relativement  pins 
étroit. 

LoGAUTÉs.— Le  Rimet,  chemin  de  Rancurel,  le  Fà  (marnes 
à  Orbitolines  supérieures),  Veurcy  (marnes  à  Orbitolines  in- 
férieures),  Miribel,  près  Saint-Laurent-du-Pont  (calcaires 
àCaprotines)  (Isère).  Assez  abondant.  Néocomien  sup.  (u^ 
gonien). 

École  des  mines  de  Paris,  Musée  de  Grenoble  (coll.  A. 
Gras);  coll.  Michelin,  Lory,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1045,  fig.  i^  C.  malum,  de  la 
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«M.  Lory,  va  de  côté;  fig.  3,  face  sup.;  fig.  3,  foce 
g.  4,  partie  sapéricDre  de  l'ambulacre  grossi  ;  fig.  5, 
D  de  Tambulacre  prise  à  la  face  inf.^  grossie;  fig.  6, 
)  interambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  tubercule,  vu  de 
grossi;  fig.  8,  individu  plus  jeune,  à  tubercules  plus 
te,  de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  9,  face 
fig.  10,  individu  très-jeune,  de  la  coll.  de  M.  Lory, 
côté  ;  fig.  il,  face  sup.;  fig.  12^  face  inf. 

F*  S398.  Cldarls  ryrenalca»  Cotteau,  1862. 
PI.  1047  et  pi.  1048,  fig.  1-10. 

I  vesieulosa  (non  Goldf.}^  Dumortier^  Note  9ur  les  Cor- 
bières,    Bull.    Soc.    géol.    de 
France,  2«  sér.,  t.  XVI,  p.  870, 
1857. 
—  Dumorlier,  Note  sur  le  terrain 

crit.  inf.  de  Vinport,  près  Ter- 
cis,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
2«  série,*  t.  XVII,  p.  241,  1860. 

Lardyi  (non  Desor),  Noguès,  Note  sur  le  terrain  crit. 
de  Tercis^  Bull.  Soc.  géul.  de 
France,  2«  série,  t.  XVlil,  p.  548, 
1861. 

ice  de  grande  taille,  circulaire,  renflée,  également 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères,  étroites, 
lées,  très-flexueuses  surtout  à  la  partie  supérieure, 
sées  de  pores  ovales,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
sment  disposés,  séparés  par  un  petit  renflement  gra- 
me.  Airesambulacraires  très-étroites  vers  le  sommet, 
1868,  garnies  de  quatre  rangées  de  granules  homo- 
et  serrés  ;  les  deux  rangées  externes  se  composent 
doles  plus  petits  que  les  autres,  et  par  cela  môme  un 
18  espacés,  mais  très-régulièrement  disposés  et  dis- 
sent mamelonnés.  Les  granules  qui  forment  les  deux 
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autres  rangées  sont  plus  gros,  plus  pressés  et  écrasés  au 
sommet  ;  quelquefois  ils  semblent  se  dédoubler  el  donneot 
lieu^  dans  les  endroits  où  les  ambulacres  sont  le  phis 
larges,  à  deux  autres  séries  intermédiaires  trës-irrégulièRS 
et  qui  disparaissent  en  se  rapprochaDt  du  sommet  oo  da 
péristome.  Ces  granules  sont  accompagnés^  çà  et  là,  de 
quelques  petites  verrues  microscopiques.  Tubelisulet  intM" 
ambulacraires  très-largement  développés,  espacés  aotam- 
ment  à  la  face  supérieure ,  au  nombre  de  cinq  par  série, 
fortement  mamelonnés,  perforés,  non  crénelés,  entourés 
d'un  scrobicule  circulaire,  déprimé,  sub-onduleuz  an 
pourtour  ;  les  tubercules  sont  quelquefois  atrophiés  près 
du  sommet  el  réduits  à  de  simples  mamelons  perforés, 
dépourvus  de  scrobicules  et  placés  sur  des  plaques  granu- 
leuses et  allongées.  Cercle  scrobiculaire  parfaitement  dis- 
tinct, formé  de  granules  mamelonnés,  beaucoup  plus  gros 
que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire  et  l'espace  inte^ 
médiaire  entre  les  tubercules.  Ces  derniers  granules  sont 
serrés,  aplatis,  abondants,  inégaux,  épars,  d'autant  plos 
petits  qu'ils  se  rapprochent  du  milieu  de  la  zone  miliaire; 
la  suture  des  plaques  est  déprimée  et  toujours  apparente. 
Péristome  médiocrement  développé,  sub-circulaire.  Appa- 
reil apicial  h  peu  près  de  môme  étendue  que  le  péristome, 
sub-pentagonal. 

Hauteur,  40 millimètres;  diamètre,  61  millimètres. 

Radiole  de  grande  taille,  allongé,  cylindrique,  sub-fusi- 
forme,  garni  de  stries  longitudinales  granuleuses,  plus  oo 
moins  flnes,  régulièrement  espacées,  s'atténuant  aux  appro- 
ches de  la  collerette  ;  l'intervalle  qui  sépare  les  stries  gra- 
nuleuses est  chagriné.  Collerette  courte.  Bouton  assez  dé- 
veloppé ;  anneau  strié  ;  facette  articulaire  lisse. 

Les  radioles  de  celte  espèce  varient  beaucoup  dans  lear 
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forme,  dans  le  Dombre  et  la  disposition  de  leurs  stries. 
Presque  tous  les  échantillons  qu'on  rencontre  àTercis,  sont 
garnis  de  côtes  apparentes,  espacées,  'd'autant  moins  gra- 
mdeases  qu'elles  se  rapprochent  du  sommet.  Parmi  les 
exemplaires  assez  nombreux  recueillis  par  M.  Dnmortier 
dans  les  Corbières^  les  uns  sont  épais,  très-gros,  pourvus  de 
stries  granuleuses  et  atténuées  qui  tendent  à  se  réunir  à 
Textrémité  de  la  tige;  les  autres  sont  grêles,  allongés, 
cylindriques,  tronqués  à  leur  partie  supérieure  et  recou- 
verts de  côtes  granuleuses,  saillantes,  beaucoup  plus  appa- 
rentes, et  qui  forment  une  couronne  au  sommet.  Malgré 
les  différences  qui  les  séparent,  tous  ces  radioles  nous  ont 
para  appartenir  au  même  type. 

Longueur,  38  millimètres;  largeur,  7  à  9  millimètres. 

RArPORTS  ET  DIFFÉRENCES.  —  Le  C  Pyrenaica  est  remar^ 
quable  par  sa  grande  taille,  ses  ambulacres  étroits,  très* 
flexaeox,  garnis  de  quatre  rangées  de  granules,  plus  petits 
sur  le  bord  des  zones  porifères  que  dans  l'intérieur  de  l'am- 
bulacre,  par  ses  tubercules  interambulacraires  très-gros  et 
espacés  à  la  face  supérieure,  ses  granules  intermédiaires 
nombreux,  serrés,  aplatis  comme  des  écailles,  son  péri- 
stome  circulaire  et  étroit.  L'espèce  dont  il  se  rapproche  le 
plus  est  certainement  le  C.  pretiosa  que  nous  avons  décrit 
précédemment  et  qui  jusqu'ici  est  propre  aux  couches  les 
plus  inférieures  de  l'étage  néocomien  (valangien).  Le  C. 
Pyrenaica  s'en  distingue  par  sa  taille  bien  plus  forte ,  ses 
ambulacres  un  peu  plus  larges,  son  péristome  relativement 
plus  étroit  et  surtout  par  ses  radioles  entièrement  diffé- 
rents. Ceux  que  nous  avons  attribués  à  cette  espèce  et  qu'on 
rencontre  dans  plusieurs  localités  associés  au  test,  ne  pré- 
sentent effectivement  aucun  rapport  avec  les  radioles  du 
C.  pretiosa^  moins  gros  et  garnis  de  granules  plus  épineux. 
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Certains  radioles,  notamment  ceux  que  MM.  Dumorlier 
et  Noguès  ont  recueillis  à  Vinport  près  TerciSy  se  rappro- 
chent plutôt  du  C,  Neocomiensis^  Marcou,  que  nous  ne  con- 
naissons que  par  quelques  radioles  incomplets  ;  cette  de^ 
nière  espèce  cependant  nous  parait  s'en  éloigner  par  ses 
côtes  granuleuses  plus  saillantes  et  plus  comprimées. 

Localités.  —  Vinport  près  Tercîs  (Landes)  ;  Saint-Paul 
de  Fenouillet^  La  Quintaine  près  Grûissan  (Aude);  Mon- 
charon,  commune  de  Souia  (Àriége).  Test  rare;  radioles 
abondants.  Terr.  néocomien  sup. 

Coll.  d'Archiac^  Pouech^  Dumortier,  Noguès,  ma  col- 
lection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1047,  fig.  i,  C.  Pyrenaicû,  de 
la  coll.  de  M.  Tabbé  Pouecb,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sop.; 
Ûg.  3^  sommet  de  l'ambulacre  grossi  ;  fig.  4,  portion  de 
l'ambulacre  prise  à  Tambitus,  grossie;  ûg.  5,  plaques  am- 
bulacraires  grossies;  fig.  6,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi; 
fig.  7,  radiole  de  la  coll.  de  M.  Dumortier  ;  fig.  8,  portioa 
de  la  tige  grossie  ;  fig.  9,  fragment  de  radiole  de  la  coll.  de 
M.  Tabbé  Pouecb;  fig.  il  et  12,  autres  radioles  de  la  coll. 
de  M.  Dumortier;  fig.  13^  bouton  grossi;  fig.  14,  variété 
très-grêle,  de  la  coll.  de  M.  Dumortier.  —  PI.  1048,  flg.l, 
C.  Pyrenaicay  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Pouecb,  vu  surU 
face  inf.;  fig.  2,  plaque  interamb.  grossie;  fig.  3,  fragment 
provenant  du  terrain  crétacé  inf.  de  Vinport  (Landes),  de 
la  coll.  de  M.  Dumortier;  fig.  4,  radiole  de  la  même  lo- 
calité ;  fig.  5,  portion  de  tige  grossie  ;  fig.  6,  7  et  8,  autres 
radioles;  fig.  9,  bouton  grossi. 
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N*  2309.  CliUirla  postaloM*  A.  Gras,  1848. 
PI.  1042,  fig.  4-10. 

lidarii  pustulosa,  A.  Gras^  Ours,  fats,  de  tisère,  p.  24,  pi.  m, 
fig.  5, 1848. 

—  —         A.  Gras,  Cotai,  des  corps  org.  foss.  de  Vlsère^ 

p.  28, 1852. 

—  —         Desor^  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  35,  pi.  iv, 

fig.  1,  1855. 
Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  allongé,  sub-cylindrique,  non 
lenminé  à  son  extrémité,  garni  sur  Tune  de  ses  faces,  d'é- 
pines très-grosses,  sob-triangulaires,  comprimées,  dispo- 
lées  sans  ordre^  plus  nombreuses  et  moins  saillantes  vers 
le  sommet,  et  sur  l'autre  face,  de  côtes  fines,  granuleuses, 
phn  ou  moins  régulières,  et  qui,  à  l'extrémité  de  la  tige, 
fmt  place  à  de  yéritables  épines.  L'espace  intermédiaire 
eit  rugueux  et  chagriné.  Collerette  longue,  séparée  de  la 
tige  par  une  ligne  presque  toujours  oblique,  pourvue  de 
stries  fines  et  lonj^itudinales.  Bouton  médiocrement  déve- 
loppé ;  anneau  saillant^  strié  ;  facette  articulaire  cré- 
nelée. 

C'est  à  tort  qu'Albin  Gras,  qui  le  premier  a  fait  connaître 
^tte  espèce,  considère  sa  facette  articulaire  comme  lisse  ; 
ions  nous  sommes  assuré,  par  l'examen  d'un  grand  nombre 
l'échantillons  recueillis  dans  les  marnes  néocomiennes  de 
H>mpignan,  que  cette  facette  articulaire  était  bien  certai- 
nement munie  de  cfénelures.  Nous  avons  sous  les  yeux 
l'exemplaire  unique,  décrit  et  figuré  par  Albin  Gras  :  l'ex- 
trémité du  bouton  est  trop  fruste  pour  qu'il  soit  possible 
d'y  constater  ou  non  des  traces  de  crénelures. 

Longueur,  49  millimètres;  largeur,  6  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Les  radioles  du  C.  pustulosa 
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sonl  remarquables  par  leurs  épines  nombreuses  et  trian- 
gulaires, leur  collerette  longue  et  leurfocette  articulaire 
crénelée.  lisse  rapprochent  de  certaines  variétés  du  C.  hir- 
suta^  Harcou,  du  terrain  néocomien  moyen  et  en  diffèrent 
cependant  d'une  manière  positive  par  leurs  épines  plus 
épaisses  à  leur  base^  plus  serrées^  plus  triangulaires,  et  par 
leur  facette  articulaire  crénelée. 

Localités.  —  Fontanil  (Isère)  ;  Pompignan  près  Sainl- 
Hippolyle  (Gard).  Très-rare  dans  l'Isère,  cette  espèce 
abonde  à  Pompignan,  associée  au  C.  pretiosa.  Étage  néoco- 
mien inf.  (valangien). 

Musée  de  Grenoble  (coll.  Gras);  coll.  Jeanjean,  ma  col- 
lection. 

£xPL.  DES  FIGURES.  — PI.  1042,  fig.  1,  radiole  du  C.  pu»- 
tulosa,  de  ma  collection,  vu  sur  une  des  faces  ;  fig.  2,  le 
même,  vu  sur  l'autre  face;  fig.  3,  portion  grossie;  fig.  4, 
collerette  et  bouton  grossi;  fig.  5,  facette  articul.  grossie; 
fig.  6  et  7,  radiole  très-petit,  vu  sur  l'une  et  l'autre  face; 
fig.  Set  9,  variété,  vue  sur  Tune  et  l'auti^e  face;  fig.  JO, 
portion  grossie. 

N^"  2400.  Cldarls  Mcrldaneiisls,  Gotteau,  1862. 

PI.  1042,  fig.  11-14. 
Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  sub- cylindrique  à  h 
base.  Tige  large,  déprimée,  garnie  de  côtes  inégales,  îrré- 
gulières,  tantôt  fines  et  granuleuses,  tantôt  saillantes,  com- 
primées, épineuses  surtout  sur  les  bords  et  au  sommet. 
Collerette  courte ,  finement  striée  ;  au-dessus  de  la  colle- 
rette la  tige  est  nue,  presque  lisse,  et  c'est  un  peu  plus 
baut  que  commencent  à  se  montrer  les  petites  côtes  gra- 
nuleuses. Bouton  très-développé,  allongé;  anneau  saillant, 
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■éoé,  marqué  de  stries  apparentes  ;  facette  articulaire 
mte»  fortement  crénelée. 

làODJifuear,  SSmillimèlres;  largeur,  8  millimètres. 
lanonis  tr  DinâuNcss.  —  Le  C.  Meridanenêù  ne  nous 
:  connu  que  par  un  seul  exemplaire^  mais  sa  forme  gêné- 
es son  bouton  alloogé  et  fortement  crénelé  ne  permet- 
it  de  le  réunir  à  aucune  autre  espèce. 
lÀtOàurL  —  Pompigoan  (Gard),  très-rare.  Étage  néoco» 
eninf.,  associé  à  l'espèce  précédente. 
Coll.  jeanjean» 

Bepl.  inbs  figuass.  —  PI.  1042,  fig.  11,  radiole  du  C.  JUe^ 
ttneiuM,  de  la  coll.  de  M.  Jeanjean  ;  fig.  12,  portion  gros- 
);  flg.  13,  collerette  et  bouton  grossi  ;  fig.  14,  facette 
tirai,  grossie. 

N*2401.  CiAarls  IlneolaUit  Gotteau,  1862. 
PL  1044,  fig.  1-4. 

lest  inconnu. 

ftadiole  de  taille  moyenne,  grêle,  allongé,  cylindrique, 
ni  de  petites  côtes  longitudinales,  épineuses,  saillantes, 
Irrégulièrement  disposées  ;  toute  la  surface  de  la  tige 
,  en  outre,  recouverte  de  stries  fines,  délicates,  sub-gra- 
euses.  En  se  rapprochant  de  la  collerette,  les  côtes  épi- 
ises  s'atténuent  peu  à  peu  et  disparaissent  tout  à  fait. 
lerette  courte,  circonscrite  par  une  ligne  ordinairement 
ique,  pourvue  de  stries  plus  apparentes  que  celles  qui 
nissent  la  tige.  Bouton  étroit,  mais  relativement  très- 
reloppé;  anneau  large,  saillant,  strié;  facette  articulaire 
rquée  de  fortes  crénelures^  au  nombre  de  dix  à  onze 
is  les  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux. 
Longueur,  33 millimètres;  largeur, 3  millimètres. 
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Rapports  et  différences.  —  Par  sa  forme  générale,  la 
structure  de  son  bouton  et  les  stries  fines  qui  garnissent  la 
tige,  cette  espèce  rappelle,  au  premier  aspect,  leC.  Jfar/tRt 
de  rinfra-lias  des  environs  de  Semur  (i)  ;  elle  s'en  distingue 
nettement  par  son  ensemble  plus  cylindrique  et  moins 
aciculé,  par  ses  côtes  épineuses  plus  saillantes,  plus  espa- 
cées, plus  régulières  et  descendant  plus  près  de  la  colle- 
rette. Notre  C.  lineolata  offre  également  quelque  ressem- 
blance avec  les  radioles  du  C.  punctata^  Rœmer,  da 
néocomien  (argile  de  Hils)  du  Elligser-Brink  (3)  ;  cepen- 
dant cette  dernière  espèce  est  plus  fusiforme,  ses  granules 
sont  moins  réguliers  et  sa  facette  articulaire  dépounroe 
de  crénelures. 

LocAUTÉ.  —  Cinquetral  (Jura).  Rare.  Néocomien  infér. 

Coll.  Guirand,  ma  collection. 

ExpL.  des  figures.  —  PL  1044,  flg.  i,  radiole  de  C.  limth 
latùy  de  la  collection  de  M.  Guirand  ;  fig.  2,  portion  delà 
tige  garnie  ;  fig.  3,  bouton  grossi  ;  fig.  \y  facette  articulaire 
grossie. 

N»  2402.  CIdaris  MeocomlensUi,  Marcou,  1846. 
PI.  1044,  fig.  19-21. 

Cidaris  iVeocomiemi^,  Marcou  m  Agassiz  et  Desor,  Catat  rais.d» 
Éch.,  Ann.  des  se.  nat.^  3*  sér.,  t  VI, 
p.  329. 

—  —  Marcou,  Recherches  géol.  sur  le  Jura  soU- 

nois,  Mém.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.i 
t.  111,  p.  137,  1848. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  H,  p.  .90, 

El.  17,  n.  499,  1850. 

(1)  Cotteau,  Echinides  nouveaux  ou  peu  connus^  U«  part.,  p.  31,  pl.Vi 
flg.  6. 

(2)  Rœiner,  Sorddeutsc/œti  Oolithen-Gclirges,  p.  20,  pi.  V,  flg.  IS 
et  17. 
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ii  Nêocùtnimiiis^  Desor,  Sytwps,  det  Éch.  fou»,  p.  34,  pL  v, 
fig.  4,  1856. 

Il  incoDDu. 

iiole  de  taille  moyenne,  allongé,  sub-cylindrique, 
BO  aplati,  garni  de  côtes  longitudinales  épaisses,  iné* 
f  compriiDées,  plus  ou  moins  épineuses.  Vers  le 
net  de  la  tige  ces  côtes  sont  plus  saillantes  et  presque 
;;  elles  paraissent  toujours  un  peu  moins  prononcées 
ne  des  faces  du  radiole  que  sur  l'autre.  La  collerette 
bouton  ne  sont  point  conservés  dans  les  deux  exem- 
et  que  nous  connaissons. 

ngueur,  20  à  30  millimètres;  largeur,  6 millimètres. 
omiRTS  ST  DIFFÉRENCES.  —  Cette  cspècc  voisine  des  ra- 
il- attribués  au  C:  Lardyi,  s*en  éloigne  par  sa  forme 
comprimée,  sa  tige  garnie  de  côtes  épineuses,  épais- 
MÛilantes  et  toujours  lisses  sur  le  sommet.  Ces  mêmes 
etères  empêchent  de  la  confondre  avec  les  radioles 
*.  murtcata  que  distinguent  leur  surface  rugueuse  et 
ortes  épines  dont  ils  sont  recouverts. 
iCALiTÉ.  —  Censeau  (Jura).  Assez  rare.  Néocomien 
en. 

»ll.  Michelin,  Marcou. 

EFL.  DES  FIGURES. — PI.  1044,  fig.  49,  radiole  du  C.  Neoco- 
m,  de  la  coll.  de  M.  Michelin  ;  fig.  20,  portion  de  la 
grossie;  fig.  ai,  autre  radiole^  de  la  coll.  de  M.  Mi- 
in. 

I*  2403.  Cldarls  proMematlca,  Cotteau,  i862. 

PI.  1046,  fig.  20-22. 
ist  inconnu. 

idiole  de  petite  taille,  courte  évasé,  trapu,  renflé^  h 
tmet  irrégulier^  lisse,  garni  seulement  çà  et  là,  à  sa 
TH.  «  4 
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partie  supérieure,  de  petits  granules  inégaux,  qui  forment 
en  outre  un  cercle  plus  ou  moins  distinct,  à  l'endroit  où 
s'arrête  Tévasement  de  la  tige.  La  collerette  et  le  bouton 
ne  sont  pas  conservés  dans  les  deux  exemplaires  que  nous 
connaissons. 

Longueur,  de  H  à  16  millimètres;  largeur,  8  milli- 
mètres i/2. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  très-rema^ 
quable  par  sa  forme  et  ses  ornements,  ne  saurait  être  con- 
fondue avec  aucune  autre.  Cependant  son  aspect  est  si 
étrange  que  ce  n*est  pas  sans  quelque  hésitation  que  nous 
Tavons  réunie  au  genre  Cidaris^  et  que  nous  en  avons  fait 
une  espèce  particulière.  Nous  avons  pensé  d'abord  qu'elle 
pouvait  appartenir  à  VHemicidaris  clunifera  et  que  sa  forme 
irrégulière  devait  être  attribuée  à  une  difformité  de  méine 
nature  que  celle  que  M.  Hupé  a  signalée  chez  certains  it- 
dioles  vivants,  et  qui  a  pour  origine  la  présence  d'un  petit 
mollusque  parasite  (1).  Un  examen  attentif  nous  a  lait  rr 
noncerà  celle  explication.  Nos  deux  échantillons  ne  sont 
point  déformés  et  paraissent  avoir  subi  un  accroissement 
normal  et  régulier;  du  reste,  dans  la  couche  d'où  ils  pro- 
vienaent,  ne  se  rencontrent  ni  VBemictdaris  clunifera,  ni 
aucune  autre  espèce  à  laquelle  il  serait  possible  de  les  Ap- 
porter. 

LoGALrrÉ.  —  Environs  de  Locle  (Suisse).  Très-rare.  Néo- 
comien  moyen  (calcaires  jaunes). 

Coll.  Jaccard. 

ExPL.  DES  figures.  —  PI.  1046,  fig.  20,  radiole  du  C.  pro- 
blematica,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard;  fig.  21,  autre  radiole; 
fig.  22,  le  môme,  grossi. 

(1)  Revue  et  Magasin  de  zoologie,  p.  1|8,  pi.  X,  Og.  3,  année  1860. 
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N*  2404.  ddarls  rysacantlifi.  A.  Gras,  1818. 
PI.  «046,  flg.  13-18. 

irît  rysacaniha,  A.  Gras,  Ours.  fo$s.  de  V Isère,  p.  ^4,  pi.  m, 
fig.  2,  etpl.  Y,  flg.  ii,  1848. 
«  A.  Gras,  CtUaL  des  corps  org.  foss.  de  flsère, 

p.  37,  i852. 

—  Desor,  Synops.  des  Éch.,  foss.,  p.  32,  pi.  ▼, 

fig.  12,  «856. 

—  Lory,  Deser.  géoL  du  Dauphini,  p.  3 1 4, 1861 . 

'est  inconnu. 

ladiole  de  taille  moyenne,  allongé,  sub-fusiforme,  quel- 
sfois  OToIde,  souvent  plus  renflé  sur  une  des  faces  que 
'l'autre,  à  sommet  obtus  ou  légèrement  acuminé,  garni 
petits  granules  arrondis,  disposés  en  séries  longitudi- 
lestrès-régulières.  Ces  granules,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils 
Reprochent  du  sommet  de  la  tige,  se  touchent,  secon- 
ident  et  forment  de  petites  côtes  saillantes  qui  se  réu- 
Mnt  à  l'extrémité.  Dans  certains  exemplaires,  les  gra- 
les,  au  lieu  d'être  rangés  en  séries  régulières,  affectent 
8  disposition  plus  confuse,  surtout  vers  le  milieu  de  la 
e.  L'espace  intermédiaire  entre  les  granules  est  flnement 
igriné.  Collerette  très-étroite,  presque  nulle,  striée. 
Qton  peu  développé;  anneau  à  peine  saillant;  facette  ar- 
olaire  lisse. 

Longueur,  24  millimètres;  largeui*,  6  millimètres  1/2. 
[lAProRTS  ET  DIFFÉRENCES.  —  Voisinc  dcs  radiolcs  du  C. 
itfyt,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  tige  moins  allon- 
e,  plus  renflée,  plus  ovo!de,  plus  obtuse  au  sommet 
garnie  de  stries  moins  granuleuses.  Sa  forme  générale 
ppelle  certaines  variétés  des  radioles  du  C.  proptnqua, 
onster,  de  l'étage  corallien;  mais  cette  dernière  espèce 
ta  toujours  reconnaissable  à  sa  tige  moins  renflée,  à 
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ses  granules  plus  apparents,  à  sa  collerette  plus  épaissi 

Localité.  —  Le  Fà  près  Rancurel  (Isère).  Assez  abondan 

Néocomien  sup. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras). 

ëxpl.  des  figures.  —  PI.  1045,  fig.  13,  radiole  du  C.  ri 

sacanthay  du  Musée  de  Grenoble;  fig.  14  et  15,  autres  n 

dioles  du  Musée  de  Grenoble;  fig.  16,  portion  de  la  ti( 

grossie  ;  fig.  17,  bouton  grossi  ;  4g.  18,  facette  artic.  grossi 

N*  2405.  cldarUi  splnlgerfi.  Cotteau,  1863. 
PI.  1046,  fig.  12-19. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  grèie,  très-allongé,  cjUndi 
que,  quelquefois  sub-fusiforme,  variable  dans  ses  om< 
ments,  le  plus  souvent  garni  d'épines  saillantes,  espacée 
disposées  çà  et  là,  implantées  horizontalement,  et  entrée 
épines,  de  petits  granules  abondants,  inégaux,  groupés  i 
séries  irrégulières  et  interrompues.  Toute  la  surface  du  n 
diole  est  en  outre  recouverte  de  stries  longitudinales  fine 
serrées,  sub-granuleuses.  Collerette  plus  ou  moins  longa 
délicatement  striée.  Bouton  médiocrement  développé;  a 
neau  peu  saillant;  facette  articulaire  paraissant  présent 
quelques  traces  de  crénelures. 

Longueur,  35  millimètres;  largeur,  4  millimètres. 

Var.  sub-fusiforme  :  longueur,  31  millimètres  ;  largeo 
5  millimètres  1/2. 

Nous  avons  rapporté  à  cette  espèce  un  radiole  qui,  i 
premier  aspect,  semble  bien  distinct  :  la  tige,  au  li* 
d'épines  et  de  granules,  offre  des  carènes  longitudin 
les  et  régulières  qui  la  rendent  prismatique;  elle  pan 
lisse,  mais  en  réalité  elle  est  recouverte,  comme  le  typ 
de  stries  fines  et  sub-granuleuses.  La  collerette  est  trè 
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longue,  également  striée  et  séparée  de  la  tige  par  un  bour- 
relet oblique  et  flexueui;  la  facette  articulaire  est  munie 
de  quelques  crénelures.  Ce  radiole  se  rencontre  associé  à 
ceinc  du  C.  tpinigera;  il  s'y  réunit  par  des  passages  insen- 
sibles et  ne  saurait  en  être  éloigné. 

Rapports  rr  niFFiRENCES.  —  Cette  espèce  se  rapproche 
im  peu  par  sa  taille,  sa  forme  sub-cylindrique  et  les  stries 
fines  et  serrées  dont  elle  est  partout  recouverte,  du  C.  /f- 
malata;  elle  s'en  distingue  parles  épines  longues,  inégales, 
iptrses,  qui  garnissent  la  tige,  sa  collerette  plus  haute,  son 
bouton  moins  développé  et  pourvu  d'un  anneau  beaucoup 
moins  saillant. 

LocALiri. — .Pscragnolle,  Gombs(Var).  Assez  commun. 
Ibnies  néocomiennes. 
Coll.  Jaubert^  ma  collection. 

BxPL.  DES  nouRBS.  —  PI.  1046,  fig.  IS,  radiole  du  C.  spi- 
ngeru^  var.  sub<fusiforme,  de  ma  collection  ;  fig.  13,  por- 
tM»  de  la  tige  grossie;  fig.  14,  autre  radiole,  de  ma  collec- 
tioo;  fig.  i5,.  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  16,  bouton 
grossi;  fig.  17,  facette  articulaire  grossie;  fig.  18,  var.  à 
lige  carénée,  de  ma  collection;  fig.  19,  collerette  grossie. 

N*»  2406.  Cldarls  pUamt  Michelin,  1862. 
PI.  1046,  fig.  1-11. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  claviforme,  à  som- 
met sphérique  et  arrondi,  garni  de  granules  abondants, 
serrés,  homogènes,  d'autant  plus  apparents  qu'ils  se  rap- 
prochent de  la  partie  supérieure  de  la  tige,  le  plus  souvent 
épars,  affectant  quelquefois  une  disposition  linéaire,  no- 
tamment vers  la  base,  en  se  rapprochant  de  la  collerette. 
L'espace  intermédiaire  entre  les  granules   est  finement 
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chagriné.  Ce  radiole  varie  dans  sa  forme  générale  :  chez 
certains  exemplaires  la  tige  est  grêle,  très-longue,  et  se  te^ 
mine  brusquement  par  un  renflement  arrondi,  ce  qui  lai 
donne  Taspect  d'un  petit  pilon:  chez  quelques  autres  ce 
renflement  s'atténue,  la  tige  est  plus  épaisse,  le  sommet 
est  un  peu  acuminé  et  le  radiole  prend  un  aspect  sab- 
pyriforme;  si  ces  deux  variétés  n'étaient  pas  reliées  par 
des  passages  insensibles,  on  serait  tenté  d'y  voir  deaz 
espèces  distinctes. 

Longueur,  19  millimètres;  largeur  au  sommet,  6  mil- 
limètres. 

Rapports  et  différences.  —  La  variété  en  forme  de  pil<m 
rappelle  certains  radioles  à  longue  tige  du  C  clamgera  de 
la  craie  blanche^  mais  elle  s'en  éloigne  par  sa  tige  encore 
plus  grêle,  par  ses  granules  plus  fins,  plus  serrés,  ploi 
abondants  et  disposés  en  séries  beaucoup  moins  régu- 
lières. Quant  à  la  variété  sub-pyriforme,  elle  oflre  quelque 
ressemblance  avec  le  C.j9t/yic^a/mtma  qu'on  rencontre  dmi 
l'étage  néocomien  à  un  niveau  un  peu  plus  .élevé;  cepen- 
dant celte  dernière  espèce  est  toujours  plus  grande,  sa 
tige  est  plus  épaisse  et  garnie  de  granules  moins  appa- 
rents. 

Localité.  —  Combs  (Var).  Assez  commun.  Néocomien 
moyen  (marnes  à  Eckinospatagus  gibbns). 

Coll.  Michelin,  Jaubert,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1046,  flg.  1,  radiolc  du  C.  pi- 
lum^  de  ma  collection;  fig.  2,  portion  de  la  tige  grossie; 
flg.  3,  bouton  et  collerette  grossis;  fig.  4,  facette  articu- 
laire grossie;  fig.  5,  6,  7,  8,  9,  iO  et  11,  autres  radioles, 
delà  coll.  de  M.  Jaubert  et  de  la  mienne. 
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N""  2407.  cidarls  lieteracantlifi.  A.  Gras,  1848. 
PI.  i046,  fig.  23-36. 

Cidaris  heteracarUha,  A.  Gras,  Ours.  foss.  de  V Isère,  p.  24,  pi.  m, 
fig.  4-9,  4848. 

—  —  A.  Gras,  Catal  des  corps  org,  foss.  de  r Isère, 

p.  37,  1852. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss,,  p.  32,  pi.  v, 

fig.  14,  1856. 

—  —  Lory,  Descr.  géol.  du  Dauphiné,  p.  314, 

1861. 
Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  trôs-variable  dans  sa  forme, 
tantôt  allongé,  cylindrique,  tantôt  renflé  et  ovo!de,  quel- 
quefois sub-fusiforme,  garni  de  granules  épineux,  plus  ou 
moins  saillants,  épars  ou  formant  des  rangées  longitudi- 
nales assez  régulières,  presque  toujours  plus  apparentes 
sur  une  des  faces  du  radiole  que  sur  l'autre  ;  au  sommet 
les  granules  sont  plus  comprimés  et  disposés  en  couronne  ; 
à  la  base  de  la  tige  ils  s'atténuent  et  disparaissent  entière- 
ment; l'espace  intermédiaire  parait  être  lisse  ou  finement 
chagriné.  Collerette  épaisse,  très-courte,  striée.  Bouton 
médiocrement  développé;  anneau  saillant,  couvert  des  tries 
plus  prononcées  que  celles  qui  garnissent  la  collerette  ; 
facette  articulaire  lisse. 

Longueur,  25  millimètres;  largeur,  5  millimètres  i/2. 

Rapports  et  différences.  —  Gomme  le  fait  remarquer 
Albin  Gras,  les  radioles  du  C.  heteracantha,  malgré  les  va- 
riétés qu'ils  présentent,  se  rapprochent  par  l'ensemble  de 
leurs  granules  toujours  plus  développés  sur  Tune  des  faces 
que  sur  l'autre,  et  formant  même  dans  les  exemplaires 
ovoïdes,  une  petite  couronne  au  sommet  :  ce  double  carac- 
tère suffit  pour  les  distinguer  de  leurs  congénères. 

M.  Desor,  prenant  pour  type  du  C.  heteracantha  la  variété 
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cylindrique  et  allongée  [fig.  23  et  U),  n'admet  point  que 
le  radiole  pyriforme  et  renflé  représenté  flg.  29  et  30^  ap> 
partienne  à  la  môme  espèce  ;  nous  avons  fait  dessiner  une 
série  d'échantillons  intermédiaires  qui  ne  laissent  aucun 
doute  sur  l'identité  spécifique  de  ces  diverses  variétés. 

Localité. —  Le  Rimet  (Isère).  Marnes  à  Orbitolines  supé- 
rieures (M.  Lory).  Abondant.  Néocomien  supérieur. 

Musée  de  Grenoble  (Â.  Gras);  coll.  Lory,  macoUectioD. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1046,  ûg.  23,  radiole  du  C.  A^ 
teracantha^  du  Musée  de  Grenoble^  vu  sur  l'une  de  ses  feces; 
fig.  24,  le  môme,  vu  sur  l'autre  face  ;  fig.  25,  bouton  et  col- 
lerette grossis  ;  flg.  26,  facette  articulaire  grossie;  flg.  Î7| 
28,  29,  30,  31,  32,  radioles  de  difTérentes  formes,  du  Musée 
de  Grenoble  et  de  ma  collection  ;  flg.  33j  portion  de  la  tige 
et  bouton  grossis;  fig.  34  et  35,  variété  très-renflée,  de  ma 
collection  ;  fig.  36,  sommet  de  la  tige. 

X    N"*  2408.  Cldarls  punctatlMlma*  Agassiz,  1840. 
PI.  1044,  fig.  22-30. 

Cidaris  punctatissima^  Agassiz,  CataL  syst.  Eclyp.  foss.,  p.  10, 
1840. 

—  _  Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  dês  Ééh.f 

Ann.  se.  nat.,  3«  sdr.,  t.  VI,  p.  330, 
1846. 

—  —  A .  Gras,  Ours,  foss,  de  r Isère,  p.  23,  pi.  in, 

fig.  1,  1848. 

—  —  Bronn,  Index  Paleant.,  p.  300, 1848. 

—  —  d'Orbigny,   Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  U, 

p.  90,  Et.  17,  n»  502,  1850. 

—  —  A.  Gras,  Catal.  des  corps  org.  de  l'I$èn, 

p.  33,  1852. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss,,  p.  35,  pL^ii 

fig.  5,  15^56. 

—  —  Lory,  Descr.  géol,  du  Dauphiné,  p.  303, 

1861. 
Test  inconnu. 
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Radioledetailk  assez  grande,  allongé,  épais,  claviforme, 
à  sommet  oblas  et  arrondi,  garni  de  granules  très-petits, 
très-abondants,  inégaux,  serrés,  souvent  microscopiques, 
se  groupant  en  séries  linéaires  d'autant  plus  prononcées 
qu'elles  se  rapprochent  du  bouton  ou  du  sommet  de  la  tige. 
Dans  certains  exemplaires  les  granules  sont  plus  apparents 
et  forment  des  rangées  longitudinales,  espacées,  régulières, 
{itrfiûtement  «distinctes-;  l'espace  intermédiaire' ^est  alors 
occupé  par  une  granulation  une,  homogène,  disposé^  elle- 
même  en  petites  séries  interrompues.  Collerette  épaisse, 
presque  nullu.  Bouton  très-étroit;  anneau  à  peine  saillant; 
bcette  articulaire  largement  développée,  lisse,  entourée 
d'une  dépression  circulaire. 
Longueur,  43  millimètres;  largeur,  13  millimètres. 
Cette  espèce  ne  conserve  pas  toujours  cet  aspect  clavi- 
brme  :  associés  aux  types  les  mieux  caractérisés,  on  ren- 
contre des  échantillons  renflés  en  forme  de  gland,  quel- 
quefois môme  un  peu  étranglés  au  milieu. 

Rapports  et  différences.  — Les  radioles  du  C,  punctatis- 
tima^  quelle  que  soit  leur  forme  générale,  se  reconnaissent 
bcilement  à  leur  taille  assez  forte,  à  leur  tige  épaisse,  ren- 
flée, couverte  de  granules  petits  et  serrés,  à  leur  collerette 
Qolle,  à  leur  bouton  large  et  très-étroit. 

LocÀUTÉs.  —  Saint-Pierre  de  Cherennes  (Isère),  couche 
^BelemnUe8pistilliformis{M.  Lory};  environs  deCastellaune 
(Basses-Alpes)  ;  Grasse,  Escragnolle  (Var).  Assez  abondant. 
Néocomien  moyen.  . 

Musée  de  Grenoble,  École  des  mines  de  Paris;  coll.  Mi- 
chelin, Lory,  Kœchlin-Schlumberger,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  — PI.  1044,  fig.  !22,  radiolc  du  C. 
P^nctatiisima,  du  Musée  de  Grenoble;  fig.  23,  portion  de 
^  tige  grossie;  fig.  24,  bouton  grossi;  fig.  25,  facette  arti- 
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culaire;  fig.  26,  27,  autres  radioles  du  Musée  de  Grenoble 
et  de  ma  collection  ;  fig.  28,  var.  à  stries  plus  apparentes^  de 
ma  collection  ;  fig.  29,  sommet  du  radiole;  fig.  30^  portion 
de  la  tige  grossie. 

N"*  2409.  Cidaris  cydonlfern.  Agassiz,  1846. 
PI.  1048,  fig.  11-14. 

Cidaris  cydonifera^  Agasitiz  et  Desor^  Cotai.  rai$.  des  Édi.,  âdd. 

80.  nat.,  3«  sër.y  t.  VI^  p.  329, 1849. 
Cidaris  unionifera,  A.  Gras^  Ours,  foss.  de  Vlsère,  p.  25,  pi.  m, 

fig.  3.  1848. 
Cydaris  cydonifera^  d'Oibigny^  Prod,  de  PaU  «trol.,  t.  U, p.  90, 

Et.  17,  no  501,  1850. 
Cidaris  unionifera,  A.  Gras,  Calai,  des  corps  org.  foss.  deVîàrtt 

p.  37,  1852. 
—  —         Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p»  34,  pL  fi, 

fig.  2,  1856. 
Cydaris  cydonifera,  Desor,  td.,  p.  34. 
Cydaris  unionifera,  Lory,   Descr.  géol,  du  Dauphiné,  p.  314, 

1861. 
Test  inconnu. 

Radiole  épais,  renflé,  glandiforme,  à  sommet  arrondi  et 
obtus,  garni  sur  toute  sa  surface  de  stries  fines,  micros- 
copiques, serrées,  très-régulières  à  la  base  de  la  tige  et 
qui  deviennent  plus  granuleuses  et  souvent  plus  confuses 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  sommet.  La 
base  de  la  tige  est  étroite  et  grêle.  Collerette  tout  à  Eût 
nulle,  bouton  très-petit;^  facette  articulaire  peu  dévelop- 
pée, lisse. 

Longueur,  23  millimètres  ;  largeur,  19  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce,  au  premier  as- 
pect, rappelle  certaines  variétés  courtes  et  trapues  des 
radioles  de  VHemicidaris  clunifera;  elle  s'en  distingue  net- 
tement par  sa  forme  très-ramassée,  par  les  stries  fines  et 
régulières  dont  elle  est  recouverte,  par  sa  tige  beaucoup 
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[ilus  grêle  à  la  base»  son  bouton  très-petit  et  sa  facette  ar- 
iicalaire  paraissaDt  lisse. 

HiSTOiEB.  "—  Le  C.  cydcnifera  mentionné  pour  la  première 
bis,  en  1846,  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Échinides^  n'a 
jiniais  été  ni  décrit  ni  figuré.  Nous  lui  réunissons  le  C.  tmio- 
m/era  qu'Albin  Gras  a  fait  connaître^  quelques  années  plus 
tard,  et  qui  appartient  certainement  à  la  même  espèce. 

LocAuris.  —  Le  Fà,  le Rimet (Isère);  Saint- Auban  (Var). 
Rare.  Néocomien  sup. 
Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Musée  de  Grenoble 

(eoU.  Gras). 
ExPL.  DES  FiGuaES.  —  PI.  1048^  flg.  11,  radiole  du  C.  cy- 

imfera  (type  nommé  par  Agassiz),  de  la  coll.  d'Orbigny; 

Ig. i%  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  13^  la  même,  vue  au 

microscope;  flg.  14,  facette  articulaire  grossie;  fig.  15, 

mtre radiole  (type  duC*.  unioniferay  A. Gras);  fig.  16,  bouton 

grossi. 

N"*  2410.  Cldarls  Alplnu.  Cotteau,  1862. 
PI.  1049,  fig.  5-10. 

Espèce  de  taille  moyenne^  circulaire  et  renflée,  égale- 
ment déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifèrespeu 
flezueuses,  formées  de  pores  arrondis,  très-rapprochés  les 
ODS  des  autres,  séparés  par  un  renflement  granuliforme  et 
saillant.  Aires  ambulacraires  très-étroites,  k  peine  flexueu- 
ses,  garnies  de  deux  rangées  de  granules  inégaux,  mamelon- 
nés, relativement  très-espaces.  Entre  ces  rangées  se  montrent 
d^autres  granules  plus  petits,  espacés,  disposés  à  peu  près  au 
hasard,  ayant  cependant  une  tendance  à  former  deux  séries 
intermédiaires  qui  paraissent  se  prolonger  jusqu'au  som- 
met.Tubercules  inlerambuiacraires  largement  développés, 
au  nombre  de  sept  par  série,  perforés,  munis  de  crénelures 
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très -apparentes,  surmontés  d'un  mamelon  relativement 
petit.  Scrobicules  circulaires,  déprimés, rapprochés  lésons 
des  autres,  et  cependant  toujours  distincts,  poumis  d'nn 
cercle  de  granules  mamelonnés  et  plus  gros  qaè  les  gn- 
nules  qui  occupent  l'espace  intermédiaire.  Zone  miliaire 
étroite,  déprimée' au  milieu,  couverte  de  gnnulesflDS, 
abondants,  inégaux,  souvent  mamelonnés.  Péristome  snb- 
pentagonal,  peu  développé. 

Hauteur,  23  millimètres;  diamètre,  33  millimètres. 

Rapports  et  dutérenges.  —  Le  C.  alpifta  remarquable 
par  ses  arabulacres  presque  droits^  garnis  de  granvlesiié- 
gaux  et  espacés^  ses  tubercules  interambulacraîres  fiwte- 
ment  crénelés,  surmontés  d'un  petit  mamelon  et  entonréi 
de  scrobicules  circulaires^  très-rapprochés  sans  cependant 
se  confondre,  sa  zone  miliaire  étroite,  déprimée  et  fine- 
ment granuleuse,  ne  saurait  être  confondu  avec  ancna 
autre  Gidaris  crétacé.  L'ensemble  de  ses  caractères  le  rap- 
proche du  C.  microstoma  de  la  grande  Oolite  de  la  Sarthe(i), 
mais  cette  dernière  espèce  est  plus  élevée,  ses  amboiacres 
sont  plus  larges,  ses  tubercules  interambulacraires  sont 
plus  nombreux,  moins  grands  et  plus  fortement  mamelon- 
nés, la  zone  miliaire  qui  les  sépare  est  moins  granu- 
leuse. 

Localité.  —  Barrôme  (Basses-Alpes).  Très-rare.  Néoco- 
mien  supérieur. 

Ma  collection. 

ExPL.  des  figures.  —  PI.  1049,  fig.  5,  C.  Alpina^  de  ma 
collection,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face  sup.;  fig.  7,  face  iof.; 
iig.  8,  portion  d'ambulacre  grossie  ;  fig.  9,  plaque  interamb- 
grossie;  fig.  10,  tubercule  vu  de  profil,  grossi. 

(I)  Cotteia  et  Triger,  Éch.  foss,  de  la  Sarthe,  pi.  tm,  fig.  1M5. 
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N""  â4il.  CMarls  Inst^nls,  A.  Gras,  1848. 
PI.  1049,  flg.  11-14. 

-i»  imigmi,  A.  Gras,  Our$.  fou.  de  l'hère,  p.  21^  pi.  u 
6g.  4-6,  1848. 
^       A.  Gras,  Caial.  de»  corps  org.  foês.  de  VIsère, 
p.  43,  i852. 

—  Forbes  m  Morris,  CataL  of  BriL  Foss.,  p.  74, 

i854. 
-»       Désor,  Syhops.  des  Éch.  foss,,  p.  i2^  1856. 

—  Pictet,  Traité  de  PaUorU.,  l.  IV,  p.  254,  1857. 
.    —       Lory,  Descr.  géoL  du  Dauphiné,  p.  351, 1861. 

pèce  de  taille  moyenne^  circulaire,  renflée,  également 
imée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  sub- 
leuses,  composées  de  pores  arrondis,  légèrement 
is,  rapprochés  les  uns  des  autres.  Aires  ambulacraires 
tes,  peu  flexueuses,  garnies  de  deux  rangées  de  gra- 
B  serrés  et  mamelonnés.  Au  milieu  de  ces  deux  rangées 
iasent  se  montrer  deux  autres  séries  de  granules  inégaux 
pars.  Tu]^rcules  interambulacraires  largement  déve- 
es,  perforés,  non  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon 
ivement  très-petit,  au  nombre  de  oinq  par  série.  Scro- 
les  circulaires,  déprimés,  peu  espacés  à  la  face  infè- 
re et  vers  Tambitus,  entourés  d'un  cercle  de  granules 
ints,  serrés,  mamelonnés,  plus  gros  que  les  granules 
occupent  l'espace  intermédiaire.  A  la  face  supérieure 
(crobicules  disparaissent  presque  entièrement,  et  les 
renies  se  trouvent  réduits  à  des  mamelons  perforés  qui 
sent  sur  une  plaque  très-large  et  granuleuse.  Zone  mi- 
e  déprimée,  couverte  de  granules,  médiocrement  dé- 
ppée  depuis  la  bouche  jusqu'au-dessus  de  l'ambitus, 
icoup  plus  étendue  vers  le  sommet.  Péristome  sub- 
agonal,  très-étroit. 
auteur,  23  millimètres  ;  diamètre,  35  millimètres. 


222  TÂLÉONTOLOGIE  FRAHÇAISI. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C  inrignis  ne  iM>as  ait 
connu  que  par  l'exemplaire  décrit  et  figuré  par  Albio  Gns. 
Bien  que  sa  conservation  laisse  à  désirer,  il  parait  se  dis- 
tinguer nettement  du  C.  vesiculosa  qui  caractérise  le  même 
étage,  par  ses  ambulacres  plus  étroits^  un  peu  moins 
flexueux,  garnis  de  deux  à  quatre  rangées  de  granules  au 
lieu  de  six,  ses  tubercules  plus  rapprochés,  entourés  d'un 
scrobicule  plus  large  et  séparés  par  une  zone  miliaire  pins 
étendue,  et  son  péristome  relativement  moins  développé. 

Localité.  —  La  Fauge  près  le  Villard  de  Lans,  au  som- 
met du  grand  ravin  (Isère).  Très-rare  (exempt,  unique). 
Étage  cénomanien. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  Â.  Gras). 

Loc.  AUTRE  QUE  LA  FRANCE.  —  WarminstCT  (Angleterre) 
Upper-Green-Sand  (Forbes). 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1049,  fig.  11,  C.  insignù^  da 
Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  12,  face  sup.;  fig.  13, 
face  inf.;  fig.  14,  portion  d'ambulacre  grossie. 

N»  2412.  Cldarls  ireslculosa,  Goldfuss,  1826. 
PI.  1050  et  pi.  1051,  fig.  1-6. 

Cidaris  vesiculosa,    Goldfuss,  Petref,  GermaniWy  t.  I,   p.  120, 
pi.  XL,  fig.  2,  i 826. 

—  —  Agassiz,  Prod.  d^une  Monog.  des  RadiaireSt 

Méro.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  deNeucb&lel, 
t.  I,p.  i88,  i836. 

—  —  Des  Moulins,  Études  sur  Us  Éch.,  p.  332, 

n» 23,  1837. 

—  —  Bronn,  Lethœa  Gtogn.y  p.   607,   pi.  ixix, 

fig.  76,  1837. 

—  —  Geinitz,  Charakter  der  schiohten  und  petn' 

facten  Kreidegebirges,  p.  80,pl.  xxii,  flg.  i, 
'Ife?  a,6,  c,  rf,  e,  «839. 

"^^  Rœmer,    Norddeutschen    Kreidegebirges, 

p.  28, 1840. 
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rforaia^     Rœmer,  id.,  p.  28,  pi.  ii,  fig.  9, 1840. 
iftfciiiota,     Dujardin  in  Lamarck,  Anim.  sans  vert,, 
2«  éd.,  t.  UI,  p.  388,  n»  iO,  1840. 

—  '  Reuss,  Versteinerungen  der  Bôhmischen  Krei* 

déformation,  p.  57,  pi.  xx,  fig.  14,  1845. 

—  Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  des  Éch.,  Ann. 

des  se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  328,  1846. 
nnuhsa,     Agassiz  etDesor,  id. 

■onBoner]. 

iieuiosa,      Brono,  Index  Paleont.y  p.  301,  1848. 

rrforata,      Bronn,  id.,  p.  300. 

wieulosa,     Sorignet,  Ours.  foss.  de  l'Eure,  p.  13, 1850. 

—  d'Orbigny,  Frdd.  de  Paléont.  sirai.,  t.  II, 

p.  180,  JE/.  20,  n»  676, 1850. 
ImiZofa,       d'Orbigny,  id.,  n»  676. 
fiieulosa,     Bronn,  Uthœa  Geogn.,   p.  181,  pi.  xxix, 

fig.  16,  a,/;  1851-1852. 

—  Quenstedt,  Handbuch  der  Petrefakt.,  p.  575, 

pi.  XLViii,  fig.  47-48,  1852. 

«ntitoia,  Guéranger,  Essai  d'un  rép.  paléont.  de  la 
Sarthe,ip.  40,  1853. 

eiiculosa,  Desor,  Synops.  des  Ech.  foss.,  p.  11,  pi.  v, 
fig.  24-25,  1855. 

cemeri,  Cotteau  in  Davoust,  Note  sur  les  foss»  spé- 
ciaux à  la  Sarthe,  p.  49,  1855. 

mculosa^  Piclet,  Traité  de  Paléont.,  2«  éd.,  t.  IV, 
p.  254,  1857. 

—  Colteau  et  Triger,  Éch.  de  la  Sarthe,  p.  133, 

pi.  XXV.  fig.  1-5,  1860. 

—  Cotteau,  Note  sur  les  Éch,  recueillis  en  Es- 

pagne par  MM,  de  Vemeuil,  Triger  et  Col- 
lomb,  Bull.  de.  la  Soc.  géol.  de  France, 
2«sér.,  t.XVll,  p.375,1860. 


e  de  taille  moyenne,  re/iflée,  circulaire,  à  peu  près 
int  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères, 
f  sub-flexueuses,  composées  de  petits  pores  arron- 
arés  par  un  renflement  granuliforme.  Aires  ambu- 
8  flexueuses,  ordinairement  déprimées  au  milieu, 
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garnies  de  six  rangées  de  granules  pressés  les  uns  contre 
les  autres,  et  à  peu  près  d'égale  grosseur;  le  nombre  de 
ces  rangées  se  réduit  à  quatre,  et  môme  à  deux,  aux  ap- 
proches du  sommet  et  du  péristome;  les  rangées  externes 
paraissent  seules  mamelonnées.  Quelques  petites  Yerraes 
intermédiaires,  fort  rares,  se  montrent  çà  et  là  à  l'angle 
des  granules.  Tubercules  interambulacraires  médiocre- 
ment développés,  perforés^  non  crénelés,  très-espaces  siui> 
tout  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  quatre  à  cinq  pir 
série.  Scrobicules  à  peine  déprimés,  arrondis,  à  poortour 
sub-onduleux,  assez  fortement  renflés  sur  les  bords,  entou- 
rés d'un  cercle  de  granules  mamelonnés,  et  plus  apparents 
que  les  granules  intermédiaires.  Près  du  sommet,  les  tu- 
bercules se  réduisent  souvent  à  un  petit  mamelon  ellipti- 
quo,  perforé,  dépourvu  de  scrobicules,  et  placé  au  milîea 
crune  plaque  longue  et  granuleuse.  Zone  miliaire  hrge, 
:(ensiblement  déprimée,  garnie  de  granules  nombreux* 
serrés,  homogènes,  aplatis,  disposés  sans  ordre,  et  accom- 
pagnés de  quelques  petites  verrues  microscopiques.  Pé- 
ristome étroit,  sub-circulairc.  Appareil  apicial,  à  peu  près 
<lo  mémo  grandeur  que  le  péristome,  sub-pentagonal. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  30  millimètres. 

Hadiolo  allongé,  cylindrique,  sub-fusiformè ,  orné  de 
eûtes  longitudinales,  compiimées,  plus  ou  moins  épineu- 
ses et  dontolèos,  toujours  régulièrement  espacées.  Vers  la 
twiso,  ces  côtes  s  atténuent  et  disparaissent,  et  la  tige  est 
«rarnio  >eulement  de  stries  tlnes  et  serrées.  Collerette 
courte*  striée.  Bouton  peu  développé;  anneau  saillant; 
laootto  articulaire  li^e  et  onlourèe  d'un  petit  sillon. 

Longueur,  io  à  30  millimètres;  largeur,  5  millimètres. 
Xarieté  s^nnuiost^.  Apssiz  :  Longueur,  47  millimètres;  la^ 
«:eur«  tt  aiiininvi:\s. 


TEBRAIN  CRÉTACÉ.  225. 

Le  C.  ve$ieulo$a^  soit  dans  le  lest,  soit  dans  les  radioles, 
ésente  plusieurs  variétés  qu'il  importe  de  signaler.  Chez 
rtains  individus  de  grande  taille,  les  arobulacres  devien- 
nt  plus  larges  et  renferment,  vers  Tambitus,  huit  rangées 
en  distinctes  de  granules  au  lieu  de  six  ;  cette  variété^  qui, 
ir  tous  ses  autres  caractères,  ne  saurait  être  séparée  du 
pe,  démontre  une  fois  de  plus  avec  quelle  réserve  il  faut 
Imettre  comme  caractère  spécifique  le  nombre  des  ran- 
ges de  granules  ambulacraires.  Les  plaques  coronales 
uit  quelquefois,  munîes  à  la  suture,  notamment  sur  la  . 
ice  supérieure,  à  leur  angle  interne,  de  petites  impres- 
ioDS  sub-circulaires  qui  paraissent  manquer  dans  un  grand 
lombre  d'exemplaires. 

Nous  avons  fait  figurer  un  des  échantillons  de  la  col- 
lection de  M.  Michelin,  qui  ofi^re  une  monstruosité  très- 
digoede  remarque.Dans  une  des  aires  inter-ambulacraires, 
trois  des  tubercules  sont  complètement  atrophiés  et  rem- 
placés par  des  granules  identiques  à  ceux  qui  remplissent 
hzonemiliaire.  Ces  tubercules  sont  ceux  de  la  face  infé- 
tiàire,  et  la  rangée  dont  ils  font  partie  se  trouve  ainsi  ré- 
duite à  un  seul  tubercule  placé  au-dessus  de  Tambitus. 
Cette  anomalie  ne  parait  avoir  exercé  aucune  influence  sur 
Udéîeloppemcnt  général  de  l'animal  qui  présente  tous  les 
cinctères  jle  l'espèce. 

Plus  encore  que  le  test,  les  radioles  attribuées  au  C.  ve* 
ficulosûy  varient  dans  leur  forme,  leur  taille  et  leur  aspect. 
Les  échantillons,  qu'on  trouve  assez  abondamment  au 
Hane,  sont  de  petite  dimension,  sub-fusiformes,  étoiles 
tt  sommet,  marqués  de  côtes  peu  nombreuses,  légère- 
loent  dentelées. 

Certains  exemplaires  figurés  par  Goldfuss  (1)  et  repro- 

U)  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  pi.  XL,  flg.  2^*f. 

VU.  1 5 


226  PALÉONTOLOGIE  FEAMÇAISK. 

duits  par  M.  Desor  dans  le  Synopsis  (i),  sont  plus  alloogés, 
plus   renflés   au  milieu  et  marqués  de  côtes  plus  lUé- 
nuées  (2)  ;  tantôt  le  sommet  est  large  et  tronqué,  tantôl  il 
est  étroit,  grêle  et  efQlé.  Celte  dernière  variété,  qui  partit 
fort  rare,  a  été  figurée  par  Bronn  (3),  et  M.  Hébert  noosi 
communiqué  un  second  exemplaire  que  nous  ayons  bit  re- 
présenter, et  qui  provient  de  la  craie  cénomanienne  d'Anzin. 
Signalons  également  les  radioles  qu'on  rencontre  fréqoeoh 
ment  dans  les  sables  du  Mans;  ils  sont  très-allongés,  sub- 
cylindriques, garnis  de  côtes  épineuses  et  dentelées,  et 
présentent,  lorsqu'ils  sont  bien   conservés,   des   bandes 
transversales  brunes  plus  ou  moins  larges.  Ces  radioles 
diffèrent  notablement  du  type,  et  ce  n'est  pas  sans  quelque 
doute  que  nous  les  réunissons,  comme  l'a  fait  M.  Desoriao 
C.  vesiculosa. 

Nous  rapportons  provisoirement  à  l'espèce  qui  nous  oe-  . 
cupe,  un  moule  intérieur  siliceux  recueilli  dans  la  craie 
chloritée  du  Havre.  Sa  forme  générale  est  peu  élevée  et 
fortement  costulée;  les  ambulacres  sont  étroits,  renflés  et 
snb-flexueux;  les  intcr-ambulacres  saillants  au  milieu  sont 
déprimés  sur  les  bords;  les  plaques  coronales,  étroites  près 
du  péristome,  s'élargissent  notablement  aux  approches  do 
sommet  et  paraissent  au  nombre  de  cinq  par  série;  le  péri- 
stomeest  peu  développé  et  marqué  de  petites  entailles  lais- 
sées parTempreinle  des  auricules.  Ce  moule  intérieuraété 

(1)  Desor,  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  pi.  V,  flg.  24  et  25. 

(2)  Dausles3/e7/ioirso/'  ihc  G(u,L  Survfij^^ec.  V,  Woodward  coMidèr» 
ces  radioles  comme  afparleiiaiit,  n(m  pas  au  C.  vesiculosa^  mais  au  C. 
suicaia  de  Di\on.  Dans  nos  Èchinuhs  de  la  Sarthe  (p.  135),  nous  noai 
étions  rangé  à  cetle  opinion,  qu<^  nous  b»»nnne.s  porté  a  abandonner,  âo- 
Jourd'hui  que  nous  avons  sous  les  veux  un  plUsS  grand  nombre  d'échantii* 
Ions,  parmi  lesquels  quelques-uns  ten«lent  à  se  rapprocher  des  variétéi 
ijgurées  par  (ioldfusé. 

(3)  Bronn,  Leihœa  geoynostica,  pi.  XXIX,  fig.  12. 
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Iribué  par  M.  Desor  au  C  Heherti  (i);  nous  y  retrouyons 
utôt  les  caractères  du  C.  vesiculosa  qu'on  rencontre  au 
iTre,  à  peu  près  au  môme  horizon,  tandis  que  le  type  du 
.ffeberti  (V.  83),  qui  ne  nous  parait  qu'une  variété  de  C. 
mgera^  provient  de  la  craie  sénonienne  de  Vendôme. 
Rapports  [bt  DiFFiasiiGES.  —  Le  C.  vesiculosa^  propre 
isqa'ici   à  l'étage  cénomanien,  constitue  un  type  assez 
eltement  tranché.  —  Confondu  longtemps  avec  le  C.  sub- 
meulosa^  il  s'en  distingue  par  sa  forme  moins  haute,  ses 
abercules  plus  petits,  moins  nombreux,  plus  espacés^  plus 
enflés  sur  les  bords,  sa  zone  miliaire  remplie  de  granules 
noios  régulièrement  disposés,  ses  radioles  moins  allongés 
H  plus  renUés.  Le  C.  vesiculosa  se  rapproche  également  du 
C.  le^^n/era  de  la  craie  sénonienne^  mais  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  reconnaissahle  à  ses  tubercules  lar- 
gement développés,  très-profondément  scrobiculés  et  en- 
tourés d'un  cercle  saillant  de  granules,  à  su  zone  miliaire 
étroiteet  sinueuse,  à  ses  radioles  très-grands,  renflés,  fusi- 
formeSj  garnis  de  granules  épineux  très-apparents.  L'espèce 
doot  le  C.  vesiculosa  se  rapproche  le  plus  est  le  C,  malum^ 
Alb.  Gras,  de  l'étage  néocomien  de  l'Isère.  Nous  avons  indi- 
qué précédemment  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  sé- 
parer ces  deux  espèces  que  M.  Desor  avait  cru  devoir 
réonir. 

HiSTCiRE.  —  Le  C.  vesiculosa  a  été  décrit  et  figuré,  pour 
la  première  fois,  par  Goldfuss,  qui  ne  connaissait  que  les 
ndioles  et  quelques  plaques  isolées,  et  lui  a  réuni  à  tort, 
comme  synonyme^  unCidaris  de  la  craie  blanche  figuré  par 
Parkinson^  et  qui  appartient  h  une  tout  autre  espèce.  L'er- 
îeur  de  Goldfuss  a  été  partagée,  pendant  longtemps,  par 
presque  tous  les  auteurs^  et  il  en  est  résulté  une  grande 

(ODwor,  Synopsis  des  Échinides  fossiles ^p,  12. 


£i*xc;a>(  F;c!K:i  »l  ,  'tc^TAgc^ai  eux.  lin  lin. H 

9eawê»*j*L,  M.  Iit^iMCr  Ù3:»  jt  éfwpgsÊ  da  i 

C*  m 4^;W4iM,  LJGÎ6&rs  proç-re  i  «à  traie  ( 
eu  tttécocizé  «&  Auk&erre.  — LtC,  ^ 
qc«  «aractiérje,  fUTacl  u'^oUar,  uat  p«tûe 

3L  fje^or,  qa'cufeé  ^^ri-dé  da  C  os^A/éH.  U  o'en  e»lf»di 
UusOie  ^rj  C  Mtj^lop^ar*  d'Alb.  Gras  :  &à  forme  CTiipdrifr,. 
le»  fttiie*  Êcie»  H  gra&<Jeuâe&  doot  àift  ti^e  e»l  coavcflei  k 
ra(»{»ro<:bebl  d^va&U^  da  C.  LÊrdyî.  et  c'e»t  à  cette  4(^ 
bi«re  espèce  que  noua  af>D»  cru  dcTOÎr  le  rap^rter.  k^ 
radjoki^  du  Mans,  dé^igaés  àuccesâàvemeDt  sous  les  iio0> 
de  Mpinuloàa,  Aga^siz  ooq  Rœoier;,  Rœmeri  ^qoq  &lipstcii|i 
aul^ié  quelques  différeoces  que  oou» avons  signalées»  soil 
corA.i»td«:ré^  aujourd'hui  comme  apiarleoant  au  C  cdc 

Locaut£s.  —  ÀDzio  (^Pas-de-Calais^  ;  le  Havre«  Roneo 
^Seine-Inférieure;  ;  Villers-sur-Mer  (Calvados;;  Fouroeaui* 
la  Madeleine  près  Vernonnel  ^Eure);  Théligoj,  la  Tru- 
frale  (Sarthe).  Assez  rare.  Étage  céaomanieo^  groupe  <lu 
Scaphites  œqualis,  et  quelquefois  (la  Trugale),  groupe  do 
Pyfjurui  lampas. 

(1)  Geoloyij  of  SuMtex,  p.  338,  pi.  XXV,  fig.  1 , 4,  13  et  21 . 

(2)  Cataloijwi  of  liritUh,  FossiU,  2*  éditioD,  p.  76. 
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-  .  Coll.  Michelin,  Hébert»  Triger,  Rœchlîn-Schiumberger, 
.BAaevierj  ma  collection* 

^.<Loc.  AiJTBKSQUSLA  Frangs.  — -  Tournay  (Belgique);  Essën 
jmf  laRoer(We8tphalie);  Sarstedt  (Hanovre);  Porlugalette 
ifbpagne).  Étage  cénoraanien. 

xr  Sxvu  DBS  nauRis.  —  PI.  1050,  flg.  i,  C.  vesiculosa,  de  la 

idoU.deM.  Michelin,  yu  de  cùiéyfig.  %  facesup.;  fig.  3, 

itiee  inL;  fig.  4,  porlion  des  ambulacres  grossie;  flg.  5, 

^qœ in ter-asib/ grossie;  fig.  6,  tubercule,  tu  de  profil, 

grossi;  fig.  7,  radiole,  de  la  coll.  de  MM.  Kodcblin-Schlum* 

Jterger;  fig.  8,  portion  de  la  tige  grossie;  flg.  9,  bouton 

grossi;  fig.  10, t autre  radiole,  d'après :Goldfoss  (figure  co- 

-fîée);  fig.  a,  autre  radiole^  d'après  Bronn  (figure copiée); 

..  Jg..l2,  autre  Yariété  de  la  coll.  de  M.  Hébert;  fig.  13,  ra- 

idiole,  type  du  C.  spinulosa^  Âg.  (non  Rœmer),  de  la  collec* 

]  Jiùùie M.  Tabbé  Da?ousi;  fig.  14,  portion  de  la  tige  gros* 

ine;fig.  15et  16,  autres  radioles  du  Mans,  de*  ma  collec- 

-tioD;  fig.  17,  yariété  du  C.  vesiculasa,  de  la  coll.  de  M.  Mi- 

ehelio,  vue  de  côté;  flg.  18,  facesup.;  fig.  19,  faceiuf. ; 

flg.  M,  plaques .  dépourvues  de  tubercules,  grossies.  — 

n.  1051,  fig.  1,  yariété  de  grande  taille,  de  la  coll.  de 

M.  Tabbé  Sorignet;  fig.  %  portion  d'ambulacre  grossie; 

flg.  3,  moule  intérieur  siliceux^  de  la  coll.  de  M.  Mi- 

•thelin;  fig.  4,  (ace  sup.  ;  fig.  5,  face  inf.  ;  fig.  6,  ambulacre 

grossi. 

N*  2413.  Cldarls  C^nomanensl««  Cotteau,  1855. 
tt.  1032. 

Cidaris  Cenomanensis ,  Cotteau  in  Davoust,  Note  sur  les  foss» 
spéciaux  à  la  Sarthe,  p.  7,  1855. 

^  -:-  Cotteau  et  Trîger,  Éch.  de  la  Sarthe, 

p.  136,  pi.  XXT,  fig.  6-9,  1858. 

—  —  Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,,  p.  447, 

1858. 
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Espèce  de  laillemoyenne,  haute,  renflée,  circalaîre^égale- 
ment  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  poriféres  dépri- 
mées, flcxueuses,  composées  de  petits  pores  arrondis,  sépa- 
rés par unrenfleroentgraouliformeet saillant.  Airesarobula- 
craires  flexueuses,  très-étroites,  garnies  de  quatre  rangées 
de  granules  pressés  les  uns  contre  les  autres.  Les  deux 
rangées  externes,  plus  régulières  et  plus  développées  que 
les  autres,  persistent  seules  aux  approches  dn  sommet  et 
du  péristome,  et  sont  formées  de  granules  yisiblemeot  ma- 
melonnés. Quelques  petites  verrues  fort  rares  se  montrent 
çàetlà  à  l'angle  des  granules.  Tubercules  inter-ambula- 
craires  fortement  développés,  saillants,  offrant  quelquefois 
des  traces  de  crénelures^  surmontés  d'un  mamelon  très- 
gros  et  perforé,  au  nombre  de  quatre  à  cinq  par  série 
et  assez  rapprochés  les  uns  des  autres.  Scrobicules  peu 
déprimés,  arrondis,  à  pourtour  sub-onduleux,  entoura 
d'un  cercle  de  granules  mamelonnés  et  plus  apparents 
que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire;  près  du  sommet 
les  tubercules  se  réduisent  souvent  à  un  large  mamelondé- 
pourvu  de  scrobicule.  Zone  miliaire  sinueuse,  déprimée, 
garnie  de  granules  serrés,  homogènes,  plus  petits  en  se 
rapprochant  de  la  suture  des  plaques  toujours  très-pro» 
noncée.  Péristome  assez  grand,  sub-circulaire.  Apparril 
apicial  sub-pentagonal,  un  peu  moins  grand  que  le  péri- 
stome. 

Radioles  inconnus. 

Hauteur,  25  millimètres;  diamètre,  38  millimètres. 

Var.  de  petite  taille  :  hauteur,  40  millimètres;  diamètrei 
18  millimètres. 

RAProiiTS  iT  DiFFÉRE^fCES.  —  Q:iand  nous  avons  établi 

Stle  espèce  (iitis  nos  Echinides  de  la  Sarthe^  nous  necou- 

lividus  de  petite  taille.  Tout  enconce- 


TIBEAllI  CRiTAGf .  SOI 

fini  qaelqae  doute,  nous  avions  cru  devoir  cependant  les 
distinguer  du  C.  veticulosa^  avec  lequel  on  les  rencontre 
associés.  L'exemplaire  que  nous  venons  de  décrire  est  de 
grande  taille^  parfaitement  conservé,  et  l'examen  de  ses 
caractères  ne  peut  laisser  aucune  incertitude  sur  la  valeur 
de  notre  espèce;  il  diffère  d'une  manière  positive  des 
échantillons  du  môme  âge  du  C.  vesiculosa^  par  sa  forme 
plus  élevée,  ses  tubercules  plus  grands,  moins  espacés, 
surmontés  d'un  mamelon  plus  gros  et  séparés  par  une 
lone  miliaire  moins  large,  ses  ambulacres  plus  étroits, 
garnis  de  quatre  rangées  de  granules  qui  se  réduisent  à 
deux  sur  la  face  supérieure. 

Localités.  —  Rouen  (montagne  Sainte-Catherine)  (Seine- 
Intérieure)  ;  Ghangé-les-Gaves  ,  Yvré-rÉvéque  (Sarthe). 
Bare.  Étage  cénomanien,  groupe  du  Scaphites  œqwdii^  et 
groupe  du  Pygurus  lampas. 

Coll.  des  Moulins,  Triger,  Chaudron. 

ExPL.  DBS  nGUREs.  —  PI.  1052,  fig.  1,  C.  Cenomanensisy  de 
la  coll.  de  M.  Triger,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.  ;  fig.  3, 
tàce  inf.  ;  fig.  4,  portion  des  ambulacres'grossie  ;  fig.  5,  pla- 
ques inter-amb.  grossies;  fig.  6,  individu  de  grande  taille, 
de  la  coll.  de  H.  des  Moulins;  fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face 
inf.  ;  fig.  9,  sommet  des  ambulacres  grossi;  fig.  10,  partie 
des  ambulacres,  prise  à  Tambitus,  grossie  ;  fig.  11,  partie 
inf.  des  ambulacres,  grossie;  f^.  12,  plaque  inter-amb. 
grossie;  fig.  13,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

N*  2414.  Cldarls  Bbotomagensls,  Cotteau,  1862. 
PI.  10o3. 

Cidarispropinqua  (non  Munster),    Sorignet,  Ours.  foss.  de  l'Eure, 

p.  76,  i850. 

Espèce  de  Uiille  moyenne,    IkuiIc,  rcnflcîe,   circulaire. 
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également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
très'^déprimées,  sub*flexueascs/ck»m posées  db  petits  pores 
égaux,  arrondis,  séparés  par  un  renflement/ franuliforme 
et  un  peu  allongé.  Aires  ambulacraires  médiocremeat 
flexueuses,  déprimées  au  milieu,  gai*nics  de^siz- nmgées 
parfaitement  régulières  dé  granulés  serrés  ei^  honBogènes. 
Tous  ces  granules  paraissent  mamelonnés  et  les  deux  ran- 
gées externes  sont  à  peine  un  peu  plus  -développîées  que 
les  autres.  Aux  approches  du  sommet  ou  du  péristomc  le 
nombre  des  rangées  se  réduit  à  quatre.  De  petites  verrues 
-intermédiaires  se  montrent  çà  et  là  à  l'angle -des  granules. 
Tubercules  inter-ambulacraires  assez  gros,  oAHrant  quelqa6 
fois  des  traces  de  crénelures,  notamment  à  la  face  supé- 
rieur'e  et  du  côté  qui  régarde  l'appareil  apicial,  sansontés 
d'un  mamelon  peu  volumineux^  mais  largement  perforé,  ao 
nombre  de  sept  à  huit  par  série,. et  assez  rapprochés  les 
uns  des  autres^  surtout  sur  la  face  inférieure.  Sorobicules 
peu  déprimés^  circulaires  en  dessus  et  snb-ellipliques  vers 
la  base^  entourés  d'un  cercle  de  granules  espacés,  mame- 
lonnés, plus  saillants  que  ceux  de  la  zone  miliaire,  mais 
à  peine  plus  apparents.  Près  du  sommet  les  tubercules  se 
réduisent  souvent  à  de  simples  mamelons  perforés  et  dé- 
pourvus de  scrobicules.  Zone  miliaire  large,  déprimée, 
marquée  au  milieu  d'une  ligne  apparente  qui  correspond 
aux  sutures  des  plaques  coronales,  garnie  de  granules  fins, 
serrés,  homogènes,  saillants,  le  plus  souvent  épars,  fo^ 
mant  parfois  des  séries  horizontales  assez  régulières.  Ver- 
rues intermédiaires  très-inégales,  se  montrant  çàctlàà 
l'angle  des  granules,  l^éristorne  petit,  sub-pentagonal,  un 
peu  moins  grand  que  l'appareil  apicial. 

Hauteur,  30  millimètres;  diamètre,  46  millimètres. 
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Type  da  C.  proptnqvay  de  M.  Sorrgnet  :  hauteur,  22  milli- 
mètres ;  diamètre,  37  millimètres. 

Un  des  exemplaires  figurés  présente,  à  la  face  supé- 
rieure, dans  l'aire  inler-ambulacraire  postérieure  de  droite, 
une  anomalie  que  nous  devons  signaler  :  la  plaque  supé- 
rieure se  dédouble  et  offre  deux  rudimeni^  àe  tubercules 
au  lieu  d'un.  C'est  là  un  fait  purement  accidentel,  spé- 
cial à  Texemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  qui 
n*avait  pas  encore  été  observé  chez  les  Cidaris. 

.  Rapports  et  duferenges.  —  Le  C.  Bholomagensig^e  sau- 
rait être  confondu  avec  aucune,  des  espèces  de  l'étage  ce- 
nomanien;  il  se  distingne  nettement  des  C  vesiculosa  et 
Cenomanensis  par  ses  tubercules  plus  nombreux  et  la  struc- 
ture de  ses  ambulacres.  Suivant  M.  l'abbé  Sorignet,  qui  le 
premier  nous  a  fait  connaître  cette  espèce,  elle  offre  une 
grande ressemblanceavecle€'.«eqE>/rt/era  de  la  craie  blanche; 
la  confusion  cependant  ne  nous  paraît  pas  possible,  et  le 
C.  scepirifera  sera  toujours  reconnaissable  à  ses  tubercules 
moins  nombreux,  à  ses  scrobicules  beaucoup  plus  profonds 
et  entourés  d'un  cercle  plus  saillant  de  granules,  à  sa  zone 
miliaire  plus  étroite  et  plus  finement  granuleuse.  L'espèce 
dont  le  C.  Bhotomagemis  se  rapproche  le  plus,  est  le  C.sub- 
veiiculosay  qui  renferme,  comme  nous  le  verrons  plus  loin, 
de  si  nombreuses  variétés.  Ce  n'est  pas  assurément  sans 
quelque  hésitation  que  nous  en  avons  séparé  le  Cidaris 
qui  nous  occupe.  Il  nous  a  paru  néanmoins  qu'il  était  plus 
naturel  de  le  considérer  comme  un  type  particulier,  suffi- 
samment caractérisé,  en  présence  surtout  de  la  différence 
de  gisement,  par  ses  ambulacres  plus  déprimés  au  milieu, 
ses  tubercules  entourés  d'un  cercle  de  granules  beaucoup 
moins  apparent,  sa  zone  miliaire  garnie  de  granules  plus 
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saillants,  plus  distincts,  et  disposés  en  séries  linéaires 
moins  régulières. 

Localités. — Fourneaux  (Eure)  ;  Rouen  (montagne  Sainte- 
Catherine)  (Seine-Inférieure).  Très-rare.  Étage  cénomanieo. 

Coll.  Michelin,  Sorignet. 

Expl.  des  figures.^  pi.  1053,  fig.  1,  C*.  Rotkomagemit^it 
la  coll.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté;  fig.  S,  face  sup.;  fig.  3, 
partie  supérieure  des  ambulacres  grossie;  fig.  4,  portion 
de  Tambulacre,  prise  à  Tambitus,  grossie;  fig.  5,  plaqne 
ambulacraire  grossie;  fig. 6,  plaques  inter-ambulacraires 
grossies;  fig.  7,  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  8,  C.  ito- 
thomagensisy  var.  plus  petite,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Sori- 
gnet, vu  sur  la  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  plaqnes 
inter-ambulacraires  grossies,  prises  à  la  face  sup.,  et  mon- 
trant des  traces  de  crénelures  à  Tun  des  tubercules. 

N"»  2415.  Cldarls  ffllil»eral«,  Agassiz,  1846. 
PI.  1051,  fig.  15-18,  et  pi.  1054,  fig.  1-7. 

Cidaris  gibberula,    Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  des  Éch,^  Ann. 
se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  329, 1846. 
—  —  Desor,  Synops,  den  Éch,  foss.,  p.  34,  pi.  fi, 

fig.  ii,  1856. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  à  peu  près 
également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifèrcs 
étroites,  déprimées,  à  peine  flexueuses,  composées  de  pores 
arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  paroo 
petit  renflement  granuliforme.  Aires  ambulacraires  très- 
étroites  à  leur  partie  supérieure,  un  peu  plus  larges  vers 
l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  très-régulières  de  gra- 
nules serrés  et  mamelonnés,  placés  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  Au  milieu  de  ces  deux  rangées  se  montrent  d'au- 
tres granules  beaucoup  plus  petits,  inégaux,  disposés  sans 
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ordre,  formant  cependant,  à  ]a  face  inférieure  et  aux  ap- 
proches du  péristome,  deux  rangées  assez  distinctes.  Ces 
granules  sont  accompagnés  çà  et  là  de  petites  verrues  mi- 
croscopiques, apparentes  surtout  à  l'angle  externe  des  gra- 
nules principaux,  sur  le  bord  même  des  zones  porirères, 
en  regard  de  chaque  paire  de  pores.  Tubercules  relative- 
ment peu  développés,  non  crénelés,  surmontés  d'un  ma- 
melon saillant,  très-gros,  arrondi,  imperforé,  au  nombre  de 
sept  à  huit  par  série.  Scrobicules  étroits,  à  peine  déprimés, 
sub-circulaires,  entourés  d'un  cercle  très-visible  de  gra- 
nules espacés  et  mamelonnés.  Zone  miliaire  fort  large, 
remplie  de  granules  épars,  inégaux,  d'autant  plus  fins  qu'ils 
se  rapprochent  du  milieu  des  aires  ambulacraires.  Péri- 
stome  petit,  sub-circulaire.  Appareil  apicial  paraissant  à 
peu  près  de  môme  grandeur  que  le  péristome. 

Hauteur,  19  millimètres;  diamètre,  37  millimètres. 

Radiole  de  taille  moyenne,  renflé,  ovoïde,  sub-pyriforme, 
à  sommet  plus  ou  moins  pointu,  garni  sur  toute  sa  surface 
de  granules  inégaux,  très-apparents,  disposés  sans  ordre. 
Au  sommet  de  la  tige,  les  granules  sont  plus  réguliers,  plus 
saillants,  et  se  réunissent  ordinairement  pour  former  une 
petite  couronne.  L'espace  intermédiaire  est  très-finement 
chagriné;  vers  la  base  de  la  tige,  les  granules  s'atténuent 
et  montrent  une  tendance  à  se  grouper  en  séries  plus  ré- 
gulières. La  collerette  et  le  bouton  ne  sont  pas  conservés 
dans  les  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Longueur,  21  millimètres;  largeur,  10  à  12  millimètres. 

Ces  radioles  n'ont  point  été  trouvés  adhérents  au  test 
auquel  nous  les  rapportons;  cependant  on  les  rencontre  dans 
la  même  localité,  au  même  niveau  géologique,  et,  en  raison 
surtout  de  leur  taille  et  de  leur  forme,  nous  avons  cru  de- 
voir les  considérer  comme  appartenant  à  la  môme  espèce. 
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Rapports  et  différences.  —  Le  C.  gibberula  rappelle  ptr 
ses  ambulacres  étroits  et  à  peixie  flexueoxy  ses  tubercules 
imperforés  et  fortement  mamelonnés,  et  la  largenfcide  ta 
Eone  miliaire,  le  C.  ^/am^^ra  de  l'étage  sénonien;  H  s'en 
.distingue  par  sa  taille  un  peu  plus  développée^ .ea-fonne 
plus  haute,  ses  ambulacres  garnis,  au  milieu  des  denxrat- 
-gées  principales^  de  granules  plus  abondants  et.  moins  ré- 
guliers, ses  tubercules  plus  petits, ^lius  serrés^' plus  nom- 
breux, entourés  de  granules  plus  >développé^,  ietsarloat 
par  ses  radioles  bien  différenls  de  formée!  d'ôrncoients. 
Quant  aux  radioles  considérés  isolément,,  si  leur  aspect  gé- 
néral les  rapproche  un  peu  de  certaines  variétés  du  C.  >b- 
mmdi,  ils  s'en  éloignent  par  leur  sommet  moins  acumioé, 
leur  tige  couverte  de  granules  plus  espacés  et  plus  gros,  et 
formant,  à  la  partie  supérieure,  une  couronne  qui  n'existe 
jamais  chez  les  radioles  du  C,  Bamondi. 

Localités.  —  Roquefort,  Cassis  (Boucbes-du- Rhône). 
Rare.  Étage  cénomanien.  M.  Leymerie  nous  a  communiqué 
deux  radioles  qui  appartiennent  certainement  à  celte  es- 
pèce, et  proviennent  de  Rennes-les-Bains  (Aude). 

Coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Leymerie,  Bait^ès,  mi 
collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1051,  fig.  15,  radiolc  du  C.  fii" 
berula,  de  la  coll.  de  M.  Leymerie;  fig.  16,  sora^met  du  ra- 
diole,  vu  de  face;  fig.  17,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  18t 
autre  radiole,  type  de  Tespèce,  de  la  coll.  de  M.  Michelin. 
PI.  1054,  fig.  1,  C.  gibberula,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Ba^ 
gès,  vu  de  côté;  ûg,  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4, 
portion  de  Tambulacre,  prise  à  Tambitus,  grossie;  fig. 5, 
partie  inf.  des  ambulacres,  grossie;  fig.  6,  plaque  inte^ 
ambulacraire  grossie;  fig.  7,  tubercule  grossi,  vu  de  profil- 
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N^"  2416.  Cidiurli»  Éorlgnetl,  Desor,  1856. 
^       'Pl.lÔ5i,'fig.9-i4. 

C^àarU  ^Soriy»êH,A  Pe90r,  Symps-  des  Éck.  foss.,  p.  449,  pi.  vi» 
fig.16,  1856. 

M.  47  (sous  le  nom  de  clavigera). 
Test  infiOBtu.    .     :  •  . .     . 


Radiole  de  taille  moyenne,  renflé  en  forme  de  massue, 
à  iommei  obtus  où  légèrement  acumîné,  étroit  et  grêle  aux 
approcheis  cttg  fa  collerette^  garni  de  côtes  longitudinales, 
épineuses^  un  peu  irrégulières  à  Textrémité.  Vers  la  base 
de  la  tige,  ces  stries  s'atténuent^  s'effacept  et  squvent  dis- 
paraissent entièrement.  Collerette  très-courte.  Bouton  peu 
dévelqppé;  jsmneau  à  peine  apparent;  facette  articulaire 
npn  crénelée. 

tqngueur,  15 millimètres;  largeur,  9  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Sorigneti  a  été  long- 
temps confondu  avec  le  C.  clavigera  de  la  cVaie  blanche  ; 
il  s*eo  distingua  par  sa  taille  plus  courte,  sa  tige  plus 
OTOlde,  plus  acuminée  au  sommet,  se  rétrécissant  plus 
brusquement  à, la  base  et  garnie  de  stries  épineuses  plus 
espacées,  plus  apparentes.  C'est  M.  Desor  qui^  dans  le  Sy- 
tuopsii  de$  Échinides  fossiles^  a  séparé  pour  la  première  fois 
les  deux  espèces. 

LocAUT£3.  —  Antibes'jVar);  Bruyelies  près  Tournay  (Bel- 
gique). Rare.  Étage  cénomanien. 

Coll.  de  la  Sorbonne^  Michelin,  Triger,  Guillier,  ma 
collection. 

Loc.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Flcischercamp  près 
Brunswick  (Prusse).  Plaener  moyen  (couches  à  Scaphites). 
Terrain  crétacé  de  Catalogne  (Espagne). 
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ËXPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  i05i,  fig.  9,  radiole  du  C  5o- 
rignetiy  de  ma  collection;  fig.  10,  aulre  radiole,  à  tige  plus 
acuminée  ;  fig.  il,  autre  radiole,  de  la  coll.  de  M.  Miche- 
lin; Ûg.  12,  sommetde  la  tige  grossi;  flg.i3,  bouton  grossi; 
fig.  44,  facette  circulaire  grossie. 

N^»  2417.  Cldarl*  Dlxonl,  Cotteau,  1862. 
PI.  lOoi,  fig.  7-8. 

Cidaris ,    Dixon ,  GeoL    and    Foss,  of  the  Tertiary  and  Crë, 
Form.  ofSusseXy  p.  339,  p).  xxiv,  ûg.25^  1850. 
Test  inconnu. 

Radiole  de  grande  taille,  épais,  très-renflé^  glandiforme, 
acuminé  au  sommet,  garni  de  granules  larges,  aplatis^  iné- 
gaux^ imbriqués  comme  des  écailles^  se  touchant  les  uns 
les  autres  et  disposés  sans  ordre^  plus  petits  au  fur  et  à 
mesure  qu'ils  se  rapprochent  de  la  base  de  la  tige.  A  la 
partie  supérieure,  ces  granules  sont  moins  serrés,  moins 
aplatis,  légèrement  saillants,  et  forment  des  rangées  assex 
régulières  qui  se  réunissent  au  sommet.  La  collerette  et  le 
bouton  ne  sont  pas  conservés  dans  Téchantillon  que  nous 
avons  sous  les  yeux.  D'après  la  figure  que  Dixon  a  donnée 
de  cette  espèce,  la  base  de  la  tige  est  étroite  et  assez  Iod- 
guc,  la  collerette  courte,  Tanneau  légèrement  saillant,  la 
facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  30  millimètres;  largeur,  19  millimètres. 

Rapports  et  différences.  — Ce  radiole  constitue  un  type 
nettement  tranché,  et  sera  toujours  facilement  reconnais- 
sable  à  sa  forme  épaisse,  renflée,  très-acuminée  au  som- 
met, aux  granules  larges,  iné;^au\',  imhriqués  et  très-serrés 
dont  sa  lige  est  recouverte. 

En  1850,  Dixon,  dans  son  bel  ouvrai^'o  sur  le  comté  de 


TEARAIN  CHETAGÉ.  239 

Sussez,  a  figuré  deux  échantillons  appartenant  certaine- 
(nent  à  notre  espèce  :  Ton  d'eux  est  d'une  taille  beaucoup 
plus  considérable;  sa  longueur  dépasse4l  millimètres,  et  sa 
largeur  2i.  Nous  avons  dédié  ce  radiole  à  Dixon,  qui  le 
premier  Ta  fait  connaître-,  et  qui  tout  en  le  mentionnant 
lans  le  texte,  ne  lui  a  pas  donné  de  nom  spécifique. 

LoGAUTÉ.  —  Le  Havre  (Seine-Inférieure).  Très-rare. 
Étage  cénomanien. 

Coll.  Poulain  à  Lausanne. 

Loc.  ADTRBS  QUK  LA  Fkance.  —  Susscx  (Angleterre).  Craie 
Uanche. 

ExPL.  DES  FiGtJEES,  —  PI.  i05i,  fig.  7,  radiolc  du  C.  Di- 
rom'y  de  la  coll.  de  M.  Poulain;  fig.  8,  portion  de  la  tige 
possie. 

N^"  2418.  Cldarls  anlformlAt  Sorignet,  1850. 
PL  1054,  fig.  8-13. 

Hâttris  uniformis,    Sorignet,  Ours,  foss,  de  l'Eure^  p.  18, 1850. 

Radiole  de  taille  assez  grande,  allongé,  cylindrique, 
lami  de  douze  à  quinze  côtes  régulières,  saillantes,  sub- 
omprimées,  dentelées.  Les  sillons  intermédiaires  sont 
nement  chagrinés.  Vers  le  sommet  du  radiole,  ces  côtes 
ogmentent  de  volume,  se  redressent,  et  forment  une  co- 
olie déprimée,  qui  présente,  au  milieu,  un  petit  fleuron 
lus  ou  moins  proéminent.  A  quelque  distance  de  la  base 
»  côtes  s'atténuent  et  disparaissent;  l'intervalle  qui  les 
êpare  de  la  collerette  est  assez  étendu;  il  parait  lisse,  mais 
n  réalité  il  est  recouvert  de  stries  longitudinales  très- 
élicates,  se  croisant  avec  des  rides  onduleuses  et  trans- 
erses extrêmement  fines.  Collerette  courte,  striée,  circons- 
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crite  par  une  ligne  apparente.  Bouton  médiocrement  d^ 
veloppé  ;  anneau  saillant,  marqué  de  stries  plus  fortes  qoe 
celles  qui  garnissent  la  collerette  ;  facette  articulaire  es- 
tourée  d'un  sillon,  légèrement  crénelée. 

Type  de  Tespèce  :  longueur,  22  millimétrés;  largeur, 
3  millimètces. 

Var.  de  grande  taille  :  longueur,  43  millimètres;  la^ 
geur,  4  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Les  radioles  du  C.  «nt/br- 
mis  rappellent,  par  leur  forme  générale  et  les  côtes  dente- 
lées dont  leur  tige  est  couverte,  les  radioles  du  C.  rai-» 
siculosa;  ils  s'en  distinguent  cependant  par  leur  corolle 
terminale,  les  rides  flnes  et  onduleuses  qui  garnissent  Tel* 
pace  intermédiaire  entre  les  côtes  et  la  collerette»  et  leur 
facette  articulaire  marquée  de  crénelures, 
I  Nous  réunissons  au  C  uniformis  certains  radioles  re- 

I  cueillis  dans  la  craie  cénomanienne  de  Grandpré  (Arden- 

I  ncs).  Malgré  le  mauvais  état  de  leur  conservation,  et  bien 

j  que  la  corolle  terminale  ne  soit  apparente  chez  auena 

1  d'eux,  ils  ne  sauraient  être  distingués  de  l'espèce  que  nous 

!  venons  de' défcrire.     '  •   * 

j  Localités.  —  Le  Havre  (Seine-Inférieure)  ;  PourneanXi 

I  la  Madeleine  (Eure)  ;  Grandpré  (Ardennes).  Étage  céno- 

j  manien. 

I  Coll.  Michelin,  Sorignet,  Raulin,  Moreau,  à  Saint-Mihieli  • 

I  Poulain,  à  Lausanne. 

Expu  DES  FIGURES.  -^  Pi.  1054,  fig.  8,  radiole  du  C.  um* 
formif,  de  la  coll.  de  M.  Michelin;  fig.  9,  partie  sup.  du  ra- 
diole grossie;  fig.  iO,  sommet  de  la  corolle  grossi;  flg.  11, 
bouton  grossi;  ûg.  i%  facette  articulaire  grossie;  fig.  13, 
autre  radiole,  type  de  Tespèce,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  So- 
rignet. 
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N""  2419.  Cldart*  vellfera.  Bronn,  1835. 
PI.  1054,  flg.  U-2i. 

•is  vtHfcra^      Bronn,  in  Jahrbuchy  p.  154, 1835. 

ris  pisi fera,     Agassiz ,   Catal.  sysL   Ectyp,  fous.,  p.    10, 

1840. 
m  velifera,      Agassiz  cl  Desor,  Catal,  rais,  des  Éch,,  Ann. 

des  se.  nat.,  3«  sër.,  t.  VI,  p.  329,  1846. 

—  Bronn,  Index  Paleont,,  p.  301,  1848. 

ris  Michelini,    Sorignet,  Ours,  foss.deVEurey  p.  18,  1850. 
Higlolficeps,     Quensledt,  Handbuch  der  Petrefakt,,  p.  577, 

pi.  XLix,  fig.  17,  1852. 
rii  velifera,      D^sor,  Synops.  des  Éch.  foss,,  p.  34,  pi.  vi, 

fig.  12,  1855. 

—  Woodward,  Echinod,,  Memoirs  of  Geol,  Stirv., 

dec.  V.  expl.  de  la  pi.  v,  p.  3, 1856. 

[.  81.  Type  du  C.  ptsifera. 

est  inconnu. 

adiole  de  petite  taille,  renflé,  sub-glandiforme,  à  som- 
arrondi,  obtus  ou  légèrement  déprimé,  garni  dé  gra- 
îs  apparents,  serrés,  inégaux,  épineux,  et  dont  la  pointe 
ileose  est  dirigée  vers  le  sommet.  Ces  granules  dispo- 
lans  ordre,  ou  rangés  en  séries  irrégulières,  s'atténuent 
isparaissent  en  se  rapprochant  de  la  base  de  la  tige  qui 
tourte  et  plus  ou  moins  gréle.  Collerette  très-étroite, 
ie.  Bouton  peu  développé;  anneau  à  peine  visible;  fa- 
î  articulaire  lisse. 

)Dgueur,  13  millimètres;  largeur,  8  millimètres.  • 
kKPOETS  ET  DIFFÉRENCES.  —  Cette  petite  espèce  se  dis- 
se de  tous  les  radioles  ovoïdes  et  glancJiformes  que 
J  connaissons,  par  sa  petite  taille,  sa  tige  très-renflée 
•ommet  et  très-courte  à  la  base  et  les  granules  assez 
S  saillants,  anguleux,  épars,  dont  sa  surface  est  partout 
)ayerte.  Certaines  variétés  se  rapprochent  des  radioles 

VII.  19 
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du  C  Bowerbankit,ï}ixoï\j  de  la  craie  de  Douvres;  elles 
s'en  distinguent  d'une  manière  positive  par  leur  taille  moios 
forte,  leur  tige  plus  renflée  au  sommet  et  plus  étroite  i  la 
base^  leur  surface  garnie  de  granules  plus  gros  et  plus  irré- 
guliers. 

Histoire.  —  Le  radiole  qui  nous  occupe  a  été  déûgné, 
en  1835,  par  Bronn.  sous  le  nom  de  velifera.  Nous  nous 
sommes  assuré,  comme  Pavait  fait  M.  Desor,  que  les  C.p- 
sifcrà^  Michelini  et  globiceps  appartenaient  au  môme  type, 
et  devaient  lui  être  réunis.  Peut-être  devrait-il  en  6tre  de 
môme  du  C.  asperula,  Rœmer,  du  Plœner  de  Sarstedt  en 
Westphalie,  qui  ne  diffère  du  C  velifera  que  par  son  som- 
met plus  déprimé  et  ses  granules  plus  lins. 

Localité.  —  La  Madeleine,  près  Vernon  (Eure).  Assex 
rare.  Étage  cénomanien. 

Cuil.  Michelin,  Sorignet^  Rénevier,  ma  collection. 

Loc.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Esscn  (Prussc);  Frohnhao- 
sen  (Hesse-Cassel);  Iroursum  (Espagne);  Warminster (An- 
gleterre). Élage  cénomanien. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1054,  Gg.  14, 15 et  16,  radiole 
du  C.  Michelini,  de  la  coll.  de  MM.  Sorignet  et  Michelin; 
fîg.  n,  sommet  vu  de  face,  grossi  ;  fig.  18,  bouton  et  base 
de  la  tige  grossis;  Og.  20,  autre  radiole,  type  du  CglM- 
ceps  (ligure  copiée  dans  le  Synopsis  de  M.  Desor,  pi.  ti» 
fig.  12)  ;  fig.  21,  autre  radiole,  type  du  C.  pisifera  (d'après 
le  moule  en  plâtre  84). 

N"*  2420.  CIdarlii  Berllielliil,  Cotteau,  1862. 
PI.  1051  bis,  11g.  1-5. 

Test  inconnu. 

Radiole  assez  gros,  renflé,  pyriforme,  à  sommet  arrondi, 
garni  sur  toute  sa  surface  de  petits  granules  épineui,  s^^' 
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S,  inégaux,  disposés  en  séries  longitudinales  assez  régu- 
bres.  Vers  le  sommet  du  radiole,  ces  granules  cessenl  de 
rmer  des  séries  linéaires  et  paraissent  moins  épineux. 
'espace  intermédiaire  est  tantôt  chagriné,  et  tantôt  cou- 
srt  d'épines  microscopiques  et  serrées.  La  tige  se  rétrécit 
rasqueroent  à  la  base,  et  les  granules  se  prolongent  jus- 
qu'à la  collerette  qui  est  extrêmement  courte  et  striée.  Bou- 
ontrés-étroit;  facette  articulaire  large  et  paraissant  non 
crénelée. 

Longueur,  30  millimètres  ;  largeur,  13  à  18  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Les  radioles  du  C.  Berthe- 
Im  rappellent  par  leur  forme  les  radioles  du  C.  plero^ 
cmtha  de  la  craie  supérieure  de  Meudon  ;  ils  s'en  distin- 
guent d'une  manière  positive  par  les  granules  épineux  dont 
ieor  tige  est  partout  recouverte.  Cet  aspect  granuleux  leur 
donne  quelque  ressemblance  avec  certaines  variétés  des  ra- 
dioles du  C,  punctaiissima  du  terrain  néocomien  supérieur, 
œaisils  s'en  éloignent  par  leur  tige  plus  renflée,  se  rétré- 
cissant plus  brusquement  à  la  base  et  garnie  de  stries  plus 
^neuses  et  plus  apparentes,  par  sa  collerette  plus  courte 
ctson  bouton  plus  étroit. 

LocALrrÉ.  —  Saint-Parres,  près  Troyes  (Aube).  Rare, 
^e  cénomanien. 

Coll.  Berthelin. 

EiPL.  DES  FIGURES.  — PI.  103i  his,  fig.  i  et  2,  radioles  du 
C»  Berthelini,  de  la  coll.  de  M.  Berthelin  ;  fig.  3,  sommet 
do  radiale;  fig.  4,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  5,  bou- 
lon grossi. 
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N^»  2421.  Cldarlft  Iftlrado,  Sorignet,  1850. 
PI.  1054*15,  fig.6-16. 

Cidaris  hirudo,    ,  Sorignet,  Ours,  foss,  de  VEurt,^.  17, 

1850. 
Cidaris  sceptrifera,  var.  spi- 
nis  truncatis.  Forbes  in  Dixon,  Geoï.  of  Sussea^ 

p.   338,  pi.  XXT,  i\g:  32  et  33, 

1850. 
Cidaris  sulcata,  Forbes  tn  Morris,  ÇataL  of  jM. 

F<W5.,  2«  éd.,  p.  75,  1854. 
—         —  Woodward,  Mem,  of  GeoL  Sm,, 

dcc.  V,  expl.  de  la  pi.  t,  p.  3, 

1856. 

Test  de  taille  moyenne.  Zones  porifères  étroites,  dépfi- 
mées,  sub-flexueuses,  formées  de  pores  petits,  arrondis, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  petit  renie- 
ment granuliforme.  Aires  ambulacraires  garnies,  Ters 
Tambitus,  de  six  rangées  de  granules;  les  deux  rangées 
externes  se  composent  de  granules  un  peu  plus  apparents 
que  les  autres  et  visiblement  mamelonnés.  Les  granules 
intermédiaires  sont  inégaux,  assez  régulièrement  disposés, 
et  accompagnés  çà  et  là  de  verrues  microscopiques.  Tu- 
bercules inter-ambulacraires  médiocrement  développés i 
largement  espacés,  à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon 
petit  et  perforé.  Scrobicules  profondément  déprimés,  a^ 
rondis  et  sub-onduleux  au  pourtour,  entourés  de  granules 
mamelonnés,  espacés,  un  peu  plus  apparents  que  ceux  qui 
remplissent  la  zone  miliaire.  L'espace  intermédiaire  entre 
les  tubercules  est  large  et  couvert  de  granules  Gns,  abon- 
dants, serrés,  homogènes,  épars,  flanqués  çà  et  là  de  Te^ 
rues  microscopiques. 
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En  France,  on  n'a  recneilli  du  test  de  cette  espèce  que 
aelques  plaques  isolées.  Dixon,  dans  son  ouvrage  sur  la 
tologie  da  comté  de  Susses,  a  figuré  un  etemplaire  com- 
lei,  et  muni  d'une  grande  partie  de  ses  radioles.  La  hau- 
mt  de  cet  échantillon  est  de  20  millimètres,  et  son  dia- 
lètfe  de  36  millimètres.  Quelques-unes  deâ claques  isolées 
uë  nous  avons  sous  les  yeux  indiquent  des  dimenisions 
lias  fortes. 

Radiole  allongé,  eylindrique,  snb-fusift>rme,  renflé  Vers 
lé  tiers  supérieur,  et  légèrement  acuminé  au  sommet^  qui 
etfendant  est  tronqué,  garni  de  côtes  longitudinales,' sail- 
lantes, sulM^omprimées,  plus  ou  moins  granuleuses.  L'es- 
tléittité  de  ces  'côtes  forme,  à  la  partie  supérieure  de  la 
tige,  oneétoile  régulière,  au  milieu  de  laquelle  se  montrent 
inpou  plusieurs  petites  proéminences.  L'espace  intermé- 
tiaire  est  partout  chagriné,  et  pourru  en  outre  de  stries 
Anes,  sub-granuleuses.  —  Collerette  courte^  très-distincte- 
meot circonscrite,  striée;  anneau  saillant,  couvert  de^tries 
plu  prononcées;  facette  articulaire  lisse,  ou  marquée  de 
piques  crénelures  atténuées. 
Longueur,  32  millimètres;  largeur,  6  millimètres. 
•Les  radioles  de  celte  espèce  présentent  plusieurs  varié- 
tés :  leur  forme  est  plus  ou  moins  allongée,  plus  ou  moins 
itoflée  au  milieu;  leur  surface  tantôt  est  garnie  de  côtes 
Soes,  serrées,  presque  lisses;  tantôt  ces  côtes  s'espacent, 
6t  paraissent  plus  saillantes  et  plus  granuleuses. 

Rapports  et  différences.  —  L'espèce  qui  nous  occupe  a 
longtemps  été  confondue  avec  le  C  sceptrifera;  le  test, 
Vie  nous  ne  connaissons  qu'imparfaitement,  semble  s'en 
^linguer  par  ses  tubercules  plus  petits,  moins  largement 
«crobicolés,  entourés  de  granules  moins  apparents,  et  sé- 
parés par  une  zone  miliaire  plus  étendue.  Quant  aux  ra- 
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dioles,  si,  d'un  côté,  iis  se  rapprochent  de  ceux  du  C.  seep- 
tri  fera  par  leur  tige  sub-fusiforme,  tronquée  au  sommet,  et 
pourvue  de  côtes  plus  ou  moins  granuleuses;  d'un  autre, 
ils  s'en  éloignent  par  leur  forme,  en  général  moins  aUon- 
gée,  leur  tige  d'un  aspect  plus  lisse,  couverte  de  côtes 
beaucoup  moins  granuleuses  et  plus  saillantes  au  sommet, 
leur  collerette  plus  courte,  leur  facette  articulaire  marquée 
parfois  de  crénelures  atténuées. 

HisTOiBE.  —  M.  l'abbé  Sorignet,  en  1850,  a  décrit  les 
radioles  de  cette  espèce,  sous  le  nom  de  C.  hirudo;  U 
même  année,  le  test,  muni  de  ses  radioles,  a  été  figuré 
dans  l'ouvrage  de  Dixon,  et  considéré  par  Forbes  comme 
une  variété  spinis  truncatis  du  C.  sceptrifera.  En  ISM, 
Forbes,  revenant  sur  cette  opinion,  sépara  cette  espèce 
du  C.  sceptrifera,  et  lui  donna  le  nom  de  C.  sulcata,  adopté 
depuis  par  les  géologues  anglais ,  mais  que  nous  avons 
dû  rejeter  de  la  méthode,  comme  postérieur  à  celui  d% 
rudo. 

Localités.  —  Le  Havre  (Seine-Inférieure);  Fourneaux, U 
Madeleine  (Eure);  Saint-Parres,  près  Troyes  (Aube).  Assci 
commun.  Étage  cénoraanien.  —  Étretat  (Seine-Inférieare); 
Tarligny  (Oise);  Châlons-sur-Marne  (Marne).  Rare.  Étage 
sénonien  inférieur. 

Coll.  de  la  Sorbonne,  Sorignet,  de  Mercey,  BertheliD, 
ma  collection. 

Loc.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE,  —  Susscx,  Gravescud  (Ao- 
gielerre).  Élage  sénonier. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  Pi.  1054  Ai5,  fig.  6,  C.  kirudo,  pla- 
que et  radiole,  de  la  coll.  de  la  Sorbonne;  fig.  7,  plaques 
ambul.  et  inter-amb. grossies;  fig.  8,  plaques  ambul.,  vues 
au  microscope;  fig.  9  et  10,  radioles  de  la  craie  de  Sainl- 
Parres,  de  la  coll.  de  M.  Berthelin;  fig.  10,  portion  delà 
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ft  grossie;  fig.  12,  sommet  de  grandeur  naturelle,  et 
ossi;  fig.  13,  bouton  grossi;  fig.  14,  radiole  de  la  craie 
bretat;  fig.  15,  radiole  de  la  craie  de  l'Eure,  type  du 
kirudo,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Sorignet;  fig.  16,  ra- 
oie  de  la  craie  d'Angleterre,  type  du  C.  sulcata. 

N*  2422.  Cldarts  Ufferflensl*,  Cotteau,  1859. 
PI.  1(KS5,  fig.  1-11. 

Hms  Ugeriensh,  Cotteau  et  Tiiger,  Éck.  du  dép.  de  laSarthe^ 
p.  219  et  374.  pi.  XXXVI,  fig.  1-3,  et 
pi.  XXXIX,  fig.  7-9,  1839  et  1861 . 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  à  peu  près  également 
aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  étroites, 
déprimées,  flexueuses,  composées  de  petits  pores  arrondis, 
égiQz  entre  eux,  un  peu  obliquement  disposés,  séparés 
pw  un  renflement  granuliforme.  Aires  ambulacraires 
fexoeuses,  garnies  de  quatre  rangées  de  granules  serrés, 
homogènes,  mamelonnés;  les  deux  rangées  internes  aussi 
défeloppées  que  les  autres.  Quelques  verrues  intermédiai- 
ws  se  montrent  çà  et  là  à  l'angle  des  granules.  Tubercules 
ioter-ambulacraires  largement  développés,  perforés,  à  base 
lisse  ou  légèrement  crénelée,  au  nombre  de  quatre  à  cinq 
par  séries.  Scrobicules  à  peine  déprimés,  espacés,  arron- 
dis, sob-onduleux  au  pourtour,  munis  d'un  cercle  de  gra» 
noies  mamelonnés  et  plus  apparents  que  ceux  qui  remplis- 
sent la  zone  miliaire.  Près  du  sommet,  les  tubercules  sont 
souvent  atrophiés,  et  réduits  à  de  petits  mamelons  perfo- 
*  dépourvus  de  scrobicules.  Zone  miliaire  médiocrement 
développée^  sub-sinueuse,  couverte  de  granules  abondants, 
serrés,  homogènes,  épars,  accompagnés  de  quelques  ver- 
nies inégales. 


r 


248  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,. cylindrique,  sob- 
fusiforme,  pourvu  d'épines  saillantes^  plus  ou  inoios  nom- 
breuses, inégales,  très-irrégulièremeol  disposées,  si  ee 
n'est  cependant  vers  le  sommet  où  elles 'forment  des  séries 
longitudinales  plus  distinctes^  et  se  réunissent  en  petites 
côtes  comprimées  et  espacées.  L'extrémité  supérieure  de 
la  tige  est  tronquée,  et  présente  un  aspect  étoile;  entre  les 
épines,  le  test  est  rugueux  ou  finement  strié.  Collerette 
courte,  distincte^  garnie  de  stries  apparentes.  Bouton  mé- 
diocrement développé;  anneau  saillant;  facette  artîcalaire 
non  crénelée. 

Longueur,  27  millimètres;  largeur,  4  à  5  millimètres. 

Ces  radioles,  très-abondants  dans  la  craie  sableuse  de 
Bousse,  offrent  un  aspect  fusiformp  plus  ou  moins  pro- 
noncé; quelquefois  même,  la  tige,  dans  les  plus  petiU 
exemplaires,  est  presque  régulièrement  cylindrique.  Les 
épines  qui  la  recouvrent  varient  également  beaucoup  daos 
leur  nombre,  leur  grosseur  et  leur  disposition;  chez  quel- 
ques échantillons,  les  plus  grosses  épines  se  bifurquent  à 
leur  extrémité. 

Rapports  et  différences.  —  Le  test  du  C.  lÀgerimsù  est 
voisin  du  C.  sceptrifera;  il  s*en  distingue  cependant  d'une 
manière  positive  par  ses  tubercules  beaucoup  moins  pro- 
fondément scrobiculés,  et  entourés  d'un  cercle  moins  sail-' 
lant  de  granules;  il  offre  également  quelque  ressemblance 
avec  les  individus  jeunes  du  C.  sub-vesiculosa ;  mais  ses 
tubercules  sont  moins  nombreux,  plus  espacés^  entourés 
de  scrobiculés  plus  arrondis,  et  la  zone  miliaire  qui  les  sé- 
pare est  couverte  de  granules  moins  régulièrement  rangés. 
Quant  aux  radioles^  voisins  par  leur  aspect  sub-fusifornie 
des  radioles  du  C.  sceptrifei^a,  ils  s'en  éloignent  certaine- 
ment par  leur  taille  constamment  plus  petite  :  par  leurs 
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plus  saillantesy  plus  inégales,  le  plus  souvent  dis- 
sées  sans  ordre. 

LocAUTis.  —  Boasse  (Sarthe);  Nogent-le-Rotrou  (Eure- 
Loir);  Chàtillon-sur-Cher  (Loir-etrCher).  Assez  com- 
ÉB. 'Étage  turonien.'Zone  du  Terebratélla  Carantonensis 
de  VJnoceromus  problematicui. 

CoU.  Michelin,  Triger,-  Guéranger,  Bourgeois  (abbé), 
lillier,  ma  collection. 

ExFL.  DIS  FIGURES.  —  PI.  1055,  flg.  i,  fragment  du  C. 
igeriensis,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Bourgeois,  vu  de 
Mé;  fig.  â,  face  sup.;  -flg.  3,  face  inf.;  fig.  4,  jilaques 
rter-ambul.  et  ambul.  grossies;  fig.  5,  radiole^  de  ma 
ollectioD;  fig.  6,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  7,  bou- 
oa  grossi;  fig.  8,  Q  et  10,  autres  radioies;  fig.  li,  por- 
mie  la  tige  grossie,  montrant  la  bifurcation  de  quelques 
iphes. 

N*  2423.  Cldarl*  fuslformist  Cotteau,  1862. 
PI.  /boS,  fig.  12-20. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  ses  radioies  et 
FKlques  plaques  inCer-ambulacraires.  Ces  plaques  parais- 
K&t  appartenir  à  la  face  supérieure,  et  indiquent  un  test 
le  grande  faille;  elles  sont  presque  aussi  hautes  que  lon- 
SM^  et  supportent  un  tubercule  largement  développé,  peu 
Aillant,  à  base  lisse  ou  légèrement  crénelée,  surmonté 
INin  mamelon  assez  gros,  toujours  perforé,  aplati  au  som- 
iiel.  Le  scrobicule  qui  entoure  les  tubercules  est  arrondi, 
^  peine  déprimé,  sub-onduleùx  au  pourtour,  et  présente 
flk  cercle  de  granules  espacés ,  mamelonnés ,  beaucoup 
plus  apparents  que  les  autres.  La  zone  miliaire  est  médio- 
^ment  développée,  garnie  de  granules  serrés,  inégaux, 
disposés  en  séries  horizontales,  irrégulières,  et  accom- 
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pagnées  çà  et  là  de  quelques  petites  verrues  microsco- 
piques. 

Radiole  de  petite  taille,  allongé,  renflé  vers  la  base,  acu- 
miné  au  sommet,  régulièrement  fusiforme^  couvert  de  git- 
nules  serrés,  homogènes ,  arrondis,  formant  des  séries 
longitudinales  et  également  espacées.  Le  plus  souvent,  ces 
rangées  sont  droites  et  régulières;  quelquefois  cependant, 
elles  s'interrompent,  et  deviennent  légèrement  flexueoses; 
parfois  aussi,  les  granules  se  touchent,  se  confondent,  et, 
sur  certaines  parties  du  radiole ,  ressemblent  à  de  petits 
bourrelets  presque  lisses.  L'intervalle  qui  sépare  les  ran- 
gées de  granules,  tantôt  est  finement  chagriné,  et  tantôt 
présente  une  côte  longitudinale  très-'atténuée.  Aux  appro- 
ches de  la  collerette,  la  tige  se  resserre,  les  granules  s'a- 
moindrissent, disparaissent,  et  sont  remplacés  par  des  stries 
fines,  Visibles  seulement  à  la  loupe.  Collerette  courte,  cff- 
consente  par  un  sillon  apparent.  Bouton  assez  développé; 
anneau  saillant,  strié;  facette  lisse. ^ 

Longueur,  49  millimètres;  largeur,  5  à  6  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  11  ne  nous  a  pas  paru  pos- 
sible de  réunir  cette  espèce  à  aucun  des  Cidaris  que  nous 
connaissons.  Le  test,  bien  que  très-incomplélement  carac- 
térisé, est  remarquable  par  ses  tubercules  largement  déve- 
loppés, surmontés  d'un  mamelon  gros  et  aplati,  et  entourés 
d'un  scrobicule  à  peine  déprimé.  Quant  aux  radioles,  leur 
aspect  fusiforme  rappelle  certaines  variétés  courtes  et  tron- 
quées des  radioles  attribués  au  C  scepinfera^  mais  ils  s'en 
distinguent  d'une  manière  positive  par  leur  taille  constam- 
ment plus  petite,  leur  forme  plus  renflée  à  la  base,  plus 
acuminée  au  sommet,  leurs  granules  arrondis  et  non  épi- 
neux. Du  reste,  le  test,  avec  lequel  on  les  rencontre,  n'a 
aucun  rapport  avec  le  C.  scepin'fera,  dont  les  scrobicules 
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qoun  profondément  déprimés,  et  suffirait  pour 
tout  rapprochement  entre  les  deux  espèces. 

uri.  —  La   Frétaudière    près  Nogent-le-Rotrou 

t-Loir).  Rare.  Étage  turonien. 

Hébert. 

.  BBS  FicuR£S.  —  PI.  1055,  flg.  12  et  13,  fragments 

UÊtformis,  de  la  coll.  de  H.  Hébert;  flg.  14,  plaques 

b;  flg.  15,  radiole  de  la  coll.  de  M.  Hébert;  flg.  16, 
de  la  tige,  grossie;  flg.  17,  bouton  grossi;  flg.  18, 

articulaire  grossie;  flg.  19,  autre  radiole  de  la  coll. 

lébert;  flg.  20,  portion  de  la  tige  grossie. 

91424.  Cldarls  seeplrlferat  Mantell,  1822. 
PI.  1056,  57  et  38. 

iocp(n/era,  Parkinson^   Organic  Hemains,  t.  III, 

pl.  IV,  flg.  2,  1811. 
BIantell,Gtfo/.^/'Su55^,p.  194,  pl.  xyu, 
fig.l2  (radiole),  1822. 

—  Agassiz,  Catal.  syst,  Ectyp,  foss,,  p.  10, 

1840. 

—  Rœmer,  Norddeutschen  Kreidegebif" 

ges,  p.  28,  1840. 
er^asa,  Morris,  CaiaL  of  BriL  Foss,,  p.  49, 

1843. 

—  Agassi z  et  Desor,  Catal,  rais,  des  Éch,, 

Ann.  se.  nal.,  3»  sér.,  t.  VI,  p.  328, 

1846. 
tieiiculosa  (pars),    Rouss,  Versteinerungen  der  BÔhmischen 

Kreide  formation, i^,  57,pl.xx,flg.  15, 

1846. 
tceptriferay  Graves,  Essai  sur  la  topogr,  géog,  du 

dép,  de  l'Oise,  p.  688,1847. 

—  Bronn,  Index  Paleont,,  p.  298, 1848. 

—  d'Orl)igny,  Prod,  de  Pal,  sirat,,  t.  II, 

p.  274,  El.  22,  fiM251,  1850. 

—  Sorignet,  Ours,  de  l'Eure,  p.  6,  1850. 
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Cidaris  sceptrifera,  Foibes,   in  DixoD,  Geol,  of  Sutsex^ 

p.  338,  pi.  XXV,  Og.  3, 5,  6  el  7,  iB54. 

—  —  Morris,  Catal.  of  Brit.  fos$,,  2«  éd., 

p.  74,  «854. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  fûSâ.,  p.  13, 

pi.  V,  fig.28et29,lHo5.  , 

—  —  yfoody9SiTd^Échinod,,Mém.oftheGeol, 

Surt;.,dcc.V,expl.dèUpl.V,p.3;i856. 
'^  —  Leymerie  el  Raulin,  5lar.  géoLduâip, 

de  VYonncp.  510  6t  620,  1898. 

—  —  Cpquand,  Synops,  des  foss.  form,  crk, 

du  sud-ouèsi de  la  France,  Biill.  Soc. 
g<5oK,  2«  sér.,  t  Xyi,  p.  10iy,'t880. 

—  —  Cotleau  el  Triger,  Èth.  du  dép.  de  k 

Sarthe,  p. 253, pi.  xlii,  fig.  1-8, 1860. 
V.  85. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  plus  ou  moins 
haute ,  à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en 
dessous.  Zones  porifères  étroites,  déprimées,  flexuéQses, 
composées  de  porcs  arrondis,  très-rapprochés  les  uns  des 
autres,  obliquement  disposés^  séparés  par  un  renflement 
granuliforme.  Aires  ambulacraires  flcxueuses,  et  étroites 
vers  le  sommet,  s'élargissant  à  Tambitus,  garnies  de  six 
rangées  de  granules.  Les  deux  rangées  externes  un  peu 
plus  apparentes,  et  formées  de  granules  visiblement  ma* 
melonnés,  arrivent  seules  jusqu'au  sommet;  les  autres 
rangées  disparaissent  successivement  ;  celles  du  milieu, 
beaucoup  plus  petites,  inégales,  irrégulières,  se  montrent 
seulement  vers  l'ambitus,  et  font  même  entièrement  défaut 
dans'les  individus  jeunes;  le  nombre  des  rangées  se  réduit 
alors  à  quatre.  Quelques  verrues  microscopiques  existent 
çà  et  là  à  Tangle  des  granules.  Tubercules  inler-ambula- 
craires  largement  développés,  à  base  lisse,  surmontés  d'un 
mamelon  relativement  très-petit  et  toujours  perforé,  au 
nombre  de  cinq  à  six  par  série.  Scrobicules  étendus,  très- 
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t)fondément  déprimés,  à  pourtour  sub-onduleux,  circu- 
ires  et  espaeés  à  la  face  supérieure,  offrant^  aux  approches 
1  péristome,  uoe. tendance  à  devenir  sub-eUiptiques,  en- 
urés  d'un  bourrekt  saillant  de  granules  espacés,  mame- 
nnés,  beaucoup  plus  gros  que  ceux  qui  renipllssentja 
me  miliaire.  Près  du  sommet,  le  dernier  tubercule  se 
diiii  souvent  à  un  ^mamelon  perforé,  dépourvu  de  scro* 
raie;  Zone  miliaire  étroite,  sub-fiinueuse,  déprimée  au 
iliea,  garnie  de  granules  fins,  serrés,  homogènes,  épars, 
UMMnpagnés  de  verrues  microscopiques.. Périslome. petit, 
i^pentagonal.  Appareil  apicial  beaucoup  plus  grand  que 
ipëristome,  sub-circulaire« 

Haoteuc^âl  millimètres;  diamètre,  42  millimètres. 

Radiole  très-allongé,  cylindrique,  fusiforme,  un  peu  ren* 
M  au  tiers  inférieur  de  sa  longueur,  légèrement  acuminé 
ranle  sommet,  couvert  depelîts  granules  épineux,  serrés^ 
iMnogèoes,  disposés  en  séries  longitudinales  très-réguliè- 
Ks,  qui  s'atténuent  et  disparaissent  près  de  la  collerette, 
li'eitrémité  du  radiole  est  tronquée,  et  les  granules,  en 
lUtoDgeant,  présentent  l'aspect  d'une  petite  étoile.  L'es* 
Mce  qui  sépare  les  côtes  épinejuses  parait  finement  cfaa* 
pioéiDans  les  exemplaires  i>ien  conservés,  la  surface  de 
litige  est  en  outre  recouverte  de  stries  longitudinales,  trèsf 
Uicfttes  et  sub-granuleuses.  Collerette  courte,  finement 
Mée.  Bouton  médiocrement  développé;  anneau  saillant, 
lindde  stries  apparentes;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur  du  radiole,  70  millimètres;  largeur,  7  milli- 
litres. *■ 

Le  test  et  les  radioles  du  C.  sceptrifera  offrent  quelques 
Métés  que  nous  devons  signaler.  Dans  nos  Échinides  du 
^fortement  de  la  Sarihe,  nous  avons  rapporté  à  celle  es- 
^e  certains  exemplaires  recueillis  à  Villedieu  et  à  Lime- 
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ray;  ils  s'éloigneot  du  type  par  leur  forme  od  pco  pits 
baate,  leurs  tubercules  plus  oombreux,  sunnootés  d'an 
mamelon  plus  gros,  et  entourés  d'en  scrobîcale  moiBS 
profondément  déprimé.  Malgré  ces  différences,  nous  pe^ 
sistons  à  considérer  ces  exemplaires  comme  de  simplet 
Tariélés  du  C,  scepfrifera.  Les  radioles  n'affectent  pas  Im- 
jours  une  forme  allongée,  renflée  à  la  base,  et  acomioée 
vers  Textrémilé  de  la  tige;  parfois  ils  sont  beaucoup  pim 
courts,  moins  grêles,  plus  également  renflés,  et  tronqués 
plus  brusquement  au  sommet.  Les  granules  qui  les  recot- 
Trent  conservent,  dans  presque  tous  les  échantilloos  qie 
nous  connaissons,  leur  disposition  longitudinale  et  régo- 
Hère;  quelquefois  cependant,  sur  certaines  parties  do  n- 
diole,  les  séries  s'interrompent,  et  les  granules  sont  dis- 
posés sans  ordre;  mais  c'est  là  plutôt  un  accident  qu'ooe 
variété,  car  un  peu  plus  loin,  sur  le  même  exemplaire,  ces 
granules  ne  tardent  pas  à  reprendre  la  régularité  qui  les 
caractérise. 

Rapports  et  différences.  —  Assez  abondamment  répandu 
dans  le  terrain  crétacé  de  France  et  d'Angleterre,  le  C.«ç- 
tri  fera  ^  malgré  les  quelques  variations  que  nous  venons 
d'indiquer,  constitue  un  type  remarquable  et  nettementci- 
ractérisé  par  sa  taille  moyenne,  sa  forme  médiocrement 
renflée,  ses  tubercules  espacés,  peu  nombreux,  très-pro- 
fondément scrobiculés,  entourés  d'un  bourrelet  de  granules 
apparents,  et  surtout  par  ses  radioles  allongés,  sub-fosi- 
formes,  garnis  de  granules  épineux  et  disposés  en  séries 
régulières.  — Le  C.  sub-vesicu/osa  qu'on  rencontre  au  rném^ 
horizon,  et  que  M.  Desor  parait  tenté  de  réunir  à  l'espèce 
qui  nous  occupe  (1),  nous  a  toujours  paru  s'en  distinguer 
par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme  plus  élevée,  sesambulacres 

(I)  Synopsis  des Échinidis  fossi/es,  p.  449. 
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loins  flexueax,  ses  tubercules  plus  nombreux  et  à  scrobi- 
lies  moins  déprimés,  sa  zone  miliaire  plus  finement  gra- 
ulease,  ses  radioies  plus  grêles  et  non  fusiformes. 
JBiSTOiRE.  —  Parkinson  a  donné  le  premier,  en  1811^  une 
icellenle  figure  de  cette  espèce  :  deux  radioies  sont  repré- 
iotés  à  côté  du  test  et  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur 
mr  identité  spécifique.  En  i822,  Mantell  figure  de  nou- 
eau  un  radiole  parfaitement  reconnaissable,  et  lui  donne 
i  nom  de  scepMfera  que  l'espèce  a  conservé  depuis.  C'est 
eolemenl  en  1840,  dans  le  Catalogus  systematicus  d'Âgas- 
ix,  que  le  C.  sceptrifera  a  été  indiqué  en  France.  A  partir 
le  cette  époque,  la  présence  soit  du  test,  solides  radioies, 
ï  été  signalée  dans  un  grand  nombre  de  localités  par 
Apssiz  et  Desor,  Graves,  d'Orbigny,  Sorignet. 
•  LoGAUTÉs.  -—  Dieppe  (Seine-Inférieure);  la  Faloise 
(Sonme);  Vernonnet,  Giverny,  Civières,  Petit- Andelys, 
Kûterville  près  Louviers,  Senneville,  Évreux  (Eure);  Notre- 
Dame-du-Thil,Frocourt,lesBlamonts,Therdonne,  Pouilly, 
Bcims,  Broyés,  la  Herelle,  le  MesnilTSainl-Firmin,  Mory 
(Oise);  Chàlons-sur-Marne  (Marne);  la  Ferté-Loupière 
(Tonne);  Clachaloze,  Maintenon  (Seine-et-Oise);  Marçon 
(Sarthe) ;  Villedieu,  Linieray  (Loir-et-Cher);  le  Ménil-Saiut- 
Thonaas  (la  Poterie)  (Eure-et-Loir);  Aubeterre  (Charente); 
lUfflont,  Saint-Georges^  Boyan  (Charente-Inférieure).  Étage 
ténooien.  Saint-Paterne  (Sarthe).  Étage  turonien,  zone  du 
Terératella  Bourgeoisii.  Les  radioies  seuls  ont  été  rencon- 
trés jusqu'ici  dans  cette  dernière  localité;  ils  s'éloignent 
Qn  peu  du  type  de  la  craie  blanche  par  leur  tige  moins 
longue,  leur  aspect  moins  fusiforme,  leur  sommet  plus 
tronqué;  ils  nous  ont  paru  cependant  appartenir  à  la  même 
espèce. 
Coll.  de  r£cole  des  Mines,  de  la  Sorbonnc,  Michelin, 
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Hébert,  d'Archîac,  Triger,  Guéranger^  Bourgeois,  Delau- 
nay,  Gaillier,  Delbos^  Rénevier,  Schlamberger,  deMercey, 
ma  collection.  ' 

LoG.  AUTRES  QUE  LA  Frange.  —  WeisskirchUtz  près  Té- 
plitz  (Aatricbe)  (Reuss);  Reni,  Sussex,  Willshire  (Angie- 
terre).  Craie  blanche. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  4056,  fig.  1,  fragment  dcC. 
sceptrifera,  de  ma  collection  ;  fig.  2,  plaques  arobul.  et  in- 
ter-ambul.  grossies;  fig.  3,  tubercule  grossi.  Vu  de  profil; 
lig.  4,  radiole  de  la  coll.  de  M.  Kœchlin'-Schiumberger; 
fig.  5,  bouton  et  tige  grossis  ;  fig.  6,  facette  articulaire 
grossie;  fig.  7,  radiole  var.  à  granules  épars;  flg.  8,  autre 
radiole  à  stries  très-fines,  de  la  coll.  de  H.  de  Mercey; 
fig.  9,  portion  de  la  tige  grossie  ;  flg.  10,  C.  seeptrtfera,  far. 
à  scrobicules  peu  profonds,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Delaunaj; 
fig.  il,  ambulacre  grossi;  fig.  12,13,  44  et  15,  radîolesde 
l'étage  turonien.  —  PI.  1057,  fig.  1,  C.  sceptriferoj  type 
de  Royan,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  ftice  sup.; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  partie  sup.  des  ambulacres,  grossie; 
fig.  5,  portion  des  ambulncres,  prise  à  Tambitus,  grossie; 
fig.  6,  plaques  inter-ambulacraires  grossies  ;  fig.  7,  tube^ 
cule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  8,  individu  jeune,  vu  de  côté; 
fig.  9,  face  sup.;  fig.  10,  face  inf.  ;  fig.  H,  portion  des  am- 
bulacres, prise  à  Tambitus,  grossie  ;  fig.  12,  radiole  de 
Royan,  de  ma  collection.  —  PI.  1058,  C,  sceptrifera,  type 
de  la  craie  d'Angleterre,  muni  de  ses  radioles,  de  la  coll.  de 
M.  Michelin;  fig.  2,  radiole  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Sori- 
gnel;  fig.  3,  autre  radiole,  de  la  coll.  de  M.  Hébert;  fig.  4» 
portion  de  la  tige  grossie;  flg.  5,  bouton  grossi;  fig.  6. 
autre  radiole  à  granules  épars,  de  la  coll.  de  M.  TabbéSo- 
rignet. 
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UarlM  snli-TeslcaloMi»  d'Orbigny,  4850. 
i        PL  1059, 1060  el  1061. 


fkaa  (non  Fiem.]. 
M  (pars)» 


\  (non  Goldf.)^ 
Wa(Mant.,  non  Fiem 


w(par8), 


\micubsa, 


ulasa  (non  Goldf.)> 


(pars), 


vesiculosa, 


Parkinson,  Organic  BemainSf 

t.  III,  pi.  IV,  fig.  3,  I8i!. 

Mantell ,  Geol.  of  Susseœ^ 

p.  194,  pi.  xvn,  ûg.    13, 

1822. 

Mantell,  Organic  Rem.  ofthe 

Country  ofSussex,  Trans.of 

Geol.  Soc.  of  London,t.  111^ 

p.  205,  1835. 

Morris,  Cotai,  ofBrit.  Foss», 

p.  50,  1843. 
Morris,  td.,  p.  51, 1843. 
),  Reuss,  Die  Versteinerungen 
der  Bœmischen  Kreidefor» 
mai. y  p.  57,  pi.  xx,  6g.  22, 
1846. 
Graves,  Essai  sur  la  topog. 
géog,  du   dép,  de  l'Oise, 
p.  688,  1847. 
Bronn ,      Index     PoUont., 

p.  208,  1848. 
d*Orl)igny,  Prod,  de  Paléont. 
strat.,  t.  Il,  p.  274,  El.  22, 
n»  1255, 1830. 
Sorignet,  Ours,  foss,  de  V Eu- 
re, p.  9,  1830. 
Sorignet,  td.,  p.  10, 1850. 
Forbes,  m  Dixon,  GeoL  of 
Sussex ,   p.  338,   pi.  xxT^ 
fig.  1  et  4, 1850. 
Quenstedt,  Handhuck  der  Pe* 
irefakty  p.  375^  pi.  XLvuij 
fig.  49,  1854. 
Forbes,  m  Morris,  Caial.  of 
Brit,  Foss.,  2*  édit.,  p.  7o, 
1854. 
Desor,  Synops,  des  Éch,  foss., 
p.  13,  pi.  V,  fig.  27, 1855. 
17 
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Cidaris  granulo-striata,  Desor,  i^.j  p.    11^  pi.  v, 

fig.26,Î855.     • 
Cidaris  ovata,  '  '      DesoV,f(}.y  p.  14. 

Cidaris  ambigua,  Desor ,  id.,^.  15. 

Cidaris  sulhvesiculosa,  Coquand,  Synops,  desfoss,  de 

la  format,  crét.  du  «ud-ottetf 

*"(fc  là  France,  Bull.  Soc. 

géol.  de  France,  2*  série, 

t.  XVI,  p.  iOI3,  1860. 

—  —  Colteau  et  Triger,  Échm.  A» 

dép.  delà   5ar(Ae, p. 250, 
pl.XLi,  6g.  1-9,1860. 
V.86;V.87, 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée,  plus  ou  moins 
haute,  à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  des- 
sous. Zones  porifères  étroites,  déprimées,  sub-flexaeuses 
surtout  aux  approches  du  sommet,  formées  de  pores  OTales, 
obliquement  disposés,  rapprochés  les  uns  des  autres,  sé- 
parés par  un  petit  renflement  granuliforme,  et  cependiot 
unis  à  la  base  des  plaques  par  un  sillon  sub-onduleui» 
apparent  seulement  dans  les  individus  de  grande  taille. 
Aires  ambulacraircs  sub-flexueuses,  assez  larges,  garnies 
de  six  rangées  de  granules  serrés  et  mamelonnés.  Les  deux 
rangées  internes  sont  ordinairement  un  peu  plus  petites, 
moins  régulières  que  les  autres,  et  quelquefois  parais:>eDt 
se  dédoubler  vers  l'ambitus.  Aux  approches  du  sommet  et 
surtout  du  péristome^  les  ambulacres  se  rétrécissent  et  les 
rangées  intermédiaires  disparaissent  successivement.  Ces 
granules  sont  accompagnés  de  verrues  inégales  intercalées 
çà  et  là,  souvent  très-abondantes  au  milieu  de  l'ambula- 
cre.  Tubercules  inter-ambulacraires  fortement  développés, 
à  base  lisse,  quelquefois  sub-crénelée,  surmontés  d'unnii- 
melon  assez  gros  et  toujours  perforé,  au  nombre  de  scpl^ 
dix  par  série.  Scrobicules  médiocrement  déprimés,  circu- 
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res  et  un  pea  espacés  à  la-  face  supérieure,  plus  serrés 
)las  elliptiques  dans  la  région  infra-marginale  et  près  de 
bouche,  entourés  d'un  cercle  de  granules  mamelonnés, 
mcés,  plus  apparents  que  ceux  qui  remplissent  la  zone 
liaire.  Les  gros  tubercules  s'élèvent  très-près  du  som- 
it,  et  c'est  à  peine  si  dans  chacune  des  aires  inter-amhu- 
;raires,  il  existe  une  plaque  qui  en  soit  dépourvue,  et 
ésente^  au  lieu  de  tubercule;  un  simple  mamelon  perforé 
sans  scrobicule.  Zone  miliaire  assez  large  versl'ambitus, 
te-étroite  près  du  sommet  et  du  péristome,  plus  ou  moins 
^primée  au  milieu^  couverte  de  granules  fins,  serrés^  ho- 
lOgénes,  disposés  en  séries  horizontales  régulières,  et  ac- 
ompagnésçà  et  là  de  verrues  microscopiques 'd'autant  plus 
(Ombreuses  qu'elles  se  rapprochent  de  la  suture  des  pla* 
pes.  Des  granules  de  même  nature  se  montrent  également 
nr  la  bande  étroite  qui  occupe  }e  bord  des  ambulacres. 
Us  plaques  inter-ambulacraires  sont  marquées  de  petits 
liU^QS  irréguliers,  horizontaux,  qui  séparent  les  séries  de 
tnaules  et  correspondent  aux  sutures  des  plaques  ambu- 
limires.  Péristome  relativement  peu  développé,  circulaire, 
Mgèrement  sub-pentagonal.  Dans  un  des  exemplaires  que 
now  avons  sous  les  yeux,  l'appareil  masticatoire  est  en 
ptttîe  conservé  :  sauf  quelques. modifications  dans  la  forme 
^IttpyramiWes  destinées  à  soutenir  les  dents,  cet  appareil 
M  nous  parait  pas  différer  de  celui  des  Cidaris  vivants. 
Périprocte  pentagonal.  Appareil  apicial  très-granuleux,  sub- 
Scolaire,  un  peu  plus  grand  que  le  péristome;  plaques 
B^tales  plus  larges  que  hautes,  ayant  le  bord  interne  lisse 
^ordinairement  plus  court  que  le  bord  externe;  plaque 
n^dréporiforme,  d'un  aspect  spongieux,  plus  étendue  que 
les  autres;  plaques  ocellaires  petites,  étroites,  sub-trian- 
Pilaire?. 
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Hauteur,  40  millimètres  ;  diamètre,  60  millimètres. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  plus  ou  moins  grêle,  poonu 
de  côtes  longitudinales  fines,  régulières,  épineuses,  s'atlé- 
nuant  vers  la  base.  L'espace  intermédiaire  paraît  chagrioé. 
Collerette  courte,  striée.  Bouton  assez  largement  développé; 
anneau  saillant,  marqué  de  stries  plus  fortes  que  celles  qai 
garnissent  la  collerette;  facette  articulaire  ordinairement 
lisse,  quelquefois  sub-crénelée. 

Longueur,  63  millimètres;  largeur,  3  millimètres. 

Les  granules  scrobiculaires  supportent  de  petits  radioles 
aplatis,  sub-triangulaires,  ornés  de  stries  apparentes  et 
espacées,  et  adhérents  au  mamelon  par  une  dépression 
semi-circulaire. 

Le  test  de  cette  espèce,  abondamment  répandu  dans  le 
terrain  crétacé  de  France,  est  extrêmement  variable  dais 
sa  taille,  sa  forme,  le  nombre  et  la  grosseur  de  ses  tube^ 
cules.  Certains  échantillons  sont  sensiblement  dépriméi; 
d'autres  sont  élevés  et  sub-coniques;  tantôt  les  tubercules 
sont  espacés^  largement  développés,  entourés  de  scrobi- 
culcs  arrondis,  et  tout  au  plus  au  nombre  âo  sept  par  se* 
rie;  tantôt  ces  mêmes  tubercules  se  resserrent  et  diminuent 
de  volume,  le  scrobicule  devient  elliptique,  et  on  en  compte 
neuf  et  quelquefois  dix  dans  chacune  des  rangées  iDte^ 
ambulacraires.  La  zone  miliaire  qui  les  sépare  est  plosoo 
moins  déprimée  au  milieu;  chez  quelques  exemplaires, la 
suture  des  plaques  inter-ambulacraires  est  marquée  d'oD 
sillon  assez  apparent,  et  présente  en  outre  de  petites  dé- 
pressions sub-circulaires  correspondant  à  l'angle  de  ces 
mêmes  plaques.  Les  granules  ambulacraires  varient  égal^ 
ment  dans  leur  nombre  et  leur  disposition  :  le  plus  sou- 
vent ils  forment  six  rangées  parfaitement  distincles  et  à  peu 
près  homogènes;  quelquefois  cependant  les  deux  rangées 
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«mes  sont  plus  petites,  confuses,  irréguliëres;  il  arrive 
ïme,  dans  certains  échantillons  très-jeunes,  qu'elles  dis- 
raissent  entièrement. 

M.  d'Archiac  nous  a  communiqué  un  Cidaris  provenant 
)  la  craie  blanche  de  Soulatge  (Aude):  sa  taille  est 
idjenne,  sa  face  inférieure  est  relativement  large  et 
late;  ses  ambulacres  présentent  seulement  quatre  rarigées 
«granules,  et  à  pelhe  quelques  rudiments  des  séries  in- 
ermédiaires;  ses  tubercules  inter-ambulacraires^  au  nom- 
bre de  six  à  sept  par  rangée,  sont  fortement  développés 
«rtoot  au-dessus  de  Fambitus,  et  quelques-uns  paraissent 
aréndés;  la  zone  miliaire  qui  les  sépare  est  étroite,  si- 
toeose,  déprimée.  Malgré  ces  différences  qui  tenderit  à 
'ékHgoer  un  peu  du  type,  nous  avons  considéré  ce  Cidaris 
Atnme  une  simple  variété  du  C.  sub-vesieulosa. 

Noos  rapportons  au  C.  sub-vesiculosay  un  Cidaris  assez 
ibondant  dans  la  craie  du  sud-ouest^  à  Royan,  Saint-Georges 
Atuz environs  de  Périgueux^  remarquable  par  sa  zone  mi« 
iiite  assez  large,  garnie  de  granules  abondants,  serrés, 
homogènes,  extrêmement  Ans,  et  formant  un  brusque  con- 
siste avec  les  granules  scrobiculaires  qui  sont  plus  sail- 
Aots  et  beaucoup  plus  gros. 

RiPFORTs  ET  DIFFÉRENCES.  —  Le  C.  sulhvesiculosa,  malgré 
^nombreuses  variétés  que  nous  venons  d'indiquer,  forme 
in  type  assez  bien  caractérisé  par  ses  ambulacres  peu 
luxueux,  pourvus  le  plus  souvent  de  six  rangées  de  gra- 
nules, ses  tubercules  inter-ambulacraires  nombreux,  serrés, 
OQjours  très-développés  près  du  sommet,  sa  zone  miliaire 
'Ouverte  de  granules  flns^  abondants,  et  disposés  en  séries 
horizontales,  ses  radioles  très-allongés,  cylindriques,  gar- 
nis de  côtes  épineuses  et  régulières.  Le  C.  vesiculosa,  de 
étage  cénomanien,  avec  lequel  il  a  été  longtemps  con- 
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fondu,  s'en  distingue  très-nettemeni  par  sa  taille  beaucoop 
plus  petite^  ses  ambuiacres  beaucoup  plus  fleneux,» 
tubercules  moins  nombreux  et  plusiespacés,  sesgrtottks 
intcr-ambulacraires  épars  et  non  sériés,,  ses. radiolet  jflm 
courts  et  plus  renflés.  -—  Ce  n'est  pas  saAS: quelque,  héâtir 
tion  que  nous  avons  séparé  du  C.  vesiculasa,  les  C.fttpiaU 
et  Vendocinensis,  que  nous  décrivons  plus  loin  co»ai9.e>* 
pèces  distinctes.  Ces  deux  Cidaris,  remarquables  l-ua  et 
l'autre  par  la  grosseur  de  leur  test,  leurs  tubercules  in» 
ter-ambulacraires  nombreux, et  largement  développés,  of- 
frent assurément  Ijieaucoup  d^  ressemblance  avec,  les  » 
dlvjdus  de  grande  taille  de  l'espèce  qui  nous  dceupe;  et 
peut-être,  comme  nous  le  disions  déjà  dans  nos  Éckmié» 
de  la  SarthCy  arrivera-t-on  un  jour  à  les  réunir.  Dans  l'élit 
actuel  de  la  science,  nous  avons  préféré  maintenir  pro- 
visoirement, à  côté  du  C.  suf^vesxculoia  y  les  Cperlûta 
et,  V^docinensis^  qui,.  nou3  le  verrons  en  les  décrivant, 
présentent  des   différences,    sinon   très-essentielles ,:.di 
moins  bien  suffisantes  pour  les  caractériser  et  les  recon* 
naître.  —  Les  radioles  du  C.  vesiculosa  sont  très-voisins  de 
ceux  attribués  au  C  serrata  de  la  craie  blancbe  de  Meu- 
don,  et  quelquefois  il  est  assez  difficile  de  les  distinguer; 
ces  derniers  sont  ordinairement  couverts  de  granules  plus 
épineux,  plus  comprimés,  et  forment  des  rangées  moins 
fines  et  moins  serrées.  Peut-ôtre  cette  espèce,  comme  les 
C.  perlata  et  Vcndocinensis,  n'est-elle  qu'une  variété  du 
C.  sub'Vesicuiosa. 

Histoire.  —  Le  C.  sub^vesiculosa  a  été  figuré  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1811,  par  Parkinson  qui  ne  lui  donne  aacuo 
nom  particulier,  et  se  borne  à  la  ranger  parmi  les  Cidaris. 
En  18^,  Manlell  figure  un  radiole  appartenant  à  cette 
même  espèce,  et  le  rapporte  provisoirement  au  C.  papilMa 
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de  Fleming,  dont  le  type  est  un  Gidaris  vivant  actuellement 
dans  les  mers  du  Nord.  En  1835,  Mantell  désigne,  sous  le 
nom  de  cretosa,  un  Gidaris  représenté  par  Parkinson  (Or- 
pnic  RematnSj  t.  III,  pi.  i,  ffg.  14),  et  lui  réunit  la  figure  3 
de  la  planche  iv  du  môme  ouvrage,  qui  sert  de  type  à  notre 
espèce.-  Le  nom  de  creCosa,  reproduit  par  quelques  auteurs, 
a  été  abandonné  dans  cefif  déhiiers  temps;  il  n'cù  est  faiit 
auciiAe  mention  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Èchinides  de 
1R46,  et  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles  de  M.  Desor. 
Sons  celte  dénomination,  Mantell  confondait  deux  espèces 
diiïérenles;  et  c'est  à  la  première  (Park.  pi.  i,  fig.  il)  que 
nous  rééer^'ons  le  nom  de  cretosa.  Plus  tard,  Forbes  et 
Norris  crurent  reconnaître,  dans  Tespèce  que  nous  dé- 
crivons, le  C.  vesiculosa  de  Goldfuss;  c'est  sous  ce  nom 
qu'elle  est  figurée  dans  ron?rage  de  Dixon,  et  citée  dans 
le  Catalogue  de  Morris,  de  i854.  --  Dès  4850,  d'Orbigny, 
«^parant,  avec  raison,  cette  espèce  du  C,  vesiculosa^  lui 
^  donné  le  nom  de  suh-vesiculosa ,  qu'elle  a  conservé 
depuis.  A  M.  Desor  revient  le  mérite  d'en  avoir  fixé  la 
«ynonymie,  en  reconnaissant,  dans  le  Synopsis  des  Èchi- 
^iift  fossiles  y  que  le  C.  sub-vesiculosa,  de  d'Orbigny,  cor- 
respond à  l'espèce  figurée,  en  !81 1,  par  Parkinson  {Organdi 
Hmains,  t.  Ilî,  pi.  iv,  fig.  3).  — Nous  avons  réuni  au  C.  sulh 
^icvlosa  les  C.  ovota  et  ambigua,  de  M.  l'abbé  Sorignet, 
îtti  n'en  diffèrent  par  aucun  caractère  essentiel.  —  Nous 
'ui  rapportons  également  le  C.  granulo-striata,  de  M.  Desor, 
^'ous  avons  fait  figurer  un  des  exemplaires-lypes  de  cette 
dernière  espèce  :  ses  ambulacres,  vers  l'ambitus,  présentent 
eertaineicent  six  rangées  de  granules,  et  non  qnatre,  comme 
semble  le  croire  M.  Desor.  Quant  à  ses  radiolcs,  bien  que 
P^rais^ant,  au  premier  aspect,- plus  allongés,  plus  grêles  et 
'^oins  dentelés,  ils  so  rapprochent  de  ceux  du  C.  sub-vesi- 
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eulosa,  par  des  passages  insensibles,  et  ne  sauraient  en  i 
spécifiquement  dislingnés. 

LoGAUTES.  —  Silex  de  Bolbec  (Seine-Inférieure);  B 
guemarre,  Vernonnet,  Petit-Andelys  (Eure);  NotrceBi 
du-Thil,  Tartigny  (Oise);  iaFaloise  (Somme);  Saint-Fn 
bault,  Marçon,  les  Menus  (Sartbe);  Villedieu  (Carrière 
Chevelu),  Villiers  (Loir-et-Cher);  Semblancay,  Lim 
(Indre-et-Loire);  Briolay  (Maine-et-Loire);  Barbeai 
Âubcterre,  Lavalette,  Salies  (Charente);  Royao,  Si 
Georges,  Talmonl,  Saintes,  Cognac  (Charente-Infériea 
Périgueux,  Trélissac,  Neuvic  (Dordogne);  Bugarach^  c 
rons  de  Soulatge  (Aude).  Assez  commun.  Étages  torai 
et  sénonien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  coll.  de  l'École 
mines,  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Sorignet,  Boui^gc 
Delaunay,  Triger,  Guillier,  de  Mercey,  Arnaut,  mn,  col 
tion. 

LoG.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Kosslitz,  Rrssua  (Re 
Autriche;  Kent,  Sussex,  Wiltshire  (Angleterre). 

ExPL.  DES  FiGiuEs.  —  PI.  iOoO,  (ig.  1,  C.  sub-vcsicul 
de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Delaunay,  vu  de  côté;  fig.  2,  ai 
individu,  de  la  coll.  de  la  Sorbonne,  vu  sur  la  face  sup 
montrant  l'appareil  apicial;  fig.  3,  portion  do  lu  face  il 
rieure;  fig.  4,  partie  supérieure  des  ambulacres,  gros 
fig.  5,  portion  des  ambulacres,  prise  à  Tambitus;  fl{ 
partie  inf.  des  ambulacres,  grossie;  fig.  7,  plaques  an 
lacraires,  vues  au  microscope;  fig.  8,  plaque  inter-aoi 
lacraire  grossie,  montrant  les  sillons  horizontaux;  fig 
tubercule  grossi,  vu  de  profil.  —  PI.  lOCO,  fig,  1,  C.  i 
vesiculosa,  var.  très-haute,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Bc 
geois,  vue  de  côté;  fig.  2,  var.  à  quatre  rangées  de  granu 
de  la  craie  des  Corbières,  vue  de  côté;  fig.  3,  portion 
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imbolacres,  prise  à  l'ambitus/  grossie;  fig.  4,  individu 
jeane,  type  da  C.  ambir/ua^  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Sori- 
gnet,  TU  de  côté;  fig.  5,  var.  \  granules  ihiiiaires  très-fins 
(Boyao),  de  ma  coll.,  vue  de  côté  ;  fig.  6,  plaque  ioter- 
•mbulacraire  grossie;  fig.  7,  vaV.  à  tubercules  serrés  et 
nombreux,  de  la  coll.  de  la  Sorbonne,  vue  de  c6lé;  fig.  8, 
iMe  8up.;  fig.  9,  C.  iulhvezicuiasa^  de  la  coll.  de  M.  de 
Hereey,  tu  sur  la  face  inférieure,  et  montrant  eh  partie 
l^ppareil  masticatoire;  fig.  iO,  pyramide  dentaire  grossie; 
ilg.  li  et  12,  radioles.  —  PI.  1061,  C.  sub-vesiculosa,  muni 
de  ses  radioles,  type  du  C.  granulo-striata,  d'après  un 
ooole  siliceux  de  la  coll.  de  M.  Michelin;  fig.  3,  variété 
de  la  craie  d'Houguemarre,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Sori- 
gnet;  fig.  3,  radioles,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Sorignet: 
%•  4^  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  5,  bouton  grossi; 
ig- 6,  facette  articulaire  grossie;  fig.  1,  autre  exemplaire, 
delà  coll.  de  M.  de  Mercey,  vu  sur  la  face  inférieure,  lais- 
tint  voir  quelques  radioles  adhérents  aux  granules;  fig.  8 
et  9,  radioles  granulaires  de  grandeur  naturelle  et  grossis; 
Ig.  10,  extrémité  d'un  radiole  granulaire  fortement  grossie. 

N*  2436.  Cidaris  perlata.  Sorignet,  1850. 
PU  1062, 1063  et  106,  fig.  1  et  2. 

^^iwii  perlata,  Sorignet,  Ours,  foss,  de  l'Eure,  p.  8,  1850. 

Tikris  camtUensiSf  Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,,  p.  i  4 ,  i  855. 

—  —  Desor,  id. 

V.83. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée,  à  peu  près 
Cernent  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
étroites,  déprimées,  peu  flexueuses,  formées  de  pores  ar- 
^dis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  petit 
'eullement  granuliforme,  et  cependant  unis  par  un  sillon 
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Tij-ie  -T  î'-.i-r.îiri.  A.:-'f^  nijnuu.-viires  presque  droites,  re- 
.itlTenieat  i<:;ez  iar,:es.  se  rétrécissant  un  peu  près  do 
.^éri-t^rao  et  lie  '/ippar.'ii  jisicial .  jçirnies,  vers  rambitni, 
'le  huit  et  'î'ie!.4U«î:uis  <:  x  r■:nç^'es  de  granules  serrés,  ho- 
nic^^r.cs  H  ruaoïeioané^.  tes  ringées  se  réduisent  soceei» 
.«.v-^niect  à  six,  à  qaitre.  et  cnérue  souvent  à  deux,  prés  de 
i  if  piir-il  jpL«:i.ii.  Les  .i..'ux  ringèes  îaternes  sont  toajoon 
;:)ini  p»*îr:ilier''s  u  ;••  v  -  luires.  Les  granules  sontaocoBH 
r  ijTiHS  «ie  petite-i  verrues  plicees  çâ  et  là  à  leur  an^e.  Tt 
bernil^s  ir.t'^r-.inîbrii.i 'rrres  :iiè<l''>rpenaenl  développés,! 
La.«e  le  [Va^  -«oaTect  li^se.  queîquetois  marquée  de  tris» 
l-.ri^'-res  op4r.e!::res.  siïrmo::tês  d'un  mamelon  assez  grosel  , 
t..!i;o  ;rs  prr:'.:pe.  au  nombre  de  neuf  par  série.  Scrobicaifi  ■ 
pr^u  dépri.iiri's.  ;i5sez  oLp  ïts.  circulaires  à  la  face  supérieinti  j 
:  us  serrés  et  pl'is  elliptiq^ies  dans  Ij  région  infra-margt  j 
n.iie  et  près  .ie  la  fao":»:he.  entourés  d'un  cercle  de  granules 
es  par:  es,  mamel  :<nncs.  pli;  s  apparerîts  que  ceux  qui  rtO- 
p.!?ser.:  ia  z?r*e  a.iliiire.  r.t.ir.riie  dars l'espèce  précédentei 
I:s  'jr's  t  :bervi".cs  sVI-event  t:ts-irôs  du  >ommel.  Plaques 
'  ■jr'-n ilr*  [  •n-Tu-'î  «^^  r  îrii'tos.  <iîrt"»ut  vers  Tambitus.  Zone 
:::!!  -ir-^  ::  n  iô::::::t:-.  ro:::ar  ;M,iL'!e  par  sa  g:rande  élen- 
il  >-.  «'■''sib'.^rr.ert  r^'  :<  ôtr.i*?  prô<  dn  pérrstorae,  mais 
f  r.^'-r.  iZi\  Kr.e  :rr  ir.de  piriîo  d^»  sa  largeur  aux  approches 
<îe  l\ipp  ireii  .ipiu!  il.  couverte  tî'.  |^Ta:iîiu*s  tins,  serrés elho- 
mij-énr.*-.  Ce-'  irr.inriîes  a.'oonr  unes  do  quelques  verratt 
riiiiT'i-so -.pi  ;•: /-i  îo:ît  lii-rost-s  on  SL'rie>  horizontales,  dé- 
limites, rv^'uliéres,  ?c|  Are- -  {-.ir  tio  petits  -iilons  qui  co^ 
re-p'jnJtiit  aux  -uliircs  dos  plaques  auibuiaoraires.  Des 
granules  de  nTéme  liature  se  luoiUront  également  sur  U 
bande  étroite  qui  occupe  le  bord  dos  aires  iijter-ambuii- 
c paires.  Pcristoine  peu  développé,  >ub -circulaire.  Appareil 
apicial  un  peu  plus  vrrantl  que  le  péristonie. 
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Bautear,  41  tnillimètres;  diamètre  transversal,  69  mil- 
mètres. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  36  millimètres;  diamètre 
ransversal,  57  millimètres.    .  ^ 

Badioles  inconnus.  Un  de  nps  échantillons  offre  une  pe« 
ile  baguette  adhérente  encore,  près  de  l'appareil  apicial,  à 
*Qn  des  granules.an^buUcrairas;  elle  est  aplatie,  et  s'élargit 
(&D  peu  vers  labase;  sa  surface  est  couverte  de  stries  fines 
ettongitudioales. 

Les  individus  jeunes  du  C  perlata  sont  relativement  plus 
âeiés  et  plus  remués.  Au  fur  et  à  mesure  que  l'anima 
vieillit,  sa  face  supérieure  semble  tendre  à  se  déprimer, 
utant  du  moins  que  nous  permet  d'en  juger  le  petit  nom- 
Iffe  d'exemplaires  que  AQUs  avons  pu  comparer.  Les  am- 
bolacres  présentent  ordioairement  huit  rangées  de  gra- 
qiiI«b;  chec^certains  iodividus,  ce  nomhre  .se  rédii^il  4  six. 
Laipoe  miljaire,, toujours  tr^s-large,  qui.>épare,Ies. tu-, 
bercules  inter^mbula/îrajfeB,  vaj;i(î,.ég^l^.ç|ient  dans  i^oa. 
étendue,  et  se  rétrécit  plus  ou  moius  près  de  l'appaifetil 
^piciaU  .<-       .     ..  ...  :. 

Nqos  considérons  comme  appartenant  au  C,  perlata  la 
plupart  des  empreintes  de  gros  Cidaris  qu'on  rencontra 
dans  les  silex  crétacés  du  nord  et  de  l'ouest,  de  la  France.. 
L'empreinte  que  nous  avons  fa|t  figurer,  pi.  1066,  (Lg.  1  et 
^est  remarquable  par  ses  énormes  proportion^.  Malgré  la. 
bruore  que  notre  exemplaire  a  subie,  sa  forme  parait  plus 
éle?ée  qu'elle  ne  l'est  ordinairement  chez  les  individus  de 
l^de  taille;  cependant,  ses  ambulacres  garnis  de  huit 
^ngées  de  granules,  le  nombre  de  J^es  tubercules  inlei> 
^ulacraires,  et  aussi  la  largeur  de  la  zone  miliaire  qui 
'es  sépare,  ne  nous  permettent  pas  de  réunir  cet  exem- 
plaire à  une  autre  espèce. 
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Rappvj&ts  et  DErrfaxJCE.?.  —  La  preoiiêre  fois  qoe  nous 
aTons  étu'iïé  celfe  e^péc*^.  noos  laTOOf  negardée  comme 
une  ^ànèié  d€  ^mnf«»  Ullle,  et  â  loce  miliaire  tr^largf,dii 
C  suh-K^-nc^ii^fa  1  .  Les  beaax  exemplaires  que  possédenl 
les  coîIectioQs  de  l'École  des  Mines  et  de  la  SorboDoe,  ooos 
ont  «rDzasê  à  rev.fr.îr  sur  cette  opiaîoo.  et  à  taire  de  noire 
variété.  uQr  espèce  d'stÎQCte  quencos  rapportonsao  C. 
perlat'U  de  M.  l'abbé  Sorîgnet.  Elle  Boosa  para  s*éloipier 
da  r.  iuh-trt^^ichlfj^a  par  si  taille  plos  forte,  ses  ambolacrei 
pins  largts.  pourvus  de  bail  à  dix  raD^rées  de  graniiles,  tes 
tabercLles  înter-ambulacraires  plus  serrés  et  plus  Dom* 
breux,  ses  plaques  coronales  plus  longues  et  plos  étroites, 
sa  zoae  mîliaire  beaucoup  plus  développée.  Le  C.  perhtê 
se  rapproche  davantage  du  C  Vendoeinensù,  qui,  comme 
lui^  est  de  grande  taille,  et  remarquable  par  le  nombre  de 
ses  tubercules.  Cette  dernière  espèce  cependant  sera  tmh 
jours  reconnaissable  à  sa  zone  miliaire  moins  large  et  lies 
ambulacres  pourvus  seulement  de  quatre  rangées  de  gra- 
nules. 

Histoire.  —  Le  C.  perlata  a  été  décrit,  en  1850,  pir 
M.  l'abbé  Sorignet,  d'après  un  fragment  que  nous  aiODS 
sous  les  yeux,  parfaitement  caractérisé  par  ses  huit  ran- 
gées de  granules  ambulacraires  ainsi  que  par  la  largeur 
de  sa  zone  miliaire.  En  l8o5,  M.  Desor  donna  à  ce  même 
Cidaris  le  nom  de  comutensîs.  Les  empreintes  siliceuses 
qui  ont  seni  k  établir  cette  dernière  espèce,  nous  ont  été 
communiquées  par  M.  Michelin,  et  appartiennent  certaine- 
ment au  môme  type  que  le  C.  perlata  dont  le  nom  plus  an- 
cien que  celui  de  comutensîs  doit  être  conservé. 

LocAUTÉs.  —  Giverny  (Eure);  Toucy (Yonne);  Bouillf 

(1)  tchinidesdu  dép.  de  la  Sarthe,  p.  251. 


TERRAIN  CRÉTACÉ.  309 

kiibe);  Goartalin  (Eure-ei-Loir)  ;  Villiers  (Loir-et-Cher); 
mgey  près  Lîmeray  (Indre-et-Loire);  Royan,  Bagnolel 
*ès  Cognac  (Charente-Inférieure)  ;  Gourd  de  l'Arche  (Dor- 
igDe).  Étage  sénonien,  principalement  dans  la  sone  à 
9irta  auricularis. 

icole  des  Mines,  coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Sori- 
oet,  Delaunay,  Arnaud,  Berthelin,  ma  collection. 
SxPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1062,  fig.  i,  C.  perlatù,  de  la 
oli.  de  la  Sorbonne,  vu  de  côté  ;  fig.  3,  face  sup.  ;  fig.  3, 
Mrtiesup.  de  Tambulacre  grossie;  fig.  4,  portion  des  am- 
xiUcres,  prise  à  Tambitus,  grossie  ;  fig.  5,  plaques  ambu- 
iicraires  grossies;  fig.  6,  plaque  inter-ambul.  grossie; 
Ig.?)  tubercule  grossi,  tu  de  profil.  —  PI.  1063,  fig.  1,  C. 
feritUa,  portion  de  la  face  inférieure;  fig.  3,  partie  inf.  des 
uabolacres  grossie  ;  fig.  3,  var.  à  tubercules  très-serrés  de 
ia  eoU.  de  l'École  des  Mines  ;  fig.  4,  type  du  C.  perlata, 
de  la  coll.  de  Tabbé  Sorignet  ;  fig.  5,  ambulacre  grossi; 
B(«  6,  plaques  inter-ambul.  grossies;  fig.  7,  contre-em- 
preinte d'un  moule  intérieur  siliceux,  type  du  C.  cornuten- 
M,  de  la  coll.  de  M.  Michelin.  —  PI.  1060,  fig.  1,  em- 
peinte  siliceuse,  de  la  coll.  de  M.  Berthelin;  fig.  2,  am- 
'*tte  grossi. 

N*  2427.  CidarlsTendoeinensIs*  Agassiz,  1846. 
PI.  iOOiet  1065,  fig.  1  et  2. 

^^iiarù  Vendocinensis  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des 

Éch,,  Ann.  des  se.  nat.,  3«  sér., 
t.  VI,  p.  328,  !«46. 

—  —  d'Orbigny,   Prod.  de  Pal.  strat., 

t.  Il,  p.  274, Et.  22,  n»  4252, 1850. 

*^OTi$  granulo-atriata  (pars),  Desor,  Synops.desÉch.  /b55.,p.  14, 

1855. 


U  S'X  z^'^>  ai  f -BUS.  :?  ^.. 
UXIÎ?.  r-C*^   :^TH- 
Cutfortj  ManiétUi,  to^r,  :SyM«#.   fi»  £sm.  ^». 

Cidatin  V^wiocirutnM,  OAUrnu  et  Tf.r»,  X=»-  m  ^  * 

(a  -S'flrf  ke,  p.  24T-  iL  =-  i*^- 

Y.  2î*;  V.  OT  (Cid.  granulo-ntriala). 

K«*f/«5^;«  d«  grande  taîlU;,  circalaire,  haute,  •'çrftff.  in»V 
tif;  «fi  fieHMjs,  trêH-léfr<';n'menl  convexe  eo  de*««:«t  Ine 
porifftr<;!i  étroilc((,  d^primées^  presque  droiles,  s  «  i>*i 
la  far;i?  h\i\}<'sm\v(t  oh  t:\\f,s  honl  un  peu  flexaeases.  eanuK 
ft^:(;iide  jKiriîs  p<îlils,  ovales,  obliquement  disposés.  TBan- 
ch/ïH  I<:h  uns  d(.*H  autres,  séparés  par  un  renfleiDeil  ç*- 
nulironne    tnis-apparent.    Aires  ambulacraires  à  féat 
fliixijfusf'H,  étroites,  presque  partout  d'égale  laTpc-* 
rétrécissant  un  jiftu  prôs  du  périhlonie  et  de  rappareOi?- 
cîîil,  fiiini'w.s  (IwqnalnM'i'in^ées  régulières  de  g^anui«5«^ 
rés,  lionio><<;ni;.s,  aiaintîloniiés.   Vers  Tambitus^  les  qciï* 
rangérH  HoiiL  dVgiiIft  f,'rossiîur,  niais  en  se  rapprochât  & 
la  faitr  inférieure  el  do  la  l'ace  supérieure,   les  rançfft 
internes  ditniiKient  .sensiblement  de  volume,  et  finisse^^^ 
par  (iisparallnî  entièrement.  Les  granules  sont  accomp** 
gnés  de  verrues  placées  trùs^régulièreuieut  à  leur  audei 
et  d'anlant    plus   distinctes  qu'elles    se   rapprochent  da 
périslome.  Tubercules  inter-ambulacraires  fortement  dé- 
veloppés,  h  base  lisse,  surmontes  d'un  mamelon  asseX 
gros  et  toujours  perforé^  un  nombre  de  neuf  par  séiie. 
Seiobicules  médiocrement  déprimés,  circulaires  et  un  peu 
eMIxieés  à  la  face  supérieure,  plus  serrés  et  plus  ellipti* 
ques  dans  la  ré^'ion  infra-marjiinale  et  près  de  la  bouche, 
rnlouiè^i  d*un  cercle  de  granules  espacés,   mamelonoés, 
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lias  apparents  que 'ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire. 
lis  gros  tubercules  s'élèvent  très-prés  du  sommet,  et  c'est 
lipaine  si,  dans  chacune  des  aires  inter^imbulacraires,  il 
odsterune  plaque  qui  en  soil  dépourvue,  et  présente,  au 
îiii^de  tubereale,  un  simple  mamelon  perforé  et  non  scro- 
ifealé.  Zone  miliaire  large,  se  rétrécissant  au  sommet  et 
miout  vers  le  péristome,  couverte  de  granules  serrés, 
lomogènes/disposéi  en  séHes  horizontales  très-régulières, 
{l'accompagnés  çà  et  là  de  verrues  microscopiques.  Des 
{iuiulesde  même  nature  se  montrent  également  sur  lu 
iMide  qui  occupe  le  bord  des  ambulacres.  Les  plaques  in- 
tsr-ambulacraires  sont  relativement  étroites,  allongées  et 
eoovertes  de  sillons  horizontaux  assez  réguliers  qui  sépa- 
rait les  séries  granuleuses  et  correspondent  aux  sutures 
dei  plaques  ambulacraires.  Péristome  peu  développé,  sub- 
feattgonal ,    muni    d'auricules   légèrement    rentrantes , 
loogoes,  arrondies  à  leur  extrémité,  fendues  à  la  base  et 
JKqu'au  milieu  de  leur  hauteur.  Appareil  apicial  sub-circu- 
Ure;uBpeu  plus  grand  que  le  péristome^  pourvu  de  gra- 
Bilts  égaux,  épars,  identiques  à  ceux  qui  garnissent  le 
Ktte  du  test';  plaques  génitales  presque  aussi  hautes  que 
Ivgss,  ayant  le  bord  interne  sensiblement  plus  court  que 
lebord  externe;  plaque  inadréporiforme  plus  étendue,  plus 
ttillante  et'un  peu  moins  granuleuse  que  les  autres:  pla- 
foesocellaires  petites,  sub-triangulaires. 
Hauteur,  VI  millimètres;  diamètre,  66  millimètres. 
Radioles  inconnus. 

l'exemplaire  qui  sert  de  type  au  C,  Vendocinensis  est  le 
même  que  nous  avons  décrit  et  figuré  dans  nos  Échinides 
é  la  Sarihe;  il  appartient  au  Musée  du  Mans  :  sa  grande 
taille  et  son  admirable  conservation  en  font  certainement 
k  plus  beau  Cidaris  fossile  que  nous  connaissions.  Le 
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C.Mantelli  que  caractérisent,  suivant  M.  Dcsor,  sesambi 
lacres  pourvus  de  quatre  rangées  de  granules  ne  nous  pan 
qu'une  variété  du  6\  Vendocxnensis^  il  ne  s'en  distingi 
réellement  que  par  les  granulés  plus  espacés,  plus  gros 
mo^s  régulièrement  disposés^  qui  remplissent  la  loi 
miliairc,  et  cette  différence  ne  nous  paraît  pas  sufBsai) 
pour  en  faire  une  espèce  particulière. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Vendoeinensii,  renu 
quable  par  sa  grande  taille,  sa  forme  haute  et  renflée»  i 
ambulacrcs  étroits,  déprimés,  munis  de  quatre  rangées ■ 
granules,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  nombrei 
largement  développés,  sa  zone  miliaire  couverte  de  granol 
fins^  serrés,  homogènes  et  disposés  en  séries  horizonUk 
présente  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  C.  sub-wtk 
losa,  d*Orb.  et  perlata,  Sor.,  qu'on  rencontre  au  mémeh 
rizon.  lise  distingue  du  premier  par  sa  taille  plus  forte, 
forme  plus  haute,  ses  ambulacrcs  plus  droits,  plus  dé|ii 
mes  et  garnis  seulement  de  quatre  rangées  de  granules  i 
lieu  de  six,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus  non 
breux  et  relativement  moins  ^'ros.  Quant  au  Cperlataifl 
nutensis,  Desor),  il  ^era  toujours  reconnaissable  à  sa  fom 
générale  plus  déprimée,  à  ses  ambulacrcs  plus  larges,  as 
pores  ambulacraires  plus  ovales,  pourvus  de  huit  et  mâo 
dix  rangées  de  granules,  à  ses  tubercules  inter-ambal 
craires  plus  petits,  plus  nombreux  et  séparés  par  une  KM 
miliaire  plus  finement  granuleuse  et  beaucoup  pli 
étendue. 

DdLUs  nos  Êchinides  de  la  Sarthe,  nous  avions  rapprocl 
du  C.  Vendocinensis,  le  C.  venulosa  dont  on  ignore  le  gis 
ment,  et  que  nous  no  connaissions  alors  que  par  le  mou 
en  plâtre  T.  IG.  Aujourd'hui  nous  avons  sous  U* s  yeux 
type  mén.c  «le  l'ts}. :•<•(.'  appartenant  au  Musée  de  Paris; 
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se  sépare  trés-neltement  du  C  Vendocinensis  par  sa  forme 
encore  plus  haute,  ses  ambulacres  plus  onduleux^  ses  tu- 
bercules plus  abondants^  plus  serrés,  à  scrobicule  beau- 
coup plus  elliptique;  sa  zone  miliaire  plus  étroite  et  cou- 
verte de  granules  plus  fins. 

HisTonus.  —  Mentionnée,  en  1846,  par  MM.  Agassiz  et 
Desor^  dans  le  Catalogue  raisonnédes  ÉchinideSy  cette  grande 
etbelle  espèce  a  été  décrite  et  figurée  pour  la  première  fois 
dans  DOS  Échinides  de  la  Sarthe,  En  1855,  M.  Desor,  dans 
\t  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  la  fait  disparaître  de  la 
méthode  et  ne  la  considère  plus  que  comme  un  synonyme 
doQteox  de  son  C.  comutensis  {pertata^  Sorignet)  ;  nous  ve- 
nons d'indiquer  les  motifs  qui  nous  engagent  à  séparer  les 
deux  espèces.  Le  C,  granulostriata,  tel  que  Ta  établi  M.  De- 
«or,  c'est-à-dire  caractérisé  par  ses  ambulacres  pourvus  de 
ÎWlre  rangées  de  granules,  et  sans  y  comprendre  la  plu- 
VOi  des  échantillons,  qui  dans  les  collections  portent  à  tort 
leBomde  granulo-striatay  et  ne  sont  que  des  variétés  du 
C'iub-vesiculosay  nous  a  paru  devoir  être  réuni  au  C.  Ven^ 
iocinensis;  il  en  est  de  môme  du  C.  Mantelli. 

loauTÉs.  —  Environs  de  Vendôme,  Montoire,  Villiers 
(loir-et-Cher);  Saint-Fraimbault  (Sarthe)  ;  Cangey  près 
ï^eray  (Indre-et-Loire);  Royan  (Charente-Inférieure)?.., 
'^.  Étage  sénonien  (zone  à  Ostrea  auricularis). 

Musée  du  Mans,  coll.  Guéranger. 

ExFL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1064,  fig.  1,  C.  Vendoctnensis, 
du  Musée  du  Mans,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
P&rt.  sup.  des  ambulacres,  grossie  ;  fig.  4,  portion  des  am- 
•ïolacres  prise  à  l'ambitus,  grossie;  fig.  5,  plaques  ambu- 
'acraires  grossies;  fig.  6,  plaque  inter-amb.  grossie;  fig. 7, 
tubercule  grossi,  vu  de  profil.—  PI.  1065,  C.  Vendocinensis, 
^surla  face  inf.;  fig.  2,  partie  inf.  des  ambulacres,  grossie, 
vu.  18 
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N«  ^28.  c««Arls  pei^rBmta,  Forbes,  4850. 
PI.  i065,  fig.  a-Il. 

Cidaris  perornata^  Forbes  m  Dixon,  Geol.  o/*  âiiseSi  ^ 
pi.  XXV,  fig.  8, 1850. 

Cidaris  langispiftosa,    Sorignet^  Ourt.  fou,  de  FEun,  p.  il,  : 

Cidaris  Sarihacensis  y  d'Orbigny,  Prod.  de  Fol,  «frof.,  l 
p.  274,  Et.  22,  o»  1256,  1850. 

Cidaris  peromata^  Forbes  m  Morris,  CaiaL  of  BriL  J 
2»  éd.,  p.  74,  1851* 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  qae  les  radiol 
quelques  plaques  isolées.  Ces  plaques  indiquent  un  Ci 
de  grande  taille;  elles  sont  plus  longues  que  Itigi 
pourvues  d'un  tubercule  très>développé,  non  créneléi 
monté  d'un  mamelon  petit  et  perforé.  Le  scroblcnl 
large,  arrondi,  déprimé,  entouré  d'un  cercle  de  gra 
plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire, 
ces,  distinctement  mamelonnés.  L'intervalle  qui  sépu 
tubercules  est  rempli  d'une  granulation  très-fine,  iné 
affectant  une  disposition  horizontale  assez  prononce 
suture  des  plaques  est  sensiblement  déprimée.  Aucv 
nos  échantillons  ne  présente  de  traces  des  ambnla 
mais  d'après  la  description  et  la  figure  donnée  par  1 
dans  son  bel  ouvrage  sur  la  géologie  du  comté  de  Su 
les  ambuiacres  légèrement  flexueux  et  relativement 
développés,  sont  garnis  de  six  rangées  de  granules  ac 
pagnes  de  petites  verrues  intermédiaires. 

Radiole  très-allongé,  cylindrique,  sub-acuminé  au 
met,  pourvu  d'épines  longues,  étroites,  acérées,  espa 
rangées  çà  et  là  sur  de  petits  bourrelets  longitudina 
réguliers.  Le  plus  souvent  ces  épines  sont  égales  et  un 
mément  disposées;  quelquefois  cependant  elles  pei 
cette  homogénéité,  et  varient  dans  leur  taille,  tout  eu 
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serrant  une  disposition  longitudinale.  La  tige  est  partout 
recourerte  de  stries  fines»  délicates,  sub-granuleuses,  vi- 
liUes  seulement  à  la  loupe.  A  quelque  distance  de.  la  col- 
lerette, les  petits  bourrelets  s'atténuent,  les  épines  dispa- 
russent, les  stries  deviennent  plus  fines  et  moins  granu- 
leuses et  la  base  de  la  tige  parait  lisse.  Collerette  relative- 
meot  assez  longue,  yisiblement  striée,  séparée  de  la  tige 
par  ane  ligne  très-distincte. 

Bouton  largement  développé;  anneau  saillant,  pourvu 
4estries  plus  grosses  que  celles  qui  garnissent  la  collerette; 
àcette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  55  millimètres  ;  largeur,  2  à  4  millimètres. 

RiPPOETS  ET  DIFFÉRENCES.  —  Le  test  de  cette  espèce  rap- 
pelle certaines  variétés  du  C.  sub-vesiculosa;  il  s'en  dis- 
tingue par  ses  tubercules  plus  largement  développés,  en- 
tourés d'un  scrobicuie  plus  étendu  et  surmontés  d'un  ma- 
melon relativement  plus  petit,  par  sa  zone  miliaire  moins 
lirge  et  garnie  de  granules  plus  fins.  —  Quant  aux  radioles, 
ils  seront  toujours  reconnaissables  à  leur  forme  grêle,  al- 
longée, cylindrique^  à  leur  tige  pourvue  de  petits  bourre- 
ktset  d'épines  et  couverte  en  outre  de  stries  fines  et  gra- 
nuleuses ;  ces  épines  et  ces  striés  rapprochent  ces  radioles 
de  ceux  attribués  au  C.  spinigera^  du  terrain  néocomien  du 
Qûdi  de  la  France,  mais  ils  s'en  éloignent  par  leurs  épines 
plus  homogènes  et  disposées  sur  de  petits  bourrelets  qui 
Q^quent  entièrement  chez  le  C.  spinigera,  parleur  colle- 
'^  plus  longue  et  plus  fortement  striée,  leur  anneau  plus 
*>illantet  leur  bouton  plus  développé. 

BwroiRE.— Cette  espèce,  en  1850,  a  été  décrite  et  désignée 
P^Forbes,  dans  l'ouvrage  de  Dixon,  sous  le  nom  de  per^ 
^^^Wa;  le  test  est  figuré,  accompagné  de  ses  radioles,  et  tous 
1^8  caractères  de  l'espèce  sont  parfaitement  reconnaissables. 
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Les  radioles  de  ce  môme  Cidaris  ont  reçu  en  France,  é 
ment  en  1850,  de  H.  l'abbé  Sorignet,  le  nom  de  lom^ 
noiùf  et  de  d'Orbigny,  celui  de  Sarthacensù.  Ces  deo: 
teurs  s'élant  bornés  à  des  descriptions  sans  figures, 
n'avons  pas  bésité  à  adopter  le  nom  deperomata. 

Localités.  —  Vernonnet,  Giverny,  Pinterville,  Hoi 
marre  (Eure);  Épagny  (Somme);  Tartigny  (Oise);  La  FI 
(d'Orbigny),  (Sartbe).  Radioles  assez  communs.  Étag 
uonien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbiguy);  collection  de  l'i 
Sorignet,  de  Mercey,  ma  collection. 

Loc.  AUTRES  QUE  LA  Frarge.  —  Rcnt,  Susscz  (Anglélé 
Craie  blanche. 

ExFL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1065,  fig.  3,  plaquc  et  ra< 
du  C.  peromata,  de  ma  collection  ;  fig.  4,  plaque  gro 
fig.  5,  radiole  de  la  coll.  de  M.  de  Mercey  ;  fig.  6»  poi 
du  radiole  grossie  ;  fig.  7,  autre  radiole,  de  la  coll.  del 
Mercey;  fig.  8,  portion  du  radiole  grossie;  fig.  9,  bd 
grossi  ;  fig.  10,  radiole,  type  du  C.  longispinosoy  êe  la 
de  M.  Tabbé  Sorignet;  fig.  11,  autre  radiole,  type  du  C. 
thacentis,  de  ma  collection. 

N^"  2429.  CidarUi  Cretosa,  Hantell,  1835. 
PI.  1067. 

Walch  in  Knorr,  Délie. 
t.  Il,  pi.  E,  n*  i%,  fl 
4768. 
Cidaris  papillota,  var.  (non  Fiem.),  Leske,  Klein.  naL  di^ 

Echin.,    p.    133,  pi. 
fig.  4,  1778. 
Parkinsoii,  Organie  Rémi 
1. 111,  pi.  I,  fig.  H^  181 


^ 
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Mantell,  Organie  Rim,  oftKe 

Country  ofSvMtx^  Trans.  of 

Geol.  Soc.  of  London,  t.  III, 

p.  205,  1835. 

—  Agassis,  Prod.  éTunê  monog. 

des  Échinod.,  Mém.  Soc. 

des  se.  nat.  de  Neuchâte)^ 

t.  I,  p.  188, 1836. 

^larginata  (pars).  Des  Moulins,  Études  sur  l$$ 

Échin.,  p.  330,  n»  20, 1837. 

-*  Dujardin   in  Lamarck,  Am^ 

maux  sans  vert,,  2*  éd., 

1. 111,(1.  387, 1840. 

ntoia  (pars),  Morris,  Catal.  ofBrit.  Fots., 

p.  50,  1843. 
—  Bronn, Index  paleant.,  p.  298, 

1848. 


B  de  taille  moyenne,  circulaire,  médiocrement 
k  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  des- 
nes  porifëres  très-étroites,  flexueuses,  déprimées, 
ies  de  pores  arrondis,  très-rapprochés  les  uns  des 
obliquement  disposés,  séparés  par  un  petit  renfle- 
anuliforme.  Ambulacres  étroits,  flexueux,  forte- 
nîmés  à  la  suture  médiane  des  plaques,  garnis  de 
i  rangées  de  granules;  les  deux  rangées  externes 
lus  développées  et  formées  de  granules  visible- 
.melonnés,  arrivent  seules  jusqu'au  sommet;  les 
Dgées  disparaissent  successivement,  celles  du  mi- 
icoup  plus  petites,  inégales,  irréguliëres,  paraissent 
Mer  vers  Tambilus.  Quelques  verrues  microscopî- 
légales  existent  çà  et  là,  à  Tangle  des  granules,  h6- 
au  milieu  de  Tambulacre.  Tubercules  înter-am- 
«8  largement  développés,  à  base  lisse,  surmontés 
aelon  assez  gros  vers  Tambitus,  très-petit  à  la  foce 
3  et  toujours  perforé,  au  nombre  de  quatre  par 
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série.  Scrobicules  grands,  profondément  déprimés»  k  pour- 
tour arrondi  et  sub-onduleux  môme  aux  approches  du  pé- 
ristome,  entourés  de  granules  espacés»  mamelonnés,  plus 
gros  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire.  A  la  iice 
supérieure  les  derniers  tubercules  se  réduisent  à  de  petits 
mamelons»  et  sont  plus  ou  moins  développés»  dôpourros 
de  scrobicules  et  placés  sur  des  plaques  allongées  et  fine» 
ment  granuleuses.  Espace  intermédiaire  entre  les  tuber- 
cules garni  de  granules  fins»  serrés»  homogènes,  mame- 
lonnés, accompagnés  de  petites  verrues  microscopiques. 
Plaques  inter-ambulacraires  légèrement  bombées»  présen- 
tant à  leur  base»  dans  certains  individus»  une  ou  deux  petites 
dépressions  angulaires  plus  ou  moins  apparentes.  Zone  mi- 
liaire étroite,  sinueuse»  fortement  déprimée  à  la  suture  dei 
plaques.  Péristome  petit»  sub-circulaire.  Appareil  apieiil 
solide^  granuleux,  beaucoup  plus  grand  que  le  péristome. 
Plaques  génitales  épaisses,  plus  larges  que  hautes,  ajant 
le  bord  interne  lisse  et  moins  développé  que  le  bord  ex- 
terne. Pore  génital  s*ouvrant  très-près  du  bord.  Plaques 
ocellaires  petites,  sub-pentagonales,  plus  larges  que  hautes. 

Hauteur,  23  millimètres  I;  diamètre^  39  millimètres  {. 
Individu  de  grande  taille  de  la  craie  de  Rûgen  :  hauteur, 
27  millimètres;  diamètre,  49  millimètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C\  cretosa  offre  au  pre- 
mier aspect  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  C.  scep 
trifera^  comme  lui  remarquable  par  ses  scrobicules 
circulaires  et  profondément  déprimés  ;  il  s'en  distingue  ce- 
pendant d'une  manière  assez  nette  par  ses  ambulacres  sen- 
siblement creusés  au  milieu  et  garnis  de  granules  moins 
homogènes,  ses  tubercules  inter-arabulacraires  moins  nom- 
breux et  moins  serrés»  sa  face  supérieure  presque  entière- 
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ment  dépourvue  de  gros  tubercules,  ses  granules  miliaires 
plus  abondants,  plus  saillants,  un  peu  plus  espacés,  son 
appareil  apicial  plus  solide.  La  plus  apparente  de  ces  diffé- 
rences, celle  qui  donne  à  notre  espèce  la  physionomie  qui 
la  distingue,  consiste  dans  l'aspect  que  présentent,  à  la  face 
sopérieare,  les  plaques  inter-ambulacraires  garnies  seu- 
lement de  quelques  rudiments  de  tubercules.  Devons-nous 
attacher  à  ce  caractère  une  valeur  spécifique?...  Assuré- 
ment chez  tous  les  Gidaris,  dans  chacune  des  aires  inter-am- 
bulacraires, la  plaque  la  plus  rapprochée  du  sommet, 
beaucoup  plus  petite  que  les  autres,  mais  toujours  très- 
nriable  dans  sa  taille  et  sa  forme,  offre  ou  de  simples  gra- 
nules ou  des  tubercules  encore  incomplets.  C'est  une  con- 
iftqoence  nécessaire  du  mode  de  génération  des  plaques 
iater^imbulacraires,  qui  dans  tous  les  Écbinides,  prennent 
naissance,  comme  on  le  sait,  autour  de  l'appareil  apicial  et 
s'accroissent  au  fur  et  à  mesure  que  l'animal  grandit.  Chez 
la  plupart  des  espèces,  les  plaques  rudimentaires  ne  com- 
menoent  à  se  former,  que  lorsque  les  plaques  qui  les  pré- 
cèdent ont  acquis,  ainsi  que  leurs  tubercules,  un  dévelop- 
pement à  peu  près  normal.  Cependant  il    n'en  est  pas 
toujours  ainsi  :  dans  le  C.  cretosa  et  quelques  autres  espè- 
ces de  la  craie  blanche,  les  plaques  de  la  face  supérieure 
grandissent  et  se  renouvellent,  sans  que  les  tuberbules  dont 
elles  sont  pourvues,  subissent  le  môme  accroissement. 
Cesderniers  restent  toujours  rudimentaires;  parfois  même 
les  plaques,  entièrement  granuleuses,  n'en  présentent  au- 
cune trace.  Faut-il  attribuer  ce  caractère  à  la  vieillesse,  et 
admettre  que  l'animal,  arrivé  à  un  grand  âge,  ne  peut  plus 
produire  que  des  plaques  incomplètes  et  des  tubercules  dé- 
générés? Si  cette  explication  était  vraie,  pourquoi  dans  les 
entres  couches  où  abondent  les  Cidaris,  et  notamment  dans 
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le  Coral-ragy  où  ils  se  sont  déyeloppés  avec  une  si  grande 
profusion,  ne  rencontrerait-on  pas  des  indiyidas  présen- 
tant les  mêmes  particularités  ?  Cette  structure  des  plaques 
serait-elle  plutôt  le  résultat  d'une  monstmosîté?  Noos  ne 
le  pensons  pas  dayantage.  Il -ne  s'agit  pas  de  quelques  pla- 
ques isolées,  comme  dans  un  échantillon  du  C  vesieulon, 
que  nous  avons  fait  figurer  plus  haut.  Ici  la  môme  coofo^ 
mation  existe  à  la  face  supérieure,  dans  toutes  les  plaques 
d'un  même  individu,  et  se  reproduit  avec  une  constance 
remarquahle  dans  une  série  d'exemplaires  de  différents 
ftges.  Il  nous  parait  bien  plus  naturel  de  voir  dans  cette 
modification  des  plaques,  comme  l'a  déjà  fait  E.  Forbes,  en 
décrivant  le  C.  Carteri,  du  grès  vert  supérieur  d'Angle- 
terre (1),  un  caractère  normal,  inhérent  à  la  nature  même 
de  l'animal,  et  par  conséquent  essentiellement  spécifique. 
Nous  sommes  d'autant  plus  porté  à  adopter  cette  opinion 
que  ce  caractère  correspond  presque  toujours  à  d'antres 
différences  qui  ont  également  leur  importance. 

Histoire.  — Figurée  d'une  manière  reconnaissable  par 
Walch  dans  l'ouvrage  de  Rnorr,  par  Leske  en  1778,  elplos 
tard  en  4811,  par  Parkinson,  cette  espèce  a  reçu  de  Mao- 
tell,  en  4835,  le  nom  decretosa.  Tout  en  citant  la  figure  de 
Parkinson,  Mantell  ne  donne  de  cette  espèce  ni  description 
ni  figure,  et  confond,  sous  cette  même  dénomination,  deox 
Cidaris  parfaitement  distincts.  Bien  qu'adopté  dans  Tori* 
gine  par  MM.  Morris,  Bronn  et  Agassiz  lui-même,  le  nom  de 
cretosa  a  été,  dans  ces  dernières  années,  entièrement  sup* 
primé  de  la  méthode,  et  l'espèce  à  laquelle  il  s'appliqua 
n'est  plus  ;nentionnée  par  aucun  auteur.  Nous  avons  cro 
devoir  le  reprendre,  après  nous  être  assuré  de  l'identité 
de  nos  échantillons  avec  ceux  figurés  par  Leske  et  Parkinsoo- 

0)  Forbea,  £cAino</erma/a, Memoirs  of  Geol.  Survey,  Dec.  5,  pi.  V,  18^ 
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LocAUTis.  —  Royan  (Cbareote-Inférieure)  ?  Département 
de  la  Somme,  très-rare.  Étage  sénonien. 

Coll.  de  la  Sorboone,  Michelin^  ma  collection. 

LoGAUTis  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  -^  Ile  de  Rûgen. 
M.  Hichelin  possède  un  moule  en  plâtre  dont  l'original 
provient  de  Rûgen  et  paraît,  malgré  sa  taille  un  peu  plus 
petite,  avoir  servi  de  type  à  la  figure  de  Leske;  Kent  (An- 
^terre).  Craie  blanche. 

EzpuGAnojf  DBS  FIGURES.  —  PI.  1066,  fig.  1,  C  cretosQ^  de 
la  coll.  de  la  Sorbonne,  vu  de  côté  ;  tig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
fiee  inf.  ;  fig.  4,  partie  sup.  des  ambulacres,  grossie;  fig.  5, 
portion  des  ambulacres,  prise  à  Tambitus,  grossie;  fig.  6, 
plaques  ambulacraires  grossies  ;  fig.  7,  plaque  inter-ambu- 
lacraire  grossie;  fig.  8,  tubercule  grossi,  vu  de  profil; 
llg.  9,  autre  individu,  de  la  craie  de  Rûgen,  restauré  d'après 
oa  moule  en  plâtre  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté; 
flg.  10,  lace  sup. 

N*"  2430.  Oldlarle  Merceyl»  Cotteau,  1862. 

PI.  1068. 
C.  19. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire,  haute,  renflée, 
tab-conique  en  dessus,  un  peu  bombée  en  dessous.  Zones 
porifères,  étroites,  flexueuses,  déprimées,  composées  de 
pores  arrondis,  obliquement  disposés,  séparés  par  un 
renflement  granuliforme^  el  néanmoins  unis  à  droite  et  à 
gauche  par  un  petit  sillon  transversal.  Un  léger  bourrelet 
borde  en  outre  la  suture  des  plaques  et  sépare  oblique- 
ment les  paires  de  pores.  Aires  ambulacraires  étroites, 
flexueuses^  fortement  déprimées  à  la  suture  médiane 
des  plaques,  garnies  de  deux  rangées  de  granules  mé- 
diocrement développés,  espacés,  mamelonnés,  et  placés 
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sur  le  bord  des  zones  porifères.  D'autres  gruioles  i 
et  beaucoup  plus  petits  occupent  l'espace  inleitnédiaiKel 
sont  accompagnés  de  quelques  verrues  microscopiquaicC 
éparses.  Sur  certains  points,  ces  granules  offrent  une  ton 
dance  à  se  grouper  en  séries  verticales  asseï  îrrégalièRS. 
Le  plus  souvent,  et  notamment  à  la  face  inférieure,  ils  pa- 
raissent disposés  tout  à  fait  au  hasard.  Le  milieu  de  l^aire 
ambulacraire  est  uni  et  dépourvu  de  granules.  Tnbeiculei 
inter-ambulacraires  peu  développés,  très-largement  espi» 
ces,  à  base  lisse^  surmontés  d'un  mamelon  petit  et  peiCuri^ 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  par  série.  Scrobicules  étroitSi 
très-profondément  déprimés,  môme  aux  approches  dupé- 
ristome,  entourés  de  granules  espacés,  mamelonnés,  plm 
gros  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire,  mais  qui, 
placés  sur  le  bord  interne  des  scrobicules,  sont  toujonit 
peu  apparents.  Vers  l'ambitus,  les  tubercules  disparais- 
sent; la  face  supérieure  en  est  presque  complètement  dé* 
garnie,  et,  dans  chacune  des  rangées,  il  existe  trois  grandes 
plaques  entièrement  granuleuses  :  une  seule  de  ces  pla- 
ques, la  plus  rapprochée  de  Tambitus,  présente  quelque- 
fois un  petit  mamelon  à  peine  scrobiculé,  mais  les  autres 
plaques  n'en  offrent  aucune  trace;  la  granulation  qui  les 
recouvre  est  parfaitement  homogène,  et  c'est  à  peine  si, 
sur  deux  ou  trois  d'entre  elles,  un  granule  un  peu  plus  ap- 
parent que  les  autres,  occupe  au  centre,  la  place  du  tu- 
bercule. Indépendamment  des  trois  plaques  granuleuses 
dont  nous  avons  parlé,  d'autres  plaques  rudimentaires  irré- 
gulières, plus  ou  moins  développées  et  paraissant  en  voie 
de  formation,  se  montrent  autour  de  l'appareil  apicial.  Les 
plaques  inter-ambulacraires  sont  légèrement  bombées  et 
munies  de  sutures  lisses,  profondes ,  partout  très-appa- 
rentes; elles  sont  en  outre  couvertes  de  petits  sillons  irré- 
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galiers  qui  correspondent  à  la  sulure  des  plaques  ambula- 
crairesy  et  sont  sans  doute  destinés  à  remplir  un  rôle  im- 
portant dans  Taccroissement  du  Cidaris.  Granules  inter- 
imbolacraires  très-abondants,  fins,  saillants,  homogènes, 
disposés  le  plus  souvent  en  séries  transversales  irrégu- 
lièreSy  accompagnés  çà  et  là  de  quelques  petites  verrues. 
Zone  miliaire large,  déprimée  au  milieu,  se  rétrécissante  la 
llM»inférieure.Péristomepeu  développé,  sub-circulaire.Pé- 
riprocte  pentagonal,  étoile.  Appareil  apicial  solide,  renflé, 
granaleuz,  plus  grand  que  le  péristome,  sub-onduleuxsur 
les  bords;  plaques  génitales  épaisses,  fortement  angu- 
leuses, leur  bord  interne  est  lisse  et  coupé  à  facettes  ;  pla- 
ques ocellaires  très-petites,  sub-pentagonales,  plus  hautes 
que  larges,  non  échancrées  au  sommet  de  Tambulacre. 

Hauteur,  45  millimètres;  diamètre  transversal,  60  milli- 
mètres. 

&APP01T8  ET  piFFiRENGES.  ~~  Cette  cspècc  cst  unc  des 
plos  curieuses  du  genre  Cidaris.  Sa  forme  générale  renflée 
etsab-conique,  ses  plaques  inter-ambulacraires  supérieures 
entiàrement  dégarnies  de  tubercules,  la  structure  de  son 
périprocte  et  de  son  appareil  apicial,  lui  impriment  une 
physionomie  toute  particulière,  et  la  distinguent  très-net- 
temeot  de  ses  congénères.  Deux  autres  espèces  de  la  craie, 
k  C.  cretota,  que  nous  avons  décrit  plus  haut,  et  le  C.  Car* 
Uri  de  l'étage  cénomanien  d'Angleterre,  se  font  également 
remarquer  par  leur  face  supérieure  dépourvue  de  gros  tu- 
iHîrcales.  Notre  espèce  cependant  ne  saurait  être  confon- 
•Joe  avec  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  Cidaris  ;  elle  s'éloigne 
<Jo  premier  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte,  sa  forme  ren- 
iée et  sub-conique,  ses  ambulacres  moins  flexueux,  garnis 
^e  granules  moins  homogènes,  moins  serrés  et  plus  irré- 
Nièrementdisposés,  ses  plaques  inter-ambulacraires  plus 
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Dombreases  et  entièrement  dépourvues  de  tubercules  à  la 
face  supérieure,  ses  tubercules  beaucoup  plus  petits,  plus 
espacés^  plus  profondément  scrobiculés,  entourés  d'un 
cercle  moins  apparent  de  granules,  ses  plaques .  génitales 
relativement  moins  larges,  plus  anguleuses  à  leur  angle 
externe  et  perforées  moins  près  du  bord,  ses  plaques  ocel- 
laires  plus  hautes  et  plus  étroites.  —  Sa  forme  sub-coni- 
que,  ses  tubercules  petits  et  espacés,  rapprochent  davan- 
tage le  C.  Merceyi  du  C.  Carteri^  il  en  diffère  néanmoins 
d'une  manière  positive  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte,  ses 
ambulacresplus  granuleux,  ses  plaques  inter-ambulacraires 
supérieures  plus  nombreuses,  moins  allongées  et  tout  à  fait 
privées  de  tubercules,  ses  scrobiculés  plus  étroits  et  en- 
tourés de  granules  moins  apparents.  Un  caractère  qui  pa- 
rait propre  à  ces  trois  espèces  et  sur  lequel  nous  devons 
insister,  est  la  solidité  et  la  persistance  de  l'appareil  apicial: 
chez  la  plupart  des  autres  Cidaris  fossiles,  cet  organe  a  dis- 
paru, tandis  qu'il  existe  dans  presque  tous  les  exemplaires 
que  nous  connaissons  des  C.  cretosa^  Cafieri  et  Merceyi. 

Localité.  —  La  Faloise  près  Breteuil  (Sooume).  Très- 
rare.  Étage  sénonien. 

Coll.  Tombeck,  de  Mercey. 

Explication  des  figures.  —  PI.  i068,  fig.  i,  C  Merceyi, 
de  la  coll.  de  M.  Tombeck,  vu  de  côté;  fig.  %  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  partie  sup.  d'un  ambulacre  grossie; 
fig.  5,  portion  d'ambulacre^  prise  à  l'ambitus^  grossie;  fig.  6, 
plaques  arobulacraires  grossies;  fig.  7,  plaque  inter-ambu- 
lacraire  grossie. 
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131.  CUdaria  dairlgera*  KœDÎgb,  1822. 
PI.  1069, 1070  et  1071,  fig.  1-^. 

De  Luc^  Mém,  sur  un  Éch.  sing^ 
lier,  Mém.  de  math,  et  de  phys. 
présentés  à  TAcad.  roy.  des  Se., 
t.  IX,  p.  467,  pi.  XII,  1763. 

Andreœ  J.  G.  R.,  Briefe  aus  der 
Schweiz  Nach  Hannover  Geschr. 
in  dem  Jah.,  1763. 


Mtfota,  Târ.  spmii 


figera, 


ûpinqua  (pars), 
wigera 


Leske,  Klein,  nat.  disp,  Echinod., 

p.  134,  pi.  xlVi,  fig.  2  et  3, 1778. 

Parkinson,  Organic  RemainSt  t.  III, 

pi.  IV,  fig.  1  et21,18«l. 

Kœnig  in  Mantell,  Geology  ofSuS" 

sex,  p.  194,  pi.  XVII,  ûg.  11  et 

14,  1822. 

Kœnig,  Icônes  foss.  sectiîes^  1825. 

Agassiz,  Prod,  d'une  monog.  des 

radiaires,  Mém.  Soc.  des  se.  nat. 

de  Neuchàlel,  1. 1,  p.  188, 1836. 

Des  Moulins,  Études  sur  les  Éch,, 

p.  338,  n»  34,  1837. 
Des  Moulins,  id.\  p.  332,  n®  22. 
Geinitz,    Charakter.  der  Schist. 
und    Petref.    Kreidegebirges^ 
p.  90, 1839. 
Agassiz,  Catal,  syst,  Ectyp,  foss.y 

p.  10,  1840. 
Hisinger,  Lelhœa  Suecica,  pi.  xxvi. 

Ûg.  5,6,1840. 
Rœroer,  Norddeutschen  Kreidege- 
birges,  p.  28,  pi.  vi,  fig.  7, 1840. 
Morris,    CataL    of  Brit.    Foss. 

Echin.,p,  49,  1843. 
Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  des 
Éck.,  Ann.  se.  nat.,  3«  sér., 
t.  VI,  p.  327, 1846. 
Reuss,  Versteinemngender  Bôhmi" 
schen  Kreideform,,  p.  57,  pi.  xi, 
fig.  17-20  (excl.  21),  1846. 
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Cidaris  clavigera^  Graves,  Eum  twr  la  top,  giog.  du 

dép.  de  rOiu,  p.  692, 1847. 

—  —  Bronn,  Index  paieotU.^  p.  2N, 

1848. 

—  —  T^'Orhign^, Prod.depaUimL9tnt., 

t.  II,  p.  273,  EU22,  nM24(l, 
1830. 

—  —  Sorignet,  Oitn.  de  VEun,  p.  1, 

1850. 

—  —  Forbes  m  Dixon,  Geol.  ofSuêses, 

p.  338,p1.  xxT^flg.  iO,fl,li 
18,19,20,22,  1852. 

—  —  Quenstedt,  Bandhueh  der  POn- 

fakt.,  p.  575,  pi.  XLTiii,  Og.  ^ 
1852. 

—  —  Morris,  Caial.  of  BrU.  Pen^ 

2*  éd.,  p.  74,  1854. 

—  —  Desor,  Synops,  des  Éch.  fotL, 

p.  12,  pi.  VI,  fig.  15, 1855. 

Desor,  td.,  p.  12,  1855. 
Piclel,  TraUé  de  paléorU.,  2*éd., 

t.  IV,  p.  254,  pi.  xcni,  fig.  8, 

1857. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  det 

Zooph.  Echinod.,  p.  480, 1862. 
Cidaris  Heberti,  Dujardin  et  Hupé,  û/em. 

V.  84.  ;  M.  47.  ;  V.  82  (type  du  Cid.  Heberli). 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  médiocremenlreD- 
fiée,  à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous. 
Zones  porifères  étroites,  déprimées,  sub-flexueuses,  compo- 
sées de  pores  arrondis,  largement  ouverts,  très-rapprochés 
les  uns  des  autres,  laissant  à  peine  la  place  à  un  petit  ren- 
flement sub-granuliforme.  Aires  ambulacraires  subflexueu- 
ses,  étroites,  garnies  de  quatre  rangées  de  granules  tou- 
jours distinctement  mamelonnés  ;  les  rangées  externes  sont 
plus  développées  que  les  autres,  et  placées  tout  à  fait  sur  le 
bord  des  zones  porifères  ;  les  deux  rangées  internes  sonlfor- 
môes  de  granules  plus  petits,  plus  espacés,  paraissant  dispo- 


Cidaris  Heberti-, 
Cidaris  clavigera. 
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lés  deux  à  deux  et  obliquement.  Aux  approches  du  sommet, 
68  granules  internes  diminuent  de  volume,  sans  disparai- 
re,  et  souvent  les  deux  rangées  se  réduisent  à  une  seule. 
>e  petites  verrues  microscopiques  et  inégaies  existent  çà  et 
k»  dans  rintérieur  de  Tambulacre,  et  forment  une  rangée 
!^pilière,  à  l'angle  des  granules  externes,  sur  le  bord  môme 
les  zones  poriféres,  en  regard  de  chaque  paire  de  pores.Tu- 
lercoles  inter-ambulacraires  assez  fortement  développés, 
L  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  saillant  relativement 
rès-gros,  ordinairement  imperforé,  au  nombre  de  cinq  par 
érie.  Près  du  péristome  et  vers  l'ambitus,  les  mamelons  ne 
présentent  aucune  trace  de  perforation,  mais  vers  le  sommet, 
ians  certains  exemplaires,  quelques-uns  d'entre  eux  pa- 
raissent légèrement  perforés.  Scrobicules  étroits,  profondé- 
ment déprimés,  circulaires  et  espacés  à  la  face  supérieure, 
pins  serrés  et  sub-ellip tiques  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se 
rapprochent  du  péristome,  entourés  de  granules  espacés, 
mamelonnés,  un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la 
lone  miliaire.  Le  dernier  tubercule  est  remplacé  souvent 
près  du  sommet  par  un  gros  mamelon  imperforé  et  à  peine 
icrobiculé.  A  la  face  inférieure  les  scrobicules  sont  telle- 
œnt  rapprochés  que  parfois  ils  se  touchent  et  se  confon- 
lent  par  la  base.  Zone  miliaire  assez  large,  non  déprimée, 
{amie  de  granules  abondants,  serrés,  inégaux,  épars,  ac- 
compagnés çà  et  là  de  petites  verrues  microscopiques.  Pé- 
istome  petit,  sub-pentagonal.  Appareil  apicial  plus  grand 
(oe  le  péristome,  sub-circulaire. 

Hauteur,  12  millimètres  ;  diamètre,  22  millimètres. 

Radiole  ordinairement  claviforme,  plus  ou  moins  allongé, 
irrondi  et  renflé  au  sommet,  grêle  et  cylindrique  vers  la 
liase,  garni  de  petites  côtes  dentelées,  épineuses,  tantôt 
saillantes  et  régulières,  tantôt  inégales  et  atténuées.  Vers 
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l'extrémitô  de  la  tige  les  côtes  disparaissent  et  sont  rempla- 
cées par  des  granules  épars.  L'espace  intermédiaire  parait 
finement  chagriné.  Chez  certains  exemplaires  renflés,  é]»- 
neux,  à  tige  très-courte,  la  base  est  recouverte  d'un  en* 
croûlement  faisant  partie  du  radiole  lui-môme,  et  présente, 
sous  cet  encroûtement,  de  petits  canaux  qui  correspondent 
aux  sillons  placés  entre  les  côtes.  Collerette  presque  nnlle, 
très-finement  striée.  Bouton  peu  développé;  anneau  àpeine 
saillant;  facette  articulaire  large,  non  crénelée. 

Longueur,  38  millimètres;  largeur  dans  la  partie  la plni 
renflée,  40  à  15 millimètres. 

M.  l'abbé  Sorignet  signale  quelques  différences  entré  Ici 
exemplaires  du  C,  clavigera  provenant  d'Angleterre  et  qui 
ont  servi  de  type  à  l'espèce  et  ceux  recueillis  dans  le  d^ 
partement  de  l'Eure.  Chez  ces  derniers  les  tubercolci 
principaux  sont  surmontés  d'un  mamelon  relativement  iu 
peu  moins  gros  ;  les  granules  qui  forment  les  cercbi 
scrobiculaires  et  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire 
sont  moins  larges  à  leur  base  et  moins  volumineux;  les 
granules  des  deux  rangées  internes  de  l'ambulacre  pa- 
raissent aussi  moins  fins.  Nous  avons  constaté  nous-môme 
ces  petites  différences  certainement  insuffisantes  pour 
constituer  deux  espèces  distinctes,  en  présence  surtoat 
de  l'identité  presque  complète  des  radioles  qui  les  ae- 
compagnent.  £n  France  comme  en  Angleterre,  les  radida 
varient  beaucoup  dans  leur  taille  et  dans  leur  forme  :  les 
uns,  pareils  à  de  petites  massues,  ont  une  longue  tige, 
surmontée  d'un  renflement  en  boule  et  quelquefois  lé- 
gèrement étranglé  au  milieu  ;  les  autres  augmentent  gra- 
duellement de  grosseur  à  partir  de  la  collerette,  et  sont, 
comme  les  précédents,  renflés  et  arrondis  au  sommet; 
d'autres  enfin  ont  une  tige  courte  et  grêle,  brusquement 


Jberdée  par  un  épais  renflement  plus  ou  moins  obtus  à 
B  exirémité.  Cette  troisième  variété  est  abondamment 
pandue  à  un  certain  niveau  de  la  craie;  à  Tancarville, 
Senneville,  à  Pinterville,  elle  parait  dominer  presque 
jcIosiTement,  et  l*on  serait  tenté  de  croire  qu'elle  ap^ 
irtient  à  une  espèce  distiocte  du  véritable  C.  clavigem. 
MU  ne  pensons  pas  qu'il  en  soit  ainsi  :  associés  à  ces 
>mbreuz  radioles,  dans  les  localités  mêmes  que  nous 
mons  d'indiquer,  il  s'en  rencontre  quelques-uns  dont 
tige  est  grôle  et  allongée,  le  sommet  renflé  et  arrondi  et 
ni  tendent  à  se  rapprocher  des  exemplaires  claviformes 
%  mieux  caractérisés.  Nous  avons  du  reste  sous  les  yeux 
luaieurs  échantillons  du  C.  clavigera  de  la  craie  de  France 
!t  d'Angleterre  qui  portent,  adhérents  encore  à  leurs 
nbeicules,  un  grand  nombre  de  radioles,  et  sur  un  même 
adÎTidu  nous  retrouvons  les  différentes  variétés  que  nous 
MODS  indiquées  :  les  radioles  à  longue  tige  et  essentiel- 
«ment  claviformes  occupent  la  face  supérieure;  au  fur  et  à 
neture  qu'ils  se  rapprochent  du  péristome,  ils  paraissent 
leieoir  plus  épais  et  plus  courts.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
Héience  presque  exclusive  de  ces  derniers  radioles,  dans 
me  xone  particulière  et  plus  inférieure  que  celle  occupée 
ar  les  radioles  en  grande  partie  claviformes,  est  un  fait 
tratigraphique  incontestable  que  nous  devions  signaler. 
Certains  radioles  du  C.  clavigera  présentent  un  caractère 
)at  particulier  et  sur  lequel  nous  devons  également  ap- 
der  Tattention;  ils  offrent  au  sommet  une  perforation 
•ès-apparente,  circulaire,  plus  ou  moins  large,  qui 
«verse  la  tige  jusqu'au  bouton,  et  lui  donne  l'aspect  d'un^ 
ibe.  Cette  perforation  n'est  pas  générale,  cependant  nous 
D  avons  remarqué  des  exemples  chez  les  diverses  variétés 
ne  nous  venons  d'indiquer. 

vn.  19 
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Raiforts  et  DiFFiaBHCis.  —  Le  C  elavigem  se  diiliii- 
gnera  toujours  facilement  des  autres  espaces  de  la  eraie 
blanche,  à  sa  taille  peu  développée,  à  sa  formé  8ub-dépri> 
mée,  à  ses  tubercules  înter-ambulacraires  entourés  d*oo 
scrobicule  étroit  et  surmontés  d'un  mameloo  très-gros 
presque  toujours  imperforé ,  à  ses  ambulacres  garnis  de 
quatre  rangées  de  granules  accompagnées,  sur  le  bord 
externe  des  zones  porifères,  de  verrues  microscopiques  et 
régulièrement  disposées,  à  ses  radioles  claviformes,  plus 
ou  moins  allongés,  recouverts  de  côtes  épineuses.  Soos  le 
nom  de  C  Bowerbankti(i),  Porbes  a  séparé  du  C.  dévi/en, 
une  espèce  qui  s'en  éloigne  par  sa  forme  plus  déprimée, 
ses  tubercules  moins  gros,  plus  nombreux,  entourés  d'os 
scrobicule  plus  étroit,  sa  zone  miliaire  plus  large,  ses  ain- 
bulacres  garnis,  vers  l'ambitus,  de  six  rangées  de  granules 
au  lieu  de  quatre,  par  ses  radioles  plus  courts,  plus  renfléS) 
pourvus  sur  toute  leur  surface  de  stries  plus  fines  et  plus 
irrégulières.  Jusqu'ici  le  C,  Bowerbankii  n'a  pas  été  ren- 
contré en  France,  et  les  espèces  dont  le  C  clavigera  se  rap- 
proche le  plus,  sont  le  C.  Bargesi^  de  l'étage  cénomanieD, 
et  le  C.  Ramondi  que  nous  décrivons  plus  loin. 

Nous  avons  cru  devoir  réunir  au  C,  clavigera  le  C.  Btberii 
de  M.  Desor,  quin'appartientpasà  la  craie  chloritée,  comme 
l'indique  l'auteur  du  Synopsis^  mais  à  la  craie  blanche  la 
mieux  caractérisée.  M.  Michelin  a  bien  voulu  nous  commu- 
niquer l'exemplaire  unique  qui  a  servi  de  modèle  au  moule 
en  plâtre  V.  82.,  type  de  l'espèce.  Nous  l'avons  examiné 
avec  le  plus  grand  soin,  et  il  nous  a  paru  présenter  tous  les 
caractères  essentiels  du  C.  clavigera  :  tubercules  inter-am- 
bulacraires  fortement  mamelonnés,  imperforés,  entourés 

^1)  Forbefl  in  DiioD,  Geol,  ofSussex,  p.  339,  pi.  xxix,  flg.  4. 


(foQ  étroit  scrobicule;  ambuiacres  peu  flezuenx,  garnis 
de  quatre  rangées  de  granules  inégaux,  mamelonnés  et 
fluiqués  de  petites  verrues;  zones  porifères  déprimées; 
pores  larges  et  très-rapprochés  les  uns  des  autres;  péri- 
stome  petit*  Cet  échantillon,  que  nous  avons  fait  figurer 
dsvreete  avec  tous  ses  détails^  ne  diffère  réellement  de 
nos  exemplaires  du  C,  clavigera  que  par  sa  forme  un  peu 
plbs  haute,  ses  tubercules  quelquefois  au  nombre  de  six^ 
lasone  miiiaire  plus  large  qui  les  sépare,  et  ses  ambuiacres 
aa  peu  moins  flexueux.  Ces  différences  ne  nous  ont  pas 
para  suffisantes  pour  maintenir  dans  la  méthode  le  C.  He^ 
fcrlî^L*exemplaire  type  provient  de  la  craie  blanche  de  Ven- 
dAme,  -^  Quant  aux  moules  intérieurs  de  la  craie  cbloritée 
de  Havre  que  M.  Desor  y  a  rapportés,  nous  les  avons  consi- 
dérés comme  se  rapprochant  bien  plutôt  du  C.  vesiculosa. 
HistOULi.—-  L'espèce  qui  nous  occupe,  décrite  et  figurée 
d'aae  manière  très-reeonnaissable  par  de  Luc,  en  4763^  et 
plus  tard  par  Leske  et  Parkinson,  a  reçu  de  Kœnigh,  en- 
M9Q»  le  nom  de  clavigera  que  tous  les  auteurs  ont  adopté. 
L'abbé  Sorignet  est  le  premier  qui  a  donné  du  test  et  des 
radioles  de  cette  espèce  une  description  détaillée,  et  a 
fignaléla  structure  imperforée  de  ses  tubercules,  caractère 
important  et  que  nous  avons  retrouvé  depuis  chez  quel- 
ques espèces  voisines. 

LocAUTis.  —  Dieppe,  Fécamp,  Tancarville  (Seine- 
loférleare);  Falaise  (Somme);  Vernonnet,  Giverny,  Cla- 
cbaloze,  Petit-Andelys,  Pinterville  près  Louvîers,  Hougue- 
marre,  Senneville  (Eure);  Notre-Dame-du-Thil,  Mory  la 
fferelle,  le  Mesnil-Saint-Permin,  Pouilly  (empreintes  dans 
le  silex);  Laboîtfsière  (Oise);  Maintenons  Chfttean-GaillarG 
(Seine»et-Oise);  le  Mesnil-Saint-Thomas  (la  Poterie)  (Eure- 
et'Loire).  Assez  abondant.  Étage  sénonien. 
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Musée  de  Paris  (colL  d'Orbigny)^  coll.  de  l'École  des 
mines,  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Hébert,  d'Aidiiae, 
Triger,  Guillier^  Renevier,  Rœcblin-Schlumberger,  de 
Mercey,  ma  collection. 

Localités  autees  ooe  la  Feange.— Wooiwicb,  GraYesend, 
Lewes,  Brighlon,  Wiltshire,  Dorset  (Angleterre).  Ahoâr 
dant.  Craie  blanche. 

ExpL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1069,  fig.  1^  C  clooiçera^  de  la 
coll.  de  M.  Renevier,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  partie  des  ambulacres,  prise  k  l'ambitus, 
grossie;  fig.  5,  plaques  inter-ambulacraires  grossies;  fig. 
6,  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  7  et  8,  radiolesdela 
craie  de  Main  tenon,  de  la  coll.  de  MM.  Hébert  et  Guillier; 
fig.  9  et  10,  radiole  perforé  de  la  craie  de  Dieppe;  fig.  Il, 
variété  de  la  craie  de  St- Valéry,  coll.  de  M.  Hébert;  fig. 
12, 13  et  14,  variétés  de  Tancarville,  de  la  coll.  de  M.  Hé- 
bert ;  fig.  15,  variété  de  Pinterville,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé 
Sorignet;  fig.  16^  variété  perforée  de  Senneville,  delà  coU. 
de  M.  Guillier;  fig.  17,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  18, 
variété  très-épineuse  du  Mesnil-St-Thomas,  de  la  coll.  de 
M.  Hébert;  fig.  19,  variété  de  Pinterville^  de  ma  collection; 
fig.  20,  coupe  transversale  laissant  voir  les  canaux  qui 
entourent  la  tige;  fig.  21,  bouton  grossi;  fig.  22,  facette 
articulaire  grossie.  —  PI.  1070,  fig.  1,  C.  clavigetxt^  de  U 
craie  d'Angleterre,  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  mon- 
trant sur  le  même  individu,  deux  variétés  bien  distinctes 
de  radioles;  fig.  %  autre  exemplaire,  de  la  craie  de  la 
Somme,  muni  de  ses  radioles,  de  la  coll.  de  M.  de  Hercey; 
fig.  3,  C.  clavigera^  de  la  craie  de  TEure,  de  ma  coll.,  vo 
de  côté  ;  fig.  4^  face  sup.  ;  fig.  5,  portion  de  Tambulacre, 
prise  àTambitus,  grossie;  fig.  6^  plaque  inter-ambulacraire 
grossie;    fig.  1,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi;  fig.  8, 


TULRÂm  Cll<TACÉ.  SS3 

C.  elmrigera,  de  la  craie  de  la  Somme,  de  la  coll.  de  M.  de 
Itecey,  montrant  l'intérieur  du  test  et  deux  variétés  de  ra- 
dioles  :a»a,  auricules;  i,  fragment  de  radiole,  laissant 
Toir  les  canaux  qui  entourent  la  tige;  fig.  9,  coupe  trans- 
Teraale  grossie  du  radiole  à.  —  PI.  4071,  fig.  4,  C.  clmi» 
giTûy  type  du  C.  Heberii^  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vu 
de  côté;  fig.  %  Ceice  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4»  plaque 
inter-ambulacraire  grossie. 

N*  2433.  Cldarls  Mrrlfenit  Forbes,  4850. 
PI.  1074,  fig.  5-45. 

Ciiariê  elavigera  (non  Kœnig.)»  Reuss,  Versteinerungen  der  Bôh- 

mischen  Kreidef.,  p.  57,  pi.  xx, 
fig.  21,1845. 
ddarii  i$rrifera,  Forbes  in  Dixon,  GeoL  and  Fo$s. 

ofthe  SusseXy  p.  338,  pi.  xxiv, 

fig.  15-19,  et  pi.  xxy,fig.  2, 

1850. 
dâmrit  punctiUum,  Sorignet,  Ouninsfoss.derEurê, 

p.  9, 1850. 
Cidaris  serrifera,  Morris,  Calai,  of  Brit.  Foss,, 

p.  74,  1854. 
Cidmns  pumctmwn,  Desor,  Synops.  de$  Êch.  fou.y 

p.  15,  1856. 
—  —  Dujardin  et  Hupé,  Zoophytes 

Échinod.,^.  481, 1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  renflée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
étroites,  déprimées,  très-peu  flexueuses,  formées  de  pores 
ovales,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  petit 
renflement  sub-granuliforme.  Aires  ambulacraires  à  peine 
flexueuses,  étroites  surtout  aux  approches  du  sommet,  for- 
tement déprimées  à  la  suture  médiane  des  plaques,  gar- 
nies de  six  ou  huit  rangées  de  petits  granules  serrés  et  ho- 
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mogèoes.  Les  rangées  externes  sont  composées  de  grtmiles 
mamelonnés  et  un  peu  plus  déreloppés  que  les  antm, 
mais  le  plus  souvent  cette  différence  n'est  apparente  qa% 
ia  &ce  inférieure,  en  se  rapprochant  du  péristome.  Le 
nombre  des  rangées  diminue,  comme  toujours,  à  la  boe 
supérieure,  et  se  réduite  deux  seulement  près  da  sommet 
Aires  inter-ambulacraires  un  peu  renflées  en  dessoiB  d 
vers  l'ambilus.  Tubercules  peu  développés,  largement  es- 
pacés, à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  très-petit  et 
perforé,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  par  série.  Scrobicoles 
assez  profondément  déprimés,  renflés  sur  les  bords,  arron- 
dis môme  aux  approches  du  péristome,  relativement  très- 
étroits,  entourés  de  granules  mamelonnés,  espacés,  un  peu 
plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire  afec 
lesquels  cependant  ils  paraissent  le  plus  souvent  se  con- 
fondre. A  la  face  supérieure,  les  derniers  tubercules  soot 
remplacés  par  de  petits  mamelons  plus  ou  moins  dévelop- 
pés, à  peine  scrobiculés  et  placés  sur  des  plaques  ordinair^ 
meut  plus  hautes  que  larges.  Espace  intermédiaire  garni 
de  granules  fins,  abondants,  serrés,  homogènes,  épars, 
accompagnés  çà  et  là  de  petites  verrues  microscopiques.  Il 
suture  des  plaques  est  déprimée  et  toujours  apparente. 
Péristome  circulaire,  sub-pentagonal.  Appareil  apicial 
également  sub-pentagonal,  un  peu  plus  grand  que  le  pé- 
ristome. 

Hauteur,  19  millimètres  ;  diamètre,  35  millimètres. 

Nous  n'avons  point  rencontré  en  France  les  radioles  de 
cette  espèce.  Ceux  que  Dixon  a  fait  figurer  comme  adhé- 
rents au  test,  sont  allongés,  cylindriques,  couverts  de  côtes 
épineuses,  saillantes  et  comprimées;  l'intervalle  qui  sépare 
ces  côtes  est  finement  granuleux. 

Rapports  et  DirriaEWCES.  —  Cette  espèce  est  voisine  du 
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C*.eretofa,:BlaDleU|.  et  cependant  elle  ne  saurait  lui  élte 
îéome  ;.eUe  nous. a  paru  t'en  distinguer  nettement  par.  ses 
aaibuIacTOs  plus  dépomôs  et  moins  flexueuz,  par  ses 
.tabercales  plus  petits^  surmontés  d'un  mamebn  moins 
apparent,  entourés  d'un  scrobicule  beaucoup  plus  étroit, 
moins  profond,  et  bordé  d'un  cercle  de  granules  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire,  par  ses 
granules  intermédiaires  plus  abondants,  plus  délicats,  plus 
homogènes. 

Nous  rapportons  à  cette  môme  espèce^un  fragment  de 
test  recueilli  par  M.  l'abbé  Sorignet,  dans  la  craie  blanche 
•  de  Civières  et  rapporté  par  lui  au  C,  pleracantha;  bien  que 
ses  tubercules  soient  un  peu  plus  développés  et  entourés 
de  scrobicules  plus  profonds,  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
le  séparer  du  C.  serrifera. 

HisroiiB.  —  Cette  espèce  a  été  décrite  et  figurée, 
en  1850,  parForbes  et  Dixon,  sous  le  nom  de  serrifera.  La 
même  année,  M.  l'abbé  Sorignet  Ta  appelée  C.  punetillum, 
dans  son  ouvrage  sur  les  Oursins  fossiles  de  l'Eure^  mais  sa 
description  n'étant  accompagnée  d'aucune  figure,  nous 
avons  cru  devoir  adopter  de  préférence  la  dénomination 
qui  lui  est  attribuée  dans  l'ouvrage  de  Dixon.  -*  Dès  1845 
cette  même  espèce  avait  été  figurée  d'une  manière  recon- 
naissable  par  Reuss,  et  rapportée  par  erreur  au  C  clavi- 
géra,  que  caractérisent  ses  tubercules  plus  gros,  plus  lar- 
gement scrobicules,  entourés  de  granules  plus  saillants  et 
surmontés  d'un  mamelon  im perforé. 

Locaut£s. — Civières,  Giverny  (Eure);  Royan  (Charente- 
hiférieure).  Rare.  Étage  sénonien. 

École  des  Mines  de  Paris,  coll.  Sorignet. 

Loc.  AUTRE  QUE  LA  FiUNGE.  — Tœplitz  (Bohéme). 

Exp.  DES  HG.  —  PI.  1071,  fig.  5,  C.  serrifera,  de  TÉcole 
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des  Uints,  vu  de  côté;  fig.  6,  tàee  sop. ;  8g.  7,  flice  ioL; 
fig.  8,  partie  sap.  des  ambulacres  grossie;  fig.  9,  portioQ 
des  ambulacres,  prise  à  Tarabitus,  grossie;  fig.  iO,  coupe 
transversale  de  Tambulacre;  fig.  Il,  plaque  inter-amb. 
grossie;  fig.  i%  tubercule,  vu  de  profil,  grossi;  fig.  13, 
fragment  de  test,  type  du  C.  punetiUum^  de  la  coU.  Sori- 
gnet;  fig.  14,  plaque  inter^imb.  grossie;  fig.  15,  autre  frif- 
ment,  type  du  C*.  pleracanthaj  Sorignet  (non  Agassii). 

N*  2433.  Cldarts  acoannetl»  Des  Moulins,  1837. 
PI.  1078. 

Cidaris  JouanMti,       Des  Moulins,  Éiuàti  tmr  les  Éd^,  p»  331, 

n*26,  1837. 
Cidaris  cyathifera,       Agassiz,  CaiaL  tyst.  Edyp.  foss.  SMl^ 

p.  10, 1840. 
Cidaris  eurynacarUhaf  Agassiz^  ûi.  . 
Cidaris  cyathifera,      Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Édu, 

Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI,  p.  329, 

1816. 
Cidaris  Jouatmetif       Agassiz  et  Desor,  id.,  p.  330. 
Cidaris  cyathifera,      D'Orbigny,  Prod.  de  paléorU.  strai,,  tU, 

p.  274,  Et.  22,  n»  1247,  1850. 
Cidaris  Jouanneti,       Desor,  Synops.  des  Éch,  fou.,  p.  33,  pi.  î, 

fig.  14,  1856. 
Cidaris  cyathifera ,       Desor,  td.,  Gg.  1 5. 
—  —  Coquand,  Synops.  des  foss,  dé  la  form.  cri' 

tacée  du  sud-otiest  de  la  France^  Bull. 

Soc.  géol.,  2«  sér.,  l.  XVI,  p.  1013, 1«». 
Cidaris  Jouanneti,       Coquand,  id. 
Cidaris  cyathifera,      Colteau  et  Triger,  Éch,  de  la  Sarthe,  p..256» 

pi.  xLii,  fig.  9-12,  1860. 
Cidaris  Jouanneti,      Coquand,  Synops.  des  anim.  et  végét.  foss^ 

p.  129,  1861. 
Cidaris  cyathifera,      Coquand,  id.,  p.  130. 
Cidaris  Jouanneti,        Dujardin   et  Hupé,  Zoophytes   ÉchiAûd.t 

p.  48t,  1862. 
Cidaris  cyathifera,       Dujardin  et  Hupë,  id. 

X.  75 
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Test  ÎQCOQQU. 

Badiole  cylindrique,  allongé,  plus  ou  moins  évasé,  pro- 
fondément creusé  au  sommet  en  forme  de  coupe  ou  d'en- 
tonnoir, couvert  de  granules  tantôt  inégaux  et  épars,  le 
plus  souvent  fins,  serrés  et  disposés  en  séries  longitudinales. 
A  la  partie  supérieure,  les  granules  se  touchent,  se  confon- 
dent et  forment  des  plis  saillants  très-réguliers.  L'espace 
intermédiaire  entre  les  granules,  dans  les  exemplaires  bien 
conservés,  paraît  garni  de  stries  longitudinales  très-iines  et 
sub-granuleuses.  Collerette  courte,  striée.  Bouton  médio- 
crement développé;  anneau  saillant,  presque  lisse;  facette 
articulaire  non  crénelée. 

Variété  très-évasée  :  longueur,  45  millimètres;  largeur  à 
la  base,  10  millimètres;  largeur  au  sommet,  25  millimètres. 

Variété  cylindrique  :  longueur,  45  millimètres  ;  largeur  à 
la  base,  9  millimètres;  largeur  au  sommet,  7  millimètres. 

Cette  espèce  de  radiole  varie  beaucoup  dans  sa  forme. 
Certains  exemplaires  sont  très-courts,  très-évasés  et  pré- 
sentent l'aspect  d'un  cône  renversé  ou  d'un  calice.  Parmi 
les  exemplaires  allongés,  les  uns  sont  également  très-évasés 
et  plus  ou  moins  obliquement  tronqués  au  sommet;  les 
autres,  régulièrement  cylindriques,  montrent  seulement, 
à  quelque  distance  de  leur  partie  supérieure,  un  léger 
étranglement.  Les  granules  qui  recouvrent  la  tige  éprouvent 
aussi  de  nombreuses  modifications  dans  leur  nombre,  leur 
grosseur  et  leur  disposition.  Chez  les  exemplaires  qui  ont 
servi  de  type  au  C,  cyathifera^  ils  sont  fins,  serrés,  homo- 
gènes, forment  le  plus  souvent  des  rangées  très-régulières 
et  se  réunissent  au  sommet  en  côtes  plus  ou  moins  appa- 
rentes. Quelquefois  au  contraire  les  granules  sont  saillants, 
inégaux,  asses  irrégulièrement  disposés.  C'est  cette  der- 
nière variété  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  C.  Jouanneti. 


i98  rALé0IIT0IX)6IS  trançaise. 

Nous  nous  sommesassuré^  grftce  aux  nom brenx  exemplaires 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  que  tontes  ces  formes»  son- 
vent  si  disparates  au  premier  aspect,  se  liaient  entre  eDes 
par  des  passages  insensibles,  et  appartenaient  certainemeiit 
au  même  type. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Jouanneii^  etk  y  réunis- 
sant le  C.  cyathiferay  est  parfaitement  caractérisé  par  n 
forme,  sa  structure  et  les  ornements  qni  le  contrent,  et  ne 
saurait  être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères.  -» 
On  ne  peut  admettre  que  cette  espèce  doive  à  la  présence 
d'un  mollusque  ou  de  tout  autre  animal  parasite,  sa  foroir 
évasée  et  les  plis  saillants  qui  se  montrent  au  sommet  de 
la  tige.  Les  caractères  qui  distinguent  les  radioles  do 
C.  Jouanneiiy  ne  sont  certainement  pas  le  résultat  d'uie 
déformation  accidentelle;  la  corolle  qui  les  tennioe  est 
trop  profondément  creusée  et  trop  régulière  dans  li 
forme,  pour  que  ce  caractère  puisse  être  attribué  à  no 
mollusque  parasite,  et  si  quelques  radioles  de  cette  même 
espèce  sont  plus  cylindriques  et  moins  évasés  au  sommet, 
la  différence  ne  doit  être  attribuée  qu'à  la  place  quils 
occupaient  sur  le  test. 

Histoire.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois,  en  1837, 
par  M.  Des  Moulins^  sous  la  dénomination  de  C.  Jouatmeti, 
cette  espèce  a  reçu  de  M.  Âgassiz,  en  1840,  les  noms  de 
cyathifera  et  eurynacantha.  En  1846,  dans  le  Catalofm 
raisonné  des  Êchinides,  le  C.  eurynacantha  a  été  réuni  ao 
C.  Jouanneii  avec  lequel  il  faisait  double  emploi  ;  mais  le 
C.  cyathifera  a  été  maintenu  comme  espèce  distincte,  et 
adopté  depuis  par  tous  les  auteurs.  Ayant  reconnu  qne  ce 
dernier  Cîdaris  n'était  lui-môme  qu'une  variété  du  C.  Jwm- 
neti,  nous  l'avons  supprimé  de  la  méthode,  en  conservant 
&  l'espèce  le  nom  plus  ancien  de  Jouanneti. 
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LoGAiirfs.  -*  Saint-Patenie  (Sarthe);  Limeray,  Villediea 
(Loir-el-Cher);  Ai^ntan  (Indre);  Royan  (Gharente-Inf.) ; 
eimroDS  de  Pôrigueuz  (Dordogne).  Assez  commun.  Étage 
séBonien. 

Coll.  Michelin,  Des  Moulins,  Bourgeois,  Delaunay,  Gué- 
r,  Amatid,  Triger,  Guillier,  ma  collection. 

18  ii«.  —  Pi.  1073,  fig.  i,  %  3,  4,  S,  radioles  de 
différentes  formes  tfar,  cyaihifera)^  de  la  coll.  de  MM.  Bour- 
geoiS)  GuiiUer,  et  de  ma  collection  ;  fig.  6^  yar.  trés-évasée; 
fig.  7,  portion  grossie;  fig.  8,  autre  radiole,  de  la  coll.  de 
MM.  Arnaud;  fig.  9^  coupe  trans?ersale  montrant  la  dépres- 
sion intérieure  ;  fig.  10,  yar.  cylindrique,  de  la  coll.  de 
M.  Arnaud;  fig^  H,  coupe  transversale;  fig.  42,  type  du 
C.  Jommneti^  de  la  coll.  de  M.  Michelin  ;  fig.  13  et  i4,  autres 
ftriélés;  fig.  15,  bouton  grossi;  fig.  16,  facette  articulaire 
grmsie. 

N*  2434.  Cldarls  pMado-ptoUllani»  Cotteau,  1862. 
PI.  1073,  fig.  1-12. 

Cidarit  ipinosiftima  (pars)    Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  33, 
(non  MpinûêUsinuif  Ag.),        pi.  v,  fig.  21, 1850. 

—  —  Coquand ,  Synops.  des  foss,  de  la  form. 

créU  du  sud-ouest  de  la  France, 
Bull.  Soc.  gt^ol.,  2*  sër.,  t.  XVI, 
p.  4013,  i860. 

—  —  Co\itSL\xeiTTiQer,Échin,  de  la  Sarthe, 

p.  2o5,  pi.  XLi,  fig.  40-12,  1860. 

—  Coquand,  Synops,  des  anim,  et  des 

vigit.  foss.,  p.  130,  1861. 
Cidaris  psmtdo'pistillum,     Cotteau  et  Triger,  Échin.  de  la  Sar- 
the, suppL,  p.  383,  1862. 

Test  inconnu. 

Hadiole  grêle,  cylindrique,  pins  ou  moins  allongé,  garni 
d'épines  très-fortes,  acérées,  inégales ,  souvent  compri- 
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mées^  disposées  en  séries  longitudinales  plus  oa  moini 
régulières.  Au  sommet  du  radiole,  ces  épines  sont  remphr 
cées  par  des  côtes  saillantes  qui  s'étalent  en  forme  de  co- 
rolle. Tantôt  le  centre  de  la  corolle  est  lisse,  et  tantôt  il 
présente  un  bouton  proéminent.  Le  plussouTent  les  épines 
sont  réparties  sur  toute  la  surface  de  la  tige;  quelquefois 
cependant  elles  se  montrent  seulement  sur  une  des  bées  do 
radiole  ;  le  côté  opposé  est  couvert  alors  de  rugosités  gnr 
nuleuses  et  inégales,  rangées  ordinairement  ea  séries  li- 
néaires. Collerette  assez  longue,  finement  striée.  Bouton 
développé;  anneau  saillant;  facette  articulaire  non  cré- 
nelée. 

Longueur,  39  millimètres?...  Largeur,  k  millimètres, 
largeur  de  la  corolle,  8  millimètres. 

Les  radioles  de  cette  espèce  présentent  de  nooibrenseï 
variétés  dans  leur  taille,  la  forme  et  la  disposition  de  leui 
épines,  sans  doute  en  raison  de  la  place  qu'ils  occupaient 
sur  le  test.  Les  exemplaires  les  moins  allongés  paraissent 
garnis  d'épines  plus  fortes  et  montrent  à  leur  sommet  une 
corolle  plus  large.  Chez  quelques  exemplaires,  la  corolle 
n'est  que  rudimenlaire  ;  souvent  même  elle  disparaît  tout 
à  fait. 

Rapports  et  différences.  —  Dans  notre  ouvrage  sur  les 
Èchinides  de  laSarUie,  nous  avions  confondu  les  radioles 
de  celte  espèce  avec  le  C,  pistillum  de  Quensted.  Nous  nous 
sommes  assuré  qu'ils  en  différaient  d*une  manière  certaine 
par  leur  forme  plus  grêle,  leur  tige  garnie  d'épines  longues, 
acérées,  inégales,  tandis  que  dans  le  C.  pittillum^  la  tige 
est  pourvue  de  pustules  arrondies,  à  peine  épineuses,  homo- 
gènes, qui  se  prolongent  sur  les  bords  de  la  corolle  termi- 
nale en  séries  très-régulières.  Il  suftit  du  reste  de  compa- 
rer les  figures  que  nous  donnons  de  l'une  et  de  l'autre  de 
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eesespècesy  poar  constater  les  différences  qui  les  séparent. 
M.  Desor  paraît  considérer  les  radioles  qui  nous  occupent 
comme  une  yarlété  de  petite  taille  du  C.  spinosiêsimaj  Âgas- 
tti  (1)  ;  noos  ayons  indiqué,  dans  nos  Échinides  de  la  Sarthe^ 
les  motifii  qui  nous  empêchent  d'adopter  cette  opinion  : 
lestniies  du  C  ipinosissima^  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  proviennent  de  la  craie  du  Midi  ;  leur  taille  est  beau- 
coup plus  considérable,  les  épines  qui  couvrent  la  tige  sont 
pins  homogènes,  plus  également  espacées,  et  se  montrent 
sur  une  des  faces  seulement  du  radiole  ;  le  bouton  est  plus 
gros»  marqué  d'un  anneau  plus  saillant^  et  rien  n'indique, 
au  sommet  de  la  tige,  la  présence  d'une  corolle. 

Localités.  —  Marçon,  Saint-Paterne  (Sarthe);  Artins, 
IWedieo  (Loir-et-Cher);  Seroblançay^  environs  de  Tours 
(Indre-et-Loire);  Aubeterre  (Charente);  Royan,  Saint- 
Georges  (Charente«Inférieure);  Gourd-de-l'Arche  (Dordo- 
gne).  Assez  commun.  Étage  sénonien. 

GolL  Bourgeois,  Delaunay,  Arnaud,  Triger,  Guillier,  ma 
eoUection. 

Ekpucation  des  nouRES.  —  PI.  1073,  fig.  1^  radiole  du 
C.  pëeudo-piitillum^  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Bourgeois; 
Ag.  9,  autre  radiole^  delà  coll.  de  M.  Guillier;  fig.  3,  co- 
folle  vue  de  bce;  fig.  4,  portion  de  la  tige  grossie;  Qfi.  5, 
booton  grossi;  fig.  6,  antre  radiole,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé 
Bourgeois;  fig.  7,  8  et  9,  autres  radioles  de  ma  collection; 
fig.  iO,  radiole  des  environs  de  Périgueuz,  de  la  coll.  de 
H.  Arnaud;  fig.  il,  corolle  très-grande,  vue  en  dessous; 
fig.  13,  radiole  de  la  craie  de  Royan,  de  ma  collection. 
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N""  2435.  ClAarU  ptoUUom»  Quensiedt,  485S. 
PI,  1066,  ag,  3-9. 

Cidarit  sUmmacantha  (non  Aga».),  Rœiner,  NuréémOickm  JM- 

'  degebirges,^  29,  pL  n, 
fig.  6, 1839. 

Cidaris  pisHllum,  Quensledl ,  "  Handfmch  i» 

Petrêfakienk.,  p.  (77,  pL 
xuT,  fig*  20,  isn. 

—  —  Desor,  Synops.   d€$  Éck 

foss.,  p.  32,  pi.  V,  fig.  17- 
19, 1855. 

—  —  Di^ardinctHupé,Z>qpfc»fit 

ÉcMnod.,  p«  481,  18tt. 

Test  incoonu. 

Radiole  allongé,  sub-cylindrique,  quelquefois  comprimé, 
garni  de  petits  granules  épineux,  égaux,  «spacéa,  tattUI 
épars,  tantôt  disposés  en  séries  longitudinales  asseï  léga- 
lières.  Vers  le  sommet,  le  radiole  s'élargit  coosidéraMe- 
ment,  et  forme  une  corolle  souvent  très-large,  dentelée  snr 
les  bords,  granuleuse  à  l'intérieur,  et  présentant  au  milieu 
un  bouton  plus  ou  moins  saillant.  L'espace  intermédiaire 
entre  les  granules  paraît  lisse,  mais  est  recouvert  de  stries 
longitudinales  très-fines,  visibles  seulement  à  une  forte 
loupe.  Collerette  longue,  distincte.  Bouton  assez  développé; 
anneau  saillant,  garni  de  stries  plus  fortes  que  celles  qui 
couvrent  la  collerette;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  35  millimètres?  largeur,  4  millimétrés;  la^ 
geur  de  la  corolle,  11  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  pistillum  est  parlai- 
tement  caractérisé  par  la  forme  de  sa  tige  et  de  sa  corolle, 
ainsi  que  par  la  nature  et  la  disposition  des  granules  dont 
il  est  recouvert,  et  ne  saurait  être  confondu,  comme  noos 
l'avons  démontré  plus  haut,  avec  notre  C.  pseudo-piitillum. 
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IL  Bœmer  l'aviit  réuoi  aux  radioles  du  C«  Avenionemii^  Des 
Hoaliiis  (C.  êtemmêemihoj  Agassiz),  du  terrain  tertiaire  des 
esvirons  de  Uartigaes  (Bouchesniu-Rhône).  Cette  dernière 
espèce  est  bien  distincte  et  parfaitement  caractérisée  par 
sa  tige  plus  épaisse,  pourvue  de  granules  plus  gros  et  plus 
sarrésy  sa  corolle  lisse,  plus  profonde  et  beaucoup  plus 
fortement  dentelée  sur  les  bords. 

Locamte.  —  Les  radioles  du  C.  pùtillum  n'ont  pas  en- 
core été  rencontrés  en  France,  et  nous  ne  les  avons  décrits 
el  fsit  figurer  que  pour  montrer  combien  ils  différent  des 
radioles  du  C.  pieudthpistillum  qu'on  leur  avait  réunis. 

.Rûgen,  Gehrden  (Prusse).  Étage  sénonien. 

■CSoU.  Michelin,  Rosmer^  Hagenow. 
.  ExiuciTioii  DKS  nGuaxs.  —  PI.  1066,  'fig.  3,  radiole  du. 
C^piaiiUum^  de  la  coll.  de  M.  Michelin;  flg.  4,  portion  de 
la  tige  grossie;  fig.  5,  bouton  grossi;  flg,  6,  autre  radiole 
sabf-temprimé;  fig.  7,  corolle^  vue  de  côté;  fig.  8,  la  même, . 
nw  de  fice  ;  fig.  9,  la  même,  grossie. 

N*  2436.  Cldarls  HlamentoM^  Âgassiz,  1846. 
PI.  1073,  fig.  13-16. 

Cidaris  /UamerUosa,  Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  dei  Éch.^  Ann. 
se.  nat.,  3»  sër.,  l.  VI,  p.  330, 1846.* 
1.  —  Desor,  Synops.  des  Èch.  foss.,  p.  32,  pl.v, 

fig.  22,  i856. 
-r  —  Dujardin    et    Uupé,    Zoophytes    Échinod., 

p.  481,  1862. 

R.  31. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  fasiforme,  sub-acuroiné 
vers  le  sommet,  légèrement  renflé  au  tiers  inférieur  de  sa 
longueur,  couvert  de  granules  sub-épineux,  unis  entre  eux 
par  un  petit  filet,  el  disposés  en  séries  longitudinales  très- 
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régolières.  L'espace  intermédiaire  entre  ces  sériés  est  garoi 
de  stries  fines,  inégales,  sub-granuleuses  qui  loi  donnent 
un  aspect  chagriné.  Aux  approches  de  la  collerette  la  tige 
se  rétrécit;  les  granules  s'atténuent^  disparaissent  et  sont 
remplacés  par  de  petites  rides  transverses  et  extrêmement 
fines.  Collerette  assez  développée.  Bouton  allongé;  anneio 
trës-saiiiant;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  75  millimètres;  largeur,  10  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  filamentosa^  par  si 
forme  et  la  disposition  de  ses  granules,  offre  quelque  m- 
seroblance  avec  les  radioles  du  C.  sceptrifera.;  il  8*en  dis- 
tingue par  sa  tige  couverte  de  granules  plus  gros  et  plm 
espacés,  sa  collerette  plus  longue  et  plus  grêle,  son  hontOB 
moins  épais,  son  anneau  plus  saillant.  Au  premier  aspect, 
cette  espèce  a  également  beaucoup  d'analogie  avec  les  la- 
dioles  du  C.  flarigemma^  si  abondants  dans  le  terrain  eo- 
rallien  inférieur  ;  cependant  ces  derniers  seront  toiqonrs 
reconnaissables  à  leur  tige  plus  grosse  et  plus  renflée,  i 
leurs  granules  plus  serrés^  et  surtout  à  leur  facette  articu- 
laire toujours  marquée  de  crénelures. 

Localité.  — Terrain  crétacé  supérieur.  Rare. 

Coll.  Michelin,  Poulain^  musée  de  Bàle  (Suisse). 

ExpLiCATJON  DESFiGDRES.  —  PI.  1073,  fig.  i3,  radiole  do 
C  filamentosa,  de  grande  taille^  de  la  coll.  de  M.  Michelin; 
fig.  14,  autre  radiole,  de  la  coll.  de  M.  Poulain;  fig.  15, 
portion  de  la  tige  grossie;  fig.  16,  bouton  grossi. 

N""  2437.  Cldarls  splnoslsslma.  Agassiz,  1846. 
PL  1073,  fig.  17-21. 

Cidaris  spinosissima,  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch.,  AdO' 
se.  nat..  3«  sér.,  l.  VI,  p.  330,  1846. 
—  —  Desor,  Synops,  des  Éch,  foss.,  p.  33,  pi.  ▼, 

fig.  23  (eicl.  fig.  21),  1856. 
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if  «ptiio<t5<tïiui,  Du  jardin  et    Hapé^   Zoophytes   Échinod.f 
p.  481,  1862. 

ist  inconnu. 

idiole  de  grande  taille,  allongé,  sub-cylindrique,  légè- 
Bnt  comprimé  d'un  côté,  giami  d'épines  très-fortes, 
antes,  acérées,  le  plus  souvent  égales  entre  elles,  épar* 
espacées.  Ces  épines  se  montrent  seulement  sur  une 
Eaces  du  radiole;  le  côté  le  plus  comprimé  est  couvert 
etits  granules  non  épineux,  disposés  en  séries  longitu* 
les,  plus  ou  moins  régulières.  L'espace  intermédiaire 
It  tantôt  lisse,  tantôt  recouvert  de  grandies  inégaux 
ès-flns  qui  lui  donnent  un  aspect  sub-chagriné.  A  quel- 
distance  de  la  collerette,  les  épines. s'espacent,  devien- 
t  plus  petites  et  disparaissent  tout  à  fait.  Collerette 
[oe^  finement  striée.  Bouton  fortement  développé;  an- 
II  saillant;  facette  articulaire  étroite,  non  crénelée, 
ongueur,  50  à  60  millimètres;  largeur,  iO  millimètres. 
AfPOETS  ET  DiFF£fi£NG£S.  —  Cette  cspèce  est  facilement 
>nnaissable  à  sa  grande  taille,  à  sa  forme  allongée,  ar* 
die  d'un  côté,  sub-comprimée  de  l'autre,  aux  épines 
tantes,  acérées,  homogènes,  qui  recouvrent  sa  tige,  à  sa 
;ue  collerette  et  à  son  bouton  largement  développé.  Par 
physionomie  générale  elle  rappelle,  au  premier  as- 
t,  certaines  variétés  des   radioles  du   RhabdoddarU 
nma,  de  l'oolite  inférieure,  et  elle  s'en  distingue  par  sa 
I  moins  renflée,  ses  épines  plus  grosses  et  plus  saillantes, 
collerette  plus  longue,  sa  facette  articulaire  plus  étroite 
lépourvue  de  crénelures.  —  Dans  le  Synopsis  des  Échi' 
•t,  ii.  Desor  avait  réuni  à  cette  espèce,  en  les  considérant 
ime  une  variété  de  petite  taille  {var.  minor)^  certains 
ioles  qu'on  rencontre  assez  abondamment  daus  ia  craie 

sud-ouest  ;  ils  nous  ont  paru  différer  par  plusieurs  ca- 
VII.  so 
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ractères  importants^  et  nous  les  avons  décrits  plus  haut 
sous  le  nom  de  C.  pseudo-pistillum. 

LoGAUTÉ,  —  Terrain  crétacé  du  département  du  Gard?.. 

Coll.  Michelin. 

ExPLiGATioNDESFiGURES.  —  PI.  i073,  fig.  17,  radîolc  du 
C.  spinosissimay  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vu  sur  l'une  des 
faces;  fig.  18,  le  môme,  vu  sur  l'autre  face;  fig.  19,  facette 
articulaire;  fig.  20,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  21,  bou- 
ton grossi. 

N""  2438.  Cidarto  serrata»  Desor,  1858. 
PI.  1074,  fig.  1-11. 

Cidaris  serrata,  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss,,  p.  450,  1858. 
—         —       Dujardin  et  Hupé,  Zoophytes  Échinod.,  p.  481. 
1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  médiocrement  renflée.  Zones 
porifères  très-étroites,  déprimées,  flexueuses,  formées  de 
pores  petits,  arrondis,  obliquement  disposés,  rapprochés 
les  uns  des  autres,  séparés  par  un  renflement  granuliforme 
très-prononcé.  Aires  ambulacraires  étroites,  flexueuses, 
garnies  cependant  de  six  rangées  de  granules  ;  les  deux 
rangées  externes  se  composent  de  granules  plus  apparents 
et  visiblement  mamelonnés;  les  quatre  rangées  intermé- 
diaires, plus  fines  et  beaucoup  plus  irrégulières,  dispa- 
raissent successivement  aux  approches  du  sommet  et  du 
péristome.  Tubercules  inter-ambulacraires  fortement  déve- 
loppés, à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  assez  gros  et 
toujours  perforé,  au  nombre  de  six  ou  sept  par  série.  Scrobi- 
cules  médiocrement  déprimés,  circulaires  et  un  peu  espacés 
à  la  face  supérieure,  plus  serrés  et  plus  elliptiques  dans  la 
région  infra-marginale  et  près  de  la  bouche,  entourés  d'un 
cercle  de  granules  espacés,  mamelonnés  et  qui  se  distin- 
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lent  nettement  de  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire. 
»  gros  tubercules  s'élèvent  assez  près  du  sommet,  cepen- 
int,  sur  chacune  des  aires  inter-ambulacraires,  il  existe 
le  plaque  qui  en  est  dépourvue,  et  présente,  au  lieu  de 
ibercule,  un  simple  mamelon  perforé  et  non  scrobiculé. 
me  miliaire  déprimée^  assez  large  vers  l'ambitusetà  la 
ee  supérieure.  L'espace  intermédiaire  entre  les  tubercules 
(t  couvert  d'une  granulation  fine,  serrée,  abondante,  bo- 
ogène,  disposée  en  séries  horizontales  régulières,  et  les 
■anules  sont  accompagnés  çà  et  là  de  petites  verrues  mi- 
'oscopiques  d'autant  plus  nombreuses  qu'elles  se  rappro- 
lent  di^bord  des  plaques.  Dans  les  exemplaires  que  nous 
nODS  sous  les  yeux,  la  suture  des  plaques  est  toujours 
èft-prononcée. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  plus  ou  moins  grôle,  garni 
épines  saillantes,  acérées,  comprimées,  sub-lriangulaires. 
Agées  en  séries  longitudinales  régulières  et  espacées.  A 
base  de  la  tige,  les  épines  sont  plus  abondantes,  mais 
1  peu  au-dessus  de  la  collerette,  elles  s'atténuent,  se  chan- 
mt  en  granules  et  disparaissent.  Le  nombre  des  rangées 
Hoeuses  est  très-variable,  et  l'intervalle  qui  les  sépare^ 
08  ou  moins  large.  Sur  quelques  radioles  on  en  compte 
x  oo  douze  rangées,  tandis  que  d'autres  exemplaires  plus 
Hes  n'en  présentent  que  six  ou  sept;  les  épines  sont  alors 
us  fines,  et  le  radiole  prend  un  aspect  prismatique  et  sub- 
irëné  très-remarquable.  L'espace  intermédiaire  entre  les 
ngées  épineuses  est  plat  et  paraît  lisse,  mais  il  est  en 
•lité  recouvert  de  3tries  longitudinales  fines,  serrées, 
ib-granuleuses,  visibles  seulement  à  la  loupe,  et  qui  re- 
Hirrent  également  la  base  des  épines.  Collerette  courte, 
lement  striée.  Bouton  assez  fortement  développé;  anneau 
iiliant,  marqué  de  stries  plus  prononcées  que  celles  qui 
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garnissent  la  collerette  ;  Ëicette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur  du  radiole,  6S  à  70  millimètres;  largeur,  4 mil- 
limètres. 

Rappobts  ET  DiFffaENCES.  —  Le  C.  serrata  présente  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  C*.  sub-vesiculoia  ;  il  nous  a 
paru  cependant  s'en  distinguer  par  ses  ambulacres  plu 
étroits,  ses  tubercules  plus  espacés  et  entourés  d'un  cercle 
de  granules  plus  apparents,  sa  zone  miliaire  couverte  d'noe 
granulation  plus  fine  et  plus  homogène,  3es  radiples  plus 
allongés,  plus  grêles,  garnis  d'épines  plus  saillantes,  plus 
acérées,  et  pourvues,  dans  l'intervalle,  de  stries  déJicatei 
etsub-granuleuses.  Malgré  ces  différences,  les  deux  espèces 
sont  e;(trémement  voisines,  et  nous  avons  beaucoup  hésiM 
&  les  séparer, 

Logâut£.  —  Meudon  (Seine-et-Oise).  Assez  rare.  Étage 
sénonien  sup.,  associé  au  C.  pleracaniha  et  au  MicratUr 
Brongniarti. 

Coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Hébert,  Tombeck,  Mo- 
nier. 

ExpL.  DES  FiG.  —  PI.  1074,  fig.  1,  test  et  radioles  du 
C.  serrata,  de  la  coll.  delà  Sorbonne  (coll.  Brongniart); 
fig.  3,  autre  fragment  de  test,  de  la  coll.  de  M.  Hébert; 
fig.  3,  plaques  ambul.  et  inter-ambul.  grossies  ;  fig.  4,  ph- 
quesambul.  vues  au  microscope;  fig.  5^  tubercule  grossi, 
vu  de  profil  ;  Og.  6,  radiole,  de  la  coll.  de  M.  Hébert; 
fig-  T>  portion  de  la  tige  grossie  ;  fig.  8,  boulon  grossi; 
fig.  9,  facette  articulaire  grossie  ;  fig.  10,  autre  radiole,  de 
la  coll.  de  M.  Hébert^  à  tige  plus  grêle  et  &  côtes  moios 
nombreuses;  fig.  11,  portion  de  la  tige  grossie. 
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N*  2439.  eidarts  leptacantlia,  Agassiz,  1846. 
PI.  1074,  fig.  12-14. 

Cidariê  UpiacanthOy  Agassiz  et  Desor^  CataL  rais,  des  Êch.^  Atin. 
8C.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  330,  «846.. 

—  —       Desor,  Synops.  des  Éch.  foss,^  p.  33,  pi.  y, 

fig.  20,  «856. 

—  —       DQjardin  et    Hup^,    Zoophytes   Échinod., 

».     p.  482,  1862. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  allongé,  cylindrique,  sub-acu- 
miné  au  sommet,  garni  d'épines  assez  fortes,  inégales, 
irrégolières,  plus  ou  moins  espacées,  tantôt  éparses  et  tantôt 
diUpbsées  en  séries  longitudinales,  et  recouvert  en  outre 
le  ftries  fines  et  sub-granuleuses.  A  une  assez  grande  dis- 
tance de  la  collerette,  les  épines  s'atténuent  et  sont  rempla- 
cées par  des  séries  de  granules  qui  finissent  elles-mêmes 
[Mtr  disparaître.  Collerette  courte,  toujours  oblique,  striée. 
Bouton  médiocrement  développé  ;  anneau  saillant,  pourvu 
le  stries  beaucoup  plus  apparentes  que  celles  qui  couvrent 
a  collerette  ;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  20  millimètres  ;  diamètre,  3  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  rappelle, 
MT'Sa  forme  et  ses  ornements,  certaines  variétés  des  ra- 
lioles  du  C.  pseudo-pistillum;  elle  s'en  dislingue  par  sa  tige 
>lu8  grêle,  dépourvue  de  corolle  et  sub-acuminée  au  som- 
IMI,  ses  épines  moins  fortes,  moins  serrées  et  cédant  la 
^lace  à  de  simples  granules  aux  approches  de  la  collerette, 
ut  surface  couverte  de  stries  sub-granuleuses  qui  lui  don- 
lent  un  aspect  chagriné,  sa  collerette  toujours  oblique- 
nent  disposée^  son  bouton  moins  épais.  Les  radioles  du 
Ç.Ligeriensii  offrent  également  quelque  ressemblance  avec 


310  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

notre  espèce,  mais  ils  seront  toujours  reconnaissables  k 
leur  aspect  sub-fusiforme  et  non  régulièrement  cylin- 
drique. 

Localités.  —  Hauteville  (Marne).  Assez  rare.  Étage  séiio> 
nien. 

Coll.  Michelin. 

ËXPL.  DES  FIGURES.  —PI.  1074,  fig.  13,  radiole  da  C.  lep- 
iacantha^  de  la  coll.  de  M.  Michelin;  ûg.  13,  portion  de  h 
tige  grossie;  ûg.  14,  bouton  grossi. 

• 

N*"  2440.  Cldarls  pleracantlia*  Âgassiz,  1840. 
PI.  1075,  fig.  1-13. 

Cidaris  pleracarUha,  Agassiz^  Caial,  syst.  Ectyp.  foss.y  p.  10, 1840. 
Cidaris  colocyndaf    Agassiz^  id. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch,,  AOB* 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  329,  1846. 
Cidaris  pleracarUlia,  Agassiz  et  Desor,  id. 
Cidaris  colocytida,    Bronn,  Index  PaleorU.,  p.  298,  1848. 
Cidaris  pleracantha,  Bronn,  id.,  p.  300,  1848. 

—  —  Sorignet,  Oursins  foss,  de  l'Eure,  p.  4, 1850. 

—  —  D'Orbigny,   Prod.  de  Pal.  strat.,  p.  274, 

Et.  22,  no  1249,  1850. 
Cidaris  colocynda,    D'Orbigny,  id.,  n®  1248,  1850. 

—  —  Dixon ,  GeoL  of  Sussex,  pi.  xxiv,  fig.  23  et 

24,  1850. 
Cidaris  pleracantha,  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  14,  pi.  ti, 
fig.  7-10,  1855. 

—  —  Woodward,  Mem,  of  GeoL  Survey,  Echinod., 

Dec.  V,  Expl.  de  la  pi.  v,  p.  3,  1856. 

—  —  Dujardin    et    Hupé,    ZoophyUs    Échinad., 

p.  481,  1862. 
X.74,  89,  91. 

Test  inconnu. 

Radiole  très-gros,  renflé,  pyriforme,  à  sommet  oblus  et 
inégalement  arrondi,  garni  de  stries  longitudinales  très- 
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»,  sub-granuleases»  apparentes  seulement  vers  la  base, 
]ai  s'atténuent  et  s'effacent  en  se  rapprochant  de  la  par- 
supérieure  du  radiole  qui  parait  entièrement  lisse.  La 
î  se  rétrécit  brusquement  et  à  très-peu  de  distance  du 
iton.  Collerette  nulle.  Bouton  très-court  ;  anneau  à  peine 
Mirent,  strié;  facette  articulaire  lisse. 
X)ngueur,  ^11  millimètres  ;  largeur  vers  le  sommet  de  la 
9,  31  millimètres. 

A  radioles  de  cette  espèce  varient  considérablement 
18  leur  aspect.  Les  uns  sont  épais,  trapus,  pyriformes^ 
ondis  ou  sub-déprimés  au  sommet  ;  les  autres  sont  ren* 
i  en  forme  de  glands;  quelques-uns  sont  sub-cylindri- 
»,acuminésà  leur  partie  supérieure  ou  tronqués  presque 
Tément.  Toutes  ces  variétés  se  rencontrent  associées  et 
»artiennent  au  même  type,  ainsi  que  l'avait  déjà  reconnu 
Desor. 

f.  Tabbé  Sorignet,  dans  son  ouvrage  sur  les  Oursins 
nies  de  VEurt^  rapporte  au  C.  pleracantha  quelques  frag- 
nU  de  test  rencontrés  à  Civières  (Eure),  sur  le  môme 
nt  qu'un  certain  nombre  de  radioles.  Il  est  possible  que 
rapprochement  soit  exact,  et  nous  n'aurions  pas  hésité  à 
■mettre,  si  ces  fragments  que  nous  avons  sous  les  yeux 
pe  nous  venons  d'étudier  avec  soin,  ne  présentaient  la 
8  grande  analogie  avec  une  autre  espèce  de  l'abbé  Sori- 
tty  le  C.  punctillum^  de  la  craie  blanche  de  Giverny,  que 
18  avons  décrit  plus  haut  en  le  réunissant  au  C.  serriferay 
Porbes,  dont  les  radioles  rencontrés  en  Angleterre  sont 
n  distincts  de  ceux  qui  nous  occupent.  Ce  fragment  de 
t  a  été  figuré  sur  la  môme  planche  que  le  C.  serrifera^  et 
n  diffère  par  aucun  caractère  appréciable  (pi.  1070, 
U). 
Ufports  et  différences.  —  Le  C.  pleracantha  se  distin- 
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gae  très-nettement  de  tous  les  radioles  crétacés  par  le 
développement  souvent  énorme  de  sa  tige  paraissant  lisse, 
mais  en  réalité  couverte  de  stries  fines  et  sub-granuleuses, 
d'autant  plus  atténuées  qu'elles  se  rapprochent  du  soumet, 
par  sa  collerette  nulle  et  son  bouton  étroit  et  déprimé. 

Histoire.  —  En  1840,  dans  le  Catalogns  systematimy 
M.  Âgassiz  a  mentionné  pour  la  première  fois  cette  espèce, 
donnant  le  nom  de  pleracantha  aux  exemplaires  les  moins 
développés,  et  celui  de  eolocynda  à  ceux  qui  sont  si  remar- 
quables par  leur  forme  ovoïde  et  renflée.  En  1846,  dans  le 
Catalogue  raisonné  des  Échinides^  MM.  Agassiz  et  Desor 
maintiennent  les  deux  espèces,  tout  en  reconnaissant 
qu'elles  sont  très-voisines^  et  que  la  seconde  n'est  probi- 
blement  qu'une  variété  de  la  première.  Les  deux  espèces 
ont  été  conservées  par  Bronn  et  d'Orbigny,  et  c'est  seule* 
ment  en  1856  que  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Éckim- 
des  fossiles j  les  a  réunies  sous  le  nom  de  pleracantha. 

Localités.  —  Cette  espèce  a  longtemps  été  considérée 
comme  exclusivement  propre  à  la  craie  de  Meudon  ob  elle 
est  rare.  M.  Sorignet  a  signalé  sa  présence  à  Civières 
(Eure)  ;  les  exemplaires  assez  nombreux  qu'il  a  recueillis 
sont  identiques  par  leur  forme  et  leurs  ornements  à  ceux 
de  Meudon^  mais  tous  sont  d'une  taille  beaucoup  pins 
petite.  Étage  sénonien  supérieur. 

Coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Hébert,  Sorignet,  Tom- 
beck,  ma  collection. 

Loc.  autres  que  la  France.  —  Sussex  (Angleterre). 
Craie  blanche  supérieure.  Les  échantillons  recueillis  jus- 
qu'ici en  Angleterre  sont  fort  rares  et  beaucoup  plus  petits 
que  le  type  de  Meudon. 

ExPL.  DES  figures.  —  PI.  1075,  fig.  1,  2,  3,  4,  5,  radioles 
du  C.  pleracantha  de  la  craie  de  Meudon,  de  la  coll.  de 
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•  HicheKn  èldemacolleclioa;  flg.  6,  portiddde  la  tige 
twiie;'  8g.  7,  bouton  grossi;  fig.  8,  facetfe  articulaire 
msie  ;  Bg.  9;  iO,  11,  12  et  13,  radioles  de  la  craie  blan- 
le  de  l'Eure,  de  la  colL  de  M.  Tabbé  Soriguet. 

N*2441.  dtfaite  exeavAtu»  Cotteau,  1863. 
PI.  1075,fig.  14-i6.      . 
Test  inconnu. 

■adicrie  allongé,  sub-cylindrique*  tronqué  au  sommet, 
léseslant  k  l'intérieur  une  excavation  profonde,  circu- 
irey  en  forme  de  tube,  garni  sur  toute  la  tige  de  stries 
les  et  longitudinales,  et  en  outre  de  granules  atténués 
ffinant  à  la  base  quelques  séries  linéaires  espacées,  et  se 
entrant  également  vers  le  sommet  du  radiole.  La  colle- 
itle  et  le  bouton  ne  sont  pas  conservés  dans  le  seul  échan- 
Ikm  que  nous  connaissons. 
Longueur,  30  millimètres;  largeur,  8  millimètres. 
RàRQRTS  ST  niFFfoBNGES.  -*  Il  uc  uous  a  pas  paru  pos- 
ble  de  réunir  cette  espèce  aux  radioles  du  C  pleracmtha 
n^e  lesquels  on  la  rencontre  associée;  elle  s'en  distingue 
'une  manière  positive,  non-seulement  par  sa  forme  qui  est 
lata  différente,  mais  encore  par  sa  tige  profondément 
■eusée  à  l'intérieur  et  garnie  à  la  surface  de  séries  granu- 
uses,  apparentes  surtout  à  la  partie  supérieure  du  radiole. 
itle  espèce  se  rapproche  peut-être  davantage  de  certaines 
iriétés  cylindriques  des  radioles  du  C.  Jouanneti;  elle  en 
iffère  cependant  par  sa  tige  moins  granuleuse,  plus  épaisse 
1  sommet,  présentant  une  excavation  ûstuleuse  et  beau- 
Hip  plus  profonde. 

Localité.  —  Meudon  (Seine-et-Oise).  Très-rare.  Étage 
hoonien  sup. 
Coll.  de  M.  Hébert. 
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ExPL.  DES  FiG.  —  PI.  1075,  fig.  i4,  radiole  du  C.  exeawaa, 
de  la  coll.  de  M.  Hébert;  fig.  15,  boaton  grossi;  fig.  16, 
coupe  transversale,  laissant  yoir  la  cavité  intérieure. 

N*"  2442.  CMarl»  pseado-blrado»  Cotteaa^  1862. 
PI.  1066,  fig.  10-15. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  sub-fusi forme,  renflé  dans 
le  milieu  et  légèrement  acuminé  au  sommet  qui  cependant 
est  tronqué,  garni  de  côtes  longitudinales  lisses,  saillantes, 
sub-comprimées^  régulièrement  disposées.  Ces  côtes  sont 
plus  ou  moins  serrées,  et  dans  certains  exemplaires  tendent 
à  devenir  sub-granuleuses^  surtout  lorsqu'elles  s'atténuent 
en  s'approchant  de  la  base.  L'extrémité  de  ces  côtes  forme, 
à  la  partie  supérieure  de  la  tige,  une  étoile  régulière  an 
milieu  de  laquelle  se  montrent  une  ou  plusieurs  proémi- 
nences. L'espace  intermédiaire  est  partout  chagriné,  et  garni 
en  outre  de  stries  longitudinales  fines,  sub-granuleuses, 
apparentes  principalement  à  la  base  du  radiole.  Collerette 
courte,  très-distincte^  striée.  Anneau  saillant,  couvert  de 
stries  plus  prononcées  ;  facette  articulaire  lisse. 

Longueur,  40à  42  millimètres  ;  largeur,  6  millimètres  4/3« 

Rapports  et  DrerÉRENCES.  —  Ce  n'est  pas  sans  quelque 
hésitation  que  nous  avons  séparé  cette  espèce  des  radioles 
du  C.  ^tn/rfo  décrit  plus  haut;  elle  s'en  rapproche  assuré- 
ment beaucoup  par  son  aspect  sub-fusiforme,  les  côtes 
longitudinales  qui  couvrent  sa  tige,  la  structure  de  sa  col- 
lerette et  de  son  bouton  ;  cependant  elle  s'en  éloigne  par  si 
tige  renflée  au  milieu  et  non  au  tiers  supérieur,  et  couverte 
de  côtes  plus  épaisses  et  moins  granuleuses. 

Localité.  —  Meudon  (Seine-et-Oise);  assez  commun. 
Étage  sénonien  supérieur. 
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Coll.  Hébert,  Pellat,  ma  collection. 

ExPL.  DES  ne.  —  PI.  i066,  fig.  10,  radiole  du  C.pseudo- 
kindoy  de  la  coll.  de  M.  Pellat;  fig.  il,  portion  de  la  tige 
^ssie;  fig.  12»  bouton  grossi;  fig.  13^  sommet  de  grandeur 
naturelle  et  grossi;  fig.  14,  var.  à  côtes  nombreuses,  de  la 
M)1L  de  M.  Hébert;  fig.  15,  yar.  à  côtes  sub-granuleuses. 

N*  2443.  ddarls  Bamondl,  Leymerie,  1851. 
Pi.  1076. 

Cidari$  ttrobilus?...  Agassiz^  Catal.  $yst.  Eciyp.  foss.,  p.  40^  1840. 

—  —  Agassiz  et  Desor^  CataL  rais,  des  Éch,,  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  330, 1846. 
CHaris  Ramondi^      Leymerie,  Nouv.  type  pyrénéen,  Mém.  Soc 
géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  IV,  p.  192, 
pi.  IX,  fig.  11  et  12,  «851. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss,,  p.  16,  pi.  Tt, 

fig.  13,  1854. 

—  —  Leymerie  et  Cotteau,  Êchin,  foss.  des  Pyré- 

nées,  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 
t.  Xlll,  p.  320,  1856. 

—  —  Dujardin   et   Hupé,    Zoophytes  Échinod., 

p.  482,  1862. 
V.  3. 

Eq[>ôce  de  taille  assez  grande,  circulaire,  médiocrement 
renflée»  à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  des- 
sous. Zones  porifères  étroites,  déprimées,  sub-flexueuses, 
composées  de  pores  arrondis  ou  oblongs,  largement  ou- 
erts^  très-rapprochés  les  uns  des  autres,  laissant  à  peine 
a  place  à  un  petit  renflement  sub-granuliforme.  Aires  am- 
lolacraires  planes,  sub-flexueuses,  étroites,  garnies  de  deux 
aogées  externes  de  granules  serrés,  homogènes,  visible- 
lent  mamelonnés;  l'espace  intermédiaire  entre  ces  deux 
angées  est  occupé  par  d'autres  granules  beaucoup  plus 
etits,  abondants,  inégaux,  épars  surtout  vers  Tambitus, 
lais  qui,  aux  approches  du  péristome  et  de  l'appareil 
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%l-jd:àL.  hi<ir.  c^zi-AêA  àxssx  h  4eiBL.  ■lïtSymiiwt,  d  fixant 

frosec^ÂT^ï»  <t  Lk«>{  exûSexA  csi  iiitse  çk  d  ii  dus 

de  p:'?^.  T^herrtsj»  Esicr-^AsbcS^sûr»  TchlifeBeit  pei 

dc^eJijr^êî.  1  bLM  lisé^,  sr3=i:c^é»  Tes  saïadoatiès-çm 
à  ÎA  f«it  «ïip-frl-rCTç  ii  iic^  :cr»  îzi>£rfcrê.  an  nombre  ëe 
sLi  oc  ï*p*  par  iérie.  SmiOniies  étncî?^  très-pfoftindëfnfnt 
déprînié»,  dr^rdalr»  et  espnc^  ^snâessos  de  HuBhitBS, 
flzi  MTTéft  et  57iÎH(Ilip£5i;i3es  ^i  fsrHk  mesare  qa%  le 
npproiciKst  du  pérûaKDe.  ectAorés  de  gnaole»  wtf  Ine- 
Dét.  an  p<Ti  pi>^  i?ro«  qoe  cecx  qui  remplissent  lasMie 
mlllkire,  k:uIs  t^^ndàiA  i  p<l3«  distincts.  Zone  mfliaire 
trtvUnr^,  ^îrio/^n^  et  Irgèremect  «iêprimée  in  milira» 
c^/o^ert^  4^  gnnole^  aboaduits^  serr^  inéfioz,  épirs, 
pJo^  ficts  «en  le  milieu  de  Ture  inter-ambolacraire»  ac- 
Conèpsifpié%  de  qaelq'ies  verrues  microâcopîqaes.  Péristome 
tré'-petit,  penlâi^oriÂÎ,  îézèrement  ezfjncé.  Appareil  api- 
cial  beaucoup  p!»is  grand  que  le  pcrls-ome,  scb-circahirf. 

Hauteur.  ÎO à  il  millimètres;  diamètre,  51  millimètres. 

lUdiole  épais,  reofl'^,  plus  ou  moins  allongé,  presque 
toujours  acumirié  au  sommet,  garni  de  granolalions  fines, 
aerréesy  épineuses,  le  plus  souvent  éparses,  qaelqaerois,et 
notamment  vers  l'extrémité  de  la  tige,  rangées  en  séries 
longitudinales  assez  régulières.  La  base  est  coarte,  brus- 
quement étranglée,  lisse  ou  couverte  de  granules  atténaés* 
Collerette  presque  nulle.  Bouton  très-peu  développé.  An- 
neau caréné,  saillant,  strié  ;  facette  articulaire  étroite,  non 
crénelée. 

Var.  renflée  :  longueur  du  radiole,  30  millimètres  ;  Ur* 
geur,  12  millimètres. 
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guent  nettement  de  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire. 
Les  gros  tubercules  s'élèyent  assez  près  du  sommet,  cepen- 
dant, sur  chacune  des  aires  inter-ambulacraires,  il  existe 
une  plaque  qui  en  est  dépourvue,  et  présente,  au  lieu  de 
tubercule,  un  simple  mamelon  perforé  et  non  scrobiculé. 
Zone  miliaire  déprimée,"*  assez  large  vers  Tambitusetà  la 
bce  supérieure.  L'espace  intermédiaire  entre  les  tubercules 
est  couvert  d'une  granulation  fine,  serrée,  abondante,  bo- 
mogène,  disposée  en  séries  horizontales  régulières,  et  les 
granules  sont  accompagnés  çà  et  là  de  petites  verrues  mi- 
croscopiques d'autant  plus  nombreuses  qu'elles  se  rappro- 
chent du,  bord  des  plaques.  Dans  les  exemplaires  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  la  suture  des  plaques  est  toujours 
très-prononcée. 

Radiole  allongé,  cylindrique^  plus  ou  moins  grôle,  garni 
d'épines  saillantes,  acérées,  comprimées,  sub- triangulaires, 
rangées  en  séries  longitudinales  régulières  et  espacées.  A 
la  base  de  la  tige,  les  épines  sont  plus  abondantes,  mais 
an  peu  au-dessus  de  la  collerette,  elles  s'atténuent^  se  chan- 
gent en  granules  et  disparaissent.  Le  nombre  des  rangées 
épineuses  est  très-variable,  et  l'intervalle  qui  les  sépare^ 
plus  ou  moins  large.  Sur  quelques  radioles  on  en  compte 
dix  ou  douze  rangées,  tandis  que  d'autres  exemplaires  plus 
grêles  n'en  présentent  que  six  ou  sept;  les  épines  sont  alors 
plus  fines,  et  le  radiole  prend  un  aspect  prismatique  et  sub- 
caréné très-remarquable.  L'espace  intermédiaire  entre  les 
rangées  épineuses  est  plat  et  parait  lisse,  mais  il  est  en 
réalité  recouvert  de  stries  longitudinales  fines,  serrées, 
sub-granuleuses,  visibles  seulement  à  la  loupe,  et  qui  re- 
couvrent également  la  base  des  épines.  Collerette  courte, 
finement  striée.  Bouton  assez  fortement  développé;  anneau 
saillant,  marqué  de  stries  plus  prononcées  que  celles  qui 
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garnissent  la  collerette  ;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur  du  radiole,  65  à  70  millimètres;  largeur,  4 mil- 
limètres. 

Rapports  ET  Dinr£EENG£S.  —  Le  C.  serrata  présente  beau» 
coup  de  ressemblance  avec  le  C.  sub-vesiculoia  ;  il  noosa 
paru  cependant  s'en  distinguer  par  ses  ambulacrea  plus 
étroits»  ses  tubercules  plus  espacés  et  entourés  d'un  cerde 
de  granules  plus  apparents»  sa  zone  miliaire  cou?erte  d'une 
granulation  plus  âne  et  plus  homogène,  jses  radioles  plus 
allongés»  plus  grêles»  garnis  d'épines  plus  saillantes,  plus 
acérées»  et  pourvues»  dans  l'intervalle,  de  stries  délicate^ 
etsub-granuleuses.  Malgré  ces  différences»  les  deux  espèces 
sont  extrêmement  voisines»  et  nous  avons  beaucoup  hésité 
à  les  séparer. 

LoGAUTi.  —  Meudon  (Seine-et-Oise).  Assez  rare.  Étage 
sénonien  sup.»  associé  au  C.  pleracantha  et  au  MieraOer 
Brangniarti. 

Coll.  de  la  Sorbonne»  Michelin,  Hébert,  Tombeck,  Hu- 
nier. 

EzpL.  DBS  Fio.  —  PI.  1074,  fig.  i»  test  et  radioles  du 
C.  «errcrto»  de  la  coll.  delà  Sorbonne  (coll.  Brongniart); 
flg.  3,  autre  fragment  de  test,  de  la  coll.  de  M»  Hébert; 
fig.  3,  plaques  ambul.  et  internambul.  grossies  ;  fig.  4,  pla- 
ques ambul.  vues  au  microscope;  fig.  5^  tubercule  grossi, 
vu  de  profil;  fig.  6,  radiole,  de  la  coll.  de  M.  Hébert; 
fig*  ^9  portion  de  la  tige  grossie  ;  fig.  8,  bouton  grossi; 
flg.  9»  facette  articulaire  grossie  ;  fig.  10,  autre  radiole,  de 
la  coll.  de  M.  Hébert,  à  tige  plus  grêle  et  à  côtes  moins 
nombreuses;  fig.  11,  portion  de  la  tige  grossie. 
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N*  2439.  €14arl«  leptacanma*  Âgassiz,  4846. 
PI.  1074,  flg.  12-14. 

<>iéaTi$  UfÀocanthOy  Agassiz  et  Desor^  Caial.  rais,  des  Éch,,  Aud. 
8C.  nat.,  3*  sér.^  t.  Vl^  p.  330>  i846., 
—  —       Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,,  p.  33,  pi.  t, 

fig.  20, 1856. 
•     —  —       DQjardin  et    Hupé,    Zoophytes   Échinnd,, 

.      .     p.  482,  1862. 

Test  inconnu. 

Badiole  de  petite  taille,  allongé,  cylindrique,  sub-acu- 
miné  au  sommet,  garni  d'épines  assez  fortes,  inégales, 
irrégolières,  plus  ou  moins  espacées,  tantôt  éparses  et  tantôt 
déposées  en  séries  longitudinales,  et  recouvert  en  outre 
de  ^tries  fines  et  sub-granuleuses.  A  une  assez  grande  dis- 
tance de  la  collerette,  les  épines  s'atténuent  et  sont  rempla- 
cées par  des  séries  dé  granules  qui  finissent  elles-mêmes 
par  disparaître.  Collerette  courte,  toujours  oblique,  striée. 
Bouton  médiocrement  développé;  anneau  saillant,  pourvu 
de  fttries  beaucoup  plus  apparentes  que  celles  qui  couvrent 
la  collerette  ;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  20  millimètres  ;  diamètre,  3  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  rappelle, 
ptr-sa  forme  et  ses  ornements,  certaines  variétés  des  ra- 
dioles  du  C.  pseudo-pistillum  ;  elle  s'en  dislingue  par  sa  tige 
plus  grêle,  dépourvue  de  corolle  et  sub-acuminée  au  som- 
Biett  ses  épines  moins  fortes,  moins  serrées  et  cédant  la 
place  à  de  simples  granules  aux  approches  de  la  collerette, 
sa  surface  couverte  de  stries  sub-granuleuses  qui  lui  don- 
nent an  aspect  chagriné,  sa  collerette  toujours  oblique- 
ment disposée,  son  bouton  moins  épais.  Les  radioles  du 
Ç.Ligeriensis  offrent  également  quelque  ressemblance  avec 
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notre  espèce,  mais  ils  seront  toujours  reconnaissables  à 
leur  aspect  sub-fusiforme  et  non  régulièrement  cylin- 
drique. 

LoGAuris.  —  Hauteville  (Marne).  Assez  rare.  Étage  séno- 
m'en. 

Coll.  Michelin. 

ËXPL.  DES  FIGURES.  —PI.  1074»  fig.  13,  radiole  du  C.  le/h 
tacantha^  de  la  coll.  de  M.  Michelin  ;  ûg.  13,  portion  de  la 
tige  grossie;  ûg.  14,  bouton  grossi. 

N*"  2440.  Cldarl*  pleracantlia*  Âgassiz,  1840. 
PI.  1075,  fig.  1-13. 

Cidaris  pleracantha,  Agassiz,  CataL  syst.  Ectyp,  foss.,  p.  10, 1840. 
Cidaris  colocynda^    Agassiz,  id. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch.f  Aon. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  ^29, 1846. 
Cidaris  pleracatUfia,  Agassiz  et  Desor,  id. 
Cidaris  colocynda,    Bronn,  Index  Paleont.,  p.  298,  1848. 
Cidaris  pleracantha,  Bronn,  iVf.,  p.  300,  1848. 

—  —  Sorignet,  Oursins  foss,  de  l'Eure,  p.  4, 1850. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  Urat.,  p.  274, 

Et.  22,  n»  1249,  1850. 
Cidaris  colocynda,    D'Orbigny,  id.,  n«  1248,  1850. 

—  —  Dixon ,  GeoL  of  Sussex,  pi.  xxiv,  fig.  23  et 

24,  1850. 
Cidaris  pleracantha,  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  14,  pi.  ▼!, 
fig.  7-10,  1855. 

—  —  Woodward,  i/cm.  o^Geoi.  Survtfy,  EcAtnod., 

Dec.  V,  Expl.  de  la  pi.  v,  p.  3,  1856. 

—  —  Dujardin    et   Hupë,   Zoophyies    Échinod., 

p.  481,  1862. 
X.  74,  89,91. 

Test  inconnu. 

Radiole  très-gros,  renflé,  pyrîforme,  à  sommet  obtus  et 
inégalement  arrondi,  garni  de  stries  longitudinales  très- 
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fines,  sub-granuleases,  apparenles  seulement  vers  la  base, 
et  qui  s'atténuent  et  s'effacent  en  se  rapprochant  de  la  par- 
tie supérieure  du  radiole  qui  parait  entièrement  lisse.  La 
tige  se  rétrécit  brusquement  et  à  très-peu  de  distance  du 
bouton.  Collerette  nulle.  Bouton  très-court;  anneau  à  peine 
apparent,  strié;  facette  articulaire  lisse. 

Longueur,  Ai  millimètres  ;  largeur  vers  le  sommet  de  la 
tige,  31  millimètres. 

Lcfs  radioles  de  cette  espèce  varient  considérablement 
dans  leur  aspect.  Les  uns  sont  épais,  trapus,  pyriformes^ 
arrondis  ou  sub-déprimés  au  sommet  ;  les  autres  sont  ren* 
fiés  en  forme  de  glands;  quelques-uns  sont  sub-cylindri- 
qaes,acuminésà  leur  partie  supérieure  ou  tronqués  presque 
carrément.  Toutes  ces  variétés  se  rencontrent  associées  et 
appartiennent  au  même  type,  ainsi  que  l'avait  déjà  reconnu 
M.  Desor. 

M.  l'abbé  Sorignet,  dans  son  ouvrage  sur  les  Oursins 
fossiles  de  tEure^  rapporte  au  C.  pleracantha  quelques  frag- 
ments de  test  rencontrés  à  Civières  (Eure),  sur  le  môme 
point  qu'un  certain  nombre  de  radioles.  Il  est  possible  que 
ce  rapprochement  soit  exacte  et  nous  n'aurions  pas  hésité  à 
l'admettre,  si  ces  fragments  que  nous  avons  sous  les  yeux 
et  que  nous  venons  d'étudier  avec  soin,  ne  présentaient  la 
plus  grande  analogie  avec  une  autre  espèce  de  l'abbé  Sori- 
gnet^ le  C.  punctillum^  de  la  craie  blanche  de  Giverny,  que 
nous  avons  décrit  plus  haut  en  le  réunissant  au  C.  serrifera^ 
de  Forbes,  dont  les  radioles  rencontrés  en  Angleterre  sont 
bien  distincts  de  ceux  qui  nous  occupent.  Ce  fragment  de 
test  a  été  figuré  sur  la  môme  planche  que  le  C.  servi fera^  et 
n'en  diffère  par  aucun  caractère  appréciable  (pi.  1070, 
fig.  U). 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  pleracantha  se  distin- 
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fpm  trè^wtieaiaift  de  %ams  les  «fioles  créiMés  par  le 
««ei^ppeiaeiil  scmucbI  teorme  de  sa  tige  pawusaiit  lisse, 
ttais  en  réalité  cmifcrte  de  stries  iEncs  et  sub-granaleoses, 
fanl2nt  pha  atféuécs  qv'eDes  se  rapprochent  du  soiiimet, 
par  sa  eollerette  nalle  et  scm  boatoa  étroit  et  déprimé. 

Rmofix.  —  Ea  ISiO,  dans  le  Csiaiogms  sj^siemaHcuty 
U,  AgMKza  meotioQaé  poor  la  première  fois  cette  espèce, 
doooant  le  nom  de  piermtoMtAa  aoz  exemplaires  les  moins 
défetoppés,  et  celui  de  eoienfmdmk  ceux  qui  sont  si  remar- 
quables par  leor  forme  on^de  et  reniée.  En  i846,  dans  le 
C^dloffue  raisanmê  des  ÉckiaUay  MM.  Agasslz  et  Desor 
maintiemient  les  deux  espèces,  tout  en  reconnaissant 
qo'elles  sont  très-Tobines^  et  qoe  la  seconde  n'est  proba- 
blement qn'one  variété  de  la  première.  Les  deux  espèces 
ont  été  conserrées  par  Bronn  et  d'Orbigny,  et  c'est  seule- 
ment en  1856  qae  M.  Desor,  dans  le  Synopêis  des  Échini^ 
ie$  foêsiki^  les  a  réunies  sons  le  nom  de  plerûcantha. 

LocAurfs.  —  Cette  espèce  a  longtemps  été  considérée 
comme  exclnsÎYement  propre  à  la  craie  de  Bféudon  o&  elle 
est  rare.  M.  Sorignet  a  signalé  sa  présence  à  GÎTières 
(Eare)  ;  les  exemplaires  assez  nombreux  qu'il  a  recueillis 
sont  identiques  par  leur  forme  et  leurs  ornements  à  ceux 
de  Meudon,  mais  tous  sont  d'une  taille  beaucoup  plus 
petite.  Étage  sénonien  supérieur. 

Coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Hébert,  Sorignet,  Tom- 
beck,  ma  collection. 

Loc.  AUTKES  QUE  LA  Feance.  —  Susscx  (Angleterre). 
Craie  blanche  supérieure.  Les  échantillons  recueillis  jus- 
qu'ici en  Angleterre  sont  fort  rares  et  beaucoup  plus  petits 
que  le  type  deMeudon. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1075,  fig.  1,  2,  3,  4,  5,  radioles 
du  C.  pleracantha  de  la  craie  de  Meudon,  de  la  coll.  de 
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M;  BlicheKii  ^t  dé  ma  collection  ;  flg.  6,  portldif  dé  la  tige 
grossie;^  8g.  7,  bouton  grossi;  fig.  8,  facette  articulaire 
grossie  ;  Bg.  9;  10,  11,  12  et  13,  radîoles  de  la  craie  blan- 
che de  TEure,  de  la  coU*  de  M.  Tabbé  Sorignet. 

N*2441.  dtfàrlft  exeA^aMt  Cotteau,  1863. 
PI.  1075,  fig.  14-^6.      . 
.:  Test  inconuu* 

.  Badiole  allongé,  sub-cylindrique*  tronqué  au  sommet, 
pitfsMiant  k  l'intérieur  une  excayation  profonde,  circu- 
kûre,  en  forme  de  tube,  garni  sur  toute  la  tige  de  stries 
lues  et  longitudinales,  et  en  outre  de  granules  atténués 
formant  à  la  base  quelques  séries  linéaires  espacées,  et  se 
montrant  également  vers  le  sommet  du  radiole.  La  colle- 
tetle  et  le  bouton  ne  sont  pas  conservés  dans  le  seul  échan- 
tillon que  nous  connaissons. 
.  Longueur,  30  millimètres;  largeur,  8  millimètres. 
.  RànoRTS  ET  niF^EBNGES.  -*  Il  nc  nous  a  pas  paru  pos- 
lUde  de  réunir  cette  espèce  aux  radioles  du  C  pleracantha 
mefi  lesquels  on  la  rencontre  associée  ;  elle  s'en  distingue 
d'une  manière  positive,  non-seulement  par  sa  forme  qui  est 
toute  différente,  mais  encore  par  sa  tige  profondément 
creusée  à  l'intérieur  et  garnie  à  la  surface  de  séries  granu- 
leuses, apparentes  surtout  à  la  partie  supérieure  du  radiole. 
Cette  espèce  se  rapproche  peut-être  davantage  de  certaines 
variétés  cylindriques  des  radioles  du  C.  Jouanneti;  elle  en 
diffère  cependant  par  sa  tige  moins  granuleuse,  plus  épaisse 
au  sommet,  présentant  une  excavation  ûstuleuse  et  beau- 
coup plus  profonde. 

Localité.  —  Meudon  (Seine-et-Oise).  Très-rare.  Étage 
sénonien  sup. 

Coll.  de  M.  Hébert. 
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ExPL.  DES  FiG.  —  PI.  1075,  fig.  i4,  radiole  du  C.  exeanata^ 
de  la  coll.  de  M.  Hébert;  flg.  15,  bouton  grossi;  fig.  16| 
coupe  transversale,  laissant  voir  la  cavité  intérieare. 

N*"  2442.  CMarls  pseado-blrnAo*  Cottean^  1862. 
PI.  1066,  fig.  10-15. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  sub-fusiforme,  renflé  dans 
le  milieu  et  légèrement  acuminé  au  sommet  qui  cependant 
est  tronqué,  garni  de  côtes  longitudinales  lisses,  saillantes, 
sub-comprimées^  régulièrement  disposées.  Ces  côtes  sont 
plus  ou  moins  serrées,  et  dans  certains  exemplaires  tendent 
à  devenir  sub-granuleuses^  surtout  lorsqu'elles  s'atténuent 
en  s'approchant  de  la  base.  L'extrémité  de  ces  côtes  forme, 
à  la  partie  supérieure  de  la  tige,  une  étoile  régulière  an 
milieu  de  laquelle  se  montrent  une  ou  plusieurs  proémi- 
nences. L'espace  intermédiaire  est  partout  chagriné,  et  garni 
en  outre  de  stries  longitudinales  fines,  sub-granuleuses, 
apparentes  principalement  à  la  base  du  radiole.  Collerette 
courte,  très-distincte^  striée.  Anneau  saillant,  couvert  de 
stries  plus  prononcées  ;  facette  articulaire  lisse. 

Longueur,  40à  42  millimètres  ;  largeur,  6  millimètres  1/2. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n'est  pas  sans  quelque 
hésitation  que  nous  avons  séparé  cette  espèce  des  radioles 
du  C.  hirvdoàécnt  plus  haut;  elle  s'en  rapproche  assuré- 
ment beaucoup  par  son  aspect  sub-fusiforme,  les  côtes 
longitudinales  qui  couvrent  sa  tige^  la  structure  de  sa  col- 
lerette et  de  son  bouton  ;  cependant  elle  s'en  éloigne  par  sa 
tige  renflée  au  milieu  et  non  au  tiers  supérieur,  et  couverte 
de  côtes  plus  épaisses  et  moins  granuleuses. 

Localité.  —  Meudon  (Seine-et-Oise);  assez  commun. 
Étage  sénonien  supérieur. 
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Coll.  Hébert»  Pellat,  ma  collectioD. 

ExPL.  DES  ne.  —  PI.  1066,  fig.  10,  radiole  du  Cpseudo- 
hàrydo^  de  la  coll.  de  M.  Pellat  ;  fig.  11^  portion  de  la  tige 
p*ossie;  fig.  12,  bouton  grossi  ;  fig.  13^  sommet  de  grandeur 
naturelle  et  grossi;  fig.  14,  var.  à  côtes  nombreuses,  de  la 
!olK  de  M.  Hébert;  fig.  15,  var.  à  côtes  sub-granuleuses. 

N^"  2443.  Cldaris  Bamondi,  Leymerie,  1851. 
PI.  1076. 

Cidaris  strobilus?...  Âgassiz,  CataL  syst.  Ectyp.  foss.,  p.  iO,  iS40. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Éch.,  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  330, 1846. 
Cidaris  Ramondi,      Leymerie^  Nouv,  type  pyrénéen,  Mém.  Soa 
géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  IV,  p.  192, 
pi.  IX,  fig.  il  eti2,  i85i. 

—  —  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss.,  p.  16,  pi.  vt, 

fig.  13,  1854. 

—  —  Leymerie  et  Cotteau,  Échin.  foss.  des  Pyré- 

nées, Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2«  sér., 

t.  XHl,  p.  320,  1856. 
-*  —  Dujardin   et   Hupé,    Zoophytes  Échinod., 

p.  482,  1862. 
V.  3. 

Eapèce  détaille  assez  grande,  circulaire,  médiocrement 
renflée,  à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  des- 
M)a8.  Zones  porifères  étroites,  déprimées,  sub-flexueuses, 
composées  de  pores  arrondis  ou  oblongs,  largement  ou- 
erta^  très-rapprochés  les  uns  des  autres,  laissant  à  peine 
a  place  à  un  petit  renflement  sub-granuliforme.  Aires  am- 
lulacraires  planes,  sub-flexueuses,  étroites,  garnies  de  deux 
aogées  externes  de  granules  serrés,  homogènes,  visible- 
nent  mamelonnés;  Pespace  intermédiaire  entre  ces  deux 
RDgées  est  occupé  par  d'autres  granules  beaucoup  plus 
petits,  abondants,  inégaux,  épars  surtout  vers  Tambitus, 
nais  qui,  aux  approches  du  périslome  et  de  l'appareil 
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apicial,  sont  disposés  deux  à  deux,  obliquementi  et  fonnent 
une  double  rangée  assez  régulière.  De  petites  iwrmeâ  mi- 
croscopiques et  inégales  existent  en  outre  ((à  et  li  dans 
rintérienr  de  Tambulacre»  et  surtout  au  bord  externe 
des  deux  rangées  principales,  en  regard  de  chaque  paires 
de  pores.  Tubercules  inter-ambulacraires  relativement  peu 
développés,  à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  très-gros 
à  la  face  supérieure  et  toujours  imperfoVé,  au  nombre  de 
six  ou  sept  par  série.  Scrobiculés  étroits,  très-profondément 
déprimés,  circulaires  et  espacés  au-dessus  de  l'ambitus, 
plus  serrés  et  sub-elliptiques  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se 
rapprochent  du  péristome,  entourés  de  granules  mameloii- 
nés,  un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la  zone 
miliaire,  mais  cependant  à  peine  distincts.  Zone  miliaiie 
très-large,  sinueuse  et  légèrement  déprimée  au  miliec» 
couverte  de  granules  abondants,  serrés,  inégaux,  ôpars, 
plus  fins  vers  le  milieu  de  l'aire  inter-ambulacraire,  ac- 
compagnés de  quelques  verrues  microscopiques.  Péristome 
très-petit^  pentagonal,  légèrement  enfoncé.  Appareil  api- 
cial beaucoup  plus  grand  que  le  péristome,  sub-circulaire. 

Hauteur, 30 à  31  millimètres;  diamètre,  51  millinaètres. 

Radiole  épais,  renflé,  plus  ou  moins  allongé,  presque 
toujours  acuminé  au  sommet,  garni  de  granulations  fines, 
serrées,  épineuses,  le  plus  souvent  éparses,  quelquefois,  et 
notamment  vers  l'extrémité  de  la  tige,  rangées  en  séries 
longitudinales  assez  régulières.  La  base  est  courte,. brus- 
quement étranglée,  lisse  ou  couverte  de  granules  atténués* 
Collerette  presque  nulle.  Bouton  très-peu  développé.  An- 
neau caréné,  saillant,  strié  ;  facette  articulaire  étroite,  non 
crénelée. 

Var.  renflée  :  longueur  du  radiole,  20  millimètres  ;  lar- 
geur, i2  millimètres. 
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Var.  allongée  :  longueur,  31  millimètres;  largeur,  7  mil- 
limètres. 

Rapports  bt  niFFfRBNCSS.  —  Le  C.  Ranumdi  appartient  au 
même  groupe  que  le  C.  elanigera.  U  s'en  rapproche  par  ses 
xooes  porifôres  déprimées,  ses  ambulacres  pourvus  de  qua- 
tre raines  de  granules,  ses  tubercules  intef-ambulacrai*- 
res  imperforés,  fortement  mamelonnés  et  entourés  d'un 
scrobicule  étroit  et  profond,  son  péristome  très-petit,  ses 
radioles  épais  et  renflés.  Il  sera  cependant  toujours  très- 
facilement  reconnaissableà  sa  taille  plus  forte,  à  ses  ambu- 
lacres garnis  de  granules  intermédiaires  plus  fins,  plus 
abondants  et  moins  régulièrement  disposés^  à  ses  tuber- 
cules principaux  plus,  nombreux,  surmontés  d'nn  mamelon 
relati?ement  moins  gros  et  séparés  par  une  zone  miliaire 
beaQCOup  plus  large,  à  ses  radioles  non  claviformes,  tou* 
jours  acuminés  au  sommet,  garnis  de  granulations  serrées, 
éparses,  épineuses.  Dans  les  deux  exemplaires  que  nous  a 
communiqués  H.  Leymerie,  aucun  tubercule  ne  porte  de 
traces  de  perforation,  tandis  que  chez  le  C.  clavigera^ 
comme  nous  Tavons  tu  précédemment,  quelques-uns  des 
tabercule3»  les  plus  rapprochés  de  l'appareil  apicial,  sont 
légèrement  perforés.  Voisin  également  du  C.  gibherula^  le 
C.  Ranumdi  s'en  distingue  par  sa  forme  paraissant  pluç  dé- 
primée, par  ses  tubercules  moins  nombreux,  à  scrobicule 
plus  profond  et  entouré  d'un  cercle  moins  apparent  de 
granules. 

Histoire.  — M.  Leymerie  a  décrit  et  figuré  pour  la  pre- 
mière fois  cette  espèce,  en  1851,  en  lui  réunissant  avec 
raiBon  les  radioles  qu'on  rencontre  dans  la  môme  couche 
que  le  test.  Depuis  cette  époque,  le  C  Ramondi  a  été  men- 
tionné par  M.  Desor,  el  plus  tard  par  nous,  dans  le  Cata- 
logue des  Èchinides  des  Pyrénées.  Dès  1840,  M.  Agassiz  avait 
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signalé,  sous  le  nom  de  C.  strobilris^  un  radiole»  qui  d'après 
la  diagnose  qu'il  en  donne,  parait  se  rapporter  à  ceux  da 
C  Bamondi;  cependant^  comme  Tespëce  d'Agassiz  n'aj^ 
mais  été  figurée^  et  que  son  identité  ne  nous  est  pas  démon- 
trée d'une  manière  incontestable,  nous  n'avons  pas  hésité 
à  conserver  au  Cidaris  qui  nous  occupe,  le  nom  de  Ba- 
mondiy  et  si  nous  avons  cité,  à  la  synonymie  de  l'espèce,  le 
C.  stroôiluSy  c'est  avec  un  point  de  doute. 

Localité.  —  Gensac  (Haute-Garonne)  ;  Mont-Léon  (Bau- 
tes-Pyrénées).  Test  rare,  radioles  assez  abondants*  ÉUge 
sénonien. 

Coll.  Leymerie,  Kœchlin-Schlumberger,  ma  coUectioD. 

ExPL.  DESFiG.  —  Pi.  1076,  lig.  i,  C.  Bamondi f  de  la  coll. 
de  M.  Leymerie,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  inf.  ;  fig.  3,  po^ 
tion  de  l'ambulacre,  prise  à  l'ambitus,  grossie;  fig.  4 
plaque  ambulacraire,  vue  au  microscope  ;  fig.  5,  plaque 
inter-ambulacraire  grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi,  va  de 
profil  ;  fig.  1,  autre  exemplaire  du  C.  Ramandi^  de  la  coll. 
de  M.  Leymerie,  vu  sur  la  face  supérieure  ;  fig.  8,  9, 10,  Hi 
12, 13, 14,  15,  radioles  de  ditlérentes  formes,  de  la  coll.  de 
MM.  Leymerie,  Kœchlin-Schlumberger  et  de  ma  colle^ 
tion;  fig.  16,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  17,  bouton 
grossi. 

NO  2444.  Cidaris  Faiija«i>  Desor,  1656. 
PI.  1077,  fig.  1813. 

Faujas  de  Saint-Fond,  Hist.  nat.  de  la  mont,  dt 
Saint-Pierre  de  Maéstricht,  p.  174,  pi.  MXi 
fig.  13  et  14,  1799. 
CUûirU  Faujasiy  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss,,  p.  33,  pi.  v,  fig.  f 3, 
1856. 
—  —  Leymerie  et  Colteau,  Catal.  des  Éch.  fou.  é» 
Pyrénées,  Bull.  Soc.  giîol.  de  France,  2*  sér., 
t.  Xm,  p.  320,1856. 
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jidarû  Faujasi,  Leymerie,  Consid.  géogn.sur  les  Échin.  des  Pyré- 
nées/id.,p.  358,  1856. 

—  —       Binkhorst,  Esquisse  géol.  et  paléont,  des  couches 

crét.  du  Umbourg,  p.  30  et   82,    1^59. 

—  —        BiDkhorst,  Sur  la  craie  de  Maésiricht  et  les  foss, 

de  cette  localité,  Bull.  Soc.  géol.  de  France^ 
2«sër.,  t.  XVI,  p.  62,1859. 

—  —       Triger,  Note  sur  la  craie  de  Maastricht,  id .,  p.  1 04, 

1859. 

—  —       Dujardin  et  Hupé,  Zoophytes  Échinod.y  p.  482, 

1862. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  déprimé.  Zones  pori- 
[ères  étroites, flexueuses,  composées  de  pores  arrondis,  assez 
largement  ouverts,  séparés  par  un  petit  renflement  granu- 
liforme,  disposés  par  paires  serrées  et  obliques.  Aires  am- 
Imiacraires  sub-flezueuses,  pourvues  de  six  rangées  de 
granules  serrés,  homogènes,  la  rangée  externe  à  peu  près 
de  même  taille  que  les  autres.  Aux  approches  du  péristome 
et  de  l'appareil  apicial,  les  ambulacres  se  resserrent,  et  les 
nngées  de  granules  se  réduisent  à  quatre  et  môme  à  deux. 
Tubercules  inter-ambulacraires  médiocrement  développés, 
àbase  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  petit  et  perforé,  au 
Dombre  de  cinq  à  six  par  série.  Scrobicules  circulaires, 
déprimés^  relativement  peu  étendus,  espacés  môme  à  la 
bce  inférieure,  entourés  de  granules  à  peine  un  peu  plus 
pos  que  ceux  qui  occupent  la  zone  miliaire.  Autour  du 
sommet  les  scrobicules  se  rétrécissent  sensiblement,  sans 
cependant  cesser  d'ôtre  apparents.   Zone  miliaire   très- 
lirge,  couverte  de  granules  fins,  serrés,  abondants,  dispo- 
sés en  séries  horizontales  régulières,  et  séparés  par  de  pe- 
tits sillons  plus  ou  moins  prononcés,  qui  correspondent  à 
bsQture  des  plaques  ambulacraires. 

Hauteur,  18  millimètres?  diamètre,  24  millimètres? 
Noos  avons  sous  les  yeux  des  plaques  isolées  dont  la  di- 
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ExPL.  DES  FIG.  — -  PI.  1075,  fig.  14,  radiole  du  C.  exeavata, 
de  la  coll.  de  M.  Hébert;  fig.  15,  bouton  grossi;  fig.  16, 
coupe  transversale,  laissant  voir  la  cavité  intérieore. 

N**  2442.  CMarls  psendo-liirado»  Cotteau,  1862. 
PL  1066,  fig.  10-15. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  sub-fusiforme,  renflé  dans 
le  milieu  et  légèrement  acuminéau  sommet  qui  cependant 
est  tronqué,  garni  de  côtes  longitudinales  lisses,  saillantes, 
sub-comprimées^  régulièrement  disposées.  Ces  côtes  sont 
plus  ou  moins  serrées,  et  dans  certains  exemplaires  tendent 
à  devenir  sub-granuleuses^  surtout  lorsqu'elles  s'atténuent 
en  s'approchant  de  la  base.  L'extrémité  de  ces  côtes  forme, 
à  la  partie  supérieure  de  la  tige,  une  étoile  régulière  an 
milieu  de  laquelle  se  montrent  une  ou  plusieurs  proémi- 
nences. L'espace  intermédiaire  est  partout  chagriné,  et  garni 
en  outre  de  stries  longitudinales  fines,  sub-granuleuses, 
apparentes  principalement  à  la  base  du  radiole.  Collerette 
courte,  très-distincte,  striée.  Anneau  saillant,  couvert  de 
stries  plus  prononcées  ;  facette  articulaire  lisse. 

Longueur, 40à 42 millimètres;  largeur,  6 millimètres 4/2. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n'est  pas  sans  quelque 
hésitation  que  nous  avons  séparé  cette  espèce  des  radioles 
du  C.  Atn/rfo  décrit  plus  haut;  elle  s'en  rapproche  assuré- 
ment beaucoup  par  son  aspect  sub-fusiforme,  les  côtes 
longitudinales  qui  couvrent  sa  tige,  la  structure  de  sa  col- 
lerette et  de  son  bouton  ;  cependant  elle  s'en  éloigne  par  sa 
tige  renflée  au  milieu  et  non  au  tiers  supérieur,  et  couverte 
de  côtes  plus  épaisses  et  moins  granuleuses. 

Localité.  —  Meudon  (Seine-et-Oise);  assez  commun. 
Étage  sénonien  supérieur. 
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Coll.  Hébert,  Pellat,  ma  collection. 
BxPL.  DES  ne.  —  PI.  1066,  fig.  10,  radiole  du  C.pseudo- 
'ÈidOf  de  la  coll.  de  M.  Pellat;  fig.  11^  portion  de  la  tige 
[>88ie;  fig.  12,  bouton  grossi  ;  fig.  13,  sommet  de  grandeur 
turelle  et  grossi;  fig.  14,  var.  à  côtes  nombreuses,  de  la 
IKdeH.  Hébert;  fig.  15,  var.  à  côtes  sub-granuleuses. 

N*  2443.  Cldaris  Bamondl,  Leymerie,  1851. 
PI.  1076. 

forif  êtrobilus?...  Âgassiz,  Cotai,  syst.  Ectyp.  fo8$.,  p.  iO,  1840. 
"  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  desÉch.,  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  330, 1846. 
IêHs  Ramondi,      Leymerie^  Nouv.  type  pyrénéen,  Mém.  Soa 

géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  IV,  p.  192, 

pi.  IX,  fig.  11  et  i2, 1851. 

—  —  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss,,  p.  16,  pi.  vt, 

fig.  13,  1854. 

—  —  Leymerie  et  Cotteau,  Échin,  foss,  des  Pyré- 

nées, Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 
t.  Xlll,  p.  320,  1856. 

—  —  Du  jardin   et   Hupé,    Zoophytes  Échinod., 

p.  482,  1862. 
V.  3. 

Sq[>èce  de  taille  assez  grande,  circulaire,  médiocrement 
iflée»  à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  des- 
is.  Zones  porifères  étroites,  déprimées,  sub-flexueuses, 
nposées  de  pores  arrondis  ou  oblongs,  largement  ou- 
U^  très-rapprochés  les  uns  des  autres,  laissant  à  peine 
>lace  à  un  petit  renflement  sub-granuliforme.  Aires  am- 
^craires  planes,  sub-flexueuses,  étroites,  garnies  de  deux 
gées  externes  de  granules  serrés,  homogènes,  visible- 
nt  mamelonnés;  Pespace  intermédiaire  entre  ces  deux 
gées  est  occupé  par  d'autres  granules  beaucoup  plus 
ils,  abondants,  inégaux,  épars  surtout  vers  Tambitus, 
is  qui,  aux  approches  du  périslome  et  de  Tappareil 
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apicial,  sont  disposés  deux  à  deux,  obliquement,  et  forment 
une  double  rangée  assez  régulière.  De  petites  verrues  mi- 
croscopiques et  inégales  existent  en  ontee  ^  et  li  dam 
l'intérieur  de  Tambulacre,  et  surtout  au  bord  externe 
des  deux  rangées  principales,  en  regard  de  chaque  piim 
de  pores.  Tubercules  inter-ambulacraires  relatiyament  )iea 
développés,  à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelçn très-gros 
à  la  face  supérieure  et  toujours  imperfoVé,  au  nombre  de 
six  ou  sept  par  série.  Scrobiculés  étroits,  très-profondémeot 
déprimés,  circulaires  et  espacés  au-dessus  de  l'ambitus, 
plus  serrés  et  sub-elliptiques  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se 
rapprochent  du  péristome,  entourés  de  granules  mam^km- 
nés,  un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la  sooe 
miliaire,  mais  cependant  à  peine  distincts.  Zone  miliaire 
très-large,  sinueuse  et  légèrement  déprimée  au  miliea, 
couverte  de  granules  abondants,  serrés,  inégaux,  épars, 
plus  fins  vers  le  milieu  de  l'aire  inter-ambulacraire,  ac- 
compagnés de  quelques  verrues  microscopiques.  Péristome 
très-petit,  pentagonal,  légèrement  enfoncé.  Appareil  api- 
cial beaucoup  plus  grand  que  le  péristome,  sub-circulaire. 

Hauteur, 30 à  31  millimètres;  diamètre,  51  millimètres. 

Radiole  épais,  renflé,  plus  ou  moins  allongé,  presque 
toujours  acuminé  au  sommet,  garni  de  granulations  fines, 
serrées,  épineuses,  le  plus  souvent  éparses,  quelquefois, et 
notamment  vers  l'extrémité  de  la  tige,  rangées  en  séries 
longitudinales  assez  régulières.  La  base  est  courte,. brus- 
quement étranglée,  lisse  ou  couverte  de  granules  atténués* 
Collerette  presque  nulle.  Bouton  très-peu  développé.  An- 
neau caréné,  saillant,  strié  ;  facette  articulaire  étroite,  noo 
crénelée. 

Var.  renflée  :  longueur  du  radiole,  20  millimètres  ;  lar- 
geur, i2  millimètres. 
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Var.  allongée  :  longueur,  31  millimètres;  lai^ur,  7  mil- 
bàtrea. 

Raito&is  bt  BiFriEENCSS.  —  Le  C.  Ramondi  appartient  au 
groupe  que  le  C  elavigera.  11  s'en  rapproche  par  ses 
\  porifères  déprimées,  ses  ambulacres  pourvus  de  qua- 
inngées  de  granules,  ses  tubercules  intef-ambulacraii- 
s  imperforés,  fortement  mamelonnés  et  entourés  d'un 
robicule  étroit  et  profond,  son  péristome  très-petit,  ses 
dioles  épais  et  renflés.  11  sera  cependant  toujours  Irès- 
âlèment  reconnaissableà  sa  taille  plus  forte,  à  ses  ambu- 
ves  garnis  de  granules  intermédiaires  plus  fins,  plus 
oodants  et  moins  régulièrement  disposés,  à  ses  tuber- 
ites  principaux  plus  nombreux,  surmontés  d'nn  mamelon 
lativement  moins  gros  et  séparés  par  une  zone  miliaire 
iaodoup  plus  large,  à  ses  radioles  non  claviformes,  tou- 
un  acumlnés  au  sommet,  garnis  de  granulations  serrées, 
ânes,  épineuses.  Dans  les  deux  exemplaires  que  nous  a 
mmuniqués  H.  Leymerie,  aucun  tubercule  ne  porte  de 
icea  de  perforation,  tandis  que  chez  le  C.  elavigera, 
•lome  nous  Pavons  tu  précédemment,  quelques-uns  des 
hercules,  les  plus  rapprochés  de  Tappareil  apicial,  sont 
Rarement  perforés.  Voisin  également  du  C.  gibberula,  le 
.  Ramondi  s'en  distingue  par  sa  forme  paraissant  pluç  dé- 
imée,  par  ses  tubercules  moins  nombreux,  à  scrobicule 
us  profond  et  entouré  d'un  cercle  moins  apparent  de 
anales. 

HisîoiBE.  —  M.  Leymerie  a  décrit  et  figuré  pourlapre- 
ière  fois  cette  espèce,  en  1851,  en  lui  réunissant  avec 
îson  les  radioles  qu'on  rencontre  dans  la  môme  couche 
le  le  test.  Depuis  cette  époque,  le  C.  Ramondi  a  été  men- 
)Dné  par  M.  Desor^  et  plus  tard  par  nous,  dans  le  Cata- 
juedes  Èchinides  des  Pyrénées.  Dès  1840,  M.  Agassiz  avait 
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cules  médiocrement  développés,  arrondis,  se  touchaot 
quelquefois  par  la  base  de  manière  à  interrompre  partiel- 
lement le  cercle  scrobiculaire  qui  se  compose  de  granules 
à  peu  près  de  même  taille  que  les  autres.  Zone  miliaire 
étroite,  garnie  de  granules  peu  abondants,  égaux  et  espa- 
cés. Péristome  sub-pentagonal,  assez  largement  ouvert, 
moins  grand  cependant  que  l'appareil  apicial. 

Hauteur,  4  millimètres  ;  diamètre,  8  millimètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  sera  toujours 
reconnaissable  à  sa  taille  extrêmement  petite^  à  ses  am- 
bulacres  presque  droits  et  munis  seulement  de  deux 
rangées  de  granules,  à  ses  tubercules  saillants,  serrés,  en- 
tourés de  scrobicules  confluents.  C'est  un  type  par&ite- 
ment  trancbé,  et  dont  la  physionomie  rappelle  un  peo 
certains  Hemicidaris, 

Localité. — Orglande  (Manche).  Très-rare.  Sénonien  sup. 
(Couche  sup.  au  calcaire  noduleux). 

Coll.  Hébert. 

Expl.  des  fig.  — PI.  1077,  fig.  19,  C.  minuta,  de  la  coll. 
de  M.  Hébert,  vu  de  côté;  fig.  20,  face  sup.  ;  fig.  21,  face 
inf.  ;  fig.  22^  portion  des  ambulacres,  prise  à  Tambitus, 
grossie;  fig.  23,  plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  94, 
plaques  inter-ambulacraires  grossies;  fig.  25,  tubercule 
grossi,  vu  de  profil. 

N°  2ii7.  Cldarl»  Forcliliammeri,  Desor,  1846. 
PI.  1078  et  pi.  1079,  fig.  1-3. 

Hislnjier,  Leth.  Suec,  pi.  xx,  fig.  2. 
CidarisForchhammeri,  Agassiz  el  Desor,  Caial.  rais,  des  Éch.,  Aon. 
se.  nat.,  3«  sér.,  I.  VI,  p.  328,  1846. 
—  —  Graves,  Essai  sur  la  topog.  géogii.  dudfp- 

de  l'Oise,  p.  (i«8,  1847. 
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wnsF&rehIiatnmeri,  D*Oibigny, Frod.  de  PaL  Mtrat.,t  II, p.  295, 
El.  23,  n«  52,  1850. 

—  Sorignet,  Ours,  foss,  de  l'Eure,  p.  i 5, 1 850. 

—  Desor,  Synops,  des  Éeh,  foss,,  p.  i5  et  33, 

pl.Y.fig.  18,  1856. 
ortt  Tombedd,   '    Desor,  id.,  p.  16. 
arûForchhammeriyDujaidin  et  Hupé,   Zoophytes  Échinod., 

p.  482,  1862. 
orô  Tombecki,       Dujardin  et  Hupë,  id. 

f.  88. 

espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire,  renflée,  à  peu 
18  égalemenl  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones 
-ifères  très-étroites,  profondément  déprimées,  flexueu- 
,  composées  de  pores  petits,  peu  visibles,  disparaissant 
18  le  renflement  granuliforme  qui  les  sépare.  Aires  am- 
lacraires  étroites,  déprimées,  flexueuses,  garnies  de 
ax  rangées  de  granules  épais,  aplatis,  serrés,  homogènes, 
a  mamelonnés.  A  la  face  inférieure,  ces  deux  rangées  se 
ichent  et  ne  laissent  la  place  à  aucun  granule  intermé- 
lire;  au-dessus  de  Tambitus  deux  autres  rangées  rudi- 
entaires,  incomplètes  et  formées  de  granules  plus  petits 
montrent  entre  les  rangées  principales,  mais  elles  dis- 
kraissent  avant  d'arriver  au  sommet.  Tubercules  inter- 
nbulacraires  très-gros,  à  base  lisse,  surmontés  d'un  ma- 
melon saillant  et  toujours  perforé,  au  nombre  de  cinq  par 
We.  Scrobicules  médiocrement  déprimés,  circulaires  et 
kpacés  au-dessus  de  Tambitus,  plus  serrés  et  sub-ellipti- 
Qesen  se  rapprochant  du  péristome,  entourés  de  granules 
Ns,  fortement  développés,  mamelonnés,  espacés  et  for- 
int un  cercle  scrobiculaire  très-apparent.  Zone  miliaire 
^i  large,  déprimée  à  la  suture  des  plaques,  garnie  de 
"tnules  irréguliers,  aplatis,  serrés,  inégaux,  d'autant  plus 
slits  qu'ils  se  rapprochent  du  bord  des  plaques. 
Hauteur,  35  millimètres;  diamètre,  48  miliimèlros. 
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Le  C.  Tombeekiy  Desor,  du  calcaire  pisolî tique  de  Heo- 
don,  nous  parait  devoir  être  considéré  comme  un  indifidu 
jeune  duC  Forchhammeri :  lesambulacres  moins  déprimés 
présentent  quatre  rangées  plus  distinctes  de  granules;  les 
tubercules  sont  surmontés  d'un  mamelon  moins  gros;  les 
scrobicules  sont  plus  rapprochés  et  le  cercle  granulaire  qui 
les  entoure  est  relativement  moins  apparent.  Malgré  ces 
différences,  qui  tendent  du  resie  à  s'atténuer  a?ec  l'Age, 
nous  avons  cru  devoir  réunir  les  deux  espèces. 

Un  des  échantillons  que  nous  avons  sous  les  yeux  offre 
une  monslruosilé  ù  peu  prés  identique  à  celle  que  noos 
avons  signalée  en  décrivant  le  C.  vesiculosa  (i)  :  deux  des 
tubercules  inler-ambulacraires  de  la  face  inférieure  sont 
atrophiés  et  remplacés  par  des  granules.  Cette  modifica- 
tion, toute  locale,  ne  se  reproduit  pas  dans  les  autres  aires 
inter-ambulacraires,  et  ne  parait  pas  avoir  nui  à  rensemUe 
du  développement  de  l'animai. 

Radiole  très-variable  dans  sa  forme,  tantôt  grêle,  al- 
longé, cylindrique,  tantôt  épais,  renflé^  sub-glandiforaie. 
quelquefois  fusiformc  et  plus  ou  moins  acuminé  au  som- 
met, toujours  garnis  de  granules  épais,  arrondis,  iné- 
gaux, épars  ou  disposés  en  séries  longitudinales  d'autant 
plus  régulières  que  les  radioles  sont  plus  allongés;  l'espace 
interméiiiaire  est  lisse  ou  ûnement  chagriné.  Souvent  les 
granules  sont  rangés  .^ans  ordre  sur  un  des  côtés  du  ra- 
diole, et  forment,  sur  l'aulic  face,  des  séries  plus  distinctes; 
c'a  une  assez  grande  distance  de  la  collerette,  les  granules 
s'atténuent  et  disparaissent.  Collerette  médiocrement  dé- 
veloppée, ûnement  striée,  circonscrite  par  une  ligne  peu 
apparente.  Bouton  épais;  anneau  saillant,  strié;  facette 
articulaire  lisse,  fortement  excavée. 


'•yn  p.  3^5.  pi.  1060,  ûg.  17  et  20. 
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Variété  allongée  :  longueur,  &3  raiUimèlres  ;  largeur, 
A  mîlltmètres. 

Var.  sub-glandiforme  :  longueur,  40  millimètres;  lar- 
geur. Il  niillimèlres. 

Var.  fusiforme  :  longueur,  76  nuJlimèlres  ;  largeur,  8  à 
10  millimètres. 

Dans  certaines  localités,  notamment  à  Meudon  et  à 
Mootain?ille, ,  se  rencontrent  un  grand  nombre  de  petits 
radioles  que  nous  rapportons  au  C.  Forchkamman  :  leur 
forme  est  plus  ou  moins  renflée  et  leur  tige  couverte  de 
granules,  tantôt  épars  et  tantôt  rangés  en  séries  régulières. 

Rapports  ET  DiFFÉaxNGES.  —  Le  C.  Farchhammeri^  parfaite- 
ment caractérisé  par  ses  ambulacres  étroits,  flexueux^  dé* 
primés,  ses  tubercules  iuter-ambulacraircs  peu  nombreux, 
largement  développés  et  entourés  d!un  cercle  très-épais 
de  granules,  ses  radjoles  garnis  de  granules  inégaux  et 
arrondis,  ne  saurait  être  confondu  avec  aucun  de  ses 
congénères. 

Histoire.  —  Cette  espèce  a  été  figurée  d'une  manière 
assez  reconnaissable  par  Hisinger,  dans  le  Lethœa  Suecira, 
Eu  1846,  Desor  lui  a  donné  le  nom  de  Forchhanimeri  que 
tous  les  auteurs  ont  adopté.  Nous  lui  réunissons  le  C.  Tom- 
beeki  qui  nous  parait  le  jeune  âge  de  cette  espèce. 

L4)GALiT£S.  —  Laversine  (Oise);  Falaise  prèsMontainville, 
Vigny,  Meudon  (Seine-et-Oise).  Test  rare,  radioles  com- 
muns. Sénonien  sup.  (cale,  pisolitique). 

École  de5  mines  (Coll.  Michelin),  Sorignet^  Hébert, 
Tombeck,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Faxoe  (Danemark). 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1078,  fig.  i,  C.  Forchhammeri  res- 
tauré d'après  un  échantillon  de  la  coll.  de  M.  Michelin; 
8g.  %  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  ambulacre  grossi; 
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lig.  5,  autre  portion  d'ambulacre,  grossie;  ig.  6,  coope 
transversale,  montrant  la  dépression  des  ambnberes;  fig.  7, 
plaque  inter-ambulacraire  grossie;  fig.  8,  tobercnle,  tu 
de  profil,  grossi;  fig.  9,  radiole,  de  la  coll.  de  M.  Hébert; 
fig.  10,  autre  radioie,  var.  allongée;  fig.  Il»  boolon grossi; 
fig.  12  et  13,  autres  radioles,  de  la  coll.  de  M.  Hébert; 
fig.  14, 15,  16 et  17,  radioles  de  petite  taille,  delà  coll.  de 
M.  Hébert  et  de  M.  l'abbé  Sorignet;  fig.  18,  sommet  do 
radiole  grossi.  —  PI.  1079,  fig.  1,  C  Forekkammen,  do 
Musée  de  Beauvais  (coll.  Giaves),  montrant  deux  de  ses 
tubercules  atrophiés,  vu  sur  la  face  inf.  ;  fig.  %  individa 
jeune,  type  du  C.  Tombecki^  de  la  coll.  de  M.  Hébert, 
fig.  3,  plaque  inter-ambul.  grossie. 

N*  2448.  Cldarls  disctacia»  Sorignet,  1850. 
PI.  1079,  fig.  4-10. 

Cidarii  distinctOy  Sorignet,  Ours,  fo$s.  de  VEvre,  p.  14,  1850. 

—  -        Oesor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  16,  1856. 

—  —        Dujardin  et  Hupé,  Zoophytes  Échinod.,  p.  48i, 

1862. 

Test  de  petite  taille,  mince.  Zones  porifères  étroites, 
h  peine  déprimées,  sub-flexueuses,  composées  de  pores  ar- 
rondis, séparés  par  un  léger  renflement  granuliforme.  Aires 
ambulacraires  garnies  de  quatre  ou  six  rangées  de  granu- 
les saillants  et  bomogénes,  les  rangées  internes  un  pea 
moins  développées  que  les  autres.  Tubercules  inter-ambu- 
lacraires  de  petite  taille,  à  base  lisse,  et  surmontés  d'uD 
mamelon  perforé.  Scrobicules  déprimés,  sub-elliptiques 
surtout  aux  approches  du  péristome,  entourés  d'un  cercle 
de  granules  distinctement  mamelonnés,  mais  à  peine  uo 
peu  plus  gros  que  ceux  qui  garnissent  la  zone  miliaire. 
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i  plaques  coronales  soDt  allongées,  étroites,  non  dépri- 
es à  la  suture.  Zone  miliaire  large,  couverte  de  granu- 
épars,  saillants^  homogènes,  quelquefois  un  peu  ovales 
is  le  sens  de  la  hauteur.  Nous  ne  connaissons  du  C.  dis^ 
:ta  que  des  plaquettes  isolées  et  qui  ne  permettent  de 
tciser  ni  la  taille  de  Tespèce,  ni  la  forme  de  son  péri- 
me et  de  son  appareil  apicial. 

tadiote  très-petit,  allongé,  grêle,  cylindrique,  spini- 
me,  pourvu  d'épines  très-rares,  éparses,  longues  et 
^  si  l'on  a  égard  à  la  ténuité  du  radiole,  plus  délicates 
général  et  un  peu  moins  rares  en  se  rapprochant  du 
omet  vers  lequel  elles  inclinent  leur  pointe.  La  tige  est 
outre  partout  recouverte  de  stries  longitudinales  fines 
-égulières.  Collerette  longue,  distincte.  Bouton  fortement 
reloppé,  plus  épais  que  la  tige  ;  anneau  saillant;  facette 
iculaire  munie  d'un  petit  bourrelet,  non  crénelée. 
Ijongueur,  8  millimètres  ;  largeur,  1  millimètre. 
j'est  provisoirement  et  d'après  l'abbé  Sorignet  que  nous 
)portons  au  C.  distincta  ces  petits  radioles  qu'on  a  re- 
eillis  associés  à  celte  espèce,  mais  qui  n'ont  jamais  été 
mvés  adhérents  au  test. 

Rapports  et  différences. — Le  C.  distincta  se  rencontre 
I  même  horizon  que  les  C.  Forchhammeri  et  minuta;  il  se 
sliogue  très-nettement  de  ces  deux  espèces  par  son  test 
Mragile,  ses  ambulacres  garnis  de  quatre  ou  six  rangées 
'granules  presque  égaux,  ses  plaques  coronales  allongées, 

<  tubercules  inter-ambulacraires  petits,  serrés,  entou- 

<  de  granules  à  peu  près  identiques  aux  autres,  sa  zone 
iliaire  large,  non  déprimée  à  la  suture  des  plaques.  Le 
t'aujati  que  nous  avons  décrit  plus  haut,  se  rapproche 
>  peu  de  notre  espèce  par  sa  physionomie  granuleuse  et 
petitesse  de  ses  tubercules  inter-ambulacraires  ;  il  nous  a 
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paru  s'en  éloigner  d'une  manière  posiii?e  panses  ambula- 
ères  plus  larges,  ses  tubercules  pins  espacés,  ses  plaques 
coronales  plus  hautes  et  moins  longues,  sa  zone  miliaire 
couverte  de  granules  disposés  en  séries  transverses  beau- 
coup plus  régulières. 

Localités.  —  Falaise  près  Monlainviile  (Seioe-et-Oise). 
Rare.  Sénonien  siip.  (calcaire  pisolilique). 

Coll.  de  M.  Tabbé  Sorignet,  ma  collection. 

Exp.  des  FIGURES.  —  PI.  i079,  Gg.  4  et  5,  fragments  du 
C.  diêtinctuy  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sorignet;  fig.  6,  am- 
bulacre  grossi;  fig.  7,  plaques  ambulacraires  grossies; 
fig.  8,  plaques  inter-ambul.  grossies  ;  fig.  9,  radiole,  delà 
coll.  de  M.  Tabbé  Sorignet  ;  fig.  10,  le  môme  grossi. 

N**  2449.  Gldarls  mamillata»  Colteau,  1856. 
PI.  1079,  fig.  11-14. 

Cidaris  mamillata,  Leymerie  et  Cotteaii ,  Catal,  des  Éck.  fou. 
des  Pyrénées,  Bull.  S^ic.  géol.  de  Friocc. 
2''  sôr.,  t.  XIII,  p.  322,4856. 

—  —  Leymerie,  Consid,  géogn.  sur  les  Érhin.  des 

Pyrénées,  id.,  p.  355. 

—  —  Di'sor,  Synops.  des  Èch.  foss,,  p.  45!.  1858. 

—  —  [)\i'}diV(\\i\  ei  \iup'',Zoophytes  Échinod.,[*.^^r 

1862. 

Y.  12. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  à  peu 
près  également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones 
porifères  étroites,  déprimées,  llexueuses,  composées  de 
pores  assez  larges,  arrondis,  Irès-rapprochés  les  uns  Ae^ 
autres,  séparés  cependant  par  un  liclit  renflement  granuli- 
forme.  Aires  ambulacraires  très-éiroiles,  flexueuses,  gar- 
nies vers  Tambitus  de  quatre  rangées  de  granules  qui  se 
réduisent  à  deux  aux  approches  du  sommet  et  du  péri- 
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ome.  Tubercules  inter-ambuIaGraires  largement  dévelop- 
Hf  k  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  saillant,  très- 
■os  et  toujours  perforé,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
ir  série.  Scrobicules  très-grands,  circulaires,  déprimés, 
ilourés  d'un  bourrelet  saillant  et  épais  de  granules.  Zone 
liliaire  fortement  déprimée  à  la. suture  des  plaques, 
jxMte,  sub-sinuëuse,  resserrée  par  les  cercles  scrobicu- 
ires,  garnie  de  quelques  granules  inégaux  et  épars.  PérK 
ome  sub-circulaire,  médidcrement  ouvert,  à  peu  prés  de 
léme  dimension  que  l'appareil  apicia). 
Aioteur,  S6  millimètres;  diamètre,  iO millimètres. 
Radioles  inconnus* 

RAffOETS  ET  DiFriaiNGi&  —  Le  t\  mamiiiota  offre  une 
>rtaine  ressemblance  avec  le  C.  Forchhammeri^  Desor  ;  il 
BD  distingue  par  ses  ambulacres  plus  flezueuz  et  moins 
iprimës,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  moins  nom- 
renx  et  entourés  d'un  scrobicule  plus  large,  sa  zone  mi- 
lité  plus  étroite  et  plus  resserrée  par  les  bourrelets 
Tobiculaires. —  Le  C.  mamillata  rappelle  également,  par 
iupect  de  ses  tubercules,  le  C.  Pyrenaica  qui  caractérise 
terrain  néocomien  supérieur  des  Pyrénées  ;  il  en  diffère 
ir  sa  taille  beaucoup  plus  petite,  la  structure  et  la  dis- 
itîtion  de  ses  granules  ambulacraires,  ses  tubercules  en- 
orés  d'un  cercle  scrobiculaire  plus  saillant,  et  séparés 
ir  une  zone  miliaire  beaucoup  moins  large. 
Localité.  —  Environs  de  Gareassonne  (Aude)?...  Très- 
m:  exemplaire  unique.  Sénonien  sup. ?...  Nous  faisons 
B?re  cette  dernière  indication  d'un  point  de  doute,  car 
fte  pourrait  que  cette  espèce,  remise  à  M.  Leymerie  sans 
dication  de  localité,  apparliiil  à  un  horizon  plus  infé- 
mrdo  terrain  crétacé. 
Coll.  Leymerie. 
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£iPL.  DBS  FIGURES.  —  PL  1079,  fig.  il,  C.  mœnilUUa^  de 
la  coll.  de  M.  L^ymerie,  vu  de  côté;  fig.  18,  fiice  sap.; 
fig.  13,  face  inf.  ;  fig.  14,  tubercule  vu  de  profil,  grossi. 

Wtémmmté  séoloiHqne  svr  1m  «dlarto. 

Nous  venons  de  décrire  cinquante-sept  espèces  de  Ci- 
daris  qui  sont  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages. 

Dix-huit  appartiennent  à  l'étkge  néocomien  :  C  pretkmf 
Loryi,  Lardyi^  muricata^  malum,  Pyrenaica^  pMêhUmà^ 
MeridanensiSy  lineoiatay  Neocomiemisy  problematicoy  rysaefK- 
fha,  spinigera,  piium^  heteracaftiha,  puncîati$nma^  cydm- 
fera  et  Alpina.  Ces  dix-huit  espèces  occupent  pour  la  plu- 
part, dans  l'étage  néocomien,  des  horizons  parfaitemeal 
tranchés.  Six  d'entre  elles  se  rencontrent  dans  les  couchei 
inférieures  (valangien,  Desor)  :  C.  preiioia^  I^oryi^  lineùUU^ 
p^istuloMy  Merfdanensis  eimuricata  ;  sur  ce  nombre,  le  C. 
muticata  passe  seul  dans  les  couches  moyennes  à  Eeki' 
nasfiQtagus  cordiformis  qui  renferment  en  outre  quatre 
espèces  qui  lui  sont  propres  :  C.  Meocomiensis^  problematiea, 
spinigera^  pilum^  et  une  sixième  espèce,  C.  Lardyt\  qu'on 
retrouve  dans  les  couches  supérieures  ou  urgoniennes. 
Indépendamment  de  celle  dernière  espèce,  les  couches 
supérieures  en  renferment  sept  qui  leur  sont  propres  : 
C.  malum,  Alpina^  Pgrtnaica^  rysacantha  ^  heteracanikif 
punctatissima  et  cydomifera, 

LVtage  aptien  ne  nous  a  ofTert  qu'une  seule  espèce, 
C  Ijfrdyi,  qui  s*é(ait  déjà  montrée  dans  les  couches 
moyennes  et  supérieures  de  Pelage  néocomien. 

Onze  espaces  proviennent  de  Télage  cénomanien  :  C.  »«• 
stgnisy  iTsiculosa,  Cfnownnen^is^  JRhoiomagensis^  gibberuU^ 
Songnfti,    Diximi\    rt7i/<r»tï.   wnformis,    Berthelini  et  ht- 
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fe.  Les  dix  premières  paraissent  caraeléristiques  »  la 
liéme,  C.  kirudo,  se  retrouve  dans  les  couches  ioré- 
ares  de  l'étage  sénonien. 

Quatre  espèces  se  sont  rencontrées  dans  Tétage  turo- 
m  :  C.  lÀgeriemis^  fusiformis,  sceptrifera  et  mi-uett- 
dta.  Les  deux  premières  seules  lui  sont  propres;  les 
ires,  C.  $ceptrifef*a  et  tub-vesiculosa  appartiennent  en 
koie  temps  à  l'étage  sénonien. 

L*élage  sénonien,  indépendamment  du  C,  hirudo,  qui 
stait  déjà  à  l'époque  cénomanienne  et  des  C.  sceptrifera 
mb^vesiculosa  de  l'étage  turonien,  renferme  vingt-quatre 
léces  qui  lui  sont  propres  :  C.  perlata,  Vendocinensis, 
mnata^  eretascj  Merceyi^  clauigera,  serrifera^  Jouanneti, 
Mio-pistillumy  pistillum,  filamentùsùy  spinosissima,  ser- 
m,  leptaeantha^  pleracantha,  excavata^  pseudo-hirudo, 
wumdiy  Faujasi,  ffardouini,  minuta,  Forchhammeri , 
tincia,  mamiilata, 

IL  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  énu- 
^  soixante  Cidaris  crétacés,  représeijtés  par  leur  test 
leur  radioie.  Parmi  ces  espèces,  onze  sont  étrangères 
i  France  : 

C.  gemma,  Desor,  du  terrain  néocomien  inférieur  (valan- 
m)  de  Sainte-Croix  (Suisse),  et  qui  pourrait  bien  n'être 
^on  individu  jeune  du  C.  Lardyi^ 
C.  punctaia,  Rœmer  (non  Âgassiz  et  Desor),  du  terrain 
ocomien  d'Elligser  (Hanovre),  espèce  connue  seulement 
r  ses  radioles  et  quelques  plaques  isolées,  et  qui  paraît, 
Dme  la  précédente,  très-voisine  du  C.  Lardyi; 
C.  Phillipsi  et  Speetonensis,  Desor,  radioles  de  l'argile 
Speeton,  du  Yorkshire,  figurés  par  Phillips  ; 
C.  Carteri,  Forbes,  de  l'étage  cénomanien  d'Angleterre 
>éce   parfaitement    distincte,  remarquable    comme  le 
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C.  cretosa  el  Merceyiy  par  les  plaques  inlep-ambulacriires 
supérieures  dépouivues  de  tubercules; 

C.  asperula,  Rœm.,  radiole  de  petite  taille,  pisiforme, 
garni  de  granules,  prubablemenl  une  variété  du  C  oelifm, 

C.  Strombecki,  Desor,  eto/ïoa,  Desor,  de  l'étage  céooina- 
nien  d'Allemagne  ; 

C.  doliolum^  Desor,  petite  espèce  baute,  renflée,  à  am- 
bulacres  flexueux,  pourvus  seulement  de  deux  rangées  de 
granules,  de  la  craie  k  Hippurites  deSomoiinos  (Bapagne); 

C.  regalis,  Goldf.,  décrit  et  figuré  parGoldfuss,  de  la  craie 
supérieure  de  Maéstricbt; 

C,  Hagenoviy  Desor,  radiole  prismatique,  deotelé  sur  la 
carène,  formant  sur  le  sommet  un  panacbe  anguleux,  de 
la  craie  blancbe  de  Rûgen; 

En  outre,  quatorze  espèces  nous  ont  paru  devoir  être 
supprimées  :  C.  hirsuta,  unionifera^ffeberti,  Tombeeki,  <yi* 
thiferay  granulo-striata^  comutensif^  otxita,  ambigua^  prùr 
matica  (tuberosa),  venvlosa,  Salviensis,  clunifera  et  Danka, 
Les  neuf  premières  font  double  emploi  avec  d'autres 
espèces  et  ne  sont  que  des  variétés  ou  des  synonymes. 
Les  C.  prismaticoy  venulosa  et  Salviensis  appartienoeot 
au  ;;enre  Rhabdocidaris^  et  sont  décrits  un  peu  plus  Loin; 
le  C.  clunifera  est  un  véritable  Hemicidaris^  ainsi  que  Ta 
reconnu  M.  Desor  lui-même  dans  le  supplément  du  Sf 
nopsis.  Quant  au  C.  Danica^  il  fait  partie  de  notre  geare 
Temnocidaris.  Restent  trente-cinq  espèces,  que  nous  avcos 
décrites  :  C.  pretiosa,  Lardyi,  muricata^  pustulosa,  «/Vwct* 
miensisy  rysacantha,  heteracantka,  punctatissimay  cydomf&^j 
imignis^  vesiculosa,  Cenomanensisy  gibàerula,  Sangnetii 
velifera,  sceptrifera,  suô-vesicuiosa,  perlala,  Vendocinimii 
(sous  le  nom  de  Mantelli),  ciavigcra,  serrifera  (sous  le  nom 
de  punciillum),  Jouatineti,  pisullum,  filamentosa^  spinait 
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rffiur,  serrata,  lepiacanfha,  Ifardouini,  minuta^  Forchharn- 
mtri^  distineta,  mamiliata.  A  ces  trente-cinq  espèces  nous 
ivoDS  ajouté  quinze  espèces  nouvelles  :  Loryù  Pyrenaica, 
Weridonensiê^  lineolata^  problematica^  spinigera^  Ramondi^ 
FaÊijasi\  pleracantho,  pilum,  Alpina^  Bolomagensis,  Dixoni^ 
Berthelini^  fusiformis,  Merceyi,  excavata,  pseudo-hirudo^ 
deux  espèces  décrites  dans  notre  ouvrage  sur  les  Échinides 
ie  la  Sarthe,  depuis  la  publication  du  Si/nop8is,C.  Ligeriensis 
tX  pieudo-pisîiUum^  une  espèce  de  Mantell,  C.  cretosa^  une 
espèce  d'Albin  Gras,  C.  malutn,  deux  espèces  deTabbéSo- 
rignet,  C.  unifarmit  et  hirudoy  et  une  espèce  de  Forbes, 
C.  peroinutia^  en  tout  cinquante-sept  espèces. 

3«  Genre.  RHABDOCIDARIS,  Desor,  1855. 

Cidaris  (pars),  Goldriiss^  1826  ;  Agassiz,  4836.  —  Hhabdaddarif, 
Desor,  i855;  Wrîght,  1856;  Coticau  et  Triger,  «857. 

Test  ordinairement  de  grande  taille,  circulaire,  renflé, 
plus  ou  moinsélevé,  déprimé  en  dessus  et  en  dessous.  Zones 
poriferes  sub-flexueuses,  larges,  composées  de  pores  sim- 
ples, ovales,  unis  par  un  sillon  sub-onduleux,et  séparés  par 
OD  petit  bourrelet  transversal.  Aires  ambulacrairesétroiles^ 
sub-flexueuses,  garnies  de  deux  ou  plusieurs  rangées  de 
graoules.  Tubercules  inter-ambulacraires  très-gros,  per- 
forés, à  base  lisse  ou  fortement  crénelée,  entourés  d'un 
scrobicule  toujours  peu  déprimé,  souvent  elliptique,  for- 
mant deux  rangées  dans  chacune  des  aires.  Zone  miliaire 
large^  granuleuse.  Péristome  sub-circulaire,  muni  à  Tinté* 
rieur  de  fortes  auricules.  Appareil  apicial  assez  étendu, 
sob>circulaire,  à  fleur  de  test,  très-peu  solide.  Radioles  ro- 
bustes, épais,  allongés,  cylindriques,  prismatiques  ou  com- 
primés, pourvus  de  dentelures  ou  d'épines  saillantes.  Bouton 
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très-gros;  facétie  articulaire  marquée  de  profondes  créoe- 
lures,  quelquefois  lisse. 

:  Rapports  et  différences.  —  Le  genre  BhoMocidaris,  tel 
que  nous  croyons  devoir  le  circonscrire,  se  distingue  des 
Cidaris  par  ses  zones  porifères  larges,  formées  de  pores 
ovales,  unis  par  un  sillon  sub-onduleux,  et  séparés  par  uo 
petit  bourrelet  transversal,  ses  tubercules  inter-ambah- 
craires  munis  de  radioles  robustes,  allongés,  garnis  d*é* 
pines  ou  de  granules  saillants.  Ce  genre,  lorsqu'il  a  été 
établi  par  M.  Desor  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles, 
ne  comprenait  que  des  oursins  de  grande  taille,  remar- 
quables par  leurs  tubercules  fortement  crénelés  autant  que 
par  la  structure  de  leurs  pores.  Depuis,  nous  avons  ren- 
contré plusieurs  espèces,  qui,  tout  en  ayant  les  pores  unis 
par  un  sillon^  ne  présentaient  à  leurs  tubercules  aucune 
apparence  de  crénelures.  Que  faire  de  ces  types  intermé- 
diaires? Les  réunir  au  genre  Cidaris^  malgré  leurs  pores 
conjugués,  c'était  méconnaître  lecaraclère  le  plus  important 
des  Rhabdocidaris^  et  supprimer  pour  ainsi  dire  ce  genre  de 
la  méthode.  Il  nous  a  paru  plus  naturel  de  modifier  un  peo 
la  diagnose  des  Rhabdocidaris,  et  d*y  comprendre  certaines 
espèces  de  taille  moyenne  et  à  tubercules  non  crénelés.— 
Les  Rhabdocidaris  ainsi  caractérisés  offrent  une  très>grande 
ressemblance  avec  \ts  Leiocidaris,  Desor,  que  distinguent 
leur  grande  taille,  leurs  pores  conjugués,  leurs  tubercules 
dépourvus  de  crénelures;  ils  n'en  diffèrent  réellement  que 
par  leurs  radioles  garnis  d'épines  ou  de  granules,  tandis 
que  les  radioles  des  Leiocidaris  sont  lisses,  cylindriques,  el 
rappellent  parleur  forme  épaisse  ceux  des  Àcrociadia.  Le 
genre  Leiocidaris  ne  renferme  jusqu'ici  que  des  espèces 
vivantes,  et  a  pour  type  le  OV/aris  ir/i/ifrto/rs  des  auteurs. 
Le  genre  Rhabdocidaris,  d'après  les  canictéres  que  nous 
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DS  de  lui  assigner,  se  subdivise  Datureilement  en  deux 
ipes  bien  tranchés  :  le  premier  s'applique  aux  espèces 
;  les  tubercules  sont  marqués  de  fortes  crénelures;  le 
nd  comprend  tous  les  /fAaMacûiartf  àtubercules  lisses. 
i  genre  Rhabdacidaris  atteint  son  maximum  de  déve- 
tement  à  l'époque  jurassique  ;  il  existe  également  dans 
oramtion  crétacée,  mais  il  y  est  moins  abondant,  et 
anlt  dans  les  couches  inférieures  du  terrain  tertiaire. 


'  S450.  SMaMiMidaito  tvUerM»,  Desor,  1856. 

(A.  Gras,  1848.) 

PI.  1081,  flg.  1-7  et  pi.  1088,  fig.  7-18. 

irtf  tiuberosay  A.  Gras,  Ours.  fos$.  de  PlUre^  p.  23,  pi.  i, 

fig.  7-8,  1848. 
wii  ramifera,  A.  Gras,  id,,  p.  25,  pi.  m,  fig.  7, 1848. 

mKt  pritmaiiea,        A.  Gras,  td.,  p.  26,  pi.  ai,  fig.  6,  1848. 
wii  tuberosa,  A.  Gras,  Catal.  des  corps  org.  foss,  de  T/- 

sére,p.  28, 1852. 
vif  ramifera,  A.  Gras,  tV/.,  p.  29, 1852. 

viêjpriimaticay         A.  Gras,  id. 

hdoêidarii  tuberosa,  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss.^  p.  44, 1856. 
wii  pristnaticaf        Desor,  id,,  p.  31,  pi.  y,  fig.  8,  1856, 
èdoeidaris tuberosa,  Pictet,  Traité  de  PaUont.,  2*  édit.,  l.  IV, 

p.  256, 1857. 
—  —      Dujardîn  et  Hupé,  Zoophytes  Échinod.^ 

p.  489,  1862. 

ispèce  de  faille  assez  forte,  à  en  juger  par  les  fragments 
t  nous  connaissons,  renflée,  globuleuse.  Zones  porifères 
;es,  presque  droites,  à  peine  déprimées,  formées  de  pores 
les,  unis  par  un  sillon.  Aires  ambulacraires  étroites, 
aissant  garnies  de  quatre  rangées  assez  irrégulières  de 
nules  inégaux.  Tubercules  inter-ambulacraires  large- 
Dt  développés,  saillants,  perforés,  marqués  de  très- 
les  crénelures,  au  nombre  de  six  au  moins  par  série, 
vu.  st 
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Scrobicules  sub-elliptiques,  à  peine  déprimés,  entourés 
de  granules  inégaux,  écartés  les  uns  des  autres,  elqaiiM 
sont  guère  plus  gros  que  les  autres.  Zone  miliaire  garnie  de 
granules  épars,  très-inégaux,  et  espacés  ;  l'iDlerralie  qui 
sépare  les  tubercules  des  zones  porifères  est  relatÎTement 
assez  étendu  et  couvert  de  granules  de  môme  nature.  Dans 
un  fragment  de  test  que  nous  avons  fait  âgurer  (fig.  6  et  7), 
et  qui  ne  parait  pas  devoir  être  séparé  de  cette  espèce,  hs 
granules  intermédiaires  sont  entourés  de  petites  côtes 
rayonnantes,  inégales,  irrégulières,  visib^  seulement  iU 
loupe.  Les  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux  soot 
trop  incomplets  pour  que  nous  puissions  eo  donner  Iss 
dimensions. 

Radiole  de  grande  taille,  épais,  allongé,  le  plus  sonveDl 
cylindrique,  quelquefois  aplati,  sub4riangulaire,muni,sv 
toute  sa  tige,  d'épines  très-grosses,  longues  parfois  de  plus 
de  3  millimètres,  tantôt  disposées  en  verlicillés,  tanldl 
isolées,  souvent  agglomérées  sans  ordre.  L' espace  iote^ 
médiaire  est  lisse,  ou  recouvert  de  petits  granules  serrés» 
inégaux  ou  homogènes,  atténués,  formant  çà  et  là  des 
rangées  irrégulières  et  interrompues.  Collerette  épaisse 
plus  ou  moins  développée,  pourvue  de  stries  fines  et  longi- 
tudinales. Bouton  allongé;  anneau  strié,  saillant;  facette 
articulaire  fortement  crénelée. 

Longueur,  30  à  50  millimètres;  largeur,  5  millimètres. 

Nous  considérons  comme  une  simple  variété  de  cette 
espèce,  le  C,  prismatica,  qu'on  rencontre  au  même  horizoo* 
et  qu'Albin  Gras  a  établi  sur  un  seul  fragment  de  radiole, 
remarquable  par  sa  forme  prismatique,  triangulaire,  et  les 
épines  saillantes,  aigués,  comprimées,  qui  se  montreol 
sur  les  bords.  L'intervalle  qui  sépare  ces  épines,  comme 
dans  le  type  du  C.  tuberosa,  est  pourvu  de  petits  granule» 
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égaux,  atténué»,  disposés  en  séries  longitudinales 
res. 

rs  iT  urréRBNGSS.  — Le  lest  du  R.  iuberosa  se  dis- 
etlement  de  toutes  les  espèces  crélacées  par  ses 
\i  trd»-gros,  saillants^  fortement  crénelés;  la  seule 
Hki  il  se  rapproche  est  le  A.  Toumali  du  terrain 
m  supérieur;  ce  dernier  cependant  sera  toujours 
isable  k  sa  taille  plus  petite,  à  ses  tubercules  plus 
04  nombreux,  entourés  de  granules  plus  réguliers 
iparents,  k  sa  zone  miliaire  pourvue  d'une  granu- 
f  fine  et  plus  bomogène,  à  ses  granules  ambula- 
nt autrement  disposés.  Les  radioles  que  nous  attri- 
cette  espèce  sont  parfaitement  caractérisés,  par 
le  épaisse,  allongée,  et  les  épines  saillantes,  iné- 
stlenr  tige  est  couverte. 

s.  —  Albin  Gras,  en  1848,  a  décrit  et  figuré  le 
.  radioles  de  cette  espèce  ;  il  en  a  fait  deux  types 
et  a  donné  au  test  le  nom  de  C.  iuberosa  et  aux 
;elui  de  C  ramifera.  En  i8o6,  ces  deux  espèces 
*éonies  par  M.  Desor,  sous  la  dénomination  de 
ta.  Les  radioles,  il  est  vrai,  n'ont  jamais  été  trou- 
ents  aux  tubercules,  maison  les  rencontre  dans  la 
jche,  et  leur  facelle  articulaire  profondément  cré- 
respond  exactement  aux  crénelures  du  R.  tube- 
i  n'avons-nous  pas  hésité  à  adopter  provisoirement 
chement  établi  par  M.  Desor. 
is.  —  Fontanil  (Isère);  Villars-le-Lac  (Doubs). 
•  Néocomien  inf.  (valangien).  À  Villars-le-Lac,  ces 
le  rencontrent  dans  la  couche  à  limonite  qui  ren- 
TTOfo/.  paiella. 

de  Grenoble  (coll.  A.  Gras),  coll.  Jaccard. 
BSFiG.^Pl.  iOSl,  û^.  1,  fragment  du  R.  iuberosa, 
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type  de  Fontanil,  du  Musée  de  Grenoble;  fig.  2,  ambulacre 
grossi  ;  fig.  3,  autre  fragment;  fig.  4,  le  même  grossi;  &g.5, 
tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  6,  variété  à  granules 
entourés  de  petites  côtes  rayonnantes,  du  Musée  de  dn- 
noble  ;  fig.  7,  la  même  grossie.  —  PI.  1088,  fig.  7,  radide, 
type  du  C.  ramiferay  du  Musée  de  Grenoble;  fig.  8,  le  même 
grossi  ;  fig.  9,  autre  radiole,  à  granules  verticillés;  flg.  10; 
le  môme  grossi;  fig.  li,  autre  radiole;  fig.  12,  le  mêiDe 
grossi;  fig.  13  et  i4,  radioles  de  grande  taille  et  sub-triu- 
gulaires,  de  Villars-le-Lac,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard;  fig.  15^ 
radioles,  type  du  C  prismatica  du  Musée  de  Grenoble; 
fig.  16,  le  môme,  vu  en  dessous  ;  fig.  17,  coupe  t^aDSTe^ 
sale;  fig.  18,  le  môme  grossi. 

N^"  245i.  BlialNliH^ldarls  Sanctae-C^racls, 

(Gotteau,  1862.) 
PI.  1080,  fig.  1-4. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  un  fragmeot 
très-incomplet;  cependant  les  caractères  qu'elle  prësenle 
sont  parfaitement  distincts,  et  il  nous  a  paru  utile  d'en 
donner  la  description. 

Espèce  de  grande  taille.  Zones  porifères  larges,  dépri- 
mées, très-flexueuses,  composées  de  pores  ovales,  asseï 
écartés  l'un  de  Taulre.  unis  par  un  sillon;  chacune  éts 
paires  de  pores  est  en  outre  séparée  par  un  petit  boll^ 
relet  saillant.  Ambulacres  étroits,  flexueuz,  garnis  de  plu- 
sieurs rangées  de  petits  granules,  les  rangées  externes  plus 
régulières  et  plus  apparentes  que  les  autres.  Des  verrues 
inégales  et  microscopiques  accomfiagnent  çà  etlàlesgr^ 
nules,  et  se  montrent  surtout  vers  le  milieu  de  Tambulacrf, 
et  aussi  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Tubercules  JDtfr- 
ambulacraires  largement  développés,  perforés,  non  créD^ 
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LScrobicoles  espacés,  circulaires,  déprimés,  entourés  de 
ADoles  Tisiblemeot  mameionoés,  beaucoup  plus  gros  que 
I  granules  qui  occupent  l'espace  intermédiaire.  Zone  mi- 
lire  large,  garnie  de  granules  fins,  serrés,  abondants,  dis- 
ités  en  séries  horizontales  assez  régulières,  et  présentant 
i  outre  quelques  petites  verrues  microscopiques,  nolam- 
•nl  dans  le  voisinage  des  granules  scrobicuiaires. 
RAiroETS  rr  diftérziices.  —  Par  la  structure  de  ses  pores 
ibolacraires,  organisés  comme  ceux  des  Bhabdocidaris, 
tte  espèce  se  rapproche  du  B.  Salvtensis,  et  fait  partie  du 
Bme  groupe.  Elle  sera  toujours  facilement  reconnaissable 
les  zones  poriféres  larges  et  formées  de  pores  ovi^les,  à 
sambulacres  pourvus  de  quatre  rangées  de  granules,  à 
s  tubercules  inter-ambuiacraires  séparés  par  un&  zone 
iliaire  très-finement  granuleuse. 
LocAUTÉs.  —  Sainte-Croix  (Suisse).  Très-rare.  Terrain 
ocomien  inf.  (valangien). 
Coll.  Jaccard. 

BxFL.  DES  FiG.  —PI.  1088,  fig.  1,  fragment  du  C.  Sanctœ- 
fctf,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard;  fig.  3,  le  môme  grossi  ; 
.  3,  plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  4,  tubercule 
j,  vu  de  profil. 


M2.  BluiDdoclilarls  Salvleasls,  Cotteau,  1857. 
PI.  1080,  fig.  5-15. 

loris  Salviemis,  Cotteau,  Catal.  méth,  des  Éch.  néoco- 

miens^  Bull.  Soc.  des  se.  hist.  et  nat. 

de  l'Yonne,  t.  V,  p.  282, 1861. 
Moddairis  SalvieruiSf  Cotteau,  Études  sur  les  Éch.  foss.  du 

dép.  de  l'Yonne,  l.  11,  p.  16,  pi.  XLvni, 

fig.  1-4,  1857. 
laHs  Salviensts,  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  444, 

1858. 

Ispèce  de  taille  moyenne^  circulaire^  renflée,  également 
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aplcitie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  assez  larges, 
déprimées,  composées  de  pores  arrondis»  rapprochés  les 
uns  des  autres,  unis  par  un  sillon  parfaitement  distinct'. 
Chacune  des  paires  de  pores  est  en  outre  séparée  par  ua 
petit  bourrelet  saillant.  Aires  ambulacraires  très-étroites^ 
flexueuses,  garnies  de  deux  rangées  de  granules  serrés  et 
mamelonnés,  augmentant  sensiblement  dé  Toliiaie  aux  ap- 
proches du  péristome;  entre  ces  rangées  de  granules  se 
montrent  dés  verrues  inégales,  beaucoup  plus  petites,  ap- 
parentes surtout  vers  Tambitus,  où  elles  forment  deux  sé- 
ries trés-irrégulières.  Tubercules  inter-ambulaoraîres  lar 
gement  développés,  perforés^  non  crénelés,  auDonibre  de 
quatre  à  cinq  par  rangée.  Scrobicules  espacés,  circulaires, 
légèrement  déprimés,  entourés  de  granules  mamelonnés, 
beaucoup  plus  gros  que  les  granules  qui  occupent  l'espace 
intermédiaire.  Zone  miliaire  plus  ou  moins  large,  pourvue 
de  granules  inégaux,  allongés  quelquefois  en  forme  de 
larmes,  disposés  sans  ordre ,  accompagnés  çà  et  là  de  ve^ 
rues  microscopiques.  Péristome  sub-pentagonal,  médiocre- 
ment ouvert.  Appareil  apicial  paraissant  un  peu  moins 
grand  et  plus  arrondi  que  le  péristome. 

Hauteur,  23  millimèlres;  diamètre  transversal,  40  milli- 
mètres. 

Radioles  inconnus. 

Nous  avons  fait  représenter  un  individu  jeune  dont  la 
hauteur  est  de  12  millimètres  et  le  diamètre  de  20  milli- 
mètres, et  qui,  dans  l'ensemble  de  ses  caractères,  ne  pré- 
sente aucune  différence  avec  l'exemplaire  adulte. 

Rapports  et  différences.  —  Au  premier  aspect,  le  R.  Sai- 
viensis  offre  une  grande  ressemblance  avec  le  C.  Lardj/i, 
qu*on  rencontre,  sur  certains  points,  dans  les  mêmes 
couches.  Les  deux  espèces  cependant  sont  parfaitement 
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distiacles,  et  lorsqu'on  les  compare  avec  soio,  elles  ne  sau- 
raient être  confondues  :  le  C.  Salviensis  diffère  du  C.  Lardyi 
d'abord  par  la  structure  de  ses  pores  unis  par  un  sillon^  el 
pourvus»  entre  chaque  paire,  d'un  petit  bourrelet  saillant, 
pois  aussi  par  ses  ambulacres  plus  flezueux ,  plus  étroits, 
présentant  deux  rangées  de  granules  qui  augmentent  sensi- 
Uement  de  volume  près  de  la  bouche,  et  au  milieu  des- 
qpiels  se  montrent,  notamment  vers  Tambitus,  de  petites 
rerrues  inégales  et  disposées  en  séries  fort  irrégulières  ;  il 
l'en  éloigne  encore  par  sa  forme  générale  un  peu  moins 
baaie,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus  développés, 
plua  fortement  mamelonnés,  à  scrobicules  plus  larges, 
plus  déprimés  et  entourés  de  granules  plus  apparents. 

Histoire.  —  Nous  avons  mentionné  pour  la  première  fois 
celte  espèce,  en  1851,  sous  le  nom  de  C.  SçiluiensiSy  dans 
BOtre  Catalogue  des  Échinides  néocomiens  du  département  de 
TYùnne  ;  plus  tard  nous  Tavons  décrite  et  figurée  dans  nos 
Èdkinidesde  l* Yonne,  en  la  plaçant,  d'après  la  structure  de 
tes  pores,  parmi  les  Rhabdocidaris,  M.  Desor,  dans  le  Sy^ 
mipiii  des  Echinides  fossiles,  n'a  point  admis  cerapprocbe- 
ment.  Tout  en  reconnaissant  que  les  pores  sont  reliés  par 
ID  petit  sillon  à  la  manière  des  Jthabdocidaris,  il  n'a  pas 
x>iisidéré  ce  caractère  comme  suffisant  pour  éloigner  cette 
sspèce  des  vrais  Cidoris  dont  elle  se  rapproche  essentielle- 
nent,  suivant  lui,  par  sa  forme  et  sa  physionomie.  Nous  ne 
ifturions  adopter  l'opinion  de  M.  Desor;  comme  nous  l'a- 
roDS  dit  plus  haut  en  donnant  la  diagnose  du  genre,  nous 
royons  dans  le  petit  sillon  qui  relie  les  pores  ambulacraires 
e  caractère  principal  des  Rhabdocidaris.  Ce  dernier  genre 
le  saurait  être  conservé  dans  la  méthode  qu'à  la  condition 
le  renfermer  toutes  les  espèces  de  Cidaris  à  pores  conju- 
piés,  quelles  que  soient  du  resle  leur  lailie,  la  structure 
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de  leurs  tubercules  et  la  forme  plus  ou  moins  flexueusede 
leurs  ambniacres. 

M.  Hupé,  dans  l'ouvrage  qu'il  vient  de  publier  sur 
les  Écbinodermes,  réunit  l'espèce  qui  nous  occupe  ta 
C.  muricata  «  Rœmer  (hirsuta  Marcou).  Il  est  possible  que 
ce  rapprochement  soit  exact,  car  leé  deux  espèces  se  trou- 
vent dans  le  môme  terrain,  et  le  C.  muricatay  connu  surtout 
par  ses  radioles  épais,  allongés,  «Qunis  de  fortes  épines, 
rappelle  les  radioles  des  BhaMoetdaris.  Quant  à  présent, 
cependant,  nous  croyons  devoir  maintenir  le  C.  Saimems 
comme  espèce  distincte,  jusqu'à  ce  que  les  radioles  dési- 
gnés sous  le  nom  de  C.  muricata^  soient  trouvés  adhérents 
au  test  qui  nous  occupe. 

LoGALnis. — Saint-Dizier  (Haute-Marne);  Auxerre,  Saints, 
Saint-Sauveur,  métairie  Foudriat  (commune  de  Gy-l'fifé- 
que),  Flogny  (Yonne).  Rare.  Néocomien  moyen,  couche! 
Echinosp,  cordiformis. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Musée  d'Auxerre  (coll. 
Robineau-Desvoidy)  ;  coll.  Rattier,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FiGtBES.  —  PI.  1080,  fig.  5,  /?.  Salviensis^  de 
ma  collection,  vu  de  côté;  lig.  6,  face  sup.;  flg.  7.  face 
inf.;  fig.  8,  parlie  sup.  des  ambul.  grossie  ;  fig.  9,  portion 
des  ambulacres  grossie,  prise  à  Tambitus;  fig.  10,  partie 
inférieure  des  ambulacres;  fig.  11,  plaques  ambulacraires 
grossies;  flg.  12,  plaque  inter-ambul.  grossie;  fig.  13,  to- 
hercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  14,  individu  jeune,  de  ma 
collection,  vu  de  côté;  fig.  15,  face  sup. 

N*  24B3.  Blialidocldarls  Tournai I,  Desor,  1856. 
PI.  1082. 

Mabdocidariê  TVnima/t,  Desor, Synops.  des  Éch.  foss,^  p.  42, 1W6. 
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Hhahdocidaris  Taumali^  Leymerie  et  Colteau^  Échin,'fou,  des  Py- 
rénées, Bull.  Soc.  géol .  de  France,  2*  sër., 
t.  XIII,  p.  320,  4856. 
—  —       Pictel,  Traité  de  Paléont.,  2«  ëdit.,  t.  IV, 

p.  256,  1857. 

Espèce  de  taille  moyenne^  circulaire ,  peu  éleyée,  égale- 
nenl  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  larges, 
ion  déprimées,  à  peine  flexueuses,  composées  de  pores 
irrondis,  légèrement  ovales,  unis  par  un  sillon  ;  chaque 
[Miire  séparée  en  outre  par  un  bourrelet  transversal  et  Irès- 
(ironoQcé.  Aires  ambulacraires  étroites,  peu  flexueuses, 
léprimées  à  la  suture  médiane  des  plaques,  garnies  de 
luatre  rangées  de  granules  ;  les  rangées  externes  placées 
Hir  le  bord  des  zones  porifères,  sont  formées  de  granules 
terrés,  homogènes,  visiblement  mamelonnés.  Les  granules 
lui  composent  les  deux  rangées  intermédiaires  sont  beau- 
sonp  plus  petits,  frès-espacés,  et  disparaissent  aux  appro- 
ches du  sommet.  Au-dessous  de  l'ambitus  et  à  la  face  infé- 
rieure, ces  granules  se  resserrent  et  augmentent  de  volume, 
ioat  en  restant  cependant  moins  gros  que  ceux  qui  bordent 
les  xones  porifères.  De  petites  verrues  microscopiques  se 
noQlrent  çà  et  là,  et  notamment  à  Tangle  des  granules  ex- 
leraes,  sur  le  bord  même  des  zones  porifères,  en  regard  et 
in  peu  au-dessous  de  chaque  paire  de  pores.  Aires  inter- 
onbulaeraires  renflées.  Tubercules  assez  fortement  déve- 
oppés,  saillants,  à  base  profondément  crénelée,  surmontés 
l'an  mamelon  petit  et  perforé ,  au  nombre  de  neuf  par 
iérie.  Scrobicules  sub-elliptiques,  non  déprimés,  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  entourés  d'un  cercle  régulier  de 
granules  plus  apparents  que  ceux  qui  remplissent  la  zone 
niliairc;  vers  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure,  les  cercles 
de  granules  se  touchent  et  se  confondent  à  la  base  des  scro- 
bicules, et  se  réduisent  à  une  simple  série.  Les  tubercules 
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s'élèvent  jusqu'au  sommet  ;  les  derniers,  bien  que  plus  pe- 
tits, sont  saillants^  scrobiculés,  crénelés  et  perforés  comme 
les  autres.  Zone  miliaire  déprimée  au  milieu,  garnie  de 
granules  fins,  abondants,  inégaux,  un  peu  plus  espacés  àla 
face  supérieure  et  vers  la  suture  médiane  des  plaques. Pé- 
ristome  petit,  enfoncé,  sub-pcntagonal.  Appareil  apiciil 
plus  grand  que  le  péristome,  sub-circulaire. 

Hauteur,  20  millimètres;  diamètre,  4i  millimètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  R.  Toumali^  mentioDoé 
pour  la  première  fois  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fis- 
siles, n'a  encore  été  ni  décrit  ni  figuré  ;  il  constitue  un  tjpe 
particulier  que  caractérisent  sa  forme  peu  élevée,  ses  am- 
bulacres  déprimés,  garnis  de  quatre  rangées  de  granules, 
les  deux  internes  relativement  très- petites,  ses  tubercules 
saillants,  fortement  crénelés,  nombreux  et  serrés^  son  pé- 
ristome étroit  et  enfoncé. 

Locauté.— La  Clape  (Aude).  Très-rare  (exempl.  unique). 
Néocomien  sup. 

Coll.  Michelin. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1082,  fig.  1,  Rhob,  Toumdiy  de 
h  coll.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
tare  inf.  ;  fig.  4,  partie  sup.  des  ambulacres,  grossie; 
tlg.  5,  portion  des  ambulacres  prise  à  l'ambitus,  grossie; 
ttg.  0,  partie  inf.  des  ambulacres,  grossie;  fig.  7,  plaques 
«Uibulacraires  grossies;  fig.  8,  profil  transversal  des  ambo- 
hcres;  fig.  9,  plaques  interambulacraires  grossies;  fig.  10, 
tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

V  i454.  Illàabdocldarls  Pouyannel,  Cotteau,  iBtKJ. 
PI.  1083. 

K»pAce  de  taille  assez  grande,  circulaire,  haute,  renflée. 
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peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous, 
ïDes  porifères  non  déprimées,  à  peine  flexueuses,  corn* 
«ées  de  pores  arrondis,  légèrement  ovales,  unis  par  un 
lion,  chaque  paire  séparée  en  outre  par  un  bourrelet 
iDS?ersal.  Aires  ambulacraires  relativement  assez  larges, 
ib-flexueuses,  non  déprimées,  garnies  de  deux  rangées 
igulières  de  petits  granules  serrés,  égaux,  mamelonnés, 
lacés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  et  en  outre^  de  gra- 
illes beaucoup  plus  petits,  abondants,  homogènes,  épars, 
'mplissant  l'espace  intermédiaire.Tubercules  inter-ambu- 
craires  assez  fortement  développés,  à  peine  saillants, 
irmontés  d'un  mamelon  petit  et  perforé,  au  nombre  de 
lit  par  série.  Les  tubercules  sont  ordinairement  lisses; 
^pendant,  quelques-uns  d'entre  eux,  aux  approches  de 
ippareil  apicial,  présentent  des  traces  apparentes  de  cré« 
elares.  Scrobicules  circulaires  et  espacés  à  la  face  su- 
érieure,  sub  -  elliptiques  et  plus  serrés  au-dessus  de 
imbitus,  médiocrement  déprimés,  entourés  d'un  cercle 
^gulier  de  petits  granules  égaux,  finement  mamelonnés, 
D  peu  plus  apparents  que  ceux  qui  occupent  la  zone  mi- 
aire.  Près  du  sommet,  les  derniers  tubercules  se  réduisent 
de  petits  mamelons  perforés  et  presque  entièrement  dé- 
onnrus  de  scrobicules.  Zone  miliaire  large,  non  dépri- 
lée,  couverte  de  granules  abondants,  fins,  saillants,  ho- 
K>gëDes,  disposés  sans  ordre,  prenant  quelquefois  une 
inne  oblongue  vers  la  suture  des  plaques.  Péristome 
etil,  à  fleur  du  test,  sub-pentagonal.  Appareil  apicial  un 
eu  plus  grand  que  le  péristome,  sub-circulaire. 

Hauteur^  39  millimètres  ;  diamètre,  51  millimètres. 

Le  test  de  cette  espèce  varie  un  peu  dans  ses  propor- 
0Q9  :  nous  avons  sous  les  yeux  un  échantillon  beaucoup 
loins  élevé  que  celui  que  nous  venons  de  décrire  ;  sa  hau- 
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leur  est  de  30  millimètres  à  peine,  tandis  que  son  diamètre 
transversal  est  de  50  millimètres.  La  forme  des  phqoei 
ambulacraires  éprouve  également  quelques  modifications 
qu'il  importe  de  signaler  :  ces  plaques  sont  tantôt  allon- 
gées et  sub-flexueuses,  comme  celles  que  nous  avons  dit 
figurer,  tantôt  beaucoup  moins  longues  et  presque  droites. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  R.  Pouyannei^  remar- 
quable par  les  granules  délicats,  abondants,  épars,  (pi 
garnissent  ses  aires  ambulacraires,  par  ses  tubercules 
tantôt  lisses  et  tantôt  crénelés,  trés-espacés  à  la  face  sop^ 
rieure,  par  sa  zone  miliaire  finement  granuleuse,  ne  sau- 
rait être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères.  Sa  phy- 
sionomie rappelle  un  peu  certaines  espèces  de  Cidaris  de 
la  craie  blanche^  et  notamment  le  C.  sub-f^esieulosa^  mab 
il  s'en  éloigne  d'une  manière  positive  par  la  disposition 
de  ses  granules  ambulacraires,  ses  tubercules  inter-ambo- 
lacraires  plus  espacés  à  la  face  supérieurs,  entourés  d'oD 
scrobicule  plus  superficiel  et  séparés  par  une  zone  mi- 
liaire d'un  aspect  tout  différent;  il  s'en  éloigne  surtout  par 
ses  pores  ambulacraires  conjugués  par  un  sillon,  et  pou^ 
vus  d'un  petit  bourrelet  transversal. 

Localité.  —  Environs  de  Toasis  de  Mograr-Tabtania,  sur 
sur  la  rive  orientale  de  l'Oued-Namous,  au  bord  du  grand 
Désert  (province  d'Oran).  Rare.  Étage  luronien. 

Coll.  Dastugue.  Suivant  le  désir  de  M.  Dastugue,  nous 
dédions  cette  belleespècedeyjfAâMoctV/ari'jàM.  Pouyanne, 
ingénieur  des  mines. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1083,  fig.  1,  R.  Pouyoniiei,  îu 
de  côté  ;  fig.  â,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  ambu- 
lacre  grossi  ;  fig.  5,  plaques  ambulacraires  grossies  ;  fig.  6, 
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plaqoes  inter-arabul.  grossies;  fig.  7,  tubercule  grossi,  vu 
de  profil. 

N*  2455.  Blialitfoclilaris  ^aaHertl,  Cotteau^  1863. 
PI.  1081,  flg.  8-12. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  très-grande  taille,  épais,  allongé,  sub-com- 
primé,  aussi  large  vers  le  sommet  qu'aux  approches  du 
bouton ,  offrant  une  coupe  transversale  assez  régulière- 
avent  ovale,  lisse  en  apparence,  garni  sur  toute  la  tige 
d'une  granulation  abondante,  homogène,  atténuée,  très- 
fine^  disposée  en  séries  linéaires  irrégulières,  sub-ondu- 
leuses,  interrompues,  et  donnant  au  radiole  un  aspect 
chagriné.  Vus  à  la  loupe,  ces  petits  granules  paraissent 
entourés  de  côtes  rayonnantes,  inégales^  sub-flexueuses, 
apparentes  seulement  dans  les  exemplaires  dont  la  con- 
servation est  intacte.  Vers  la  base  de  la  tige,  les  granules, 
sans  devenir  plus  gros,  se  groupent  en  séries  linéaires 
phis  régulières,  et  sont  remplacés  par  des  stries  déli- 
cates, serrées  et  parfaitement  distinctes,  qui  se  prolongent 
jusqu'au  bouton.  Collerette  tout  à  fait  nulle.  Bouton  mé- 
diocrement développé  ;  anneau  saillant,  strié  ;  facette  arti- 
culaire profondément  crénelée. 

LfOngueur,  102  millimètres;  largeur,  42  millimètres; 
épaisseur,  8  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme  générale  :  la 
tige  en  est  plus  ou  moins  épaisse,  plus  ou  moins  renflée 
par  la  base  ;  dans  certains  exemplaires^  elle  présente,  au- 
dessus  du  bouton,  un  étranglement  brusque  et  tranché 
(fig.  12);  le  plus  souvent  elle  diminue  d'épaisseur  et  s'a- 
mincit  insensiblement  (fig.  8  et  9). 

Rapports  et   différences.  —  Celte  grande  espèce  se 
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distingue  de  tous  les  radioles  que  noBS  connaissons,  par 
sa  tige  épaisse,  allongée,  sub-comprimée.  Ces  caractères 
nous  ont  engagé  à  la  ranger  provisoirement  parmi  les 
RhahdocidariSy  tout  en  recbnnaisisant  qu^elIe  pourrait  bien 
appartenir  aux  véritables  Cidaris.' 

Localité. — Cheiron,  près  Castellane  (Basses- Alpes).  Rare, 
terrain  néocomien  moyen,  marnes  à  Echinospai.  gMus. 

Coll.  Jaubert,  ma  collection. 

ExFL.  DES  FiCKJBES.  —  PI.  4081 ,  fig.  8,  radîole  du  R, 
Jauberti^  de  la  coll.  de  M.  Jaubert;  fig.  9,  autre  radiole, 
de  ma  collection;  fig.  10,  base  de  la  tige  et  bouton  grossis; 
fig.  H,  facette  articulaire  grossie;  fig.  iSK,  autre  radiole, 
de  ma  collection. 

N*"   SK456.    BbabdocMarls    MoffaMl»  Cotteau,  1863. 
PI.  1081,  fig.  13  et  U. 

Test  inconnu. 

Radiole  épais,  allongé,  sub- cylindrique,  légèrement 
comprimé,  garni  de  petites  épines  serrées,  bo.mogènes, 
tantôt  éparses,  tantôt  disposées  en  séries  longitudinales 
plus  ou  moins  régulières.  La  surface  du  radiole  parait  en 
outre  garnie  de  stries  sub  granuleuses  très-fines,  visibles 
seulement  à  la  loupe.  Vers  la  base,  la  tige  se  rétrécit 
brusquement ,  les  granules  épineux  se  rapprochent,  se 
touchent  et  forment  de  petites  côtes  qui,  avant  d'arriver 
à  la  collerette^  s'atténuent  et  disparaissent.  Collerette 
coorte,  oblique,  striée. 

Longueur,  50  millimètres;  largeur,  15  millimètres. 

Rappouts  et  DIFFERENCES.  —  Ce  radiolc  est  voisin  du 
R.  Jmtberii;  il  s'en  distingue  par  sa  tige  garnie  de  gra- 
nules beaucoup  plus  apparents ,  rangés  en  séries  plus 
régulièresi  et  formant,  au-dessus  du  bouton,  des  côtes  plus 
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ttUes,  par  les  stries  fines  et  loDgitudinales  qui  séparent 
s  granules  ;  il  s'en  distingue  également  par  Tezistence 
upe  collerette  entre  la  tige  et  le  bouton.  Sa  forme  gêné- 
le  6t  les  ornements  qui  le  recouvrent»  le  rapprochent 
ifBBtage  du  C.  Berthelini,  de  Tétage  cénomanien  de 
iube.  Cette  dernière  espèce  cependant  nous  parait  fa* 
lement  reconnaissabie  à  son  aspect  plus  glandiforme»  à 
tige  plus  renflée,  pourvue  de  granules  plus  fins,  plus 
dneoz,  moins  réguliers  dans  leur  disposition,  et  séparés 
ir  des  stries  longitudinales  plus  épineuses  et  plus  appa- 
Btes.  Comme  l'espèce  précédente,  c'est  provisoiremeot, 
«c  doute,  et  en  raison  seulement  de  sa  forme  épaisse, 
tb-comprimée,  que  nous  plaçons  ce  radiole  parmi  les 
ïabdocidaris. 

Localité.  —  Corbières  (  Aude  ).  Très-rare.  Étage  séno- 
en?... 

Nous  devons  la  connaissance  de  celte  espèce  à  M.  No- 
lèt,  qui  a  bien  voulu  en  enrichir  notre  collection. 
Bin..  DES  riGUBEs.  —  PI.  i08i,  fig.  13,  radiole  du  R 
ofiim,  de  ma  collection  ;  fig.  14,  le  môme  grossi. 

*  i457,  BliabdocMaris  irenaloMi*   Gotteau,   1863. 

(Cidaris,  1846.) 

PI.  1084. 

idtriê  vemdosq,  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Êch.^  Ann.  se. 
nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  328, 1846. 

—  —      Desor,  Synops.  des  Éch.  foss,,  p.  17,  1855. 

—  —      Dujardin  et  Hupé,  Zooph.  Échin.y  p.  482, 1862. 

T.  16. 

Espèce  de  très-grande  taille,  haute,  renflée,  également 
>iatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  dépri- 
ées, étroites,  sub-flexueuses,  presque  droites,  formées  de 
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pores  arrondis,  unis  par  un  sillon  peu  prononcé;  chaque 
paire  de  pores  rapprochée  Tune  de  l'autre,  et  séparée  par 
un  petit  bourrelet  transversal.  Aires  ambulacraires  mé- 
diocrement développées,  garnies  de  quatre  rangées  de  gra- 
nules,  les  deux  rangées  externes  placées  sur  le  bord  des 
zones  porifères,  plus  régulières  et  plus  apparentes  qae  les 
autres  qui  s'atténuent  et  disparaissent  aux  approches  do 
sommet  et  du  péristome.  Tubercules  inter-ambulacrairei 
assez  gros,  à  basse  lisse,  surmontés  d'an  mamelon  petit, 
saillant  et  fortement  perforé,  au  nombre  de  dix  par  série. 
Scrobicules  sub-elliptiques,  à  peine  déprimés»  serrés,  eo* 
tourés  d'un  cercle  de  granules  espacés,  mamelonnés,  plos 
développés  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  mitiaire.  A  U 
face  supérieure,  les  cercles  scrobiculaires  sont  distincts 
et  indépendants,  mais  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rappro- 
chent du  péristome,  ils  se  touchent,  se  confondent,  se  ré- 
duisent à  un  simple  filet  de  granules  et  disparaissent 
presque  entièrement.  Les  tubercules  s'élèvent  jusqu'au 
sommet,  et  les  derniers  présentent  le  môme  aspect  que  les 
autres;  seulement,  le  cercle  scrobiculaire  qui  les  entoure 
est  un  peu  moins  elliptique.  Zone  miliaire  assez  large, 
déprimée  à  la  suture  médiane  des  plaques,  couverte  de 
granules  très-fins,  serrés,  homogènes.  Ces  granules  sont 
disposés  en  séries  horizontales  très-délicates  et  séparés 
par  de  petits  sillons  un  peu  irréguliers  qui  paraissent  cor- 
respondre aux  sutures  des  plaques  ambulacraires.  Des  gra- 
nules de  même  nature  se  montrent  également  sur  la  baode 
étroite  qui  occupe  le  bord  des  aires  inter-ambulacraires. 

Hauteur,  58  millimètres;  diamètre,  70  millimètres?... 

Sur  l'exemplaire  que  nous  venons  de  décrire,  quelques 
radioles  sont  encore  adhérents  aux  tubercules  qui  entou- 
rent le  péristome.  Ils  sont  allongés,  sub-cylindriques,  uo 
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comprimés;  leur  tige  parall  coa?erte  de  granules 
galie»  et  disposés  eo  séries  loDgitudinales;  la  colle- 
B  est  courte  et  le  bouton  fortement  développé.  On  dis- 
jatf  en  outre,  autour  des  scrobicules,  quelques  petits 
ioles  granulaires,  reconnaissables  à  leur  aspect  lisse, 
ipriméf  spatulîforme. 

^noiTs  ET  DirriaiNCBS. — Cette  espèce,  par  sa  grande 
le,  sa  forme  élevée,  ses  ambulacres  presque  droits,  ses 
ercules  inter-arobulacraires  nombreux,  rappelle  cer- 
tes espèces  de  AAaMociifiim  jurassiques,  et  notamment 
K.  Maxima,  de  Poolithe  inférieure.  Elle  s'en  distingue 
codant  très-facilement  par  ses  zones  porifères  moins 
{es,  ses  pores  plus  rapprochés  et  unis  par  un  sillon 
i»  profond,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus 
nbreui,  plus  serrés,  non  crénelés,  entourés  de  scrobi- 
es  plus  elliptiques,  sa  zone  roiliaire  déprimée  au  mi- 
],  et  couverte  de  granules  beaucoup  plus  fins  et  dis- 
lés  en  séries  régulières. 

iu  premier  aspect,  le  R.  venulota  offre  également  quel- 
B  ressemblance  avec  le  C.  Vendocinensis;  cependant  les 
a  espèces,  comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut 
973),  appartiennent  à  deux  genres  distincts,  et  présen- 
it,  dans  plusieurs  de  leurs  caractères,  des  différences 
entielles. 

SiSTOiRB.  —  Le  fi.  venulosa  a  été  mentionné  pour  la 
emière  fois,  en  1816,  dans  le  Catalogue  raisonné  de 
I.  Agassiz  et  Desor,  sous  le  nom  de  C,  venulosa. 
Desor,  tout  en  faisant  remarquer,  dans  le  Synopsis  des 
kimides  fossiles,  les  rapports  que  cette  espèce  présente 
ïc  le  fi.  maxima^  Ta  laissée  parmi  les  Cidaris.  En  Tétu- 
iotavec  soin,  nous  avons  reconnu  que  ses  pores  ambu- 
rsires,  bien  que  peu  espacés,  étaient  reliés  par  un 
?u.  «3 


354  PALÉ0NTOL06IK  FlÀNÇAlSE. 

léger  sillon  et  séparés  par  nn  bourrelet  transversal,  el  qae 
cette  espèce  faisait  partie  du  groupe  des  RhaUeeidam  à 
tubercules  non  crénelés. 

Localité.  '«-  Le  gisement  de  cette  espèce  est  fort  incer- 
tain. Dans  le  Catalogue  de  1846»  elle  est  considérée 
comme  provenant  de  la  craie  du  nord  de  rEurope,  sans 
désignation  de  localité.  En  tô56,  M.  Desor,  dans  le  Sjfiup- 
sis^  est  encore  moins  explicite»  et  c'est  avec  un  point  de 
doute  qu'il  indique  son  origine  crétacée.  L'examen  de  i'é- 
chantilion  ne  peut  fournir  aucun  renseignement;  on  sérail 
même  tenté  de  croire,  d'après  la  couleur  et  la  texture  de 
la  roche,  qu'il  provient  du  terrain  tertiaire.  Malgré  ces 
raisons  de  douter,  nous  avons  cru  devoir,  comme  l'avaieal 
fait  avant  nous  MM.  Âgassiz  et  Desor,  maintenir  cette 
espèce  dans  le  terrain  crétacé  et  la  coDÉiprendre  daos 
notre  travail.  Il  nous  a  paru  utile  d'appeler  de  cette  ma- 
nière l'attention  sur  un  des  plus  beaux  types  du  geore 
Bhabdocidaris, 

Musée  de  Paris  (exempt,  unique). 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1084,  flg.  1,  B.  vetiuloia,  du 
Musée- de  Paris,  vu  de  côté  ;  ûg.  %  fragment  pris  à  la  lace 
supérieure;  lig.  3,  fragment  pris  à  la  face  inférieure; 
fig.  4,  plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  5,  plaque 
inter-ambul.  grossie. 

Wiémunté  féoloflque  «ar  les  RbalKlocldarlt. 

Nous  connaissons,  en  France,  buit  espèces  de  Rhéiir 
cidaris  crétacés  :  toutes  sont  caractéristiques  des  étages 
dans  lesquels  on  les  rencontre. 

Cinq  espèces  ont  été  recueillies  dans  l'étage  néoco- 
mien  : 

/?.  tuberosa,  Sanctœ-Crucis,  SalviensiSf  Jauberti  et  Tour- 
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nali  :  sur  ce  nombre,  deux  espèces*  fi.  tuberosa  el  Sanctœ- 
Cruciê^  appartiennent  aux  assises  inférieures  (valangien); 
deux  e8pàce^,  R.  Salpiemisei  Jaubertù  sont  propresaux  cou- 
ches moyennes  k  Eehinaspataguè  cordiformis;  la  cinquième, 
R.  Toumaliy  provient  du  terrain  néocomien  supérieur. 

Les  étages  aptien,  albien  et  cénomanien  ne  nous  ont 
fourni  aucune  espèce. 

L'étage  turonien  renferme  une  espèce,  R.  Pouyannei, 
rencontrée  en  Algérie. 

Deux  espèces  sont  indiquées  comme  provenant  del'é- 
tage  sénonien,  R.  Ifogueèi  et  venulosa  :  la  première  est 
représentée  par  ua  radiole^  et  par  cela  même,  assez  dou- 
teuse. Quant  à  la  seconde,  son  gisement  est  fort  incer- 
laÎDy  et  c'est  provisoirement  que  nous  l'avons  placée  dans 
i'élagesénonien. 

Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  M.  Desor  men- 
tionne seulement  trois  espèces  de  Rhabdocidaris  crétacés  : 
Tune  d'elles,  R,  crenata  de  l'argile  de  .St>eeton  du  York- 
sbire  (et.  aptien),  est  étrangère  à  la  France  et  n'a  pu 
trouver  place  dans  notre  travail  ;  les  deux  autres,  R.  tube- 
ma  et  Toumaliy  font  partie  des  huit  espèces  que  nous 
a?oos  décrites. 

Le  R,  crenata  élève  à  neuf  le  nombre  des  Rhabdocidaris 
crétacés  connus  ;  quatre  de  ces  espèces,  R.  tuberosa,  Jau- 
krti^  Tournali  et  crenata ,  appartiennent  au  premier 
groupe,  et  sont  remarquables  par  leurs  tubercules  forte- 
meut  crénelés,;  les  cinq  autres  espèces,  R.  Sanctœ-Crucis^ 
SaleiensiSj  Pouyannei^  Noguesi  et  venulosa,  font  partie  de 
notre  second  groupe  et  ont  les  tubercules  lisses. 

3*  GENaE.  TEMNOCIDARIS,  Cotteau,  1863. 

Test  de  grande  taille,  circulaire,  plus  ou  moins  renflé, 
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déprimé  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères,  sob- 
flexueuses^  assez  larges,  composées  de  pores  simples, 
ovales,  unis  par  un  sillon  sub-onduieuz,  toot  en  présen- 
tant, entre  chaque  pore,  un  petit  renflement  sub-grannli- 
forme.  Aires  ambùlacraires  étroites, sub-flexueuses,  garnies 
de  granules  fins,  abondants  et  disposés  sans  ordre,  k  l'excep- 
tion des  rangées  externes  qui  s'étendent  régulièrement  sur 
le  bord  des  zones  porifères.  Les  aires  ambùlacraires  présen- 
tent en  outre  çà  et  là,  au  milieu  des  granules,  de  petites  dé- 
pressions sub-circulaires  auxquelles  nous  avons  donné  le 
nom  d'impressions  cormales.  Tubercules  inter-ambolacraires 
très-gros,  à  base  lisse,  entourés  d'un  scrobicule  arrondi  oo 
sub-elliptique,  formant  deux  rangées  dans  cbacune  des  aires. 
Zone  miliaire  large,  finement  granuleuse;  l'espace  inte^ 
médiaire  entre  les  tubercules  est  marqué  d'impressions 
coronales  sub-circulaires,  éparses,  plus  ou  moins  nom- 
breuses et  identiques  à  celles  qui  existent  sur  les  aires  am- 
bùlacraires. Péristome  médiocrement  développé,  sub-circo- 
laire.  Appareil  apicial  assez  étendu,  très-peu  solide,  à  fleur 
du  test,  ordinairement  plus  grand  que  le  péristome. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Temnoeidaris  con- 
fondu jusqu'ici  avec  les  Cidaris^  nous  a  paru  devoir  eo 
être  séparé,  et  constituer  un  type  générique  nouveau,  pâ^ 
faitement  caractérisé  par  les  impressions  nombreuses,  sob- 
circulaires,  éparses,  qui  se  montrent  au  milieu  des  gra- 
nules, sur  les  plaques  ambùlacraires  et  inter-ambulacraires. 
Ces  impressions  à  peu  près  de  môme  nature  que  celles  qoe 
présentent  les  Goniocidaris,  et  parmi  les  Diadematidées,  1^ 
Glyphocyphus^  les  Echinocyphus^  les  Temnopleurus,  sont  plus 
ou  moins  profondes,  sans  jamais  traverser  le  test;  nous  ne 
Mtmons  dire  quelle  est  leur  valeur  organique;  il  nous  a 
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para  cependâDl  que  nous  deyioos  eu  tenir  compte,  au  point 
de  Tue  de  la  distinction  des  genres  :  du  reste,  ce  caractère 
n'est  pas  isolé,  et  correspond,  dans  le  genre  qui  nous 
occupe,  à  d'autres  différences  qui  ont  également  leur  im- 
portance. L'une  de  ces  différences,  réside  dans  les  pores 
ambulacraires,  qui  chez  les  Temnocidaris  tiennent  Je  roi* 
lieu  par  leur  stracture  entre  ceux  des  Rhabdocidaris  et 
ceux  des  Cidaris:  tout  en  étant,  comme  les  premiers, 
o?ales  et  conjugués  par  un  sillon  étroit  et  sub-onduleuz, 
ils  sont  cependant  séparés  par  ce  petit  renflement  sub-gra* 
nuliforme  qui  caractérise  les  pores  des  yéritables  Cidaris. 
Les  Temnocidaris  diffèrent  encore  des  Rhabdocidaris  et  des 
Cidaris  par  leurs  granules  ambulacraires  et  inter-ambula- 
craires  plus  fins,  plus  abondants,  plus  homogènes. 

Ce  genre  curieux  parait  limité  au  terrain  crétacé  supé- 
rieur, et  ne  renferme  encore  qu'un  petit  nombre  d'espèces. 

N'  i458.  Vemnocldarls  macnlllea*  Cotteau,  1863. 
PI.  1085  et  1086. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  beaucoup  plus  large 
qoe  haute,  à  peu  près  également  bombée  en  dessus  et  en 
dessous.  Test  solide,  épais.  Zones  porifëres  assez  larges, 
déprimées,  légèrement  sub-onduleuses ,  composées  de 
pores  rapprochés  les  uns  des  autres,  et  cependant  unis  par 
on  sillon  parfaitement  distinct  ;  les  pores  des  rangées  in- 
ternes sont  arrondis,  les  autres  affectent  une  forme  plus 
elliptique  etsub-acuminée  (  pi.  1086,  fig.  A),  Aires  ambu- 
lacraires médiocrement  développées,  sub-flexueuses,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  granules  serrés  et  mamelonnés, 
placés  tout  à  fait  sur  le  bord  des  zones  porifères  et  aug- 
nienlant  à  peine  de  volume  aux  approches  du  péristome. 
Boire  ces  granules  principaux  se  montrent  d'autres  gra- 
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nules  plus  fins,  serrés,  inégaux,  non  mamelonnés,  formant, 
sur  chacune  des  plaques  ambulacraires,  de  petites  séries 
horizontales  plus  ou  moins  régulières.  Les  aires  amboli- 
craires  présentent  en  outre,  au  milieu  des  granules,  de 
petites  impressions  sub-circulaires,  disposées  sans  ordre, 
tantôt  sur  la  suture  médiane  des  plaques,  et  tantôt  phs 
rapprochées  des  sones  porifères.  Tubercules  inter-ambola* 
craires  très-gros,  perforés,  non  crénelés,  au  nombre  de 
huit  par  série.  Scrobicules  très-rortement  déprimés,  circu- 
laires, espacés  k  la  face  supérieure,  plus  rapprochés  aa- 
des!(Ous  de  Tambitus,  et  montrant^  près  du  péristome,  vw 
tendance  à  devenir  sub-elliptiques.  Granules  scrobiculaires 
un  peu  plus  apparents  que  les  autres,  sans  être  très-sail- 
lants, espacés,  mamelonnés,  formant  des  cercles  réguliers. 
Zone  miliaire  large^  garnie^  ainsi  que  Tespace  intermé- 
diaire entre  les  tubercules,  de  granules  très-fins,  aboo- 
danls,  pressés,  honiogènes,  disposés  en  petites  séries  li- 
néaires, inégales,  interrompues,  séparées  transversalernent 
çà  et  là  par  des  canaux  irréguliers,  identiques  à  ceux  que 
nous  avons  constatés   chez  quelques  grosses  espèces  de 
Cidaris  etde  Bhabdocidaris,  Les  plaques  inter-ambolacraires 
sont  en  outre  garnies,  comme  les  ambulacres,  de  petites 
impressions  sub-circulaires,  nombreuses,  très-appareDle<, 
disséminées  sur  toute  la  surface  du  test.  Péristome  circu- 
laire, médiocrement  ouvert.  Appareil  apicial,  pentagoua), 
paraissant  plus  grand  que  le  péristome,  à  en  juger  parTeio- 
preinle  qu'il  a  laissée.  Moule  intérieur  un  peu  renflé  dans 
la  région  supérieure  des  aires  ambulacraires. 

lladioles  inconnus  ;  les  granules  ambulacraires  préseo- 
tent  adhérentes  encore  de  petites  baguettes  allongées,  sub- 
cylindriques,  couvertes  de  stries  unes,  longitudinales,  sub- 
granuleuses. 
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or»  KO  millimètres  ;  diamètre,  88  mîllimètres.- 
ttn  IT  mvrfoiNcis»  -^  Le  7*.  magnifiea  peat  servir 
koolre  nouveau  gpnre,  et  sera  toujours  facitemeni 
iaaable  à  sa  grande  taille,  à  sa  forme  également 
1 6D  dèasns  et  en  dessous,  à  ses  ambulacres  à  peine 
(^  k  ses  scrobicules  inter^ambuiacraîres  profon- 
lééprimés,  à  son  appareil  apicial  grand  et  pen- 
,  aux  impressions  sub-circulaires,  éparses,  oom- 
,  ârès-appaventes,  qui  marquent  la  surface   des 
ambulacraires  et  inter^ambulacraires. 
ni.—- Aurigoac  (Haute-Garonne).  Très-«rare«  Ëlnge 
a,  associé  à  l'^'eAmocorys  vulgaris. 
:tioD  du  séminaire  de  Pamiers  (communiqué  par 
lé  Pouecb). 

r  BB  ne.  ^  PI.  1065,  fig.  i,  T.  magnifiea^  vu  de 
fi%  foce  sup.y  laissant  voir  sur  le  moule  intérieur, 
îole  de  l'appareil  apicial  ;  fig.  3,  tubercule  grossi, 
profil;  fig.  A,  radiole  granulaire;  fig.  5,  le  môme 
«^(PL  1066^  fig.  i,  T.  magnificay  vu  sur  la  foce  inf.  ; 
lortion  des  ambulacres,  grossie,  prise  à  Tambitus  ; 
livtie  inf.  des  ambulacres,  grossie  ;  fig.  i,  plaques 
craires  grossies;  fig.  6,  plaques  inter-ambul.  grQs- 
f^.6f  fragment  de  plaque  grossi,  laissant  voir  la 
tion  des  canaux  et  des  impressions  coronales  au 
des  granules. 

1459.  Tenanocldarla  BmjleU  Cotteau,  1863. 
PI.  1087  et  1087  *i>,  fig.  1-6. 

ce  de  grande  taille,  circulaire^  haute,  renflée  en 
,  légèrement  bombée  en  dessous.  Zones  porifères 
I,  déprimées,  sub-onduleuses,  composées  de  pores 
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rapprochés  les  uns  des  antres,  unis  par  on  silloio  parfaite- 
ment dîstinct/et  présentant  cependant  au  milieu  un  reii- 
flement  sub-granulîforme  asseï  prononcé;  les  pores  des 
rangées  internes  sont  arrondis,  les  autres  affectent  aoe 
forme  plus  elliptique  et  uo  peu  aeuminée.  Ai^s  ambola- 
craires  médiocrement  développées,  sub-flexueuses,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  granules  serrés  et  oiamelonnés, 
placés  tout  à  fait  sur  le  bord  des  zones  poriféres  et  ne  pa- 
raissant pas  augmenter  de  volume  près  du  péristome. 
Entre  ces  granules  principaux  se  montrent  d'autres  gra- 
nules plus  fins,  abondants,  pressés,  inégaux,  non  mamelon- 
nés, d'autant  plus  petits  qu'ils  se  rapprochent  davantage 
de  la  ligne  médiane  qui  partage  l'aire  ambulacraire,  et  dis- 
posés, sur  chacune  des  plaques,  en  séries  horizontales  plus 
ou  moins  régulières.  Les  plus  gros  de  ces  granules  inter- 
médiaires forment,  à  côté  des  granules  principaux,  dmt 
rangées  longitudinales  qui  persistent  seules  jusqu'au  som- 
met. Les  aires  arobulacraires  présentent  en  outre,  au  mi*- 
lieu  des  granules,  sur  la  suture  médiane  des  plaques,  une 
ligne  irrégulière  de  petites  impressions  sub-circulaires  et 
inégalement  espacées.  Tubercules  inter-ambulacraires très- 
gros,  perforés,  non  crénelés,  au  nombre  de  six  à  sept  par 
série.  Scrobicuies  déprimés,  circulaires,  très-espaces  à  la 
face  supérieure,  plus  rapprochés  au-dessous  de  l'ambitus, 
et  montrant  prés  du  péristome  une  tendance  à  devenir 
sub-elliptiques.  Près  du  sommet,  les  tubercules,  comme 
dans  certaines  espèces  de  Cidarts^  se  réduisent  à  de  larges 
mamelons  perforés  et  presque  dénués  de  scrobicuies,  s'é- 
levant  sur  le  bord  ou  au  milieu  d'une  plaque  finement  gra- 
nuleuse. Granules  scrobiculaires  un  peu  plus  apparents 
que  les  autres,  sans  élre  très-sailiants,  espacés,  mamelon- 
nés, formant  des  cercles  réguliers.  Zone  miliaire  large. 
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irnie,  ainsi  que  l'espace  intermédiaire  entre  les  tubercules, 
ï  gimnules  tràs-flns,  aboodaots,  pressés,  homogènes*  dis* 
leés  en  petites  séries  linéaires  inégaleâ,  interrompues, 
parées  transiersalement  par  des  canaux  irréguliers  qui 
ifcnent  d'une  plaque  k  l'autre  et  correspondent  comme 
ujoarSj  sur  le  bord  des  aires  inter-ambulacraires,  k  la 
kture  des  plaques  ambulacraires.  Les  plaques  inter-ambu- 
craires  offrent  en  outre,  de  môme  que  les  ambulacres,  de 
Btites  impressions  sub-circulaires^éparses^  apparentes  sur- 
lUt  dans  la  suture  transversale  des  plaques.  Péristome  ar- 
lodi,  relativement  pelit.  Appareil  apicial  sub-circulaire  et 
lus  grand  que  le  péristome,  à  en  juger  par  son  empreinte. 
Badioles  inconnus. 

Hauteur,  42  millimètres,  diamètre,  64  millimètres. 
lUnoETS  BT  DiFFf  BENGBS.  —  Le  T.  BayUi  ne  saurait  être 
onfondu  avec  le  T.  tnagnifica  ;  sa  taille  est  moins  forte  et 
shlivement  plus  haute  et  plus  renflée;  ses  ambulacres 
»t  moins  larges^  un  peu  plus  flexueuz,  et  présentent 
his  de  régularité  dans  la  disposition  des  granules  inter- 
lédiaires  qui  bordent  les  deux  rangées  principales;  ses 
ibercules  principaux  sont  moins  nombreux,  moins  gros, 
(os  espacés,  et  le  scrobicule  qui  les  entoure  est  moins  pro- 
Dodément  déprimé  ;  les  impressions  caractéristiques  du 
lenre  sont  moins  nombreuses,  un  peu  moins  apparentes  et 
e  réduisent,  sur  les  ambulacres,  à  une  seule  rangée  sub- 
loueuse;  l'appareil  apicial  affecte  une  forme  plus  arron- 
lie.  Ces  différences  sont  certainement  bien  suftisanles 
^or  motiver  la  séparation  des  deux  espèces. 
LoCALiTis. —  Le  T.  Baylei^  bien  qu'il  ne  nous  soit  connu 
[uepar  un  pelit  nombre  d'individus,  a  existé  simultané- 
neatdans  des  localités  fort  éloignées,  et  parait  caracté- 
iser  la  craie  supérieure  du  nord  de  la  France  en  môme 
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temps  que  celle  du  sud-ouest  :  les  deux  magnifiques  exeoi- 
plaires  qui  out  servi  de  type  à  notre  espèce,  nous  oui  M 
communiqués  par  M.  Bayle  et  ont  été  recueillis  dans  h 
craie  supérieure  des  environs  de  Royaa  (Charente),  et  à 
Ribérac  (Dordogne).  Nous  n'avons  pas  hésité  à  réuirl 
cette  même  espèce  des  plaques  isolées  rencontrées  duM  li 
craie  d*Orglande  (Manche),  et  de  Ciply-  (Belgique):  M 
examen  minutieux  ne  nous  a  fait  saisir  aucune  \diiréreBOi 
en  Ire  ces  échantillons. 
École  des  mines,  ma  collection. 
Local,  autbb  que  la  France.—  Ciply  (  Belgique).  Mi* 
rare.  Et.  sénonien  sup. 

ExPL.  DES  FiG.-  PI.  1087,  fig.  I,  T.  Baylei^  de  la  ci* 
sup.  de  Royan,  de  la  coll.  de  TÉcole  des  Mines,  vu  decdli; 
fig.  2,  face  sup.;  fig.3«  partie  sup.  des  aaibulacrea,'gnMie, 
fig.  \y  autre  portion  des  ambulacres^  priseàTambiUis^giti^ 
sie  ;  fig  5,  plaque  inter-ambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  pli- 
ques  inter-ambul.  de  la  face  inf.  grossie;  fig.  7»  tubercule 
grossi,  vu  de  profil.  —  PI.  1087  bi$,  fig.  1^  face  inf.  ;  fig.Si 
partie  inf.  des  ambulacres,  grossie  ;  fig.  3,  plaques  ambiib' 
craires  fortement  grossies;  fig.  4,  plaque  inter-ambaU- 
craire,  de  la  craie  sup.  de  Ciply,  de  la  coll.  de  TÉcoledes 
mines  (coll.  Michelin)  ;  fig.  5,  autre  plaque,  de  lacraienp* 
(l'Orglande,  de  la  coll.  de  TËcole  des  mines  (coll.  Micbelin); 
fig.  6,  la  môme  grossie. 

N*  2460.  Temnocldarls  Danlc*»  Cotteau. 

(Desor,  1855.) 

PI.  1087  bi$,  fig.  7  et  8. 

Cidarii  Donica,  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss,^  p.  15,  1835. 
—  —      Dujardin  et  Hiipë,  Hist.  naL  des  Zooph.  Édwo- 

dermes,  p.  482,  4862. 
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Bpèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  haute  et  renflée  en 
ins. Zones  porifères étroites,  (léprinnées,àpeine  flexueu- 
composées  de  pores  petits,  arrondis,  rapprochés  les  uns 
antres.  Airesambulacraires  médiocrement  développées, 

flezoeases,  garnies  de  granules  abondants  et  serrés, 
lissant  disposés  en  séries  longitudinales  assez  régu- 
Bt;  les  deux  rangées  externes  placées  très-près  des  zones 
ifères  sont  un  peu  plus  visibles  que  les  autres.  Tuber- 
^s  inter^mbulacraires  assez  gros,  perforés  et  non  cré- 
\n,  à  peine  saillants,  très-espaces.  Scrobicules  étroits, 
mdis,  peu  déprimés,  entourés  d'un  cercle  de  granules 
nelonnés  plus  apparents  que  ceux  qui  garnissent  la  zone 
iaire.  Quelques-uns  des  tubercules  présentent  à  la  base 
mamelon  des  traces  atténuées  de  crénelures.  Zone  mi- 
re très-large,  couverte,  ainsi  que  l'espace  intermédiaire 
re  les  tubercules,  de  granules  abondants,  serrés,  dis- 
es sans  ordre,  et  offrant  en  outre  çà  et  là,  au  milieu  des 
Dules,  de  petites  impressions  sub-circulaires,  éparses, 
gales.  Les  fragments  que  nous  avons  sous  les  yeux  sont 
p  incomplets  pour  que  nous  puissions  indiquer  la  taille 
cise  de  cette  espèce,  le  nombre  des  tubercules  inter- 
bulacraires,  la  forme  et  la  grandeur  du  périslome  et 
l'appareil  apicial. 
ladioles  inconnus. 

UPPoaTS  ET  DIFFÉRENCES.  —  Le  T.  Dûnica  nous  a  paru  se 
tiDguer  de  l'espèce  précédente  par  ses  zones  porifères 
is  étroites  et  moins  flexueuses,  ses  ambulacres  garnis 

granules  plus  régulièrement  disposés,  ses  tubercules 
er-ambulacraires  plus  espacés,  moins  gros,  et  entourés 
n  scrobicule  plus  étroit. 

liSTOiRE.  —  En  i855,  M.  Desor  a  fait  connaître  cette 
lèce  par  une  diagnose  de  quelques  lignes.  Examinant 
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réchantillon  de  la  craie  supérieure  de  Fazoe,  qui  a  serri 
à  M.  Desor  à  établir  l'espèce,  nous  avons  remarqué  qœ 
cet  exemplaire  présentait,  dans  la  sone  miliaire,  des  im- 
pressions sub-circulaires,  parfaitement  distinctes,  et  se 
plaçait  par  cela  même  dans  notre  genre  Temnoeidarii. 
M.  Desor  réunit  à  l'espèce  de  Faxoe  quelques  fragments 
de  Cidaris  provenant  du  calcaire  à  Baculites  do  Cotenlio, 
que  nous  a  communiqués  M.  Hébert,  et  qui  nous  pa- 
raissent bien  plutôt  devoir  se  rapporter  au  Cidaris  Fm- 
jasi. 

Localités.  —  Haestricbt  (Hollande),  Faxoe  (Danemark). 
Très-rare.  Étage  séhonien  supérieur. 

Musée  de  Paris,  ma  collection. 

ËxPL.  DES  FiG.  —  PI.  1087  bis,  flg.  7,  T.  Danica,  de  la  craie 
sup.,  de  Faxoe,  du  Musée  de  Paris  (galer.  géol.),  vu  de 
côté  ;  fig.  8,  pi.  inter-ambuL,  de  la  craie  de  Maastricht. 

4«  Genre.  ORTHOaDARIS,  Cotteau,  1862. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-globuleux.  Zones 
porifères  droites,  formées  de  pores  simples  et  arrondis,  ne 
se  dédoublant  pas  près  de  la  bouche.  Aires  ambulacraires 
étroites,  non  flexueuses,  garnies  de  granules  très-petits, 
quelquefois  mamelonnés,  disposés  sans  ordre.  Tubercules 
interambulacraires  peu  développés,  non  crénelés,  perforés, 
espacés  et  à  peine  apparents  à  la  face  supérieure,  plus 
serrés,  et  un  peu  plus  gros  aux  approches  du  péristome. 
Scrobicules  étroits,  circulaires.  Zone  miliaire  large,  cou- 
verte de  granules  Ans,  homogènes,  plus  ou  moins  espacés. 
Wfîsloiiielrès-élroit,sub-pentagonal,  dépourvu  d'entailles, 
Âpnt,  comme  daos  tous  les  Cidaris^  les  bords  inter-ambu- 
laerâifTs  beaucoup  plus  larges  que  ceux  qui  correspondent 
auibulacres.  Appareil  apitial  plus  ou  moins  solide, 
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sob-granuletiz,  à  flear  du  test,  pentagonal,  médiocrement 
développé. 

Radioles  inconnus. 

Rafiorts  bt  BiFFiRENCES.  —  L'espècc  qui  a  serri  de  type 
k  ce  nouveau  genre  a  été  placée  dans  Torigine  par  Albin 
Bna  parmi  les  Bemieidaris.  Plus  tard,  M.  Desor,  dans  le 
Symopêis  de$  Éehinides  fosiiles,  l'a  réunie  k  son  genre  By- 
poUadema^  que  nous  considérons,  ainsi  que  nous  le  verrons 
plus  loin,  comme  une  simple  subdivision  des  Hemicidaris. 
Du  reste,  M.  Desor,  en  mentionnant  cette  espèce,  ajoute  en 
note  qu'elle  diffère  k  tant  d'égards  de  ses  congénères,  que 
Ton  sera  peut-être  obligé  d'en  faire  le  type  d'un  genre  k 
part.  L'examen  q^e  nous  avons  fait  des  échantillons  qui 
ont  servi  k  Albin  Gras  k  établir  son  espèce,  et  d'un  autre 
exemplaire  mieux  conservé  appartenant  k  l'École  des 
Mines,  nous  a  déterminé,  k  en  faire  un  genre  nouveau, 
auquel  nous  avons  donné  le  nom  dVrthocidaris^  et  que 
caractérisent  d'une  manière  très-nette  sa  forme  renflée  et 
sub-globuleuse ,  ses  ambulacres  droits^  ses  tubercules 
principaux  très-petits  et  augmentant  de  volume  k  la  face 
inférieure,  son  péristome  étroit  et  pentagonal.—  Ce  genre 
curieux  nous  a  paru  se  ranger,  par  l'ensemble  de  ses  ca- 
iMlères,  dans  la  famille  des  Cidaridées.  Si,  d'un  côté,  il  se 
rapproche  des  Diadématidées  par  sa  physionomie  générale, 
les  ambulacres  droits  et  la  petitesse  de  ses  tubercules  in- 
ler4MDbulacraires,  d'un  autre  côté^  il  s'en  éloigne  par  des 
uirtctères  certainement  plus  essentiels.  L'étroitesse  de  ses 
mbolacres  dépourvus  de  tubercules,  aussi  bien  k  la  base 
qu'à  la  face  supérieure,  ses  pores  ambulacraires  toujours 
rimples  et  directement  superposés  près  de  la  bouche,  son 
péristome  petit,  sub-pentagonal,  sans  entailles,  k  bords 
inter-ambulacraires  très-larges,  ne  permettent  pas  de  se- 
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parer  le  genre  Orihocidaris  des  Cidaridées.  Il  coD8tilae , 
dans  cetle  grande  famille,  un  type  anormal»  inlermôdiaire, 
et  qui,  placé  à  la  lin  des  Cidaridées  à  pores  simples  et  à 
deux  rangées  de  tubercules  principauzi  sert  eo  quelque 
sorte  à  les  relier  aux  Diadématidées, 

Le  genre  Orihoeidaris  ne  renferme  qu'une  seule  espèce 
fort  rare,  0.  inermis^  propre  aux  couches  inférieurea  de 
■Fétage  néoex>mieQ  inf.  (valangien). 

N*  2461.  OrllKicldarls  Inermls.  Colteau,  1862. 

(A.  Gras^  1848.) 
PI.  1088,  Bg.  1<6. 

Bemicidaris  inermis,    A.  Gras,  Ours,  foss.  <Ée  l'hère^  p.  26,  pi.  i   _^=» 

Ûg.  17,  1848.        X 
^  —         A.  Gras,  CaiaL  des  corpf  org.  foss.dudép  — 

de  r/sér«,  p.  28,  1852. 
Hypodiadema  inerme,  Desor,  Synaps,  des  Éch.  fo$s,,  p.  63, 1856    — 
Bemicidaris  inermis,    Piclet,  Traité  de  PaléonL,  l.  IV,  p.  252  ^^ 

1857. 
Bypodiademainerme^  Dujardin  et  Hupë,  Hist.  nat.  des  Zoùjph.^^ 

Échinod.^  p.  502,  1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  globuleuse,  sub 

sphérique,  haute  et  renflée  à  la  face  supérieure^  légère — 
ment  bombée  au-dessous  de  Tambitus,  un  peu  rentrante 
autour  du  péristome.  Test  plus  ou  moins  épais,  mince  e^ 
fï*agile  dans  certains  échantillons.  Zones  porifères  parfaite^ 
nïent  droites,  non  déprimées,  composées  de  pores  ar- 
rondis, rapprochés  les  uns  des  autres^  séparés  par  un  petift 
renflement  granuliforme.  Aires  ambulacraires  étroites,  ucm 
peu  saillantes,  descendant  en  droite  ligne  du  sommet  ai^ 
péristome,  garnies  de  granules  à  peine  apparents  à  la  face* 
supérieure,  mamelonnés^  assez  abondants,  disposés  ec» 
séries  peu  régulières,  et  laissant  le  milieu  de  Tarabulacrc* 
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resqbe  na*  Tubercules  jnter-aiûbùlacratres  au' nombre  de 
OQxe  à  treize  par  série,  espacés,  trés-petils  el  dépourvus 
e  scrobicaleiB  aux  approebes  du  sommet,  un  peu  plus  dé- 
eloppës,  plus  sertis  et  direclementscrobiealés  ?ers  Tam- 
ilua  edàla  face  inférieure.  Ces  tubercules  paraissent  non 
rénelés,  ou  du  moins  ne  présentent,  dans  les  exemplaires 
M  nous  avons  sous  les  yeux,  que  des  traces  vagues  et 
tténuées  de  crénelures;  le  mamelon  qui  les  surmonte  est 
€tit,  saillant  et  largement  perforé.  Scrobicules  très-étroits, 
rrondis,  k  peine  déprimés,  entourés  d'un  cercle  régulier 
e  granules  un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  ia 
one  miliaire^  sans  que  cependant  la  différence  soit  appa- 
ente  k  l'œil  nu.  Zone  miliaire  très-large,  garnie,  ainsi  que 
Wapace  qui  sépare  les  tubercules,  de  granules  mamelonnés, 
tomogènes,  plus  qu  moins  espacés.  Péristome  étroit, 
ob-penlagonal,  dépourvu  d'entailles^  el  cependant  sub- 
odoleox  sur  les  bords.  Appareil  «picial  granuleux,  k  fleur 
lu  test,  médiocrement  développé. 

Radioles  inconnus. 

Hauteur,  35  millimètres;  diamètre,  42  millimètres. 

BâFPoaTs  KT  DJFFÉasNGis.  —  L'O.  tnermis,  si  remarquable 
«raa  forme  globuleuse,  l'étroitesse  de  son  péristome,  la 
Irueture  de  ses  ambulacres,  la  petitesse  de  ses  tubercules 
BlAT^ambulacraires  augmentant  de  volume  vers  l'ambitus, 
i  k-Ja  face  inférieure,  ne  saurait  être  confondu  avec  au- 
uae  autre  espèce. 

HisTOiAE.  —  Décrite  et  Ogiirée  pour  la  première  fois,  en 
848,  par  Albin  Gras,  sous  le  nom  dUfemtcidarU  tnermis, 
}etle  espèce  a  été  placée  quelques  années  plus  tard,  par 
I.  Desor,  dans  le  genre  Hypodiadetna.  Nous  avons  indiqué 
plus  baut  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  faire  de  cette 
espèce  le  type  d'une  coupe  générique  nouvelle. 


flg.  5,  plaque  inter-ambul.  grossie  ;  fig.  6,  tubercul 
▼u  de  profil. 


Famille  des  DIADËMATIDËES,  Wright. 

Tribu  des  Latistellés  (pais),  Desor,  1857.  •—  Diademaiià 
Wright,  1858. 

Pores  ambulacraires  disposés  par  simples  paire 
queTois  dédoublés  près  du  sommet,  se  muitipli 
approches  dn  péristome.  Âmbulacres  larges,  ga 
(ubercules  convergeaot  ordinairement  en  ligne  di 
sommet  à  la  bouche.  Tubercules  ambulacraires  i 
ambulacraires  à  peu  près  identiques  dans  leur  form< 
grosseur,  perforés  ou  imperforés,  pourvus  ou  non 
nelures,  accompagnés  le  plus  souvent  de  tut)ercala 
daires.  Péristome  largement  ouvert^  sub-décagonal, 
d'entailles  apparentes,  ayant  les  lèvres  inter-ambuli 
moins  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  amb< 
membrane  buccale  couverte  de  petites  plaques  ii 
irr<^ciili^rpmpnt  disnos<^f^s.  pt  sur  Ifisnuelles  nA  «ai 
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8.  Appareil  masticatoire  soutenu  par  de  fprtea  auricules. 
riprocle  ceutral.  Appareil  apicial  plus  ou  moins  solide,  à 
ur  du  test  ou  légèrement  saillant,  composé  de  cinq  pla* 
Les  génitales,  et  de  cinq  plaques  ocellaires  perforées  ; 

{flaque  génitale  antérieure  de  droite  offre  uu  aspect  ma- 
réporiforme  parfaitement  distinct. 
Badioles  allongés^  cylindriques  ou  prismatiques,  tantôt 
ciculés,  tantôt  renflés  en  forme  de  gland  ou  de  n^ssue, 
e  plus  souvent  garnis  de  stries  flnes  et  longitudinales,  quel- 
{uefois de  cotes  sub-comprimées^.de  rjdes  ou  de  granules. 

Bâppoiits  et  DIFFERENCES.  —  La  familic  des  Diadématidéei 
lelle  que  nous  avons  cru  devoir  la  circonscrire,  comprend 
totules  Échinides  réguliers  à  pores  simples  et  à  ambulacres 
biges,  à  l'exception  cependant  .des  Acrosalenia^  qui,  en 
tiisoQ  du  nombre  et  de  l'arrangement  de  leurs  plaques 
spiciales,  font  partie  de  la  famille  des  Salénidées.  Les  ùia- 
iéaiatidées  se  distinguent  nettement  des  CidaridéeSy  non- 
Kolement  par  leurs  ambulacres  plus  larges  et  pourvus  de 
^ritables  tubercules,  mais  surtout  par  la  forme  de  leur 
ptotome  marqué  d'entailles  très-prononcées^  caractère 
de  premier  ordre  qui  correspond  à  la  structure  môme  de 
la  membrane  buccale,  et  touche,  comme  nous  l'avons  dit 
plot  haut|  en  décrivant  la  famille  des  Cidaridées^  à  l'orga* 
^tiou  intime  du  système  respiratoire.  La  famille  des 
f^odématidéei  est  démembrée  de  la  tribu  des. Lalistellés  de 
M.  Desor.  Le  nombre  considérable  de  genres  que  renferme 
^^  tribu,  les  diflérences  profondes  qui  séparent  quel- 
quea^uns  d'entre  eux,  nous  ont  engagé  à  la  subdiviser  en 
deux  familles  :  la  première^  celle  des  Diadémalidées^  qui 
Renferme  tous  les  genres  à  porcs  ambulacraires  simples,  et 
la  seconde,  celle  des  Échinidées,  destinée  à  recevoir  les 
genres  a  pores  ambulacraires  multiples.  Assurément  ces 
vu.  tt4 
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deux  familles  se  rapprochent  par  la  largeur  de  leurs  am- 
bulacres^  laforme  décagonale  de  leur  péristorae,  les  plaques 
inégales^  irrégulières,  imperforées,  qui  garnissent  la  mem- 
brane buccale,  et  ont  entre  elles  des  différences  bien  moins 
tranchées  que  celles  qui  les  séparent  des  Cidaridées  ;  ce- 
pendant, le  caractère  qui  nous  a  servi  à  les  distinguer,  et. 
qui  réside  dans  l'arrangement  des  pores  ambulacraires, 
mérite  d'être  pris  en  considération;  il  se  reproduit  dans 
certaines  séries  avec  une  constance  qni  démontre  sa  valeur 
organique,  et,  sans  vouloir  y  attacher  une  importance  exa- 


gérée, il  nous  a  paru  naturel,  comme  l'avait  fait  avant  nou' — ^ 

M.  Wright,  d'en  tenir  compte  dans  une  classification  mé 

thodique.  Nous  n'avons  point  conservé  à  notre  famille  de^^^ 
Diadématidées  les  limites  que  M.  Wright  a  assignées  à  se  ^s 
Diadematidœ  :  d'un  côté  nous  avons  exclu  les  genres  Pedin^^^ 
Agassiz,  Savignya  Desor,  Asteropyga  Gray,  dont  les  por^  ^ 
ambulacraires  sont  disposés  par  triples  paires,  et  qui       i 
malgré  leurs  tubercules  perforés,  appartiennent  aux  Eck^^- 
nidées;  d'un  autre  côté,  nous  avons  ajouté  les  genres  Hem^^' 
cidarU  Agassiz,  Acrocidaris  Agassiz,  et  AcropeUis  Aga^si^^i 
dont  M.  Wright  a  fait  sa  famille  desllemicidandœy  mais  qui^S, 
par  leurs  caractères  les  plus  essentiels,  nous  paraissent  d^V^ 
véritables  Diadématidées.  Nous  y  ajouterons  également  1^^* 
genresGlypticus  Agassiz,  Codtopsf s  Agassiz,  CottaldiaBeso^^* 
Magnosia  Michelin^  Jichinocidaris  hesmonVins,  Temnechin^^^ 
Forbes,   Opeclànus  Desor,  dont   les  pores  ambulacrair^s^*^ 
sont  simples,  et  qui  ne  sauraient,  par  conséquent,  ôt^r^ 
maintenus  dans  la  famille  des  EchinidéeSy  où  les  a  plac^t^s 
M.  Wright  (1). 

(\)Monogroph  of  thc  British  FossiJ  Echtuodemtata  of  t/te  OoL  Forr^^* 
p.  184.  —  M.  Wrighl  fait  des  sept  genres  que  nous  avons  Indiqué*,  im"^ 
McUon  particulière  au  comuieucemcut  de  la  famille  des  Echinida:, 
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Quelques-unes  des  espèces  que  nous  ran<^^eons  parmi  les 
Diadématidéesy  présentent  à  la  face  supérieare,  dans  leurs 
pores  ambulacraires,  une  disposition  bigéminée  (G.  Pseu^ 
dadiadema,  Cyphosoma^  Leiosoma)^  et  au  premier  aspect,  on 
serait  tenté  de  les  rapprocher  des  genres  à  pores  multiples. 
Kous  croyons  qu'il  ne  faut  pas  donner  trop  d'importance 
à  ce  caractère.  Dans  les  genres  qui  composent  la  famille 
des  Echinidées,  la  disposition  des  pores  ambulacraires 
par  paires  multiples  persiste  avec  une  constance  remar- 
quable, dans  toute  retendue  des  zones  porifères  ;  il  n'en  est 
point  ainsi  chez  les  Pseudodiadema  et  les  Cyphosoma  à  pores 
bigéminés  :'ce  dédoublement  est  plus  ou  moins  prononcé, 
suivant  les  espèces  ;  apparent  surtout  près  du  sommet,  il 
ne  se  prolonge  pas  au  delà  de  la  face  supérieure,  et,  vers 
l'ambitus,  les  pores  reprennent  toujours  cette  disposition 
par  simples  paires  qui  caractérise  la  famille  des  Diadéma- 
(idées. 

Les  genres  dont  se  compose  la  famille  qui  nous  occupe 
peuvent  se  ranger  en  quatre  groupes  particuliers,  basés  sur 
la  structure  des  tubercules  perforés  ou  non  perforés , 
pourvus  ou  non  de  crénelures.  Ces  caractères  qui,  chez  les 
CidaridéeSy  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  (1),  ont  si  peu 
de  constance,  et  varient  si  souvent  dans  les  espèces  d'un 
môme  genre,  acquièrent  chez  les  Diadîmat idées  plus  de 
persistance  et  de  stabilité,  et  ont  servi  à  former  un  assez 
çrand  nombre  de  genres.  Si,  au  point  de  vue  organique, 
<^elle  structure  des  tubercules  ne  présente  qu'une  impor- 
laiice  secondaire,  d'un  autre  côté  elle  offre  l'avantage  d'Olre 
Un  caractère  presque  toujours  facile  à  constater. 

Le  premier  groupe  comprend  les  DiadematidéeskiuhQv- 
cules perforés  et  crénelés: Uemicidaris  Agassiz,  Acrocidaris 

(1)  Voy.  p.  1S6. 


372  PAL£0j!IT0LOGIi&  FRANÇAISE. 

Âgassiz,  Pseudodiadema  Desor,  Diadema  Gray,  Hebertia  Mi- 
chelin, Microdiadema  Cotteau,  HeterodiademaOùi\i^\x^A»tt' 
rocidaris  Gotleau,  Ghjphocyphus  Haime. 

Le  second  groupe  renferme  les  genres  à  tubercules  per- 
forés et  non  crénelés  f  Cidaropsis  Cotteau,  Diademoptis 
Desor,  Hennpedina  Wright,  Echinopsis  Âgassiz,  Orth^piii 
Cotteau,  Pedinopsis  Cotteau. 

Le  troisième  groupe  est  destinée  recevoir  les  genres  à 
tubercules  imperforés  et  crénelés  :  Cyphosoma  Agassii, 
Micropm  Cotteau^  Temnopleurus  Agas&iz,  Ecàinocyphus  Cot- 
teau. 

Le  quatrième  et  dernier  groupe  contient  les  genres  i 
tubercules  imperforés  et  non  crénelés  ;  Goniopygus  Agas- 
siz^ Acropeltis  Agassiz^  Leiosoma  Cotteau,  Echinoeidaris  Des 
Moulins,  Cœlopleut^s  Agassiz,  Keraiaphorus  Michelin,  Co- 
diopsis  Agassiz,  Cottaldia  Desor,  Magnosia  Michelin,  Glypti- 
eus  Agassiz,  Temnechinus  Forbes,  Opechinus  Desor. 

Les  genres  qui  font  partie  de  ces  quatre  divisions  se  dis- 
tinguent entre  eux  à  la  forme  droite  ou  sub-llexueusedes 
ambulacrcs,  à  la  disposition  de  leurs  tubercules,  à  la  struc- 
ture de  l'appareil  apicial,  aux  impressions  suturales  ou  ao- 
gulaires  qui  marquent  les  plaques  ambulacraires  et  ioler- 
ambulacraires,  à  la  grandeur  ouà  l'étroitesse  du  périsloni?» 
aux  radioles  si  variables  dans  leur  aspect. 

Voici  les  caractères  opposables  des  trente  et  uo  genres 
qui  composent  la  famille  des  Diadématidées  : 

A.  Tubercules  crénelés  et  perforés. 

a.  Ambulacres  sub-flexueux,  garnis  de 
gros  tubercules  à  Tambitus  et  à  la 

face  inférieure.  Hemicidaris. 

b.  Ambulacres  droits,  garnis  de  tuber- 
cules dans  toute  leur  étendue. 
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X.  Plaqnes  ambnlacnnircs  et  iuter- 
ambalacraires  dépourvues  d'im- 
pressions angulaires. 

z.  Aires  inter-ambulacraires  sub- 
granuleuses aux  approches  du 
sommet. 

y.  Appareil  apicial  sub-pentago- 
nal;  ^éristome  large,  à  fleur 
du  test. 

z.  Appareil  apicial  présentant  sur 
chacune  des  plaques  génitales 
un  gros  tubercule.  Aqrocibaris. 

zz.  Appareil  apicial  ne  présentant 
pas  de  gros  tubercule  sur  les 
plaques  apiciaies. 

i.  Plaques  porifères  inégales,  irré- 
gulières. 

f .  Radioles  aciculés,  striés.  Pseudodiadema. 

ff .  Radioles  verticillés.  Diadeha. 

2.  Plaques  porifères  droites,  égales, 
régul  ières .  Heberti  a  . 

yy.  Appareil  apicial  étroit,  annu- 
laire; péristome  rentrant.  Microdiadema. 

yyy.  Appareil  apicial  allongé,  se 
prolongeant  au  milieu  de  l'aire 
inler-ambulacraire  impaire  ;  pé- 
ristome étroit.  Heterodiadema. 

XX.  Aires  inler-ambulacraires  lis- 
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ses  aux  approches  du  sommet, 

et  offrant  l'aspect  d'une  étoile.  AsmocrnuB. 

XX.  Plaques  ambulacraires  et  in- 
ter-ambulacraires  marquées  d'im- 
pressions angulaires.  Gltphoctphcs. 

B.  Tubercules  perforés  et  non  crénelés. 

a.  Ambulacres  sub-flexueux,  garnis  de 
tubercules  seulement  vers  Tambitus 

et  à  la  face  inférieure.  Ciiuropsis. 

b.  Ambulacres  droits,  garnis  de  tuber- 
cules dans  toute  leur  étendue. 

X.  Pores  simples  près  du  sommet. 

X.  Plaques  ambulacraires,  inéga- 
les, irrégulières. 

y.  Appareil  apicial  largement  dé- 
veloppé; péristome  grand. 

z.  Zone  miliaire  élendue;  tuber- 
cules principaux  inter-ambula- 
craires  assez  gros,  placés  sur  le 
bord  externe  des  plaques.  DiademopsIî'' 

zz.  Zone  miliaire  plus  étroite;  tu- 
bercules assez  gros  et  placés  au 
milieu  des  plaques.  HemipldiNa. 

yy.  Appareil  apicial  étroit;  péri- 
slome  peu  développé;  tubercu- 
les de  petite  taille.  ëguinopsis. 

XX.  Plaques  ambulacraires  droi- 
tes, régulières  ;  sutures  très- 
apparentes.  OaTHOPSis. 
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XX.  Pores  dédoublés  à  la  face  supé- 
rieure et  vers  l'ambitus.  Pedikopsis. 

.  Tubercules  imperforés  et  crénelés. 

a.  Plaques  ambulacraires  et  intcr-ara-' 
bulacraires  dépourvues  d'impres- 
sions angulaires. 

X.  Forme  déprimée  ;  tubercules  as- 
sez gros;  péristome  largement  ou- 
vert. Ctphosoma. 

XX.  Forme  renflée;  tubercules  pe- 
tits; péristome  étroit.  SfiCROPSis. 

b.  Plaques  ambulacraires  et  inter-am- 
bulacraircs  marquées  d'impressions 
angulaires  et  suturales. 

X.  Appareil  apicial  sub-circulaire  ; 
tubercules  inter  -  ambulacraires 
formant  plusieurs  rangées  vers 
l'ambitus.  .  Temnoplkurds. 

XX.  Appareil  apicial  pentagonal  ;  tu- 
bercules intcr-ambulacraires  for- 
mant deux  rangées.  Echinoctphus. 

•  Tubercules  imperforés  et  non  crénelés. 

a.  Plaques  ambulacraires  et  inter-am- 
bulacraires  dépourvues  d'impres- 
sions angulaires  et  suturales. 

X.  Appareil  apicial  lisse;  plaques 
génitales  et  ocellaîres  perforées 
en  dessous,  à  leur  angle  externe.  Goniopygus. 

XX.  App<ireil  apicial  muni,  sur  cha- 
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que  plaque  génitale,  d'un  gros 
tubercule;  plaques  génitales  et 
ocellaires  perforées  à  quelque  dis- 
tance du  bord.  Ac&opdjis. 

XXX.  Appareil  apicial  granuleux, 
dépourvu  de  tubercules;  plaques 
génitales  et  ocellaires  perforées 
à  quelque  distance  du  bord. 

X.  Tubercules  assez  gros,  formant 
des  rangées  verticales  régu- 
lières. 

y.  Deux  rangées  seulement  de 
tubercules  inter^mbulacraires; 
mamelon  large  et  saillant.         Leiosoma. 

yy.  Plus  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules inter-ambulacraires  ; 
mamelon  petit.  Echinocidabis 

yyy. Tubercules  inter-ambulacrai- 
res ne  s*élevant  pas  au-dessus 
de  Tambitus;  aire  inter-ambu- 
lacraire,  formant,  à  la  face  su- 
périeure, une  zone  déprimée, 
parfaitement  circonscrite. 

z.  Quatre  rangées  de  tubercules 
inter-ambulacraires  vers  Tambi- 

tUS.  COELOPLEUICS. 

zz.  Deux  rangées  de  tubercules 
inter-ambulacraires  vers  Tambi- 
tus;  radioles  allongés,  sub-tri- 


TERKATN  CRÉTACÉ".  ^77 

carénés,  légèrement  rèconrbés.  K<kraiaphorus  (f  ) 

yyyy.  Tubercules  arobulacraîres 
et  inter-ambulacraires,  limités  à 
la  face  inférieure,  remplacés 
au-dess/ns  de  l'ambitus  par  des 
granules  caducs.  Codiopsis. 

XX.  Tubercules  petits  formant  des 
rangées  borizontales  assez  ré- 
gulières. 

y.  Péristome  petit;  pores  simples 
yers  l'ambitus.  Cottaldia. 

yy.  Péristome  très-grand,  sub-pen- 
tagonal  ;  pores  dédoublés  de- 
puis l'ambitus  jusqu'à  la  bouche.  Maonosia. 
yyy.  Tubercules  inter-ambulacrai- 
res  irrégulièrement  disposés 
au-dessus  de  l'ambitus,  sou- 
yent  lacérés^  déchirés.  Gltptigus. 

.Plaques  ambulacraires  et  intera-m- 
bulacraires  pourvues  d'impressions 
angulaires  et  suturales. 

X.  Impressions  angulaires.  Tehnschinus. 

XX.  Impressions  suturales  et  angu- 
laires beaucoup  plus  prononcées.  OPEcmvus. 

Synopsis  des  Èchinides  fossiles  de  M.  Desor  mentionne 
3  quatre  genres  :  Hemidiadema  Agassiz,  Hypodiade^ 

B  genre,  récemment  établi  par  II.  Michelin,  se  place  trè9-près  des 
nimf  dont  il  présente  les  caractères  essentiels,  et  sans  la  forme 
de  ses  radioles,  nous  n'aurions  pas  hésité  à  le  réunir  à  ce  dernier 
iiebelln.  Annexe  de  l'ouvrage  intitulé  :  Note.^  sur  l'ilc  de  la  Réu- 
ni M.  Maillard,  pi.  XIV,  Paris,  1802. 
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ma  Desor,  Coptosoma  Desor,  Diplopodia  Gray,  qui,  par  II 
disposition  de  leurs  pores,  appartiennent  à  la  famille  des 
Diadématidées^  mais  que  nous  n'avons  point  admis  parce 
qu'ils  nous  paraissent  faire  double  emploi.  Nous  indiqQ^ 
rons  plus  loin,  dans  la  description  détaillée  des  genres,  les 
motifs  qui  nous  engagent  à  supprimer  de  la  méthode  ces 
quatre  coupes  génériques.  Nous  n'avons  pas  admis  Don 
plus  les  genres  Pseudocidaris  et  Hemipygus  d'Etallon  (1). 
Nous  considérons  le  premier  comme  un  groupe  des  Hem- 
cidaris,  et  le  second,  que  nous  ne  connaissons  que  par  une 
diagnose  de  quelques  lignes,  nous  paraît  correspondre  à 
noire  genre  Asterocidaris.  Le  genre  Leptocidaris  de  Quens- 
tedl  fait  probablement  partie  de  la  famille  qui  nous  occupe, 
mais  le  fragment  sur  lequel  il  est  établi  est  trop  incomplet 
pour  que  nous  puissions  fixer  d'une  manière  précise  sa 
place  dans  la  méthode. 

La  famille  des  DiadematidéeSy  comme  celle  des  Ciiori' 
dêes,  se  montre  avec  le  terrain  pénéen;  elle  parcourt  la  sé- 
rie dos  étages,  et  aujourd'hui  encore  elle  existe  dans  les 
mers  chaudes.  —  Sur  les  trente  et  un  genres  dont  se  com- 
pose celte  famille,  sept  sont  propres  au  terrain  jurassique: 
Microdiademay  Asterocidaris^  Cidaropsis,  Hemipedina,  Acro- 
peltis^  Glyplicus;  sept,  au  terrain  crétacé  :  Neterodiadema^ 
Glypliocyphus,  Orlhopsis,  Pedinopsis,  Echinocyphus^  Leioio- 
ma,  Codiopsis,  Cinq  sont  spéciaux  au  terrain  tertiaire: 
Hebertia,  Echinnpsis^  Ccelopleurus,  Temnechimis ,  Optai- 
nus,  et  trois  à  l'époque  actuelle  :  Diadema,  Echinocidariiti 
Keraiaphorus.  Un  seul  genre  est  commun  aux  terrains  juras- 
sique, crétacé  et  tertiaire  :  Pseudodiadema.  Trois  genres  se 
sont  rencontrés  à  la  fois  dans  les  terrains  jurassique  etcrè- 

(I)  Études  palifont,  sur  le  terrain  jurassûjue  du  Haut-Jttra.  Suppl-t 
p.  4  et  &. 
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z6  :  /femicidaris^  qui  avait  déjà  paru  dans  le  terrain  pé- 
»en,  Acroctdnris  et  Magnosia;  ces  trois  genres,  du  reste,  ne 
tpassent  pas  l'étage  néocomien.  Quatre  genres  sont  corn* 
DOS  aux  terrains  crétacé  et  tertiaire  :  Goniopygus^  Cotial- 
a,  Cypkosoma  et  Micropsis.  Un  seul  genre  tertiaire,  7<?m- 
pleurus^  existe  encore  à  Tépoquc  actuelle.  En  résumé, 
famille  desDiadémalidées  est  représentée  dans  le  terrain 
inéen  par  le  seul  genre  Hemicidaris ;  \e  terrain  jurassique 
nferme  onze  genres;  à  Tépoque  crétacée,  la  famille  at- 
int  son  maximum  de  développement,  et  compte  quinze 
(nresy  dont  quelques-uns  sont  très-abondants  en  espècesu 
t  nombre  diminue  sensiblement  à  l'époque  tertiaire  et  se 
tduit  à  quatre  dans  les  mers  actuelles. 

!•' Genre.  HEMICIDARIS,  Agassiz,  1840. 

Test  de  moyenne  taille,  circulaire,  plus  ou  moins  renflé 
^n  dessus,  presque  plan  en  dessous.  Pores  simples  au 
sommet,  se  multipliant  un  peu  près  du  périslome.  Aires 
ambulacraires  plus  ou  moins  flexueuses,  quelquefois  très- 
étroites  à  la  face  supérieure,  s'élargissant  vers  Tambilu^, 
fwirnies  à  leur  base,  et  souvent  jusqu'au  milieu  de  leur  éten- 
<Jw,de  tubercules  moins  gros  que  ceux  des  aires  inter-am- 
bulacraires,  mais,  comme  eux,  distinctement  mamelonnés 
cl  perforés.  Ces  tubercules,  que  M.  Desor  désigne  sous  le 
nom  de  semi-tubercules,  diminuent  brusquement  de  volume 
et  sont  remplacés,  aux  abords  du  sommet,  par  de  simples 
Rranules.  Tubercules  inter-ambuiacraires  formant  deux 
rangées  dans  chacune  des  aires,  très-gros,  fortement  créne- 
lés cl  perforés,  entourés  de  scrobicules  saillants,  en  géné- 
•^1  contigus  par  leur  base,  d'où  il  résulte  que  le  cercle 
^fobîculaire  est  rarement  complet.  Tubercules  secondai- 
''^'s  nuls.  Périslome  grand,  sub-décagonal,  muni  de  pro- 
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fondés  entailles.  Périprocte  sub-circulaire.  Appareil  apicial 
médiocrement  développé,  solide,  un  peu  saillant  au-dessus 
du  test.  '" 

Radioles  épais,  robustes,  tantôt  cylindriques  et  allongés, 
tantôt  en  forme  de  gland  ou  de  massue,  le  plus  souvent 
finement  striés  dans  le  sens  de  la  longueur^  quelquefois  re- 
couverts de  granules  atténués.  Collerette  courte.  Bouton 
assez  épais;  facette  articulaire  crénelée. 

Rapports  kt  différences.  —  Le  genre  Hemiciicarit  se 
place  très-naturellement  an  commencement  de  la  famille 
des  Diadématidées  :  ses  ambulacres,  souvent  étroits  et  sob- 
flexueux,  ses  tubercules  inter-ambulacraired  très-gros  et 
largement  scrobiculés,  l'absence  complète  de  tubercules 
secondaires  lui  donnent,  au  premier  aspect,  quelque  res- 
semblance avec  les  véritables  Cidaris,  mais  il  s'en  distin- 
gue par  des  caractères  essentiels  ;  son  péristome  profon- 
dément décagonal,  ses  pores  ambulacraires  dédoublés  pris 
de  la  bouche,  ses  ambulacres  s'élargissant  vers  l'ambituset 
renfermant  alors  des  tubercules  crénelés  et  perforés  comme 
ceux  des  aires  inter-ambulacraires,  ne  laissent  aucun  douie 
sur  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  la  famille  des  Diadé- 
matidées, M.  Wright  fait  de  ce  genre  le  type  d'une  famille 
particulière  qui  comprend  également  les  Acrocidaris  et  les 
AcropeltiSy  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  d'Hemicidan- 
dées  (I).  A  Texeraple  de  M.  Desor,  nous  n'admettons  point 
celte  division,  qui,  par  ses  caractères  les  plus  importants, 
nous  parait  rentrer  dans  la  famille  des  Diadématidées. 

Le  genre  Hemicidaris,  malgré  le  démembrement  qu'il  a 
subi,  est  nombreux  en  espèces,  et  forme  cinq  groupes  asscx 
tranchés  : 

(I)  Wright,  Brilish  Foss,  Echinoriennnta^  p.  68 
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e  premier  de  ces  groupes  correspond  au  genre  Pseudo- 
tm,  Élallon  (i),  et  renferme  les  espèces  qui»  comme 
ff.  ovifera^  Thurmanni  et  clunifera,  sont  remarquables 
leurs  ambulacres  étroits  et  flexueux,  leurs  tubercules 
r-ambulacraires  espacés  et  pourvus  de  radiples  glandi- 
aes.  Ce  dernier  caractère  n'est  encore  certain  que  pour 
Iques  espèces.  Si  plus  tard  il  était  démontré  que  tous 
Bemieidaris  à  ambulacres  (lexueux  supportent  des  ra- 
.es  glandiformes,  nous  n'bésiterions  pas  à  adopter  le 
re  établi  par  M.  Ëtallon.  Les  espèces  de  ce  premier 
npe,  par  l'ensemble,  de  leur  physionomie,  se  rappro- 
Qt,  beaucoup  plus  que  les  autres,  des  véritables  Ci- 
i$. 

e  second  groupe  a  pour  type  VB.  crenularis,  et  com- 
ad  les  espèces  hautes,  renflées,  à  ambulacres  médiocre- 
il  flezueux,  et  dont  les  aires  inter-ambulacraires  sont 
lies  jusqu'au  sommet  de  gros  tubercules  serrés. 
e  troisième  groupe  contient  les  espèces  larges,  dépri- 
»,  dont  les  tubercules  s'atrophient  et  disparaissent  à  la 
\  supérieure  :  les  B.  puslulosa^  Cartieri,  pseudo-hemici» 
if.  Tiennent  se  ranger  dans  cette  subdivision, 
e  quatrième  groupe  est  destiné  à  recevoir  un  certain 
ibre  de  petites  espèces  à  ambulacres  presque  droits,  et 
s'éloignent  des  Hemicidaris  proprement  dits  par  leurs 
BFCules  ambulacraires  très-peu  développés  vers  l'ambi- 
,  et  diminuant  à  peine  de  volume  au  fur  et  à  mesure 
ïs  se  rapprochent  du  sommet.  M.  Desora  établi  pour  ces 
èces  le  genre  Hypodiadema;  nous  nous  bornons  à  les  con* 
jrer  comme  un  groupe  dépendant  des  Bemieidaris  :  en 
t,  chez  quelques-unes  d'entre  elles,  les  tubercules  qui 

)  Étallon,  Études  paléoni,  sur  l>:  terrain  jurassique  du  Haut- Jura, 
À.,  p.  4. 
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existent  à  la  base  des  ambulacres,  malgré  leur  taille  très-pe- 
tite, diminuent  sensiblement  de  volume  à  la  face  supérieure 
et  il  devient  alors  difficile  de  les  séparer  des  Hemicidarit. 

Le  cinquième  groupe  renferme  les  espèces  que  M.  Desor 
a  réunies  dans  le  genre  Hemidiadeina^  Agassiz,  et  qui  dif 
fèrent  des  Hemicidaris  proprement  dits  par  leurs  ambula- 
cres garnis  à  la  base  d'une  seule  rangée  de  tubercules. 
Assurément,  si  ce  caractère  était  toujours  aussi  apparent 
que  dans  VH.  serialis  de  l'étage  corallien  d'Allemagne,  il 
nous  paraîtrait  naturel  de  ranger  ces  espèces  dans  un  genre 
particulier,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi;  comme  nous  avoDS 
déjà  cherché  à  l'établir,  en  décrivant,  dans  nos  Études  m 
les  Echinides  fossiles  de  i  Yonne,  VH,  Purbeckensis  (1),  il 
existe  certaines  espèces  chez  lesquelles  les  tubercules  ara- 
bulacraires,  tout  en  montrant  une  tendance  plus  ou  moins 
prononcée  à  former  une  seule  série,  conservent  encore  une 
disposition  alterne,  et  se  rapprochent,  par  des  types  inter- 
médiaires, des  véritables  Hemicidaris,  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier, du  reste,  que  le  genre  Hemidiadema  a  été,  dans 
l'origine,  établi  par  M.  Agassiz  pour  une  petite  espèce, 
Hemidiadema  rvgosvm  de  i 'étage  cénomanien  de  Grandpré 
(Ardennes),  à  zones  porilères  droites,  à  tubercules  ambula- 
craires  au  moins  aussi  développés  que  ceux  qui  garnissent 
les  aires  inler-ambulaciaircs,  h  plaques  coronales  marquées 
d'impressions  suturâtes,  el  qui,  en  dehors  de  la  disposition 
sériale  des  tubercules  ambulacraires,  n'offre  aucune  ana- 
logie avec  V Hemicidaris  serialis,  el  se  place  bien  plus  na- 
turellement près  des  Glyphocyphus^  si  même  elle  ne  doit 
être  réunie  àce  dernier  genre,  ce  que  nous  aurons  à  eia- 
miner  lorsque  nous  serons  arrivé  à  la  description  de  celle 
curieuse  espèce. 

Le  genre  Hemicidaris,  tel  que  nous  venoub  de  le  carac- 
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Mser,  commence  à  se  montrer  dans  le  terrain  pénéen,  où 
etet  représenté  par  deux  espèces  fort  rares  du  groupe  des 
fj/padiadema^  et  atteint  son  maximum  de  développement  à 
Ipoque  jurassique.  Dans  les  couches  inférieures  du  ter- 
lio  crétacé,  il  devient  beaucoup  moins  abondant  en  es- 
èces  et  en  individus,  et  disparait  tout  à  fait  au-dessus  de 
Vlageaibien;  M.  Desor,  cependant,  mentionne  une  espèce 
luis  le  terrain  nummulitique  d'Yberg  (i). 

N*  2462.  Hemlcldarls  salenlformis,  Desor. 
PI.  1089,  ûg.  1-5. 

EoÊdeidaris  sakniformis^    Desor,  Quelques  mots  sur  VÉt,  inf.  du 

groupe  îiéocomierif  Bull.  Soc.  des  se. 

nat.  de  Neuchàlel,  t.  111,  i85i. 
HYpodiadema  sakniformis,  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.y  p.  62, 

1857. 
—  —  Du  jardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  502,  1862. 

Espèce  de  très-petite  taille,  circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  plane  en  dessous,  arrondie  sur  les  bords. 
Zones  porifères  sub-onduleuses,  surtout  aux  approches  du 
sommet,  composées,  de  pores  ovales,  séparés  par  un  ren- 
flement granuliforme,  se  multipliant  près  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  sub-flexueuses,  étroites  à  la  face  supé- 
rieure, «'élargissant  vers  l'ambitus,  garnies  de  petits  tu- 
bercules crénelés,  perforés,  diminuant  insensiblement  de 
''^olume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  s'élèvent,  serrés  à  la  face 
inférieure  et  vers  Tambilus,  plus  espacés,  moins  régulière- 
DïeDt  disposés  et  presque  alternes  k  la  face  supérieure.  De 
petits  granules  fins  et  homogènes  accompagnent  ces  tu- 
hercules  et  forment,  au  milieu  des  deux  rangées,  une 

(I)  Desor,  Synops.  des  Ech,  foss.,  p.  67. 
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ligne  sub-sinueuse.  Tubercules  interrainbulacraires  reUli- 
vement  très-gros  et  saillants  surtout  au-dessus  de  Ta» 
bitus,  fortement  crénelés  et  perforés,  diminuant  npid»* 
ment  de  volume  dans  la  région  infra-marginale,  au  nombR 
de  sept  par  série.  Scrobicules  arrondis  et  indépeadanlii 
la  face  supérieure^  offrant  près  du  péristome  une  tendaiifii 
à  se  confondre  et  à  devenir  sub-elliptiques.  Zone  miliaiit 
étroite,  très-sinueuse.  Granules  intermédiaires  fins,  homo- 
gènes, assez  abondants,  formant  autour  des  plus  grus  tu- 
bercules des  cercles  réguliers ,  interrompus  seuiemeat 
vers  la  bouche.  Péristome  grand,  circulaire,  médiocremcBt 
entaillé^  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Périprocte  sub-ellip* 
tique.  Appareil  apicial  solide,  saillant,  sub-pentagooal. 

Uadiole  inconnu. 

Hauteur^  3  millimètres  1/2;  largeur^  6  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  repaarquahle 
par  sa  taille  extrèniement  petite,  nous  a  paru  se  rapportir 
à  VHypodiadema  salenifurmis  de  M.  Desor,  que  nous  ne  coo- 
naissons  que  par  une  diagnose  de  quelques  lignes.  Ellesc 
distingue  de  ses  congénères,  non-seulement  par  sa  tailki 
mais  par  la  l'orme  de  ses  ambulacrcs  et  surtout  par  le 
nombre^  la  disposition  et  la  structure  de  ses  tubercules 
ambulacraires,  qui,  tout  en  étant  assez  gros,  ne  sont  pai 
limités  à  la  face  inférieure  el  se  prolongent  au-dessus  de 
Tambitus  jusqu'aux  approches  de  Tappareil  apicial.  C'est 
une  de  ces  espèces  intermédiaires  qui  nous  montre  que 
le  genre  Hypodiadema  se  relie  par  des  passages  insensibles 
aux  véritables  Hemicidaris, 

Localité.  —  Villers-le-Lac  (Doubs).  Très-rare.  Etige 
néocom  inf.,  associé  à  VAcrosalenin  patclla  dans  la  couche 
à  limonite. 

Coll.  Jaccard. 
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,.  Lpc.  AUTO  QUI  LA  Feange.— Sainte-Croix  (Suisse).  Néoc. 
ifkL  (valangien). 

jv  ExHm  ios  FI6URB8.  —  PK  1089,  fig.  I,  H.  salent fmnis,  de 
jlP'CpU.  de  M.  Jaccard,  yu  de  c6ié;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3/ 
JI^Ge  iuf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  S,  aire  iulei^mbu- 
Imenire  grofssie. 

N*  2463.  Ilêmlcldaris  PUleU,  Colteau,  1863. 
PI.  HOi,  fig.  7-10. 

'Espèce  de  taille  moyenne,  sul^circulaire,  légèrement 
pentagonale,  renflée  en  dessus,  un  peu  arrondie  sur  les 
iords,  plane  en  dessous.  Zones  porifères  ondulenses  sur- 
toot  aux  approches  du  sommet,  non  déprimées,  compo- 
sées de  pores  orales,  rapprochés  les  uns  des  autres,  et 
cependant  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme^ 
se  moltipliant  près  du  péristome.   Aires  ambulacraires 
lexueases  et  étroites  à  la  face  supérieure,  plus  larges, 
presque  droites  et  sensiblement  renflées  vers  l'ambitus, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  crénelés, 
perforés,  an  nombre  de  douze  à  quatorze  par  série,  remon- 
tant à  peu  de  distance  de  l'appareil  apicial.  Les  tubercules 
placés  à  Tambi tus  ne  sont  pas  sensiblement  plus  développés 
que  ceux  de  la  face  suj^érieure.  L'espace  intermédiaire  est 
lenapli  par  des  granules  fins,  serrés,  abondants,  inégaux, 
se  prolongeant  entre  les  tubercules  et  occupant  seuls  les 
aires  ambulacraires  près  du  sommet.  Tubercules  inter-am- 
balacraires  plus  gros  et  moins  serrés  que  les  tubercules 
ambulacraires,  saillants,  fortement  crénelés,  surmontés 
d'un  mamelon  petit  et  perforé,  au  nombre  de  onze  ou  douze 
par  rangée.  Scrobicules  à  peine  déprimés,  arrondis,  es- 
pacés et  indépendants  les  uns  des  autres  à  la  face  supé- 
rieure, plus  serrés,  sub-elliptiques  et  se  confondant  par  la 
vn.  «a 


386  PALÉ0HT0L08IE  rEÂIÇàlSE. 

base,  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-marginale.  Les 
granules  qui  les  entourent,  à  peine  un  peu  plus  apparoA 
que  les  autres,  sont  finement  mamelonnés  et  formefit  d« 
cercles  plus  ou  moins  interrompus.  Zone  mîIiiEiire  étroite^ 
sub-sinueuse,  garnie  de  granules  assez  abondants^  îné^Mi^ 
épars.  Péristome  grand,  à  fleur  du  test,  marqaé  d'ealaiHei 
assez  profondes  et  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  sob- 
elliptiqtie.  Appareil  àpicial  sub-pentagonal,  soirdè,  gniiQ- 
leux;  plaques  génitales  perforées  près  du  bord  extern^  Li 
plaque  madréporiforme  ne  parait  pas  plus  développée  qœ 
les  autres. 

Hauteur,  18  millimètres;  diamètre,  29 .millimètres. 

Badioles  inconnus. 

Rapports  et  différenges.  —  VH.  Pilltti  forme  un  ^ 
particulier  qui  se  reconnaîtra  toujours  facilement  à  si 
forme  sub-pentagonale,  à  ses  ambulacres  légèrement  ren- 
flés, sub-flexueuz  au  sommet^  garnis  de  tubercules  assez 
gros,  homogènes^  et  qui  s'élèvent  bien  au-dessus  de  Tam- 
bitus,  à  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus  nombreux, 
moins  développés  et  plus  serrés  qu'ils  ne  le  sont  ordinai- 
rement cbez  les  Hemicidaris.  Cette  espèce,  par  la  structure 
de  ses  ambulacres  et  la  disposition  de  ses  tubercules  aiD- 
bulacraires,  rappelle  VH.  saleniformiSy  décrit  plus  haut;  elk 
6'en  distingue  cependant  par  sa  taille  beaucoup  plus  fortfi 
nà  forme  sub-penlagonale,  ses  tubercules  inter-ambula- 
craires moins  gros  et  moins  serrés  à  la  face  supérieure.  U 
ne  nous  a  pas  paru  possible  de  considérer  VB.  salenifom^* 
comme  le  très-jeune  âge  de  l'espèce  qui  nous  occupe;  ce 
sp^t  deux  types  voisins,  mais  parfaitement  distincts.  L'un 
et  l'autre  appartiennent  au  groupe  des  Hypodiademo,  ce- 
pendant ils  n'en  présentent  pas  tous  les  caractères.  Si  d'un 
ç<Vté  ils  difl'èrent  des  véritables  Z^emiae/drts  par  leurs  tU' 
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I  tflribolaeniires  nombreux,  homogènes  et  s'élevant 
os  de  l'àmbitQs,  d*an  autre  côté,  ils  s'en  rappro- 
tr  U  grossenr  de  ces  tubercules  et  par  leurs  ambn- 
lemeax  prAs  du  sommet.  Ces  deux  espèces  suffi- 
our  nous  montrer  que  le  genre  ffypodiademay  qui  se 
I  par  tant  de  caractères  aux  HemicidarU^  ne  saurait 
iatenu  dans  la  méthode. 

jfi.  -^  Près  du  château  de  Ghaffardon,  commune 
trJean-d'Arvey  (SaToie).  Très-rare.  Zone  à  Echinas- 
eerdifarmiSf  néocomien  moyen. 
Pillet. 

Dts  ncuRES.  —  PI.  IIOI,  flg.  7,  H.  Pitleti,  de  la 

H.  Pillet,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  foce 

j.  10,  ambulacre  grossi;  flg.  il,  appareil  apicial 


M4.  Hemleldaris  clsnlferA»  Desor,  I8S8. 
(Agassiz,  1836.) 

PI.  1089,  flg.  6-16,  et  pi.  1090,  Og.  1-18. 

Bourguet,   Traité  des  pétrif.,  pi.  uv, 
fig.  364,  1742. 
tlunifera,  Agassiz,  Note  sur  tes  foss.  du  Jura  Neth 

châtelois,  Mém.  Soc.  des  se.  nat.  de 
Neuchàlel,  1. 1,  p. 442,  pi.  xiy,  fig.  IS- 
IS, 1836. 

—  Agassiz ,  Prodr,  d'une  Monog.  de»  ra- 

diaireSy  ic/.,  p.  188. 

—  Des  Moulins,  Études  sur  les  Éch.,  p.  336, 

n»  34,  1837. 
-    —  Agassiz,  Caial.  sy$t.  Eciyp.  foss.,  p.  10, 

1840. 

—  Agassiz,   Échinod.  foss.  de  la  Suisse, 

2*  partie,  p.  68,  pi.  xxi,  fig.  22  et  23 
(excl.  fig.  20  et  21),  1840. 
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Cidaris  clmifera,  Agassiz  et  Desor,  Catali  mû.  detÉtkt 

Ann.  se.  nat.^  3*  sér.,  U  YI»  p.  I4l 

i846. 

Cidaris  comifera,  Agassiz  et  Desor,  id. 

Cidaris  clunifera,  Bronn^  Index  Palaoni.,  p.  SM,  Mi 

^  «^  d^Orbigny,  Prod.  dt^  PaL  jlraf.|>ll 

p.90,  oM99,  1850. 
Cidaris  eornifera,  d'OrbIgny,  irf.,  p.  HO,  n^'766. 

Cidaris  clunifera^  CoUeau,  CatùL  mHh.  des  É€k,  Nàs^ 

miens^  Bull.  Soc.  des  se.  hM^etii^ 

de  l'Yonne,  t.  Y,  p.  282, 1851. 
Hemicidaris  Neocomiensis,  Cotteau,  id.,  p.  283. 
Cidaris  clunifera,  Giebel^  Deutschïantts  Peiref.,  p.  Hî, 

1852. 
^  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  fou.,  (b  17, 

pi.  Ti,  fig.  4,  1855. 
Hemicidaris NeoeùmiensiSfDesoT,  id,,p,  56. 
Hemicidaris  clunifera,       Desor  m  Cotteau,  Ètttdeê  sur  Imià» 

foss.  du  dèp.  de  VYonne^  t  II|Pil% 

pi.  XLTii^flg.  13-15, 1857. 
Hemicidaris  Neocomiensis,  CoiieBin,  id.,  p.  21,  pi.  XLvni,  fig.  54. 
—  —         Pictet,  Traité  de  Paléont.,  t.  IV,  p.  A 

1857. 
Cidaris  clunifera,  Leymerie  et  Raulin,  Stat,  géoL  du  êip- 

de  r  Yonne,  p.  620,  1858. 
Hemicidaris  Neocomiensis,  Leymerie  et  Raulin^  trf.,  p.  621. 
Hemicidaris  clunifera^        Desor,  Synops.  des  Éch,  foss,,  p.  5* 

et  484,  1858. 
Cidaris  clunifera,  Dujardin  et  Hupë,  HisL  nat,  des  Zoofk. 

Échinod.,  p.  479,  1862. 

P.  40;S.  33{radiole). 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  très-onduleuses,  non  déprimées,  composées  de  pores 
petits,  arrondis,  s'ouvrant  des  deux  côtés  d'un  renfleoifi^ 
granuliforme  assez  apparent,  se  multipliant  près  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  très-flexueuses,  étroites  sortoul 
à  la  face  supérieure,  s'élargissant  vers  Tambitus^  garnies i 


Iftliifte,  de  petit!  toberculea  crénelés  et  perforés,  an  nombre 
ii  troô  on  quatre  par  série,  qui  ne  dépassent  pas  la  face 
IsUrienre,  et  sont  remplacés  à  ilambitas,  d'abord  par  quel* 
ipMi  tabercnles  espacés  et  beaucoup  moins  développés, 
I  par  des  granules  serrés  et  mamelonnés,  dont  la  double 
I  s'élève  jusqu'au  sommet.  Ces  tubercules  et  ces  gra- 
Bttles  sont  accompagnés  de  petites  verrues 'fines  et  inégales. 
lUbercules  inter-ambulacraires  saillants,  espacés,  profon- 
dément crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  perforé  et  rela-r 
tivaiiient  assez  gros,  au  nombre  de  quatre  à  cinq  par  série. 
Serobicules  circulaires,  espacés^  non  confluents,  renflés, 
ittloarés  d'un  cercle  régulier  de  granules  apparents  et 
aamelonnés.  Zone  miliaire  étroite,  sinueuse,  occupée, 
i  que  l'intervalle  qui  sépare  les  tubercules,  par  des  gra- 
I  inégaux,  assez  irrégulièrement  disposés,  et  beaucoup 
plus  petits  que  ceux  qui  entourent  les  tubercules.  Péri- 
slome  grand,  à  fleur  de  test,  sub-circulaire^  marqué  d'en- 
tailles peu  profondes  et  légèrement  relevées  sur  les  bords. 
Ln  lèvres  ambulacraires  sont  à  peu  près  de  la  môme  lar- 
geur que  celles  qui  correspondent  aux  aires  inter-ambula- 
eraires.  Périprocte  grand,  elliptique.  Appareil  apicial  sub- 
pentagonal,  solide,  saillant,  granuleux;  plaques  génitales 
à  peu  près  égales^  à  l'exception  de  la  plaque  madrépori- 
forme  qui  est  plus  large  que  les  autres. 

Hauteur,  âO  millimètres;  largeur,  35  millimètres. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  individu  jeune,  qui  ne 
dillère  du  type  par  aucun  caractère  essentiel  :  Ses  tuber- 
cules interambulacraires  se  rapprochent  davantage  du 
sommet;  la  zone  miliaire  qui  les  sépare  est  plus  étroite, 
et  le  péristome  est  relativement  un  peu  plus  étendu. 

Badiole  de  forte  taille,  ovoïde^  pyriforme,  quelquefois 
étranglé  au  milieu,  à  sommet  plus  ou  moins  obtus,  garni  sur 
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toute  sa  surface  de  petits  granules  serrés,  aplatis,  siib- 
imbriqués,  atténuéSi  à  peine  visibles,  épars  oo  ^Hsposéi 
en  aéries  linéaires  très-fines»  Vers  le  sommet  da  radiole, 
ces  granules  grossissent,  deviennent  sub^^épineuz  et  se 
groupent  en  séries  plus  distinctes  et  plus  régulières»  Colle- 
rette courte,  striée.  Anneau  saillant;  finoette  articulaire 
marquée  de  fortes  crénelures. 

Longueur  du  radiole,  43  millimètres.;  largeur,  19  miUi- 
mètres. 

Les  radioles  de  VB.  c/tmt/i?ra  varient  beaucoup  dansleor 
forme  ;  ceux  qu'on  rencontre  le  plus  habituellement  sont 
ovoïdes,  médiocrement  renflés,  un  peu  acominés  au 
sommet;  mais,  associés  à  ces  radioles,  il  s'en  trouve  quel- 
ques-uns allongés  et  presque  cylindriques,  d'autres,  su 
contraire,  trapus  et  glandiformes,  à  base  plus  ou  moios 
gréle.  Les  granules  qui  recouvrent  la  tige  sont  également 
très-variables  dans  leur  nombre  et  leur  grosseur;  to^joon 
cependant  ils  augmentent  de  volume  près  du  sommet  Les 
radioles  de  Vff.  clunifera  sont  abondants  dans  le  terrain 
néocomien  supérieur  d'Orgon;  les  exemplaires  qu'on  y  a 
recueillis,  tout  en  offrant  les  différentes  variétés  que  noos 
venons  d'indiquer,  sont  remarquables  par  leur  taille  con- 
stamment plus  petite,  et  présentent  ce  singulier  caractère 
d'avoir,  au  sommet  de  la  tige,  une  dépression  ou  perfora- 
tion snb-circulaire.  Désignés  dans  l'origine  par  M.  Agassiz 
sous  le  nom  de  Cidaris  comifera,  les  radioles  du  terrain 
néocomien  d'Orgon  ne  nous  paraissent,  comme  à  M.  Desor, 
qu'une  variété  de  Tespéce  qui  nous  occupe. 

Rapports  et  différences.  —  L'if,  clunifera  est  très-voisin 
de  VH.  mammosa  de  Télage  corallien,  dont  il  se  rapproche 
par  sa  forme  déprimée,  ses  tubercules  saillants ,  espacés, 
à   scrobicules  circulaires ,    ses  ambulacres   flexueux  et 
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tiroiisi  il  s'en  éloigne  par  sa  taille  plus  forie^  se^  tubercules; 
ui|9rf«abalacraire»plus  espaças  et  moins  développés  à  la: 
face.  aiH^rieare,.  s^s  anorbalaores  pluâ  larj^es  et  son  péri ^ 
slome  marqué  d'entailles  moins  profondes.  Les  radioles  de 
r^.  ifionmâni^  jqdiqués  sous  le  nom  de  Cidaris  cùfera^  cîtat 
clément  beaucoup  de  ressemblance  avec  ceps  de .  ooCré 
espèce;  cependant  il  sera  toujours  possible  de  lesrecon- 
naître  à  leur  fo^me  plus  épaisse,  plus  renflée,  à  leur  sur- 
lace garnie  de  (granules  moins  fins  et  forjnant,  près  dû 
sommet,  des  séries  moins  distinctes, 

Qiaioiu.  —  Figurés  très-grossièrement  par  Bourguet, 
dès  1742,  les  radioles  de  cette  espèce  ont  reçu  de 
M.  Agassiz,  en  1836,  le  nom  de  Cidaris  cluni fera  qu*ih  ont 
craservé  pendant  longtemps.  £n  1851,  et  plus  tard  en 
1857,  dans  nos  Etudes  sur  les  Écbinides  de  l'Yonne^  nous 
ayoos  décrit  et  fait  figurer  le  test  de  celte  espèce  sous  la  dé- 
oomination  d'ZT.  Neoccmiensis.  Tout  en  présumant  que  les 
radioles  du  Cidaris  clunifera  devaient  appartenir  à  notre 
Banicidaris^  nous  n'avions  pas  alors  une  certitude  assez 
absolue  pour  réunir  les  deux  espèces  ;  mais  vers  la  même 
époque,  M.  Desor  ayant  rencontré  les  radioles  duC.  ûluni- 
fera  empâtés  dans  la  môme  roche  que  VHemicidarisNeoco* 
mi€n$ity  leva  tous  les  doutes,  et  donna  M'espèce  le  nom  plus 
ancien  d'i7.  clunifera.  Le  Cidaris  comifera  n'est  qu'une  va- 
riété de  petite  taille  du  radiole  de  VH.  clunifera. 

LocâUiis.  —  Celte  espèce,  dont  les  radioles  sont  abon- 
damment répandus  dans  certaines  localités  du  terrain  néo- 
comien,  occupe  comme  le  Cidaris  Lardyi  avec  lequel  on 
la  rencontre  associée,  deux  horizons  bien  distincts  :  dans 
ITonne,  elle  caractérise  les  couches  à  Echinospatagus  cor^ 
difarmiSf  et  existe  surtout  à  la  partie  inférieure,  au  milieu 
des  zoophytes,  et  disparaît  môme  avant  le  grand  dévelop- 
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pement  des  Eehinonpatagui.  Dans  le  Jura,  en  Saisse  et  dans 
le  Biidi  de  la  France,  cette  espèce  se  rencontre  k  nn  hori- 
zon beaucoup  plus^  élevée  seulement  dans  le  néocomieD  sa- 
périeur  (urgonien). 

Venoy,  Quenne^  Gy-l'Évdque  près  la  métairie  des  Foo- 
driats,  Leugny,  Saints,  Flogny  (Tonne).  Asaex  aboo- 
dant  Néocomien  moyen,  couches  à  Echin.  eardifarmit. 
Morteau  (Doubs)  ;  Orgon  (Bouches-dù*Rhône).  Abondant. 
Néocomien  sup. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  école  des  Ifines  (coll. 
Michelin);  Musée  d'Auzerre  ;  coll.  Rœchlin-Schlumberger, 
Renevier,  Jaccard,  Guilliéron,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Francs.  —  Mauremont,  La  Rns- 
sille  près  Orbe,  environs  de  Neuchàtel,  Mont-Salère  (Suisse). 
Abondant.  Néocomien  supérieur. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1089,  flg.  6,  B.  elunifm, 
de  la  coll.  de  M.  Guilliéron,  vu  de  côté;  fig.  1,  face  sop.; 
flg.  8,  face iuf.;  flg.  9,  ambulacre  grossi;  fig.  10,  partie  su- 
périeure des  ambulacres^  montrant  la  disposition  des  gra- 
nules, grossie  ;  fig.  1 1 ,  plaques  inter-ambulacraires  grossies; 
fig.  12,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  13,  appareil 
apicial  grossi;  fig.  iA,  ind.  jeune,  de  la  coll.  de  M.  Guil- 
liéron; fig.  16,  face  sup.;  fig.  16,  face  inf.  —  PI.  1090, 
fig.  1-7,  diverses  variétés  de  radioles  de  la  coll.  de  mes- 
sieurs Jaccard  et  Guilliéron  el  de  ma  collection  ;  fig.  8,  po^ 
tion  de  la  tige  grossie  ;  fig.  9,  bouton  et  base  de  la  tige 
grossie;  flg.  10,  facette  articulaire  grossie;  fig.  11  et  13, 
variétés  de  radioles  d'Orgon,  du  Muséum  d'Hist.  nat.  de 
Paris;  flg.  13,  sommet  du  radiole  grossi  et  montrant  au 
centre  une  dépression  circulaire  ;  flg.  14-18,  autres  va- 
riétés d*Orgon,  du  Muséum  d'Hist.  nat.  de  Paris  (coll. 
d'Orbigny). 


TBftlAIN  CRiTACf.  303 

N^IMS.  HMftldd.  9M«d#-lieiiileldarls,  Desor,  1855. 
(A.  Gras,  1848.) 

PI.  109!. 

Dkidema  paudihkemicidariSf      A.  Gras,   Ours,  foss,  de  l'Isère, 

suppl.,  p.  3,  pU  I,  flg.  12  et  13, 

1849. 
*-  —  X.GT9A^Catal,  des  corps  org.  fou. 

du  dép.  de  l'Isère,  p.  36,  n*  19, 

1852. 
BÊmieidaritpseudo-hemicidariSyùfdsor,  Synops.  des  Éch.   foss,, 

p.  56,  i855. 
Diadema  pseudo-hemiddaris,      Lory,  Descr.  géoL  du  Dauphiné, 

p.  314,  1861. 
Hmiddaris  pseudo-hemicidaris,  Dujardin  et  Hupë,  Hist,  nai.  des 

Zoophytes  Échinod,,  p.    495, 

1862. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  sub-hémisphérique, 
médiocrement  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  des- 
sous, un  peu  arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifôres  sub- 
onduleuses,  non  déprimées,  composées  de  pores  petits, 
se  multipliant  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
presque  droites,  étroites  vers  le  sommet,  s'élargissant  au 
far  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  l'ambitus, 
garnies  à  la  base  de  tubercules  saillants,  perforés,  créne- 
lés, scrobiculés,  moins  gros  que  les  tubercules  inter-ambu- 
lacraires,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série.  Au-dessus 
de  Tambitus,  ces  tubercules  diminuent  brusquement  de 
Tolume  et  sont  remplacés  par  une  double  série  de  granules 
mamelonnés  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères  ;  on  en 
compte  dix  h  onze  par  rangée.  Vers  l'ambitus  les  tuber- 
cules ambulacraires  occupent  toute  la  largeur  des  am- 
bulacres,  et  laissent  à  peine  place  à  quelques  granules  ou 
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verrues  iotermédiaires  et  inégales;  à  la  face  supérieure, 
bien  que  les  ambolacres  soient  plus  étrblU/  let'grtoiilés 
sont  plus  abondants,  épars^  et  forment,  entre  les  rangées 
principales,  deux  séries  assez  i^gulières.  Tubercules  ia- 
ter-ambulacraires  gros,  saillants,  fortement  crénelés,  sur- 
montés d'un  mamelon  perforé,  relativement  petit,  au 
nombre  de  neuf  à  dix  par  rangée.  Scrobicules  sub-ellip- 
tiques,  confluents,  renflés,  bordés  à  droite  et  à  gauche 
seulement  de  granules  identiques  à  ceux  qui  remplissent 
la  zone  intermédiaire.  Ces  tubercules  s'espacent  et  dimi- 
nuent brusquement  de  volume  à  la  face  stipériéure,  et 
dans  chaque  rangée,  les  deux  ou  trois  derniers  se  réduisent 
le  plus  souvent  à  de  petits  tubercules  à  peine  perforés  et 
dépourvus  de  scrobicules.  Zone  milîaire  assez  hrge, 
presque  droite,  occupée  dans  toute  son  étendue  par  des 
granules  inégaux  et  épars.  Péristome  largement  ouvert,  k 
fleur  de  test,  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  appa- 
rentes. Périprocle  assez  grand,  irrégulièrement  arrondi. 
Appareil  apicial  solide,  granuleux,  sub-pentagonal. 

Hauteur,  26  millimètres;  diamètre,  49  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  Tune  des  plus 
grandes  du  genre  Hemicidaris^  ofîrc  dans  sa  taille ,  dans  sa 
forme  générale,  dans  la  disposition  de  ses  tubercules  am- 
bulacraircs  et  intcr-ambulacraires,  une  très-grande  res- 
semblance avec  VH,  Cariieri,  Desor,  de  l'étage  corallien 
de  France  et  de  Suisse  ;  elle  en  diffère  cependant  par  ses 
ambulacres  garnis,  vers  Tambitus,  de  tubercules  plus 
gros,  plus  saillants  et  diminuant  plus  rapidement  de  vo- 
lume à  la  face  supérieure,  par  la  zone  miliaire  un  peu  plus 
large  qui  sépare  les  tubercules  inler-ambulacraires,  par  sa 
face  inférieure  plus  renflée  et  plus  arrondie  sur  les  bords. 
Ce  sont  du  reste  deux  types  extrêmement  voisins,  et  sans 
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BDce  énorme  de  gisement  on  serait  tenté  de  les 

Al.  «- Décrite  et  figurée  pour  la  première  fois, 
f  par  Albia  Gras^  dans  les  Oursins  fossiles  de  V Isère ^ 
lomde  Diadema  pseudo-hemieidaris,  celle  espèce  a 
>rtée,parM.  Desor,  dans  le  genre  Hemieidaris 
lUe  appartient  par  tous  ses  caractères. 
iTi«  — -  Le  Ravix  près  du  Villard-de-Lans  (kère). 
re,  échantillon  unique.  Après  avoir  indiqué  cette 
comme  provenant  du  gaull(i)y  Albin  Gras  Ta  pla- 
%  l'étage  aptien.  La  nature  siliceuse  du  test  porte 
,  le  savant  auteur  de  Ia  Statistique  géologique  du 
)é^  à  croire  que  cet  échantillon  a  été  recueilli  dans 
he  à  Rhynchonella    Bertheloti^    néocomien  sup. 

Thevenet. 

DES  FIGURES.  —  PI.  1091,  fig.  1,  H.  pseudo-hemici- 

i  la  coll.  de  M.  Thevenet,  vu  de  côté;  fig.  2,  face 

;•  3^  face  inf.;  flg.  4,  portion  des  ambulacres  gros- 

5,  plaques  inter-ambulacraires  grossies;  fig.  6, 

apicial  grossi. 

36.  Hemiddarl»  Presienst»,  Cotteau,  1863. 
PL  1090,  fig.  19-22. 

le  de  petite  taille,  circulaire,  haute  et  renflée  en 
plane  en  dessous  et  un  peu  arrondie  sur  les  bords, 
orifères  à  peine  onduleuses,  composées  de  pores 
,  se  multipliant  près  du  péristome.  Aires  ambula- 
;>resque  droites,  très-étroites  à  la  face  supérieure, 
et  8*élargissant  un  peu  vers  Tambitus,  garnies  à  la 

tins  foss.  de  Vlsère.  Suppl.»  p.  3. 

i/.  des  corps  or  g,  foss,  de  P  Isère,  p.  3G. 
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base  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  saillants,  créne- 
lés et  perforés,  au  nombre  de  six  ou  sept  par  série.  Ces  tiK 
hercules  dépassent  le  pourtour  du  test  et  sont  remplacés 
à  la  face  supérieure  par  des  granules  mamelounés^  serrés 
et  alternes.  Tubercules  inter-ambulacraires  relativement 
très-gros,  saillants,  fortement  crénelés  et  perforés,  ao 
nombre  de  six  ou  sept  par  série.  Scrobicules  sub-eliip- 
tiques  étroits,  renflés,  confluents.  Zone  miliaire  presque 
nulle.  Granules  intermédiaires  peu  abondants ,  inégaux, 
épars.  Péristome  grand,  circulaire,  à  fleur  du  test,  marqué 
d'entailles  peu  profondes,  légèrement  relevées  sor  les 
bords.  Périprocte  sub-elliptique.  Appareil  apicial  solide, 
saillant,  granuleux,  sub-pentagonal. 

Radioles  inconnus. 

Hauteur,  40  millimètres;  largeur,  17  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  appartient  aa 
groupe  des  Hemicidaris  proprement  dits  et  présente,  daos 
la  forme  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  une  grande 
ressemblance  avec  les  individus  jeunes  de  VH.  crenularù; 
cependant  elle  nous  a  paru  s'en  distinguer  d'une  manière 
positive  par  ses  ambulacres  encore  plus  étroits  vers  le 
sommet,  plus  renflés  à  leur  base^  garnis  de  petits  tuber- 
cules plus  nombreux,  et  qui  s'élèvent  plus  baut  au-dessus 
de  Tambilus,  par  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus 
serrés,  plus  saillants  et  relativement  plus  nombreux,  par 
son  péristome  plus  largemeut  ouvert. 

Localité.  —  La  Presta,  canton  de  Neucbàtel  (Suisse). 
Très-rare.  Étage  aptien. 

Coll.  Berthelin. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1090,  fig.  19,  H.  Pre$t€n$i$,  de 
la  coll.  de  M.  Bcrtbelin,  vu  de  côté;  Ûg.  ^0,  face  sup.; 
fig.  21,  race  inf.;  Ûg.  22,  ambulacre  grossi. 
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Mémumié  géoloflqne  sar  les  Hemlddarls. 

Le  terrain  crétacé  de  France  nous  a  offert  cinq  espèces 

Quatre  de  ces  espèces  se  sont  rencontrées  dans  le  terrain 
néocomien  :  la  première  fort  rare  j  H.  saleniformit,  est 
propre  aux  couches  inférieures.  Les  couches  moyennes 
renfennenl  deux  espèces  :  H.  PilUti  dont  nous  ne  connais- 
sons  qu'un  seul  exemplaire,  et  H.  clunifera  qui  est  beau* 
coup  plus  abondant.  Cette  dernière  espèce  se  retrouve 
dans  les  couches  néooomiennes  supérieures  qui  contien- 
nent en  outre  Vff.  pèeudo-hemicidaris. 

Une  espèce,  H.  Presiemis^  caractérise  l'étage  aptien. 

Nous  ne  connaissons  aucun  Bemicidaris  dans  les  étages 
supérieurs  du  terrain  crétacé.  M.  Desor  mentionne  cepen- 
dant dans  son  genre  Hypodiadema,  qui  n'est  pour  nous 
qu'une  subdivision  des  ffemicidaris,  deux  espèces  de  la 
craie  blanche  ;  Bjfpodiadema  lœve  de  Gabillon  (Oise),  coll. 
Gravesi  et  Bypodiadema  Heberii^  de  la  craie  supérieure 
d'Orglande  (Manche).  Malgré  les  recherches  que  nous 
avons  faites  au  Musée  de  Beauvais  où  a  été  placée  la  collec- 
tion de  H.  Graves,  nous  n'avons  pu  retrouver  réchantillon 
unique  sur  lequel  est  établi  VH.  lœoe^  que  nous  ne 
connaissons  que  par  celte  simple  diagnose  donnée  par 
M.  Desor  (1)  :  t  Espèce  très-voisine  de  VHypodiadema  La- 
markii;  les  ambulacres  sont  cependant  moins  apparents 
et  moins  renQés  à  la  face  inférieure.  »  Quant  à  VH. 
Htberti,  nous  avons  sous  les  yeux  l'exemplaire  type,  et 
nous  nous  sommes  assuré^  en  l'examinant  à  la  loupe,  que 
ses  tubercules  étaient  dépourvus  de  crénelures  et  qu'il 
appartenait  au  genre  Viademopsis  {Hemipedina^  Wright). 

(1)  Synnps.  des  Éch.  fttss.^  p,  63. 
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L'indication  de  gisement  est  suivie  d'un  point  de  doute,  et 
nous  avons  tout  lieu  de  penser,  d'après  les  reoseigneinents 
gui  nous  ont  été  fournis  depuis,  que  l'espèce,  qui  paraît 
assez  abondante,  provient  de  l'infra-lias  et  non  d%  terraia 
crétacé. 

"i^  Genre.  ACROdDARIS,  Âgassiz,  1840. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  médiocrement  ren* 
lié,  sub-bémisphérique ,  presque  plan  en  dessous.  Porei 
simples,  formant  des  zones  onduleuses  sor  le  bord  do 
ambulacres,  se  multipliant  près  du  péristome.  Aires  am* 
bulacraires  droites,  s'éiargissaht  vers  l'ambitas,  garmei, 
dans  toute  leur  étendue,  de  tubercules  crénelés  et  perfoiés, 
gros  et  saillants,  presque  aussi  développés  que  ceux  qni 
remplissent  les  aires  inter-ambulacraires;  le  plus  souvent, 
la  base  de  ces  tubercules^  surtout  du  côté  des  zones  pori- 
fères,  est  marquée  de  sillons  irréguliers  correspondante 
la  suture  des  plaques.  Tubercules  inter-ambulacraires  fb^ 
mant  deux  rangées  dans  chacune  des  aires^  très-gros,  cré- 
nelés, perforés,  fortement  mamelonnés,  entourés  de  scro- 
bicules  saillants^  sub-ellipliques,  en  général  contigus  par 
leur  base  et  laissant  à  peine  de  place  à  quelques  granules 
intermédiaires  et  inégaux.  Tubercules  secondaires  nuls^ 
Péristome  grand,  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  très* 
prononcées.  Périprocle  irrégulièrement  arrondi.  Appareil 
apicial  pentagonal,  médiocrement  développé,  solide,  pré- 
sentant^ sur  chacune  des  plaques  génitales  paires,  un  tu- 
bercule mamelonné  et  perforé. 

Radioles  allongés,  robustes,  sub-cylindriques,  souvent 
tricarénés  et  un  peu  aplatis  à  leur  extrémité,  lisses  en  ap- 
parence, mais  en  réalité  couverts  de  stries  fines,  serrées* 
longitudinales.   Collerette  nulle.   Anneau   saillant,  strié 
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comme  la   lige;  facette  articulaire  sub-elliptique ,  cré- 
Delée. 

RAPFoaTS  ET  diffIreiicxs.  —  Le  geàre  Acrocidaris,  établi 
en  1840  par  M.  Agassiz^  est  parfaitement  caractérisé  par 
ses  tubercules  ires-gros^  saillants^  à  peu  près  également 
déreloppéfl  sur  les  aires  ambulacraires  et  inter-ambula- 
craires,  ses  zones  porifères  sub-onduleuses,  ses  plaques 
génitales  munies  d*un  tubercule  perforé  et  mamelonné  et 
ses  radioles  sub-K^rénés.  Voisin  des  ITemicidaris  et  des 
Pseudodiademoy  il  se  distingue  des  premiers  par  ses  tuber- 
cules ambulacraires  plus  gros,  s'élevant  jusqu'au  sommet 
et  marqués  de  sillons  à  leur  base,  par  ses  pores  plus  ondu- 
leuz  et  son  appareil  apicial  pourvu  de  tubercules.  Ce  carac- 
lère,  ainsi  que  la  grosseur  des  tubercules,  et  l'absence  de 
tul)êrcule8  secondaires  le  séparent  des  Pseudodiademà  dont 
il  se  rapproche  du  reste  par  sa  forme  générale,  ses  ambu- 
lacres  droits  et  la  disposition  de  ses  tubercules.  Le  genre 
Acroeidaris  offre,  au  premier  aspect,  plus  de  ressemblance 
encore  avec  les  Acràpeltis^  Âgassiz,  qui  se  font  également 
remarquer  par  leur  appareil  apicial  muni  de  tubercules. 
Cependant  ce  dernier  genre  sera  toujours  reconnaissable 
à  sa  petite  taille,  et  surtout  à  ses  tubercules  non  crénelés  et 
imperforés,  caractère  qui  le  place  dans  un  groupe  tout 
diflérent 

Le  genre  Acroeidaris  ne  renferme  qu'un  petit  nombre 
d'espèces;  il  commence  à  se  montrer  dans  les  couches  de 
roolite  inférieure  et  disparait  avec  les  dernières  assises  de 
l'étage  néocomien. 
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N*  2407.  Acr*ct«aris  mto^r,  Agassiz,  1840. 
PI.  1092,  fig.  1-8. 

Aeraeidaris  minar,  Agassii,  CataL  syst  Edjfp.  fim, 

^  Mus.  Neoe.,  p.  9,  1810. 

—         »  Agassit,  De$e.  de$  tekùwi.  fm. 

de  la  Sui$S9,  2*  ptrL,  p.  30, 

pi.  xiT^Og.  7-9,1840. 
Aeroddari*  formosa  (var.  minor),  Agassiz  et  Desor,  Catal.  roû.  Jo 

Éch.^  Add.  se.  nat.,  3*  sér., 

I.  VI,  p.  340, 1840. 
Aeroeidarii  minor,  Bronn,  JndiX  palmmi»,  p.  S, 

1848. 
Acrocidaris  dfpreisa,  A .  Gras,  Dese.  des  Oun.  fou.  it 

risère^  P-  31»  pK  h  ^g-  ^^^i 

1848. 
»  —  A.  Gras,  CataL  des  corps  er§. 

foss.  du  dép.  de  Vlsère,  p.  t^ 

1852. 
Acrocidaris  minor,  Desor,  Synops.  des  Éck.  foss., 

p.  85,  1856. 
Acrocidaris  formosa  (var.  minor),  Pictet,  Traité  de  PalêonL,  atlas» 

pi.  XLVi,  fig.  13,  1857. 
Acrocidaris  minor,  Dujardin  et  Hupë,  HisL  nai,  det 

Zoophytes  Échinod.,  p.  507, 

1SC2. 

Q.  85. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-hémisphéri- 
que,  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous,  un  peu 
arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifëres  très-onduleuses, 
composées  de  pores  petits,  ovales,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  s'ouvrant  des  deux  côtés  d'un  renflement  granuli- 
forme,  se  multipliant  près  du  péristomc.  Aires  ambula- 
craires  convergeant  en  ligne  droite  du  sommet  à  la  base, 
étroites  près  du  sommet,  s'élargissant  à  Tambitus,  garnies 
de  deux  rangées  de  tubercules  crénelés  et  perforés,  sail- 
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lants»  fortement  mamelonnés,  au  nombre  de  sept  à  hoit 
par  série.  De  petits  sillons  très-prononcés  et  correspondant 
aux  sutures  des  plaques,  se  montrent  sur  le  côté  externe 
des  plus  gros  tubercules;  les  granules  qui  accompagnent 
ces  tubercules  sont  peu  nombreux,  petits^  inégaux,  épars. 
A  la  face  supérieure,  les  tubercules  s'espacent  un  peu,  de- 
viennent alternes  et  diminuent  de  volume;  le  mamelon  qui 
les  surmonte  est  plus  large,  plus  épais^  moins  saillant  et 
dépourvu  de  crénelures  à  la  base.  Tubercules  inter-ambu- 
lacraires  beaucoup  plus  gros  que  ceux  qui  garnissent  les 
ambulacres,  notamment  vers  l'ambitus,  saillants,  crénelés 
et  perforés,  au  nombre  de  huit  par  série.  Scrobicules  sub- 
circulaires, renflés,  se  touchant  par  la  base.  Granules  in- 
termédiaires très-rares,  inégaux,  espacés,  petits  à  la 
face  supérieure,  beaucoup  plus  gros  vers  l'ambitus.  Zone 
miliaire  nulle.  Péristorae  grande  à  fleur  de  test,  sub- 
circulaire^  marqué  d'entailles  apparentes  et  légèrement 
relevées  sur  les  bords.  Périprocte  arrondi.  Appareil  apicial 
médiocrement  développé,  pentagonal,  solide.  Plaques  gé- 
nitales pourvues  d'un  tubercule  saillant,  perforé,  non  cré- 
nelé, à  l'exception  de  la  plaque  antérieure  de  droite  qui 
est  spongieuse,  madréporiforme,  et  ne  présente  point  de 
tubercule.  Plaques  ocellaires  relativenieut  très-petites,  sub- 
triangulaires, granuleuses. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  individu  recueilli  par 
M.  Lory  dans  le  terrain  néocomien  inférieur  de  llsère  ;  il 
ne  diffère  par  aucun  caractère  essentiel  du  type  figuré  par 
M.  Agassiz,  et  parait  être  l'A.  depressa,  d'Albin  Gras  (1). 

(1)  Ce  n'est  pas  sans  quelque  hésitaUon  que  nous  avons  admis  ce  rap- 
prochement. Si  l'on  compare  VA,  minor  au\  flj^nreâ  qu'A.  Gras  a  données 
le  son  A,  dept'esm,  on  remarque  de  très-notables  différences  dans  la 
;ros»eur  et  la  dispo:<ition  des  tubercules,  cl  surtout  dans  le  nombre  des 
Sranales  mlermédiaires  ai  abondants  et  si  homogènes  ches  VA.  depresua, 
VU.  t6 
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Hauteur,  il  millimètres;  largeur,  23  millimètres  1/i. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  VA.  minor  offre  beaucoup 
de  ressemblance  avec  les  individus  jeunes  de  l'A.  formotOy 
et  dans  le  Catalogue  raisonné  des  EchinideSy  MM.  Agassiz  et 
Desor  ont  cru  devoir  réunir  ces  deux  espèces.  Elles  sont 
cependant  parfaitement  distinctes,  ainsi  que  l'a  reconoa 
plus  tard  M.  Desor^  et  celle  qui  nous  occupe  sera  toujours 
facilement  reconnaissable  à  sa  taille  plus  petite,  à  ses  am- 
bulacres  garnis  de  tubercules  moins  développés,  à  ses  tu- 
bercules inter-ambulacraires  plus  largement  perforés, 
accompagnés  de  granules  plus  abondants  et  plus  gros 
vers  Tambitus. 

Localité.  —  Fonlanil  (Isère).  Très-rare.  Néocomien  iof. 
(valangien). 

Musée  de  Grenoble,  coll.  Lory,  Renevier. 

LoCAUTÉ  AUTRE  QUE  LA  FRANCE.  —  Saintc-Croix  (Sui8>e). 
Rare.  Néoc.  inf. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  i092,  fig.  i,  A,  minor,  de  la 
coll.  de  M.  Renevier;  fip:.  2,  ambulacre  grossi;  fig.  3,  pla- 
ques inter-ambulacraires  grossies;  flg.  4,  tubercule  grossi, 
vu  de  proûl;  fig.  5,  portion  de  Tappareil  apicial  grossie; 
flg.  6,  A.  minor  y  du  terrain  néocomien  inf.  de  Hsère,  de 
la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  sup.;  fig.  8, 
face  inf. 

si  rares  et  si  inégaux  chei  VA .  minor.  M alheorpusement  nous  n*afoos 
point  Texemplaire  presque  entier  qui  a  été  figuré  par  Aibin  Gras  et  i 
servi  de  type  à  VA.  €lepre.«a.  Le  Musée  de  Grenobie  ne  possède,  prow- 
nant  de  la  coilet*tion  d'Aibin  Gras,  qu'un  fra;:ment  fruste,  incomplel, 
étiqueté  sous  le  nom  A.  deyressa,  et  qui  n'est  autie  certaineoieot  qnr 
VA.  wiiMor.  L'exemplaire  t>pe  pourrait  seul  nou»  deuiontrer  d*uDe  ma- 
nière poslUve  si  r.4.  </r/»rv.*«»i  est  bun  une  espèce  pariiculière,  etsik» 
diflMreQces  que  nous  avuns  signalées  ne  ami  pas  le  fait  du  desainateor. 
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3468.  A«roetdan«  ■erldanensls,  Cotteau,  1863. 
PI.  1092,  fig.  9-16. 

Test  incomia. 

fladiole  de  taille  moyenne,  allongé,  irrégulièrement  cy- 
driqae^  sab-caréné,  garni,  sur  toute  la  tige,  de  stries 
es,  longitudinales,  se  croisant  avec  d'autres  stries  trans- 
■ses  plus  fines  encore^  plus  serrées  et  sub-onduleuses, 
Mrentes  seulement  dans  les  échantillons  parfaitement 
iservés.  La  tige^  vers  la  base,  est  ordinairement  sub- 
indrique  ou  marquée  seulement  de  deux  carènes  atté- 
Ses^r  En  se  rapprochant  du  sommet,  les  carènes  devien- 
at  plus  prononcées;  la  tige  s'élargit,  se  déprime,  prend 
aspect  spatuliforme  i  et  son  extrémité  présente  plu- 
urs  côtes  ou  carènes  inégales  et  très-irrégulières  dans 
ir  développement.  Collerette  nulle.  Bouton  fortement 
reloppé;  anneau  saillant,  strié,  bordé,  du  côté  de  la 
s,  d'un  petit  canal  circulaire  ;  facette  articulaire  étroite, 
i-€lliptique,  fortement  crénelée. 
[jongueur,  30  à  60  millimètres  ;  largeur,  5  à  11  miilimè- 
s« 

ftjPFORTS  ET  DIFFÉRENCES.  —  Nous  ne  conuaissous  que  les 
lioles  de  deux  espèces  d'Acrocidaris,  A.  nobilis  du  coral- 
l  et  A,  striatùy  de  la  grande  oolite  de  Langrune  (Cal- 
los).  Ceux  que  nous  venons  de  décrire  ne  sauraient  être 
ifondus  avec  la  première  de  ces  espèces  que  caractéri- 
it  sa  tige  plus  épaisse,  tricarénée,  non  déprimée  au 
nmet^  son  bouton  plus  gros,  son  anneau  dépourvu  de 
lal.  Ils  se  rapprochent  bien  davantage  des  radioles  at- 
Miésà  VA.  striata:  ils  s'en  distinguent  cependant  assez 
itemenl  par  leur  lige  moins  cylindrique^  plus  large  et 
is  mince  vers  le  sommet,  et  marquée  de  carènes  plus  ir- 
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régulières,  par  leur  bouton  lisse^  muni,  à  la  base  de  la  col- 
lerette, d'un  sillon  circulaire. 

Localité.  —  Pompignan  près  Saint-Hippolyte  (Gard). 
Radioles  assez  abondants,  associés  aux  Cidaris  prttiwa  et 
pustulosa.  Etage  néocoroien  inf.  (valangieo). 

Coll.  Jeanjean,  ma  collection. 

Expl.  des  figures.  —  PI.  1092,  fig.  9,  radiole  de  VA.  Ht- 
ridanensis^  de  nia  collection  ;  Gg.  10,  portion  de  la  tige 
grossie;  ûg.  il,  bouton  et  base  de  la  tige,  grossis;  fig.  1946, 
autres  variétés»  de  ma  collection. 

N""  2469.  AcrocldarU  icaunensUi,  Colteau^  1859. 
PI.  1093. 

Acrocidaris  Icaunensis,  Cotteau,  Études  sur  les  Éch.  foss.  duièpM 
l'Yonne,  l.  H,  p.  42,  pi.  u,  fig.  5, 183». 

C.  32. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  presque  droites  surtout  vers  le  sommet,  compo- 
sées de  pores  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
s'ouvrant  des  deux  côtés  d'un  renflement  granuliforme. 
Aires  arabulacraires  étroites  près  du  sommet,  s'élargis- 
sant  vers  Tambilus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  crénelés  et  perforés,  beaucoup  moins  gros  que 
les  tubercules  inter-ambulacraires,  au  nombre  de  dix  à 
douze  par  série  ;  leur  base,  notamment  vers  Tambitus  et 
du  côté  externe,  est  marquée  de  petits  sillons  qui  corres- 
pondent à  la  suture  des  plaques.  Les  tubercules  diminuent 
brusquement  de  volume  à  la  face  supérieure,  sont  dispo- 
sés moins  régulièrement,  et  tendent  à  se  confondre  avec  les 
granules  assez  rares  et  iiiéi;aux  qui   les    accompagnent. 
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Tubercules  inter-ambulacraires  gros,  saillants,  perforés  et 
crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  relativement  petit,  au 
nombre  de  dix  par  série,  au  moins  aussi  développés  à  la 
face  supérieure  que  vers  Tambitus.  Scrobicules  sub-cir- 
culaires,  renflés,  se  touchant  par  la  base.  Zone  miliaire 
presque  nulle.  Granules  intermédiaires  très-rares  à  la  face 
supérieure,  plus  nombreux,  plus  apparents,  quelquefois 
mamelonnés  vers  Tambitus,  formant  alors,  sur  le  bord  des 
lones  porifères  et  au  milieu  des  tubercules ,  des  séries 
irrégulières  qui  descendent  jusqu'à  la  bouche.  Péristome 
largement  ouvert,  à  fleur  du  test,  sub-circulaire,  marqué 
d'entailles  fortement  prononcées  et  relevées  sur  les  bords  ; 
les  lèvres  ambulacraires  sensiblement  plus  larges  que 
celles  qui  correspondent  aux  interambulacres.  Périprocte 
arrondi.  Appareil  apicial  médiocrement  développé,  sub- 
pentagonal,  granuleux;  plaques  génitales  rugueuses,  pa- 
raissant pourvues  de  granules  mamelonnés  au  lieu  de 
tubercules;  plaques  ocellaires  petites,  pentagonales. 

Radioles  inconnus. 

L'exemplaire  dont  nous  donnons  la  description,  diffère 
un  peu  du  type  figuré  dans  nos  Échinides  de  r  Yonne,  par  sa 
taille  plus  forte,  sa  forme  sensiblement  plus  déprimée,  ses 
tubercules  inter-ambulacraires  plus  gros  à  la  face  supé-' 
rieure,  ses  granules  intermédiaires  plus  abondants  et  plus 
développés  vers  l'ambitus  et  aux  approches  du  péristome. 
Malgré  ces  difl'érences,  il  ne  nous  a  pas  paru  devoir  en  être 
séparé,  et  nous  n'avons  pas  hésité  à  le  prendre  pour  type, 
n'ayant  plus  à  notre  disposition  l'échantillon  très-incom- 
plet qui  nous  avait  servi  à  établir  l'espèce. 

Dans  le  Jeune  âge  VA,  Icaunensis  éprouve  quelques  mo- 
diflcations  qu'il  importe  de  signaler:  les  aires  ambula- 
craires sont  plus  renflées,  les  zones  porifères  un  peu  plus 
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onduleases  ;  les  tubercules  înter-ambulacraires  soDt  reh- 
tiTement  plus  gros  et  plus  saillants  à  la  face  sopérieore. 

Hauteur,  i2  millimètres;  diamètre,  31  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  ISmil- 
limètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n*est  pas  sans  qod^ 
incertitude  que  nous  laissons  cette  espèce  parmi  les  Aetf* 
cidarii.  Tout  en  présentant  la  plupart  des  caractères  à 
genre  :  grosseur  des  tubercules  ambulacraires  et  ioteras- 
bulacrairesy  zones  porirères  un  peu  onduleoses,   nrtié 
des  granules  intermédiaires,  largeur  du  péristome,  elle 
parait  s'en  distinguer  par  la  structure  de  ses  plaques  gé- 
nitales, qui,  autant  qu'on  en  peut  juger  d'après  les  exem- 
plaires assez  mal   conservés  que   nous  avons   soos  to 
yeux,  semblent  dépourvues  de  tubercules.  Si  plus  tard  il 
était  démontré  que  le  caractère  essentiel  des  AcroeidÊ/û 
fait  réellement  défiiut  dans  notre  espèce,  il  faudrait  U 
réunir  aux  Pseudofiindema.  L\4.    Icaunensisy  voisin  par  $i 
taille  de  l'A.  minor,  b'en  éloigne  d'une  manière  positive  pir 
sa  forme  moins  renflée,  ses  tubercules  inler-ambulacraires 
moins  gros,  plus  nombreux,  à  mamelons  plus   petits  et 
plus  finement  perforés,  marqués,  à  la  base,  de  crénelures 
plus  apparentes,  ses  granules  intermédiaires  plus  abon- 
dants à  la  face  inférieure,  ses  ambulacres  plus  étroits  et 
gïirnis  de  tubercules  qui  diminuent  beaucoup  plus  rapide- 
ment de  volume  aux  approches  du  sommet. 

LocAUTÉs.  —  Bernouil  ^Yonne);  Villers-le-Lac  (Doubs); 
très-rare.  Néocomien  inf  L'exemplaire  recueilli  à  Villers- 
le-Lac  provient  de  la  couche  à  limonite  (valangien). 

Coll.  Jaccard,  Pictet. 

ExPL.  DBS  FIGURES. —  PI.  101^3,  0^\  I,  .4.  Icaunensis,   de 
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coll.  de  M.  Jaccard,  vu  de  côté;  ûg.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
ce  inf.;  fig.  4,  plaques  inter-ambulacraires  grossies; 
5.  5,  tubercule  grossi,  vu  de  proGl;  Gg.  6,  A.  Icaunensisy 
"pe  de  l'espèce  figurée  dans  les  Échinides  de  l*  Yonne 
tcbantilloD  restauré),  vu  de  côté;  fig.  7,  individu  jeune, 
ide  côté;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  am- 
oiiacre  grossi;  fig.  ii,  partie  sup.  de  Tambulacre  forte- 
ment grossi;  fig.  12^  appareil  apicial  et  face  sup.  grossie; 
f.  13,  plaques  inter-ambulacraires  grossies. 

3~  Genre.  Pseiidodladema,  Desor,  1856. 

dam  (pars),  Lamarck,  1816  ;  Diadeyna  (pars)^  A^assiz,  Des  Mou- 
llns,  Desor,  Cotteau,  etc.^  1836-1855  ;  Pseudodiadema^  DesoT, 
Wright,  1855. 

Test  de  taille  moyenne  et  petite,  circulaire,  sub-penta- 
>oal,  plus  ou  moins  déprimé.  Pores  simples,  quelque- 
is  bigéminés  aux  approches  du  sommet,  se  multipliant 
ujôurs  vers  le  péristome.  Aires  ambulacraires  conver- 
ant  en  droite  ligne  du  sommet  à  la  bouche,  s'élargis- 
Dt  vers  Tambitus.  Tubercules  ambulacraires  et  inter- 
ibulacraires  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  chacune 
8  aires,  plus  ou  moins  développés ,  crénelés,  perforés, 
peine  scrobiculés,  formant,  dans  les  interambulacres, 
itôt  deux,  tantôt  quatre  et  môme  six  rangées,  accom- 
gnées  ou  non  de  tubercules  secondaires.  Péristome 
ind,  décagonal,  marqué  d'entailles  apparentes.  Péri- 
>cte  sub-circulaire.  Appareil  apicial  largement  déve- 
)pé,  pentagonal,  très-peu  solide. 

Radioles  cylindriques  ou  comprimés,  le  plus  souvent 
culés,  paraissant  lisses,  mais  en  réalité  recouverts  de 
les  fines  et  longitudinales.  Collerette  nulle.  Bouton  al- 
igé;  anneau  très-saillant  ;  facette  articulaire  crénelée. 
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onduleases;  les  tubercules  inter-ambulacraires  sont  rela- 
tivement plus  gros  et  plus  saillants  à  la  face  supérieure. 

Hauteur^  i2  millimètres;  diamètre,  34  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  13  mil- 
limètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n'est  pas  sans  quelque 
incertitude  que  nous  laissons  cette  espèce  parmi  les  Acrih 
cidaris.  Tout  en  présentant  la  plupart  des  caractères  du 
genre  :  grosseur  des  tubercules  ambulacraires  et  inter-am- 
bulacraires,  zones  porifères  un  peu  onduleuses^  rareté 
des  granules  intermédiaires^  largeur  du  péristome,  elle 
parait  s'en  distinguer  par  la  structure  de  ses  plaques  gé- 
nitales, qui,  autant  qu'on  en  peut  juger  d'après  les  exem- 
plaires assez  mal  conservés  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  semblent  dépourvues  de  tubercules.  Si  plus  tard  il 
était  démontré  que  le  caractère  essentiel  des  Acrocidaris 
fait  réellement  défaut  dans  notre  espèce,  il  faudrait  la 
réunir  aux  Pseudodiadema,  VA,  Icaunemis,  voisin  par  sa 
taille  de  VA.  minor^  s*en  éloigne  d'une  manière  positive  par 
sa  forme  moins  renflée,  ses  tubercules  inter-ambulacraires 
moins  gros,  plus  nombreux,  à  mamelons  plus  petits  et 
plus  finement  perforés,  marqués,  à  la  base,  de  crénelurcs 
plus  apparentes,  ses  granules  intermédiaires  plus  abon- 
dants à  la  face  inférieure,  ses  ambulacres  plus  étroils  et 
garnis  de  tubercules  qui  diminuent  beaucoup  plus  rapide- 
ment de  volume  aux  approches  du  sommet. 

Localités.  —  Bernouil  (Yonne);  Villers-le-Lac  (Doubs); 
très-rare.  Néocomien  inf.  L'exemplaire  recueilli  à  Villers- 
le-Lac  provient  de  la  couche  à  limonite  (valangien). 

Coll.  Jaccard,  Piclet. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1093,  fig.  1,  .4.  Icaunemis,  de 
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coll.  de  M.  Jaccard,  vu  de  côté;  ûg.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
;e  inf.;  fig.  4,  plaques  inter-ambulacraires  grossies; 
.  5,  tubercule  grossi,  vu  de  proGl;  fig.  6,  A,  Icaunensisy 
^e  de  Tespëce  figurée  dans  les  Èchinides  de  l'Yonne 
;hantillon  restauré),  vu  de  côté;  fig.  7,  individu  jeune, 
de  côté;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  am- 
ilacre  grossi;  fig.  il.  partie  sup.  de  l'ambulacre  forte- 
Bnt  grossi;  fig.  i^,  appareil  apicial  et  face  sup.  grossie  ; 
:.  iSy  plaques  inter-ambulacraires  grossies. 

3"*  Genre.  Psendodladema,  Desor,  1856. 

loris  (pars),  Lamarck,  1816  ;  Diadema  {pnvs),  Agassiz,  Des  Mou- 
înSy  Desor,  Cotteau,  etc.^  1836-1855  ;  Pseudodiadema,  Desor, 
STright,  4855. 

Test  de  taille  moyenne  et  petite,  circulaire,  sub-penta- 
oal,  plus  ou  moins  déprimé.  Pores  simples,  quelque- 
8  bigéminés  aux  approches  du  sommet,  se  multipliant 
jjours  vers  le  péristome.  Aires  ambulacraires  conver- 
ant  en  droite  ligne  du  sommet  à  la  bouche,  s*élargis- 
Qt  vers  Tambitus.  Tubercules  ambulacraires  et  inter- 
ibulacraires  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  chacune 
s  aires,  plus  ou  moins  développés ,  crénelés,  perforés, 
peine  scrobiculés,  formant,  dans  les  interambulacres, 
Qtôt  deux,  tantôt  quatre  et  môme  six  rangées,  accom- 
gDées  ou  non  de  tubercules  secondaires.  Péristome 
aod,  décagonal,  marqué  d'entailles  apparentes.  Péri- 
octe  sub-circulaire.  Appareil  apicial  largement  déve- 
ppé,  pentagonal,  très-peu  solide. 
Radioles  cylindriques  ou  comprimés ,  le  plus  souvent 
iculés,  paraissant  lisses,  mais  en  réalité  recouverts  de 
ies  fines  et  longitudinales.  Collerette  nulle.  Bouton  al- 
igé;  anneau  très-saillant  ;  facette  articulaire  crénelée. 
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Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Pseudodiadem 
se  distingue  très-nettement  des  ffemicidaris  par  ses  tuber- 
cules d'égale  dimension  sur  les  deux  aires,  ses  aires  ambo- 
lacraires  droites,  et  ses  tubercules  inter-ambulacraires 
plus  nombreux  et  moins  développés.  Sa  physionomie  le 
rapproche  davantage  des  Acrocidaris  dont  il  diffère,  comme 
nous  Tavons  vu  en  décrivant  ce  dernier  genre,  par  ses 
zones  porifères  plus  droites^  son  appareil  apicial  beau- 
coup moins  solide  et  toujours  dépourvu  de  tubercules. 
Les  Hemipedina  et  les  Diademopsis  sont,  au  premier  as- 
pect, plus  voisins  encore  des  Pseudodiadema,  cepeadanl 
ils  seront  toujours  reconnaissables  à  leurs  tubercules  dé- 
pourvus de  crénelures. 

Les  nombreuses  espèces  dont  le  genre  Pseudodiùdem 
se  compose,  ont  été  confondues  pendant  longtemps,  sous 
le  nom  de  Diadema,  avec  certaines  espèces  vivantes,  re- 
marquables par  leur  grande  taille,  leurs  ambulacres 
étroits  et  garnis  de  très-petits  tubercules,  leurs  radioles 
verlicillés,  et  qui  n*ont  réellement  aucune  analogie  avec 
les  espèces  qu'on  leur  avait  réunies.  C'est  à  M.  Desorque 
revienne  mérite  d'avoir  le  premier,  dans  le  Synopsis  des 
Echinides  fossiles,  signalé  ces  différences  importantes  el 
séparé  les  Diadema  vivants  des  Diadema  fossiles,  en  éta- 
blissant, pour  ces  derniers,  le  genre  Pseudodiadema  que  tous 
les  auteurs  ont  adopté  depuis. 

11  nous  a  paru  nécessaire  d'introduire,  dans  le  genre 
Pseudodiadema  de  M.  Desor,  quelques  légères  modifica- 
tions. Nous  en  avons  retranché,  sous  le  nom  d'Orthopsis, 
plusieurs  espèces  crétacées  à  tubercules  secondaires  dispo- 
sés en  séries  multiples  et  régulières,  ayant  reconnu  que  ces 
tubercules,  bien  que  perlorés,  étaient  toujours  dépourvus 
de  crénelures,  caractère  spécial  au  groupe   des  Hemipe- 
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MB.  D'an  aatre  côté»  nous  avons  réuni  aux  Pseudodiadema 
les  les  espèces  dont  les  pores  se  dédoublent  près  du 
omet,  et  que  M.  M'Coy,  d'abord,  et  après  lui  M.  Desor, 
ient  rangées  dans  le  genre  Diplopodia.  Cette  coupe  gé- 
îque  à  laquelle  M.  Desor^  ainsi  qu'il  nous  l'écrivait, 
lonce  aujourd'hui,  repose  sur  un  caractère  trop  variable 
ir  pouvoir  être  conservée  dans  la  méthode. 
f.  Desor  propose  de  subdiviser  en  deux  groupes  les 
laces  du  genre  Pêeudodiadefna  :  celles  qui  n'ont  que 
iz  rangées  principales  de  tubercules  dans  les  aires  in- 
-ambulacraires  dont  le  type  est  le  P,  mamillanum,  et 
le  qui  en  ont  quatre  et  au  delà  (P.  hemisphœricum).  Âssu- 
aent,  si  ce  caractère  était,  chez  tous  les  Pseudodiadema ^ 
isi  nettement  tranché  que  dans  les  espèces  citées  par 
Dësor,  les  deux  groupes  qu'il  nous  propose  seraient 
faitement  naturels  ;  mais  il  n'en  est  point  ainsi,  et  nous 
intissons  bon  nombre  d'espèces  intermédiaires  qui 
sentent,  à  côté  des  rangées  principales,  d'autres  séries 
omplètes^  rudimentaires,  plus  ou  moins  apparentes,  et 
it  le  nombre  augmente  quelquefois  avec  l'âge.  Nous 
ferons,  avec  M.  Wright,  établir  parmi  les  Pseudodia- 
ta  deux  groupes  basés  sur  la  disposition  simple  ou  bi- 
linée  qu'offrent  les  pores  ambulacraires  aux  approches 
lommet.  Ce  caractère,  insuffisant  au  point  de  vue  gêné- 
le,  doit  toujours  être  pris  en  considération  pour  la 
inction  des  espèces,  et  coïncide  du  reste  avec  certaines 
*e8  différences  dont  la  constance  est  remarquable  :  les 
^odiadema  à  pores  simples  sont  en  général  circulaires 
imbitus,  renflés,  sub-hémisphériques  en  dessus,  et 
lis  d'un  appareil  apicial  médiocrement  développé, 
inairement  solide.  Au  contraire,  les  espèces  à  pores 
iminés  sont  fortement  déprimées  en  dessus  et  en  des- 
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sous;  leur ambitus est  sub-pentagonal  ;  leur  appareil  api- 
cial,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée,  occupe  une 
grande  partie  de  la  face  supérieure,  affecte  une  forme 
pentagonale  très-prononcée,  et  n'est  conservé  dans  aucoo 
des  exemplaires  que  nous  connaissons. 

Très-abondant  dans  le  terrain  jurassique  et  dans  les 
couches  inférieures  du  terrain  crétacé,  le  genre  An- 
dodiadema  disparaît  dans  la  craie  supérieure ,  et  c'est  i 
peine  si  quelques  rares  espèces  ont  été  signalées  dans  les 
terrains  tertiaires.  Aucun  représentant  du  genre  n'existe 
dans  les  mers  actuelles. 

N""  2470.  Pseudodtadema  «rasK  Desor,.l855. 

(Desor,  1846.  ) 

Pi.  1094. 

Diadema  Grasiy  Desor,  Calai,  rais,  des  Éch.,  Ann.  desSc 

nat.,  3*  sér.,  t.  VI,  p.  349,  iSM. 

—  —  A.  Gras,   Ours,  foss.  de  V Isère,  p.  32,  pLit 

fig.   24-26,  et  pi.  suppl.,  !ig.  18  et  If, 

—  —  D'Orbigny,  Prod,  de  paléont,  strat.^  t  II, 

p.  H9,  El.  17,  n»  492,  1830. 

—  —  A.  Gras,  CataL  des  corps  org,  foss,  du  dép. 

de  l'Isère,  p.  27,  1852. 
Pseudodiadema  Grasi,  Desov,  Synops,  des  Éch,  fo$s,y  p.  70, 1855. 
Diadema  Grasi,  Pictet,  Traité  de  Paléont,,  2«édiL,tlV, 

p.  244,1857. 
Pseudodiadema  Grasi,  Dujardin  et  llupé,  Hist.  nat,  des  ZoophyiiS 

Échinod.,  p.  498,  1802. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  etsub- 
coiiique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
lères  droites,  trôs-léj<èrement  ondulcuses,  composées  tlo 
pores  arrondis,  quelquefois  ovales,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  se  multipliant  un  peu  près  du   péristoinc.  Aires 
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ilacraires  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
i  crénelés  et  perforés,  assez  gros  vers  l'ambitus, 
serrés  et  diminaant  rapidement  de  volume  à  la  face 
rieore,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  par  série;  le 
telon  qui  les  surmonte  est  relativement  petit;  les  gra- 
i  qui  les  accompagnent  sont  épars,  inégaux,  peu  abon- 
i;  et  forment,  au-dessus  de  Pambitus,  une  rangée 
ÛDueuse  assez  apparente.  Aires  inter-ambulacraires 
iocrement  développées.  Tubercules  gros  vers  Tambi- 
fortément  crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  onze  ou 
;e  par  série.  Scrobicules  étroits,  saillants,  sub-circu- 
s,  se  touchant  le  plus  souvent  par  la  base  ;  les  deux 
ées  de  tubercules  semblent  s'écarter  en  se  rapprochant 
ommet,  et  aboutissent  au  bord  externe  des  aires  inter- 
olacraires ,  prés  des  zones  porifères.  Zone  miliaire 
î,  nue  et  sensiblement  déprimée  à  la  face  supérieure, 
lie  de  granules  assez  gros ,  quelquefois  mamelonnés, 
abondants,  épars,  inégaux^  groupés  en  séries  irrégu- 
8  sur  le  bord  des  zones  porifères,  et  formant  autour 
tubercules  des  cercles  presque  toujours  interrompus  à 
base.  Péristome  assez  grand,  sub-circulaire,  s*ouvrant 
I  une  dépression  du  test,  marqué  d'entailles  pro- 
es  et  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  sub-pen- 
oal,  à  en  juger  par  son  empreinte,  non  conservé  dans 
xemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux. 
;uleur.  Il  millimètres  ;  diamètre,  24  millimètres. 
Lory  nous  a  communiqué  tout  récemment  un  échan- 
I  dont  la  taille  est  plus  forte  que  le  type  décrit  et  figuré 
Llbin  Gras  :  sa  hauteur  est  de  18  millimètres,  et  son 
être  de  30  millimètres. 

exemplaire  de  M.  Lory  est,  en  outre,  remarquable  par 
iflement  très-prononcé  de  deux  de  ses  aires  inter-am- 
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bulacraires.  Ce  renflement  est  certainement  accidentel,  et 
nous  en  retrouverons  plus  d'un  exemple  chez  les  Pteuda- 
diadema  et  les  Cyphosoma;  mais  il  présente  cela  de  singa- 
lier,  que  les  plaques,  en  cet  endroit,  sont  garnies  de  gra- 
nules plus  abondants,  plus  fins  et  plus  homogènes^  qae 
les  scrobicules  sont  moins  larges,  moins  saillants  et  entou- 
rés d'un  cercle  de  granules  beaucoup  moins  apparents. 
Quant  au  reste  du  test,  il  ne  diCTère  que  par  la  taille  des 
exemplaires  les  mieux  caractérisés  du  P.  Grasi. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Grasi  présente,  au 
premier  aspect,  une  certaine  ressemblance  avec  quelques 
espèces  i'Acracidaris.  Comme,  dans  ce  dernier  genre,  ses 
tubercules  sont  fortement  développés  et  entourés  d'un 
scrobicule  large  et  saillant;  ses  ambulacres,  tout  en  con- 
vergeant directement  du  sommet  au  péristome,  sont  bor- 
dés de  zones  porifères  légèrement  sub-onduleuses.  Cepen- 
dant tous  ses  autres  caractères  :  la  disposition  de  ses 
tubercules  moins  serrés  et  diminuant  rapidement  de  vo- 
lume à  la  face  supérieure,  ses  tubercules  ambulacraires 
dépourvus  de  sillons  vers  Tambitus,  son  appareil  apicial 
très-peu  solide  et  faisant  défaut  dans  tous  les  exemplaires 
que  nous  connaissons,  nous  engagent  à  laisser  cette  espèce 
parmi  les  Pseudodiadema ;  elle  sera  toujours  reconnaissable 
à  sa  forme  sub-conique,  à  ses  tubercules  très-gros  vers 
l'ambilus,  beaucoup  plus  petits  aux  approches  du  sommet, 
à  l'absence  de  tubercules  secondaires,  à  ses  granules  rares 
et  inégaux,  à  la  zone  mili.iire  large,  nue  et  très-déprimée 
qui  sépare  les  tubercules  inter-ambulacraires  près  du 
sommet. 

Localité.  —  Fontanil  (Isère);  environs  de  Castellanne 
(Bassps-AIpes)  Rare.  Woconiien  inf.  (valangîen). 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras);  coll.  Lory,  Jauberl. 
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m..  DIS  riGURES. — Pi.  1094,  fig.  i,  P.  Grasi^  du  Musée 
îreDoble,  type  figuré  par  Albin  Gras,  vu  de  côté  ;  fig.  % 
rap.  ;  fig.  3^  face  inf .  ;  fig.  4^  partie  sup.  des  ambu- 
es^  grossie;  fig.  5,  plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  6, 
ie  sup.  de  l'aire  inter-ambulacraire,  grossie;  fig.  7,  in- 
du de  grande  taille,  de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté; 
8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  plaques  inler-am- 
icraires  grossies;  fig.  11,  autres  plaques  inter-ainbula- 
irés  grossies^  prises  dans  le  renflement  et  montrant 
{ranulation  fine  et  homogène  qui  entoure  les  tuber- 
)s  ;  fig.  12  et  13,  tubercules  grossis,  vus  de  profil. 

S471.  PMudodladema  «ulrandl,  Cotteau,  1863. 
Pi.  1095,  fig.  1-14. 

^pëce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée  et  sub-hémi- 
lérique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  po- 
ires droites,  formées  de  pores  simples  près  du  sommet, 
ondis,  largement  ouverts,  ne  paraissant  pas  se  multiplier 
i  approches  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites, 
largissant  à  peine  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  ran- 
(S  de  tubercules  petits,  espacés,  perforés  et  marqués  de 
lies  crénelures,  au  nombre  de  onze  ou  douze  dans  les 
18  gros  exemplaires.  Ces  tubercules  diminuent  rapide- 
nt  de  volume  au-dessus  de  Pambitus,  et  se  confondent 
plus  souvent,  près  du  sommet,  avec  les  granules  qui  les 
U)mpagnent;  l'espace  intermédiaire  est  très-étroit  et 
3upé  par  quelques  granules  inégaux  et  épars.  Tuber- 
les  inter-ambulacraircs  à  peu  près  de  môme  grosseur  que 

IX  qui  remplissent  les  ambulacros ,   marqués  comme 

X  de  faibles  crénelures,  formant  deux  rangées  princi- 
les,  au  nombre  de  douze  ou  treize  par  série.  Sorobicules 
*0Qdi8,  non  déprimés,  indépendants  l'un  de  l'autre  à  la 
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face  supérieure,  se  touchant  par  la  base  vers  Tambitos. 
Tubercules  secondaires  presque  nuls,  réduits  à  quelques 
petits  tubercules  inégaux,  irréguliers,  apparents  seulement 
dans  les  plus  gros  exemplaires^  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères.  Zone  miliaire  large,  nue*  Granules  intermédiaires 
peu  abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  espa- 
cés, formant,  autour  des  tubercules  principaux,  des  cercles 
assez  réguliers.  Péristome  sub-circulaire,  décagonal,  rouoi 
d'entailles  relevées  sur  les  bords,  s'ouvrant  à  fleur  du  test. 
Périprocte  arrondi.  Appareil  apicial  assez  solide,  sub-cir- 
culaire, à  fleur  du  test,  onduleux  sur  les  bords,  couvert 
de  granules  petits,  espacés  et  homogènes.  Plaques  géoi- 
taies  assez  grandes,  sub-pentagouales,  percées  plus  oa 
moins  près  du  bord  externe  ;  plaques  ocellaires  beaucoup 
plus  petites,  égales,  régulièrement  intercalées  entre  les 
plaques  génitales. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  47  millimètres. 

Dans  les  individus  très-jeunes,  la  face  supérieure  est 
moins  déprimée,  le  péristome  plus  grand;  les  tubercules 
ambulacraires  et  inter-ambulacraires,  relativement  plus 
gros  vers  Tambitus,  diminuent  plus  rapidement  de  volume 
à  la  face  supérieure. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Guirandi  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères.  Sa  forme  générale,  la  poli- 
tesse de  ses  tubercules,  les  granules  inégaux  et  peu  abon- 
dants qui  les  accompagnent  lui  donnent  une  certaine  res- 
semblance avec  le  P.  rotulare;  il  s'en  éloigne  par  sa  taille 
constamment  plus  petite,  sa  face  supérieure  plus  renflée, 
ses  tubercules  plus  atténués,  moins  gros,  moins  abondants 
l'absence  presque  complète  de  tubercules  secondaires  tou- 
jours très-apparents  chez  le  P.  rotulare^  sa  zone  niiliai^î 
plus  large  et  plus  nue,  ses  granules  moins  abondants^  5^^" 
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ime  moins  eofoocé,  son  appareil  apicial  plus  solide, 
rcolaire»  granuleux,  h  fleur  du  test,  identique,  dans 
ne  et  la  disposition  de  ses  plaques,  à  l'appareil  api- 
t  certaines  espèces  du  genre  Hemipedina. 
JUTÉ.— Les  Rousses,  Cinquetral  (Jura).  Zone  du  Py- 
oi/rafta/Villers-le-Lac  (Doubs).  Marnes  jaunes  à  i4f?2- 
r  Aêtierianus ;  Villars-Ie-Lans  (Isère).  Assez  rare, 
mien  inf.  (valangien). 

Se  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras)  ;  coll.  Guirand,  Jac- 
Da  collection. 

,.  DIS  FIGURES.  —  PI.  1095,  fig.  1,  P.  Guirandi^  de  la 
e  M.  Guirand,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
r.;  fig.  A,  autre  indiv.,  de  la  coll.  de  M.  Guirand; 
Face  sup.;  fig.  6,  face  inf.;  fig.  7,  ambulacre  grossi  ; 
)laques  inter-ambulacraires  grossies;  JQg.  9,  appareil 
grossi;  fig.  10,  autre  indiv.,  de  la  coll.  de  M.  Jac- 
lu  terrain  néoc.  inf.  de  Sainte-Croix;  fig.  H,  face 
(g.  12,  indiv.  très-jeune,  de  la  coll.  de  M.  Guirand  ; 
i  lace  sup.;  fig.  14,  face  inf. 

rS.  Pseododladema  Boargnetl*  Desor,  1856. 
(Agassiz,  1836.) 

1.  1095,  fig.  15-19;  pi.  1096  et  1097,  fig.  Ml. 

Bourguet,  Traité  des  pétri ficat.^ 
pi.  Li,  n»  338,  1742. 
B  ùmattim  (non  Gold.),  Agassiz,  Notice  sur  les  foss.  crét. 
du  Jura  Neuchâtelois  ^  Mém. 
Soc.  des  se.  nat.  de  Neucbàtel, 
1. 1,  p.  139, 1846. 
—  (pars),  Agassiz,  Prod.  d'une  Monog.  des 

radiaires,  id.,  p.  189, 183tf. 
-*  (P^rs),  Des  Moulins,  Éludes  sur  les  Éch., 

p.  314,1837. 


Liadema  Bourgueti, 
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Diadema  rotulare,  Âgassiz,  Cotai,  iyst.  Eetyp.  fo»* 

Mus.  Neoc.,  p.  8,  i840. 
Agassii,  Descript.  des  ÉekiMi> 

foss.  de  la  Suisse,  2*   pvlie, 

p.  6,  pi.  XYi,  fig.  6-iO,  1840. 
Agassiz  et  Desor^  Cotai,  rais,  des 

Éch.y  Ann.  se.  nat.,  3*  lér., 

t  VI,  p.  346, 1846. 
Bronn,  Index  PaUsoni.,  p.  418, 

1848. 
Marcou,  Recherches  géoL  mir  k 

Jura  salinois,  llém.  Soc  gëoL 

de  France,  2«  sér.^  t.  III,  p.  131, 

1848. 
d'Orbigny,    Prod.    de   PaUeeL 

stral.,  t.  II,  p.  89,  Et.  17,  ii*40l, 

1850.    . 
Coiie&u.CataLméthod.  desÊckm. 

de  l'étage  néocomien  du  dép>  es 

VYùnney  Bull.  Soe.  detschûL 

et  nat.  de  TYoïiDe,  U  V,  p.  ttS, 

1851. 
Colleau,  id.,  p.  286. 
Giebel,  Deutschland's  Petrefaden, 

p.  321,  1852. 
Desor,  Synops,des  Èch.  foss.,  p.  70, 

1856. 
Desor,  id. 
Cotteau,  Études  sur   les  Échin, 

foss.  de  l'Yonne,  t.  H,  p.  27, 

pi.  XLix,  ûg.  6l4,pl.  L,  fig.<-6, 

1857. 
Pictel,  Traité  de  Paléont.,  2»  éd., 

t.  IV,  p.  244,  1857. 
Piclcl,  id. 
Leymcrie  et  Raulin,  Stat.  géol. 

du  dép.  de  l'Yonne,  p.  621, 185*. 
Lcymerie  et  Raulin,  id. 
Dujartlin  et   Ilupi',  Hist.nat.dif 

Zoophyles   Echinod. ,   p.  498, 

1802. 
Dujardin  cl  Hu^Hi,  id. 


Diadema  Foucardi, 
Diadema  Bourgueti, 

Pseudodiadema  Bourgueti, 

Pseudodiadema  Foucardi, 
Pseudodiadema  Bourgueti, 


Dtadcma  Bourgueti, 

Diadema  Foucardi, 
Diadema  Bourgueti, 

Diadema  Foucardi, 
Pseudodiadema  Bourgueti, 


Pseudodiadema  Foucardi, 


TEREAIN  CRÉTACi.  417 

P'seudodiaiema  Bùurgwtiy  Perceval  de  Loriol,  Descr,  de$  ani- 
maux invert,  fos$.  de  ViU  néoc. 
moy.  du  mont  SaUve,  p.  175, 
1863. 

0-84, 

Espèce  de  laille  moyenne,  circulaire,  très-légèrement 
sub-pentagonale,  médiocrement  renflée  en  dessus^  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  simples,  arrondis,  trés<ouverts,  rapprochés  les  uns 
des  autres,  quelquefois  assez  irrégulièrement  superposés 
à  la  Face  supérieure,  se  multipliant  toujours  près  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  larges,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  plus  ou  moins  serrés,  finement  crénelés  et 
perforés,  diminuant  de  volume  à  la  face  supérieure,  au 
nombre,  dans  les  plus  gros  exemplaires,  de  quinze  à  seize 
par  série.  Ces  tubercules  sont  placés  sur  le  bord  des  zones 
porifères  et  laissent  entre  eux  un  intervalle  assez  étendu 
occupé  par  des  granules  abondants,  pressés,  homogènes 
qui  se  prolongent  en  séries  horizontales  entre  les  tuber 
cules  de  la  face  supérieure.  Vers  l'ambilus,  l'intervalle  qu 
sépare  les  deux  rangées  est  plus  étroit;  les  granules  qui 
l'occupent  sont  plus  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  et 
se  réduisent,  en  descendant  vers  le  péristome,  à  une  ran- 
gée fine  et  sub-sinueuse.  Tubercules  interambulacraires 
un  peu  plus  gros  et  moins  serrés  que  ceux  qui  couvrent  les 
anibulacres,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  rangée^ 
diminuant  de  volume  à  la  face  supérieure.  Scrobicules  ap- 
parents, circulaires,  hC  louchant  par  la  base  vers  Tambi- 
(Qs,  séparés,  à  la  face  supérieure,  par  des  granules  plus  ou 
"iolns  abondants.  Tubercules  secondaires  très-peu  dévelop- 
pés, visibles  surtout  à  la  face  inférieure,  formant,  sur  le 
'H)rddeszonesporifères,  deux  rangées  inégales, irrégulières, 
vu.  t7 
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qui  disparaissent  au-dessus  de  Tambitus  et  tendeot  alors  à 
se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accompagneoL 
Quelques  petits  tubercules  secondaires  épars,  inégaux,  se 
montrent  également  au  milieu  des  deux  rangées  de  tuber- 
cules, mais  seulement  à  la  face  inférieure.  Zone  miliaire 
large,  plus  ou  moins  déprimée  au  sommet.  Granules  inte^ 
médiaires  abondants,  serrés,  homogènes,  occupant  toute 
la  zone  miliaire,  à  l'exception  de  la  partie  supérieurequi 
est  presque  nue.  Au-dessous  de  Tambitus,  les  granules  scot 
plus  rares,  moins  homogènes,  plus  inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  et  passent  insensiblement  aux  petits  tobe^ 
cules  secondaires  que  nous  avons  signalés.  Péristome  mé- 
diocrement développé,  s'ouvrant  dans  une  dépression  dn 
test,  sub-circulaire,  décagonal,  marqué  d'entailles  relevées 
sur  les  bords.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal ,  angu- 
leux, à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée.  Nous  ne 
connaissons    que   quelques    plaques  génitales    et  ocei- 
laires  conservées  chez  un  de  nos  exemplaires  :  les  pla- 
ques génitales  sont  granuleuses,  sub-pentagonales,  perfo- 
rées près  du  bord;  les  plaques  ocellaires  sont  également 
granuleuses  et  presque  aussi  grandes  que  les  autres  ;  le^^ 
deux  plaques  ocellaires  postérieures  paraissent  étroites  e^ 
allongées,  comme  dans  certaines  espèces  du  genre  Acr9^ 
salenia  (A.  decorata  et  patella). 

Type  de  l'Yonne  :  hauteur,  14  millimètres;  diamètre.^ 
27  millimètres. 

Var.  A  (P.  Foucardi)  :  hauteur,  14  millimètres;  diamé^' 
tre,  44  millimètres. 

Var.  C  (individu  jeune)  :  hauteur,  4  millimètres;  diaroé?- 
tre,  48  millimètres. 

Les  radioles  des  tubercules  ne  sont  conservés  dans  aucac^ 
de  nos  échantillons.   L'un  d'eux,  cependant,    (ir-sente^ 


TBUuin  caiTAci.  419 

béreni  encore  aux  granules  de  la  face  supérieure^  un 
in4  nombre  de  petite»  baguettes  fines,  allongées, 
b-cylindriques,  homogènes,  pressées  les  unes  contre  les 
très. 

Hantenr,  41  millimètres;  diamètre,  23  millimètres. 
Le  P.  Baurgueti^  abondamment  répandu  dans  le  terraio 
ooomien  de  France  et  de  Suisse,  varie  dans  sa  forme, 
taille,  le  nombre  et  la  grosseur  de  ses  tubercules.  Dans 
m  Études  mr  le$  Échinide$  de  r  Yonne ^  nous  avons  établi 
)is  variétés  principales,  dont  voici  les  caractères  dis- 
ictift: 

La  variélé  A,  Pseudodiadema  Foucardi^  Desor  {Diadema, 
M.)  9  diffère  du  type  par  sa  face  supérieure  élevée, 
Laconique,  l'absence  presque  complète  de  tubercules  se- 
indaires,  et  ses  tubercules  ambulacraires  beaucoup  plus 
stit8,à  la  face  supérieure,  que  ceux  qui  garnissent  les  inter- 
Dbulacres.  Le  renflement  de  la  face  supérieure  est,  sans 
ican  doute,  accidentel,  et  nous  considérons  comme  ap- 
irtenant  à  cette  môme  variété  certains  exemplaires,  qui, 
ittt  en  étant  beaucoup  plus  déprimés,  offrent  la  même 
isposition  de  tubercules  (pi.  1097,  fig.  1-5). 
La  variété  B  est  remarquable  par  sa  forme  circulaire,  dé- 
rimée,  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires 
en  nombreux,  plus  développés  vers  l'ambitus  et  dimi- 
naot  rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure.  Cette 
iriété  présente,  au  premier  aspecU  beaucoup  de  ressem- 
lance  avec  les  figures  que  M.  Agassiz,  dans  la  Deseriptiondes 
^chinodermeê  de  la  Suisse^  a  données  du  Pteudodiadema 
,ueœ.  Cette  dernière  espèce,  dont  le  gisement  est  assez 
roblématique,  se  distingue  de  la  variété  qui  nous  occupe 
ar  sa  forme  plus  épaisse,  sa  taille  plus  grande,  ses  tuber- 
ules  interambulacraires  plus  gros ,  accompagnés  d'une 
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granulation  plus  fine^  et  se  rapproche  davantage,  comme 
nous  le  verrons  plus  loin,  du  P,  Rkodani^  dont  elle  repré- 
sente probablement  le  jeune  âge. 

La  variété  G,  de  petite  taille,  sensiblement  pentagonale, 
également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous,  garnie  de 
tubercules  uniformes,  relativement  très-gros  et  très-sail- 
lants, et  ne  laissant  que  peu  de  place  aux  granules  intermé- 
diaires, est  reconnaissable  en  outre  à  son  péristome  large- 
ment ouvert  Cette  dernière  variété  est,  sans  contredit, 
celle  qui  s'éloigne  le  plus  du  type,  et  nous  n'aurions  pas 
hésité  à  y  voir  une  espèce  particulière,  si  nous  n'avions 
trouvé,  dans  les  mêmes  couches,  certains  exemplaires  de 
petite  taille,  qui,  tout  en  ayant  la  môme  forme  pentagonale 
et  déprimée,  sont  garnis  de  tubercules  un  peu  moins  gros 
et  de  granules  plus  nombreux,  et  ne  sauraient  être  spécifi- 
quement distingués  du  P.  Bourgueti.  La  variété  C  est,  sans 
doute,  le  jeune  âge  du  P.  Bourgueti;  nous  sommes  d'autant 
plus  porté  à  l'admettre,  que  nous  verrons  plus  loin  lesio- 
dividus  jeunes  du  P,  rotulare  {P.  macrostoma)  éprouver  des 
modificalions  de  môme  nature  dans  leur  forme  générale, 
dans  la  disposition  de  leurs  tubercules,  dans  la  grandeur 
de  leur  péristome,  et  ne  différer  de  la  variété  qui  nous  oc- 
cupe que  par  leurs  tubercules  interambulacraires  plus 
petits  et  la  présence  de  tubercules  secondaires. 

Rapports  ET  différences.  —  Le  P,  Bourgueti,  tel  que  nous 
venons  de  le  circonscrire,  sera  toujours  reconnaissable  i 
sa  forme  circulaire  et  médiocrement  renflée,  à  ses  tube^ 
cules  principaux  apparents  surtout  vers  Tambitus,  et  dimi- 
nuant rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure,  k  sestu- 
hercules  secondaires  très-peu  nombreux,  aux  granules  fins, 
abondants,  serrés,  homogènes  qui  garnissent  l'espace  in- 
termédiaire, à  son  appareil  apicial  grand,  pentagonal,  an- 
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BOX,  à  son  péristome  décagonal  plus  ou  moins  large, 
^rement  eufoocé.  Plusieurs  de  ces  caractères  rappro- 
nt  le  P.  Bùurgueti  du  P.  rotulare^  avec  lequel  on  le 
contre  associé;  cependant,  entre  les  deux  espaces,  la 
ftasion  n'est  pas  possible,  et  nous  verrons,  en  décrivant 
'.  rotulare^  les  difTérenccs  importantes  qui  les  séparent. 
[ISTOIBB.  —  Bourguet;  en  1742,  a  donné  de  cette  jolie 
èce  une  flgure  très-mauvaise,  et  cependant  reconnais- 
le.  En  1836,  M.  Agassiz  Ta  rapportée  à  tort  au  Diadema 
lium  de  Goldfuss;  quelques  années  plus  tard,  il  revint 
cette  erreur,  et,  dédiant  cette  espèce  au  naturaliste  qui 
iremier  l'avait  fait  figurer,  il  la  décrivit  sous  le  nom  de 
trgueti^  qu'elle  a  conservé  depuis.  En  1856,  M.  Desor 
sa  cette  espèce  dans  son  genre  Pseudodiadema.  Dans  nos 
tde»  tur  les  Échinides  de  l'Yonne,  nous  lui  avons  réuni 
re  Diadema  Foucardi,  qui  n'en  est  qu'une  variété  plus 
fée  et  à  tubercules  supérieurs  plus  fins. 
oCALSTÉs.  —  Cinquetral,  les  Rousses  (Jura).  Rare.  Zone 
Pygurus  rostratuSj  néocomien  inf.  — >  Renaud  -  du- 
Dt,  près  Morteau  (Doubs);  Germigney  (Haute-Saône); 
»y  (Haute-Marne);  Vandœuvre,  Marolles  (Aube);Flo- 
r,  Moneteau,  Auxerre,  Gy-rEvôque  (métairie  Foudriat), 
igoy,  Fontenoy,  Saints,  Saint-Sauveur,  Pereuse  (Yonne); 
LS  (Ain);  mont  Salève  (Savoie).  Assez  abondant  Zone 
VEchinospatagus  cordiformis,  néocomien  moyen. 
iosée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  École  des  mines  (coll. 
;helin);  coll.  de  la  Sorbonne,  Rœchlin  Schlumberger, 
oerier,  Ebray,  Moreau^  Perron,  Dupin,  Jaccard,  Gillé- 
I,  Perceval  deLoriol,  Ricordeau,  Foucard,  ma  collection. 
LdOCALiTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Hautcrivc,  Gressier, 
Dte-Croix,  Mauremont,  Neuvevilie  (Suisse).  Abondant, 
ocomien  moyen. 
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EXPUCATTON  DES  FIGURES.  —  PI.  iO^,  fig.  45.  P.  iffiffl* 

indW.  jeune,  var.  C,  du  oéocom.  inf.  de  Cinquetnl,  et  h 
coll.  de  M.  Guirand,  tu  de  côté;  fisc.  46,  face  sop.;  i^  H. 
face  inf.;  fig.  48,  ambulacre  grossi;  fig.  49,  aireinlcns- 
bulacraire  grossie.  —  PI.  4096,  fig.  4,  P.  BoMrgmeti.  tpi 
du  oéocom.  moyen  de  ITonne,  de  ma  coll.,  to  de  cOlé; 
fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  ambulacie  gron: 
fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  plaque  mlff- 
ambulacraire  grossie;  fig.  7,  var.  B,  néocom.  majfnét 
ITonne,  de  ma  coll.;  fig.  8,  face  sup.;  fig.*  9,  Uot  îaLi 
fig.  10,  ambulacre  grossi;  fig.  14,  plaque  interambolacniit 
grossie;  fig.  42,  var.  C,  du  néocom.  moyen  de  ITooiieT^ 
la  coll.  de  M.  Ricordeau,  vu  de  côté;  fig.  43,  face  tap^ 
fig.  44,  face  inf.;  fig.  45,  P.  Bourguetù  type  du  néoeoa 
d'Hauterive  (Suisse),  de  la  coll.  de  M.  GilléroD,  lu  et 
côté;  fig.  16,  face  sup.  —PI.  1097,  fig.  4,  var.  A  (A./*- 
cardi),  du  néocom.  moyen  de  ITonne,  de  la  eoU.  et 
M.  Foucard,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  interambulacraire, 
plaques  génitales  et  ocellaires  grossies;  fig.  6^  var.  à  gros 
tubercules,  du  néocom.  moyen  de  Morteau,  de  ma  coll.; 
fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.;  fig.  9,  indiv.  jeune  mon- 
trant de  petits  radioles  adhérents  aux  granules;  fig.  10,  i^ 
môme  grossi. 

N""  2473.  Pseododladema  rotolare*  Desor,  4856 

(Agassiz,  1836). 

PI.  4097,  fig.  11-43.  Pi.  4098  et  4099. 

Bourguet,  Traité  des  pétrifai^ 
pl.Liun»  34a  et  345,1741 
Diadema  rotulare,  Agassiz,  Notice  sur  les  /oit.^ 

terr.  crét,  du  Jura  neucMU- 
lois,  Mém.  Soc  des  se.  oat  ^ 
NeuchàlelyUl,  p.i39, 1836. 
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miulare, 

omatum  (pars), 

t 

ro/u/ore, 

maeroittma, 
rolulare, 

macroiifmu». 


cmatum  (pan). 
rotulare^ 

COTOtUt, 


rolulare, 


nuÊcroUomay 
rolulare. 


maerottoma, 
rolulare^ 


Pniqueti 
rotulare, 


Agassii,  Frod.  (Tune  monog.  dês 

radiairei,  id.,  p.  189,  1836. 
De8  Moulins,  Éludes  sur  les 

^c/l.,p.  3«6,  n»25,  1837. 
Agassiz,  Calai,    sysL   Eclyp. 

foss,    Musei    Neoc.,  p.   8, 

1840. 
Agassiz,  Descript.  des  Éch.  foss. 

de  la  Suisse,  part.  II,  p.  A, 

pi.  XVI,  fig.  1-5,  1840. 
Agassiz,   ib.,  p.  10,  pi.  xvi, 

fig.  22-26,  1840. 
Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais. 

des   Éch.,   Aon.   se.    nat., 

3«8ér.,  t.  Vl,p.346. 1846. 
Agassiz  et  Desor,  ib.,  p.  347, 

1846. 
Bronriy  Index  Palœonl.,  p.  418, 

1848. 
Bronn,  t6,,  p.  419. 
Bronn,  ib. 
A.  Gras,  Descripl.  des  oursins 

foss.  de  l'Isère,  p.  33,  pi.  i, 

fig.  21-23,  1848. 
Marcoo,  Recherches  géoL  sur  le 

Jura  salinois,    Mëm.    soc. 

géol.   de  France,  1"  sér., 

t.  III,  p.  143  et  147, 1848. 
Marcou,  ib.,  p.  139. 
D'Orbigny,  Prod.  de  Paliont. 

slral.,   t.  Il,  p.  89,  Et.   17, 

n«  489,  1850. 
d'Orbigny,  t6.,n*491. 
Cotteau,  Calai,  méth.  des  Éch. 

néocomiens,  Bull .  Suc.  des  se. 

hist.  et  nat.  de  TYonne,  t.  V, 

p.  285,  1851. 
Cotteau,  ib.,  p.  286. 
A.  Gras.  Cal.  des  corps  or  g.  foss. 

du  dép.  de  l'Isère,  p.  33, 1854. 
Giebel,  Deutschlands  PeUref., 

p.  321,  1852. 
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PseudocUadema  rotulare,  Desor,  Synops.  de»  Éck  /oss., 

p.  69,  1856. 
Psêudodiadema  Periqueti,  Desor,  t6.,  p.68. 

Pseudodiadema  macroUomat  Desor,  t6. 

Psêudodiadema  rotulare,  Gotteau,  Études  sur  les  Édi,  ie 

l'Yonne,  t.  Il,  p.^4,  pl.iux, 

fig.  !-5,<857. 
Psêudodiadema  Picteti{nou  Desor),  Gotteau,  ib.^  p.  3i^  pi.  l,  fig.  7- 

10,  1857. 
Diadema  rotulare^  PicieU  TraiUdePaUani^fié., 

t.  IV,  p.  244,1857. 
Diadema  maerostoma,  Pictet,  t6. 

Diadema  corona,  Pictet,  t6. 

Diadema  Periqueti,  Pictet,  ib. 

Pseudodiadema  triseriale,  Desor,  Synops.  des  Édi*  fm,<, 

supplément,  p.  445,  I8&8. 
—  —  Leymerie  et  Rtolin,  SUA.  ghL 

du  dép.  de  r  Yonne,  p.  dtt, 

1858. 
Diadema  rotulare,  Leymerie  et  Raulin,  ib. 

Pseudodiadenui  rotulare,  Dujardin  etHup<^,i7u<.iMf.l(f 

Zooph,  Échinod.,  p.  498  KHI 
Pseudodiadema  Periqueti^  Dujardin  et  Hupë,  t6. 

Pseudodiadema  macrostoma,  Dujardin  et  Hupé,  i6. 

Pseudodiadema  triseriale,  Dujardin  et  Hupé,  ib. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  sab- 
pentagonale,  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  simples,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres 
moins  directement  superposés  que  dans  certains  autres 
Pseudodiadema^  se  multipliant  un  peu  près  du  péristooe. 
Aires  ambulacraires  assez  larges^  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  serrés,  uniformes,  finement  crénelés  et  per- 
forés, placés  sur  le  bord  des  zones  porifères.  L'espace  qoi 
sépare  ces  deux  rangées  est  occupé  par  des  granules  aboo* 
danls,  épars,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  se  prolon- 
geant en  séries  horizontales  entre  les  tubercules  de  la  face 
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périeure.  Tubercules  interambulacraires  un  peu  plus 
os  et  moins  serrés  que  ceux  qui  remplissent  les  ambu- 
sres,  comme  eux  finement  crénelés  et  perforés,  entourés 
an  petit  scrobicule  circulaire,  au  nombre  de  quatorze  à 
linze  par  série.  Tubercules  secondaires  moins  gros  que 
I  tubercules  principaux,  formant,  sur  le  bord  des  inter- 
ibulacres,  une  et  quelquefois  deux  rangées  assez  régu- 
ires,  apparentes  surtout  vers  l'ambitus,  et  se  prolongeant 
sque  sur  la  face  supérieure.  Zone  miliaire  large,  plus  ou 
3ins  déprimée  au  sommet.  Granules  intermédiaires  abon- 
Dts,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  occupant  toute 
zone  miliaire,  à  l'exception  de  la  partie  supérieure  qui 
t  presque  nue,  et  formant,  à  la  base  des  tubercules  prin- 
paux,  des  séries  horizontales  fines  et  régulières.  Péristome 
lativement  petit,  s'ouvrant  dans  une  dépression  du  test, 
b-circulaire,  décagonal,  marqué  d'entailles  assez  pronon- 
ek  et  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  très-peu 
lide,  grand,  pentagonal,  anguleux,  à  en  juger  par  l'em- 
einte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  H  millimètres;  diamètre,  22  millimètres. 
Le  P.  rotulare  présente  plusieurs  variétés  qu'il  importe 
!  signaler  :  les  individus  jeunes  désignés  par  les  auteurs 
us  le  nom  de  /).  macrostoma,  sont  remarquables  par  leur 
rme  aplatie,  leur  aspect  sub-pentagonal  et  la  grandeur 
I  leur  péristome  ;  malgré  ces  difi'érences,  nous  n'avons 
.8  hésité  à  les  réunir  au  type  que  nous  venons  de  décrire, 
dont  ils  se  rapprochent  si  étroitement  par  la  disposition 
!  leurs  tubercules.  — L'espèce  que  nous  avons  fait  figurer 
;II8  DOS  Études  sur  les  Echinides  de  V  Yonne^  sous  le  nom  de 
,  Pieteti  (non  Dâsor),  bien  qu'on  la  rencontre  à  un  horizon 
I  peu  plus  élevé,  nous  a  paru  également,  par  l'ensemble 
{  ses  caractères,  appartenir  au  jeune  âge  du  Pseudodia* 
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demarotulare.  Certains  exemplaires  degraDde  taille  varient 
beaucoup  dans  leur  forme  :  les  uns  sont  déprimés  en  des- 
sus, épais  et  renflés  sur  les  bords;  les  autres,  D.  Periqyeti, 
sont  élevés  et  sub-coniques;  ils  varient  également  dans  le 
nombre  et  la  disposition  des  tubercules.  Les  rangées  se- 
condaires qui  accompagnent  les  tubercules  principaux 
sont  plus  ou  moins  prononcées,  et  quelquefois  paraissent 
se  dédoubler.  Le  P.  triserialey  dont  M.  Jaccard  a  bien 
voulu  nous  confier  *le  type,  n'est,  suivant  nous,  qu'une 
variété  à  tubercules  plus  nombreux. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  rotulare,  en  y  réanii- 
sant  les  variétés  que  nous  venons  d'énumérer,  constitue 
un  type  nettement  tranché,  que  caractérisent  son  péri- 
stomeétroit  et  enfoncé,  son  appareil  apicial  pentagonalel 
anguleux,  ses  tubercules  principaux,  petits,  serrés,  homo- 
gènes, ses  tubercules  secondaires  abondants,  surtout  à  la 
face  inférieure  et  vers  l'ambitus,  ce  qui  lui  donne  en  dessous 
un  aspect  beaucoup  plus  tuberculeux  qu'en  dessus.  L'es- 
pèce dont  il  se  rapproche  le  plus  est  le  P.  Bourguett,  qu'on 
rencontre  dans  les  mômes  couches,  et  avec  lequel  il  est 
souvent  confondu  dans  les  collections.  Ainsi  que  Ta  établi 
M.  Agassiz,  dans  son  beau  travail  sur  les  Échinoderma 
de  la  Suisse,  les  deux  espèces  sont  parfaitement  distinctes: 
le  P.  rotulare  diffère  du  P.  Bourgueti  par  ses  tubercules 
principaux  moins  développés,  plus  serrés,  plus  homogènes, 
par  ses  tubercules  secondaires  plus  nombreux,  apparents 
et  régulièrement  disposés,  tandis  que  chez  le  P.  Bourguetiy 
ils  sont  presque  nuls  ou  se  réduisent  à  quelques  granules 
mamelonnés,  épars  sur  le  bord  des  zones  porifères;  il  en 
dilTère  également  par  ses  granules  intermédiaires  plus  gros- 
siers, plus  inégaux  et  moins  abondants,  par  son  péristome 
plus  enfoncé  et  plus  étroit. 
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HiSTOiBB.  —  Figurée  d'une  manière  à  peine  reconnais- 
able  par  Bourguet^  en  1742^  dans  son  Traité  des  Pétri fica- 
\ùn$,  cette  espèce  a  été  désignée,  en  4836,  par  M.  Âgassiz, 
0Q8  le  nom  de  rotulare,  et  placée,  en  1856,  par  M.  Desor 
ans  son  genre  Pseudodtadema.  Nous  lui  réunissons,  à  titre 
e  variété,  lesDiadema  corona,  A.  Gras,  Perriqueti^  Cotteau, 
mcroitoma^  Âgassiz,  et  triseriale^  Desor. 

Locaut£s.  —  Le  P.  rotulare  est  un  des  fossiles  les  plus 
aractéristiques  du  terrain  néocomien;  ri  se  rencontre 
(riocipalement  dans  les  couches  moyennes  à  Echinospa- 
iffuscardiformis,  Billecul^  Miéges  et  l'ermitage  de  Censeau, 
loieroy  (Jura);  Morteau,  Hautepierre  (Doabs);  Germigney 
flaute-Saône);  Vassy,  Bettancourt  (Haute-Marne);  Tbief- 
rain,  Vandœuvre,  Marolles  (Aube);  Cheney,  Fiogny,  Mo- 
leleauy  Auxerre,  Gy-KÉvôque  (métairie  Foudriat),  Leugny, 
'oDlenoy,  Sainls,  Pereuse  (Yonne).  Assez  abondant.  Néo- 
omîen  moyen. —  Le  Rimet  (Isère)  ;  Villefargeau,  Perrî- 
jij  (Tonne).  Assez  rare.  Néocomien  sup. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  de  Grenoble  (coll.  A. 
rras),  d'Auxerre  ;  coll.  de  la  Sorbonne,  Kœchlin-Scblum- 
»erger,  Rathier,  Ricordeau,  Renevier,  Perron,  Bertbelin, 
àccard,  Gilléron,  ma  collection. 

LocAUTÉs  AUTRES  QXJE  LA  Frange.  —  Environs  du  Loclc^ 
Suisse).  Néocomien  inf.  (valangien).  —  Landeron,  Sainte- 
Iroiz,  Hauterive  (Suisse).  Néocomien  moyen. 

EzPUGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1097,  fig.  li ,  P.  rotulare, 
ar.  triteriale^  du  néoc.  inf.  du  Locle  (Suisse),  de  la  coll.  de 
L  Jaccard,  vu  de  côté;  fig.  12,  face  sup.;  fig.  13,  face  inf. 
-PL  1098,  fig.  ijP.  roiularey  du  terrain  néocomien  moyen 
TAuxerre,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.; 
Ig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  inter- 
imbulacraire  grossie;  fig.  6,  individu  plus  jeune,  de  ma 
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coll.,  VU  de  côté;  fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  individu  jeane; 
type  du  P.  macrostoma^  du  néoc.  moyen  de  Sainte-Croii 
(Suisse),  de  la  coll.  de  M.  Renevier^  vu  de  côté;  fig.  9,  face 
sup.;  flg.  10^  face  inf.;  fig.  il,  ambulacre  grossi;  fig.  12, pla- 
ques interambul. grossies;  fig.  13,  autre  individu,typedaP. 
Picteti (CotteaU;  non  Desor),  du  terrain  néoc.  sup.  d'Auzerr^ 
de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  li,  face  sup.;  fig.  15,  face  inf.; 
fig.  16,  plaques  interamb.  grossies.  —  PI.  1099,  fig.  1,P. 
rotulare^  var.  Perriqueti^  du  néoc.  moyen  de  ITonne,  du 
Musée  d'Âuxerre,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  tire 
interambul.  grossie;  fig.  <4,  plaque  interambul.  grossie; 
fig.  5,  var.  à  très-petits  tubercules,  de  la  coll.  de  M.  Rœchliih 
Scblumberger,  vu  de  côté;  fig.  6,  face  sup.;  fig.  7,  face  inf.; 
fig.  8,  plaques  interambul.  grossies;  fig.  9,  var.  cùnma^  da 
néoc.  inf.  de  Tlsère,  du  Musée  de  Grenoble  ;  fig.  10,  lace 
sup.;  fig.  i  1,  face  inf.;  fig.  12,  plaques  interambul.  grossies; 
fig.  13,  var.  de  grande  taille  et  déprimée,  du  néoc.  moyen 
d'Haulerive  (Suisse),  de  la  coll.  de  M.  Gillérou,  vue  de 
côté;  fig.  14,  face  sup.;  fig.  15,  face  inf. 

N°  2474.  Pffteadodladema  Antlsslodareiiflie,  Ck)lleaa, 

1859. 
(Cotteau,  1851.) 

PI.  1100  et  1101,  flg.  1-6. 

Diadema Autissiodorense,  Cotteau,  CataL   méth,  des  Éck 

du  terrain  néocomien  du  dép,  et 
V  Yonne,  Bull.  Soc.  des  se.  hiit. 
et  nat.  de  l'Yonne,  t.  V,  p.  StRS, 
1851. 

LMtma  Pieteti,  Cotteau  (non  Des.),  t&.,  p.  286. 

MMbina  Bolrinaidinum,  Cotteau,  ib. 
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M  AuiModormse,  Wrigbt,  The  Paleont.  of  ihe  ItU  of 

ff^igfUf  Ann.  and  Mtg.  of  nat. 

hist.,  t.  X,  p.  94, 1852. 
—  Menais j   Cat,    of  British  Foss., 

2«édit.,  p.  76, 1854. 
odiu  AuilisiodcrensiSy        Desor,  Synops des  Éch.  foss.^  p.  79, 

1855. 
odia  Eobinaldintan,  Desor,  t6.,  p.  78. 

la  Autissiodorense,  Woodward,  Rchinodermata^  Mem, 

of  theGeoL  5afw.,  Dec.  V,  expl. 

delapl.  11,  p.  2, 1856. 
—  Piclet,  Traité  de  Paléont.,  2*  édit., 

t.  IV,  p.  244,  1856. 
la  Bobinaldinurriy  Pictet,  ib. 

«A  Autissiodorensey  Leymerie  et  Raulin,  Stat*  géoL  du 

dép.  de  /'Yonne, p.  621,  1858. 
M  Robinaldinum,  Leymerie  et  RauliD,2&. 

diadema  Autùsiodorense,  Cotteau,  Études  sur  les  Ech.  foss, 

du  dép.  de  l*  Yonne,  t.  Il,  p.  35, 

pl.Li,  fig.  17,  1859. 
diadema  Robinaldinum^   Cotteau,  t6.,  p.  40,  pi.  lu,  fig.  1-4, 

1859.  " 
odia  Robinaldinay  DujacdiD  et  Hiipé,  Uist.  nat.  des 

Zooph,  Échinod.y  p.  501,  186^. 
odia  Autissiodorensis y       Dujardin  et  Hupé,  ib. 

èce  de  taille  moyenne,  circulaire,  trës-légëreroent 
entagonale,  médiocrement  renflée  en  dessus,  plane 
ssous  ;  zones  poriféres  droites,  composées  de  pores 
lis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  fortement  et  ré- 
ement  dédoublés  &  la  face  supérieure,  simples  vers 
itus,  se  multipliant  un  peu  autour  du  péristome.  Aires 
lacraires  étroites  près  du  sommet,  conservant  ensuite 
OQle  leur  étendue  une  largeur  presque  égale,  garnies 
oz  rangées  de  tubercules  serrés,  homogènes,  fine- 
crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  seize  à  dix-sept 
irie.  Ces  tubercules,  placés  sur  le  bord  des  zones  po- 
ij  laissent  entre  eux  un  intervalle  plus  ou  moins  large 
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occupé  par  des  granules  épars,  inégaux,  quelquefois  ma- 
melonnés, se  prolongeant  en  séries  horizontales  entre  les 
tubercules  de  la  face  supérieure.  Au-dessous  de  Tambitns, 
l'espace  qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules  derieDl 
plus  étroit,  et  les  granules  intermédiaires  se  réduisent  le 
plus  souvent  à  une  rangée  sub-sinueuse.  Tubercules  inte^ 
ambulacraires  médiocrement  développés^  un  peu  plus  gros 
et  moins  serrés  que  ceux  qui  remplissent  les  ambulacres, 
au  nombre  de  treize  à  quatorze  par  série,  et  partout  à  peu 
près  d'égale  grosseur.  Scrobicules  apparents,  circulaires, 
se  touchant  par  la  base  vers  Tambitus,  séparés  à  la  bce 
supérieure  par  des  granules  disposés  en  séries  iioétires 
très-fines.  Ces  deux  rangées  principales  sont  largement  es- 
pacées près  de  l'appareil  apicial,  et  aboutissent  à  Tangie 
des  zones  porifères.  Tubercules  secondaires  presque  aussi 
gros  que  les  autres  tubercules,  formant  deux  rangées  t^è^ 
régulières  placées  du  côté  externe  des  rangées  principales, 
au  nombre,  par  série,  de  dix  &  onze  tubercules  qui  dimi- 
nuent assez  rapidement  de  volume  et  disparaissent  avaol 
d'arriver  au  sommet  et  au  péristome.  D'autres  tubercules 
secondaires  moins  gros,  plus  ou  moins  abondants  etassex 
irrégulièrement  disposés,  se  montrent  également  dans 
chacune  des  aires  inlerambulacraires,  sur  le  bord  des 
zones  porifères  et  au  milieu  des  rangées  principales; 
mais  ces  tubercules  s'élèvent  à  peine  au-dessus  de  l'am- 
bitus,  et  tendent  souvent  à  se  conrondre  avec  les  gra- 
nules qui  les  accompagnent.  Zone  miliaire  large,  quel- 
quefois déprimée  au  sommet.  Granules  inégaux,  épirs, 
remplissant  l'espace  intermédiaire  entre  les  tubercules,  à 
l'exception  de  la  partie  supérieure  de  la  zone  miliaire  qui 
ost  presque  nue.  Péristome  médiocrement  développé,  s'ou- 
vrant  presque  à  ileur  du  test,  sub-circulaire,  décagooat, 
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marqué  d'entailles  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial 
graad,  pentagoual,  anguleux,  à  en  juger  par  l'empreinte 
qu'il  a  laissée* 

Hauteur,  9  millimètres  ^;  diamètre,  22  millimètres  |. 

Le  P.  Autissîodorense  offre  plusieurs  variétés  dans  la 
taille,  le  nombre  et  la  disposition  de  ses  tubercules  secon- 
daires :  les  échantillons  qui  j^nt  servi  de  type  à  l'espèce, 
remarquables  par  leur  taille  moyenne,  leur  forme  circu- 
laire et  légèrement  renflée  en  dessus,  ne  présentent,  sur 
chacune  des  aires  interambulacraires,  que  deux  ranges  de 
tubercules  secondaires  placées  vers  le  côté  externe  des 
rangées  principales.  Ces  tubercules,  moins  développés  que 
les  autres,  s'atténuent  et  disparaissent  à  la  face  supérieure, 
et  c'est  à  peine  si  l'on  distingue,  à  la  face  inférieure  et  vers 
l'ambitus,  sur  le  bord  des  zones  porifères  et  au  nailieu  des 
rangées  principales,  quelques  petits  tubercules  inégaux  et 
épars,  se  confondant  avec  les  granules.  Dans  certains  exem- 
plaires, ces  petits  tubercules  deviennent  plus  nombreux, 
augmentent  de  volume,  se  groupent  en  séries  plus  ou  moins 
apparentes,  et  se  rapprochent,  par  des  passages  insensi- 
bles, de  l'espèce  que  nous  avons  désignée  dans  nos  Études 
sur  tes  Échinides  de  l'Yonne^  sous  le  nom  de  P,  Rohinaldi- 
fitrm,  et  que  nous  n'hésitons  plus  aujourd'hui  à  considérer 
comme  une  variété  très-tuberculeuse  du  P.  Autissîodorense. 
Quelquefois  ce  caractère  s'exagère  encore,  et  nous  réunis- 
sons à  la  môme  espèce  un  échantillon  du  néocomien  de 
Morteau,  dont  la  taille  beaucoup  plus  forte  dépasse  12  mil- 
limètres d'épaisseur  et  33  millimètres  de  diamètre,  et  qui, 
indépendamment  des  deux  rangées  de  tubercules  princi- 
paux et  de  tubercules  secondaires  qu'on  trouve  dans  tous 
les  exemplaires,  offre  sur  chacune  des  aires  interambula- 
craires quatre  autres  rangées,  deux  sur  le  bord  des  zones 
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porifères,  et  deux  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  moins  dé- 
veloppées, il  est  vrai,  mais  cependant  parfaitement  di8tiD^ 
tes  à  la  face  inférieure,  et  surtout  vers  l'ambitus. 

Rapports  et  différenges.  —  Voisine  au  premier  aspect  du 
A  rotulare,  Desor,  celte  espèce  s'en  distingue  par  ses  tu- 
bercules secondaires,  plus  abondants,  plus  gros,  plus  ré- 
gulièrement disposés ,  s'élevant  plus  haut  au-dessus  de 
Tambitus,  par  sa  face  inférieure  plus  tuberculeuse  et  ses 
pores  dédoublés  près  du  sommet.  Ce  dernier  caractère  ei 
plus  encore  le  développement  des  tubercules  secondaires 
donnent  à  cette  espèce  quelt[ue  ressemblance  avec  le  A 
Picteti;  cependant  cette  dernière  espèce  sera  toujours  re- 
connaissable  à  ses  pores  moins  fortement  dédoublés  k  b 
face  supérieure^  à  ses  tubercules  secondaires  plus  honoo- 
gènes  et  s'élevant  plus  haut,  à  ses  tubercules  principaux 
que  sépare  une  zone  miliaire  beaucoup  moins  large. 

Histoire.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois,  en  4851, 
dans  notre  Catalogue  méthodique  des  Êchinides  néocomiens, 
sous  le  nom  de  Diadema  Autissiodorense^  cette  espèce,  en 
1855,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  a  été  réunie 
par  M.  Desor  au  genre  Diplopodia,  et  reportée  parnous» 
quelques  années  plus  tard,  parmi  les  Pseudodiadem. 
Nous  considérons  aujourd'hui  comme  lui  appartenant  le 
P.  Robinaldinum  qui  ne  nous  paraît  qu'une  variété  plus 
tuberculeuse.  M.  Wright,  et  d'après  lui,  MM.  Morris  el 
Woodward  signalent  cette  même  espèce  dans  le  terrain 
néocomien  de  Tlle  de  Wight  (Angleterre).  M.  Wright  ne 
couDaissait  le  P,  Autissiodorense  que  par  une  diagnose  très- 
incomplète,  et  ce  n'est  pas  sans  quelque  doute  que  nous 
faisons  figurer  ces  indications  dans  notre  tableau  synooy- 
mique, 

LoCAUTÉs.  —  Morteau,  carrière  des  Fourgs  (Doubs); 
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ixerre,  Moneteao,  Saint-SaoTeur  (Yonne).  Rare.  Néoco- 
«nmojen. 

Musée  d'Auzerre,  coll.  Kœcblin  Scblnmberger,  Ricor- 
u^  ma  collection. 

LoGAurfs  Ainnais  qui  la  F&angb.  —  Aaberson,  près 
inle-Croix  (Soiase).  Rare.  Néocomien  moyen. 
BmKATioii  1XB8  nauRBs.  —  Pi.  iiOO,  fig.  I,  A  Autisno- 
remet  type  de  respèce,  du  néoc.  moyen  de  TYonne,  de 
I  coll.,  TU  de  côté;  fig.  9^  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 

•  4,  ambolacre  grossi;  fig.  6,  aire  inierambul.  grossie; 

•  6»  plaques  inierambul.  grossies;  fig.  7,  var.  plustubercu- 
ise,  du  néoc.  moyen  d'Aozerre,  du  Musée  d'Auxerre,  vue 

eôté;  fig.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  face  inf.  ;  fig.  10,  var.  de 
ande  taille,  du  néoc.  moyen  de  Morteau,  de  la  coll.  de 

KoDChlin  Scblumberger,  vue  de  côté;  fig.  il,  face  sup. 

PI.  iiOl,  fig.  1,P.  Autissiodore^,  type  du  P.  Bobinai* 
tarm,  du  Musée  d'Auxerre,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ; 
;.  3,  bce  inf.  ;  fig.  4,  partie  sup.  des  ambulacres  grossie  ; 
;•  5,  partie  inf.  des  ambulacres  grossie;  fig.  6,  aire  in- 
rambulacraire  grossie. 

!•  1475.  PMii«eatAaem»  SmeemwM^  Gotteau,  1863. 
PI.  H02,  fig.  1-5. 

Noos  ne  connaissons  de  cette  espèce  qu'un  fragment  in- 
implet  représentant  la  face  supérieure  ;  cependant  ce 
igment  nous  a  paru  suffisamment  caractérisé  pour  être 
Scrit  et  figuré. 

Espèce  de  grande  taille^  sub-bémispbérique,  renflée  en 

»8sa8.  Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  simples 

directement  superposés  près  du  sommet,  sub-ellipti- 

aes,  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme.  Aires 

vn.  «8 
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ambaiacraires  légèrement  bombées,  étroites  à  la  bce  su- 
périeure, s'élargissant  au  fureta  mesure  qu'elles  descen- 
dent vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  crénelés,  perforés,  sub-scrobiculés,  nombreux, 
assez  gros,  diminuant  de  volume  et  cepeodaiit  toiqoiiT! 
distincts  aux  approches  de  l'appareil  apicial.  Ces  Uàm- 
cules  sont  accompagnés  de  granules  inégaux,  épars,  peu 
abondants,  presque  toujours  mamelonnés.  Aires  intenm- 
bulacraires  étroites  et  resserrées  à  leur  partie  supérieure, 
présentant  deux  rangées  de  tubercules  principaux  sailiaDts» 
fortement  crénelés  et  perforés,  sub-scrobiculés,  plus  déve- 
loppés que  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres.  Tubercules 
secondaires  moins  gros  que  les  tubercules  priocipaUt 
comme  eux  crénelés  et  perforés,  formant  quatre  rangées 
assez  distinctes,  deux  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  et  deux 
sur  le  bord  externe  des  aires  interambulacraires.  Les  tu- 
bercules secondaires  disparaissent  peu  fc  peu  au-dessus  de 
l'ambitus  et  se  confondent,  à  la  face  supérieure,  avec  les 
granules  mamelonnés  qui  les  accompagnent.  Granules  io- 
termédiaires  inégaux,  épars,  visiblement  mamelonnés.  Pé- 
riprocte  sub-elliptique.  Appareil  apicial  solide,  à  fleur  do 
test,  sub-pentagonal ,  granuleux;  plaque  madréporiforme 
un  peu  plus  grande  et  plus  renflée  que  les  autres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Jaccardi  ne  saurait  être 
confondu  avec  aucun  de  ses  congénères  crétacés  ;  il  appar- 
tient au  groupe  des  Pseudodiadema  à  pores  simples,  et  sera 
toujours  parfaitement  reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à 
sa  forme  renflée  et  sub-hémisphérique,  à  ses  aires  interaoQ- 
bulacraires  étroites  et  resserrées  près  du  sommet,  à  ses 
tubercules  largement  développés,  accompagnés  de  tube^ 
cules  secondaires  très-apparents.  Sa  physionomie  géné- 
nle»  sa  taille^  sa  forme,  la  structure  de  ses  ambulacres,  la 
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iposiiioa  de  ses  iobercules  principaux  et  secondaires,  lai 
lomot  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  P.  pseudodia- 
MM  de  l'étage  corallien  de  France  et  de  Suisse.  Gepen- 
.Dt  celte  demiàré  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus 
gulièrement  circulaire,  ses  tubercules  interambulacraires 
incipaux  diminuant  plus  sensiblement  de  volume  aux 
iproches  du  sommet,  ses  tubercules  secondaires  moins 
04,.  moins  apparents  et  s'élevant  moins  haut,  ses  granules 
t^rmédiaires  plus  abondants. 

LoGAUii.  —  Morteau  (Doubs).  Très-rare.  Néocomien  sup. 
igoi^ien). 
Coll.  Jaccard. 

Euugâhoh  dis  figures.  —  PL  1102^  fig.  i,  P.  Jaccardi  de 
.  coll.  deM.  Jaccard,  vu  décote;  fig.  S,  foce  sup.;  fig.  3, 
irtie  sup.  del'ambulacre  grossie;  fig.  A,  plaques  interam* 
olacraires  grossies;  tig.  5,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 


M*  3476.  PMndiodiadem»  Plctetlt  Desor,  1836. 

(Desor,  1846.) 

PI.  1102,  fig.  6-13. 

kaiema  Picieti,  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  raisr  des  Éch.; 

Ann.  sc.naL,  3«8ër.  t.  VI,  p.  380, 1846. 

—  —  Marcou,  Recherche$  géoL  $ur  le  Jura  êaU- 

nois,  Mém.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sër., 
t.  III,  p.  139,  1848. 

—  —  D'OrbIgny,  Prod.  de  Paléoni.  $trat.,  t.  II, 

p.  89,  n*  493,  1850. 

—  —  Desor,  Quelques  mots  sur  Cétage  inf.  du 

groupe  nèoc.  (et,  valangien)^  p.  9,  Bull. 
Soc.  dessc.  nat.de  Neucbfttel,  1854. 

—  —  Pictet,  TraiU  de  Paléont.,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  244, 1857. 
Heudodiadema  PicUti,  Desor,  Sgnops.  des  Éch.  foss,^  p.  71, 1857. 
—  —      Dujardin  et  Hiipé,  Hisi.  nat.  des  Zooph. 

écAi>tod.,p.  498,  1862. 
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Pseudodiadema  Picteti,  Percetal  de  Loriol,  Deserip.  de$  anm.  tu- 
vert,  de  ViU  nioc.  du  rnotU  Sêlèwe, 
p.  176,  pi.  XX,  ûg.  6,  1863. 

^  —      CoiiediXi,  Études  sur  les  Éch.fois.deVYomUt 

t.  II,  p.  156,  pi.  LXiii,  fig.  S-9,  1863. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  légèrement  pen- 
tagonale,  souvent  un  peu  allongée,  également  déprimée  en 
dessus  et  en  dessous,  arrondie  vers  Tambitus.  Zones  pori- 
fères  presque  droites,  un  peu  llexueuses,  composées  de 
pores  petits,  circulaires,  rapprochés  les  uns  des  autres,  vi- 
siblement dédoublés  près  du  sommet,  simples  à  Tambitm, 
se  multipliant  aux  approches  du  péristome.  Aires  ambali- 
craires  droites,  un  peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  assez  gros,  saillants,  crénelés  et  perforés,  tu 
nombre  de  quatorzeà  quinze  par  série.  Ces  tubercules  à  pdne 
scrobiculés  se  touchent  par  la  base;  les  deux  rangées  sobI 
rapprochées  Tune  de  l'autre,  et  laissent  seulement  la  place 
à  une  ligne  sub-sinueuse  de  petits  granules  inégaux  qui  dis- 
paraissent entièrement  à  la  face  supérieure.  Tubercules 
interambulacraires  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  cou- 
vrent les  ^mbulacres,  formant  quatre  rangées  inégales; 
celles  qui  occupent  le  milieu  comptent  onze  à  douze  tu- 
bercules par  série;  les  deux  rangées  latérales,  presque 
aussi  développées  que  les  autres  vers  Tambitus,  le  sont 
beaucoup  moins  à  la  face  inférieure,  et  disparaissent  com- 
plètement aux  approches  du  sommet.  Ces  tubercules, 
comme  les  tubercules  ambulacraires,  sont  saillants,  à  peine 
scrobiculés,  et  se  touchent  par  la  base.  La  zone  miliaire  est 
nulle,  et  les  quatre  rangées  très-rapprochées  Tune  de  l'au- 
tre présentent  çà  et  là  quelques  petits  granules  intermé- 
diaires inégaux,  épars,  souvent  mamelonnés,  disposés 
entre  les  rangées  de  tubercules  en  lignes  sub-sinueuses. 
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\a  remarque,  eo  outre,  vers  l'ambitus  et  dans  la  région 
iframarginale,  sur  le  bord  des  zoaes  porifères,  de  petits 
ibocules  secondaires  crénelés  et  perforés,  inégaux  et  for- 
lani  une  rangée  Irès-irrégulière.  Péristome  asseï  grand, 
'ouvrant  dans  une  dépression  k  peine  sensible^  marqué 
'eatailles  apparentes.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal 
l'aprés  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  17  millimètres. 

Nous  rapportons  k  cette  même  espèce  un  exemplaire  pro- 
enant  de  l'étage  aptien  des  empirons  d'Auzerre,  et  décrit 
Ane nùêÉtudes  iurletÉekinideifouilet  de  V  Yonne;  il  diffère 
IQ  tjpe  par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme  plus  circulaire, 
iliis  épaisse,  plus  renflée,  la  zone  miliaire  plus  large  et 
\Vn  granuleuse  qui  sépate  les  deux  rangées  principales  de 
nbercules  interambulacraires,  son  péristome  k  fleur  du 
Bit  La  hauteur  de  cet  échantillon  est  de  II  millimètres,  et 
on  diamètre  de  32  millimètres  }.  Malgré  la  différence  de 
lisement ,  il  nous  a  paru  une  simple  variété  du 
\  Pieîetù 

lUrfORTB  BT  DintRBNCBS.  —  Lc  P.  Ptctetty  tel  que  noas 
menons  de  le  caractériser,  fait  partie  des  Pseudodiadema  à 
K>res  bigéminés,  et  constitue  un  type  assez  nettement  tran- 
lié  qui  se  distingue  de  ses  congénères  par  sa  forme  dépri- 
née,  son  ambitus  sub-pentagonal,  ses  tubercules  nombreux, 
lerrés,  homogènes  et  accompagnés  d'un  très-petit  nombre 
le  granules.  Au  premier  aspect,  il  se  rapproche  de  certains 
Ddividus  jeunes  du  P.  rotulare  qu'on  rencontre  au  même 
liveau  ;  il  en  diffère  d'une  manière  bien  positive  par  ses 
lores  bigéminés  près  du  sommet,  par  sa  face  supérieure 
noins  déprimée  et  ses  tubercules  secondaires  plus  gros  et 
ilus  nombreux.  Le  P.  Picteti  se  rapproche  davantage  en- 
^re  des  P.  Raulini  et  dubium;  nous  verrons  plus  loin,  en 
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les  décritanl^  quelles  «ont  les  cUffiSrenees  qui  lé  sApareot 
de  ce»  deux  espèces.  • 

HisTOiRi.  •^.  U  a  existé  pendant  longtemps,  relativement 
au  P.  Picteti^  une  grande  confusion  :  la  preoiidre 'mention 
de  cette  espèce  se  trouve  dans  le  Cûialogue  noJaôfiiMdB'Mtt, 
avec  cette  simple  diagnose  :  €  Espèce  plate.  AomoiiiiB  quatre 
fl  rangées  de  tubercules.  Les  rangées  internes  s'élevât 
«  seules  jusqu'au  sommet;  les  tubèrcnlea  i^ont  perforés, 
«  mais  à  peine  crénelés.  Néoc.  de  GenseaiMi  Rien  n'indique 
si  les  pores  sont  simples  ou  dédoublés  alu:^àpp^ochel4io 
sommet;  la  môme  diagnose  est  reproduite  dans  le  S^m/m 
des  Éçhiuides  fossiles;  seulement  M.  Desor^  en  ptoçaol  celle 
espèce  parmi  les  Pseudo  diadema^  et  non  parmi  les  Oiflo- 
podioj  semble  lui  attribuer  des  pores  simples  près  du  son- 
met.  En  décrivant  les  Échinides  fossiles  du  départemoil 
de  l'Yonne^  nous  avons  considéré  comme  appartenant  to 
P.  Picteiij  une  petite  espèce  très-déprimée,  à  pores  simples, 
qui  nous  parait  aujourd'hui  le  jeune  âge  du  P.  roiulùre  (I). 
Nous  étions  bien  décidé  à  ne  plus  nous  occuper  du  P.  Pk- 
Ml  jusqu'à  ce  que  les  caractères  de  l'échantillon  type  fas- 
sent connus  d'une  manière  positive.  Tout  récemment 
M.  Perceval  de  Loriol,  dans  son  bel  ouvrage  sur  le  terrain 
néocomien  du  mont  Salève,  a  décrit  et  figuré,  sous  le  nom 
de  P.  Picteiiy  un  petit  Pseudodiadema  dont  les  pores  sont 
visiblement  dédoublés  près  du  sommet.  Cet  exemplaire  a 
été  examiné  par  M.  Desor,  qui  le  considère,  dit  M.  deLo- 
riol,  comme  un  bon  type  du  P.  Picteti.  Nous  ne  pouvons 
que  nous  ranger  à  l'opinion  du  savant  auteur  du  Sj/ntftûy 
plus  compétent  que  tout  autre  en  pareille  matière,  puis- 
qu'il a  établi  l'espèce,  et  prenant  pour  type  l'exemplaire 
que  nous  a  communiqué  M.  de  Loriol,  nous  lui  avons  réon^ 

{\)  Études  sur  les  Echinides  fossiles  de  t Yonne,  L  11,  pi.  LXIII.flf^ 
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i€fl  échaoUllons  que  ooiu  Teao;  s  de  décrire,  et  qui  nous  ont 
para  présenter,  notamment  \e<  exemplaires  de  l'étage  néo- 
comien,  des  caractères  tout  k  fait  identiques. 

Localités.  «**  Censean  (Jura).  Néocomien  inf.  —  La  Va- 
rappe (Savoie).  Marnes  panachées,  néocomien  moyen,  ^i— 
Harolles  (Aobe)  ;  Auxerre  (Yonne).  Argiles  ostréennes,  néo. 
eom.  sup.  — Saint-Georges  (Yonne).  Étage  aptien.  Partout 
Irés-rare. 

GolL  Pictet,  ma  collection. 

LocAUTis  AVTBBS  QUB  LA  Fbance.  *-  Saintc-Croix  (Suisse). 
Séoeomien  inf.  —  Hauterive,  canton  de  Neuchàtel  (Suisse). 
rrès-rare.  Néocomien  moyen,  associé  à  VEchinaspatagus 
wrdiformis  (M.  Marcou). 

EiKJCATioifDESFiGuaEs.  — Pl.ii02,  fig.  6,  P.  Picteii^  vu 
le  côté;  fig.  7,  face  snp.;  fig.  8,  face  inf.;  fig.  9,  ambulacre 
ptMsi;  fig.  40,  aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  Il,  var. 
de  Tétage  aptien,  de  ma  collection,  vue  de  côté;  fig.  12, 
face  sup.;  fig.  13,  face  inf. 

N''S477.  PM«dodl««lem«  Haallal,  Desor,  i850 
(Cott.,  1851). 

PI.  1103. 

Oiadema  RauUni,  Cotteau,  Catal,  méth,  des  Éch.  néoc,  du 

dép.  de  VYorme,  Bull.  Soc.   des  se. 

hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  t.  Y,  p.  286, 

1851. 
Pteudodiadema  Raulini,  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss»,  p.  71, 

1856. 
Diadema  ilou/tni,  Pictet,  Traité  de  PalionU,  2*  ëdit.,  t.  lY, 

p.  244,1857. 
Diaiema  Raulini^  Lejroerie  et  Raulin,  Siai.  géoU  du  dép. 

de  rYofine,  p.  621,  1858. 
?ieudadiadema  Raulini,  Cotteau ,  Études  sur  les  Éeh.  fos$.  de 

rromi0,t.ll,p.38,pl.u,fig.8-ll,  1859. 
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Espèce  de  taille  moyenne ,  sensibleoieni  pentagODile, 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous,  arrondie  wrs  l'ambitin. 
Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  petits,  circu- 
laires, largement  bigéminés  près  du  sommet  et  sur  soe 
grande  partie  de  la  lace  supérieure,  simples  à  Tambitus,  se 
multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambuiaoaires  étroi- 
tes et  resserrées  par  les  zones  porifères  à  leur  partie  sopé- 
rieure,  un  peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tQbe^ 
cules  assez  gros,  saillants,  crénelés  et  perforés»  ao  nombre 
de  onze  ou  douze  par  série.  Ces  tubercules  diminuentaisex 
rapidement  de  volume,  et  sont  presque  nuls  aux  approches 
du  sommet;  vers  Tambitos  et  dans  la  région  inframaiynile 
ils  sont  k  peine  scrobiculés,  se  touchent  par  la  base  et  fu 
le  milieu,  et  ne  laissent  de  place  qu'à  quelques  petits  gia- 
nules  inégaux  et  isolés.  Tubercules  interambalacnûiesàpca 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacrea,  fomiil 
quatre  rangées  très-rapprochées  l'une  de  l'autre.  Les  dan 
rangées  internes,  composées  chacune  de  dix  à  onze  tober 
cules,  persislent  jusqu'au  sommet  et  aboutissent  à  raogie 
interambulacraire,  près  des  zones  porifères.  Les  rangées 
externes  disparaissent  à  la  face  supérieure  ;  elles  ne  comp- 
tent que  six  à  sept  tubercules,  mais  ces  tubercules,  vers 
l'ambitus,  sont  au  moins  aussi  développés  que  ceux  des 
deux  autres  rangées.  Granules  intermédiaires  très-peo 
abondants,  inégaux,  isolés,  placés  çà  et  là,  à  l'angle  des  tu- 
bercules. A  la  face  supérieure,  la  suture  des  plaques  inter- 
ambulacraires  parait  marquée  d'un  sillon  assez  prononcé, 
comme  dans  certaines  espèces  du  genre  Cyphotama  (C*.  w'* 
catum).  Péristome  grand,  s'ouvrant  dans  une  dépressioa 
à  peine  sensible,  marquée  d'entailles  apparentes;  les 
bords  ambulacraires  sensiblement  plus  étendus  que  ceux 
qui  correspondent  aux  interambulacres.  Appareil  apicial 
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très-graDd,  pentagonal,  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Dans  les  individus  de  forte  taille,  la  forme  générale  est 
plus  circulaire;  le  nombre  des  grannles  intermédiaires  aug- 
mente un  peu,  mais  on  n'observe,  dans  les  aires  interam- 
bnlacraires,  sur  le  bord  des  zones  porifères»  aucun  tuber- 
cule secondaire. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  23  millimètres.  Indi- 
vidu de  grande  taille:  hauteur,  12  millimètres;  diamètre^ 
39  millimètres. 

M.  Benevier  nous  a  communiqué  un  exemplaire  de  cette 
espèce  provenant  du  néocomien  supérieur  de  Bovaresse 
(Suiise);  il  est  remarquable  par  sa  forme  plus  épaisse,  ses 
ambalacres  plus  renflés,  ses  tubercules  garnis  d^'un  mame- 
lon plus  large  et  plus  arrondi,  et  marqués  de  crénelures 
plus  fines;  cependant  il  ne  saurait  être  distingué  du  type. 
L'exemplaire  de  H.  Renevier  présente,  emp&tés  dans  la 
même  roche,  deux  fragments  de  radioles  qui,  suivant  toute 
probabilité,  appartiennentà  cette  môme  espèce;  ces  radioles 
■ont  épais,  allongés,  sub-cvKndriques,  aciculés  au  sommet 
et  paraissant  recouverts  de  stries  longitudinales  fines  et 
sub-granuleuses. 

Ravpobts  bt  piVFÉaENcxs.  -—  Le  P.  Raulini  offre,  dans  sa 
forme  générale  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  quelque 
ressemblance  avec  le  P.  Picteti;  il  s'en  distingue  cependant 
par  plusieurs  caractères  qui  ne  manquent  pas  d'impor- 
tance :  sa  taille  atteint  des  dimensions  plus  fortes;  sa  forme 
générale  est  plus  aplatie  ;  ses  pores  ambulacraires  affectent, 
ans  approches  du  sommet,  une  disposition  bigéminée  plus 
prononcée;  ses  ambulacres  sont  plus  étroits  et  plus  res- 
lanrés  à  la  partie  supérieure;  ses  tubercules  ambulacraires 
et  interambulacraires  sont  plus  gros,  moins  nombreux  et 
diminoent  plus  rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure, 
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qui  parait  presque  nue.  L'appareil  apicial,  déjà  trës-ètenda 
chez  le  P.  Pictetiy  parait  encore  plus  large  chei  le  P.  Rtm- 
Uni. 

Localités.  —  Auxerre  (Tonne);  Marolles  (Aube).  Très- 
rare.  Néocomien  sup.,  argiles  ostréennes. 

Coll.  Renevier;  ma  collection. 

LoGAUTÉs  AVTRE8  QUE  LA  France.  —  Boi^aresse^  eaotoii  de 
Nenchfttel  (Suis^se).  Très-rare.  Néocomien  sap.  (argooien 
inf.),  associé  à  VHemicidaris  clunifera. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1103,  flg.  4,  P.  Ândim, 
exemplaire  type,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  9,  ftee  tap.; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi  ;  fig.  5,  aîr»iiH 
terambulacraire  grossie  ;-  flg.6 ,  plaques  interambulao^ires 
grossies;  fig.  7,  individu  de  grande  taille,  vu  sor  k  faceiiL; 
fig.  8,  variété  du  terrain  néocomien  sup.  de  la  Suisse,  deh 
coll.  de  M.  Renevier,  vue  de  côté;  flg.  .9,  face  sap.;  fig.  10» 
face  inf.  montrant  deux  fragments  de.radioles  empilés 
dans  la  roche;  fig.  11,  plaques  ambulacraires  grossies; 
fig.  12,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  13,  tubercules 
vus  de  profil,  grossis;  fig.  14,  fragment  de  radiole  grossi. 

N*"  2478.  Pseadodladema  daUlum»  Cotteau,  1856. 
(Al.  Gras,  1848.) 

PI.  1104. 

Diadema  dubium,  A.  Gras,  Ournns  fos$,  de  riièrty 

Suppl.,  p.  3,  flg.  21-23,  iS48. 
—         —  A.  Gras,  CataL  des  corps  org* 

foss.  de  Vhèrey  p.  3t5,  1852. 
Pseudodiadema  subnudum  (pars),  Desor,  Synopi.  des  Éeh.  fins., 

p.  78,  1856. 
Diadema  dubium,  Lory,  Desc.  géoL  du  Lauphiné, 

p.  314,  1861. 
Pseudodiadema  subnudum  (pars),  Dujardin  et  Hupé,  Hi$t.  nat.ie* 

Zooph,  Éehinod.y  p.  501, 186S. 
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Bcpèce  de  taille  assez  grande,  8ub-crrèula{r>e^  médiocre- 
ment renflée  ;êa' dessus,  presque  plane  en  dessous,  arrondie 
vers  rambiins.  Zones  porifères  droites,  déprimées  seule- 
ment dans  fa  région- Inframarginale,  composées  de  pores 
petits,  rapprechsftsies  tins  des  autres,  largement  bigémînés 
prds  do  sommet  et  sur  nne  grande  partie  de  la  face  snpé- 
rieare,  simples  à  Tambitus^  se  multipliant  autonrdu  péri- 
stome.  Aires  ambniacraires  étroites  et  resserrées 'à  leur 
partie  supérieure  par  les  cônes  porifères,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  assez  gros,  saillants,  crénelés,  surmon- 
tée d'un  mamelon  petit  et  perforé,^  an  nombre  de  douze  à 
treiie  par  série  dans  les  individus  de  taille  ordinaire,  et  de 
quinze  à  seize  dans  les  exemplaires  de  grande  taille.  Ces  tu- 
bercuiess'espacentet  diminuent  un  peu  de  volume  à  la  face 
npérieure;  ils  sont  accompagnés  de  granules  fins,iinégaux, 
assez  abondants^  disposés  vers  l'ambitus,  au  milien  de  l'am- 
bultere,  en  ligne  snb-sinueuse,  et  se  prolongeant  en  séries 
horizontales  entre  les  tubercules  plus  espacés  de  la  face 
mpérieure.  Tubercules  interambulacraires  à  peu  près  iden- 
tiques à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  peut-être  un 
peu  plus  gros  et  un  peu  moins  serrés,  formant  quatre  ran- 
gées parfûtement  distiuctes.  Les  deux  rangées  internes^ 
composées  chacune  de  onze  à  douze  tubercules^  persistent 
jusqu'au  sommet,  et  diminuent  à  peine  de  volume  à  la  face 
supérieure.  Les  rangées  externes  s'élèvent  un  peu  moins 
haut,  et  disparaissent  prés  du  sommet  avant  d'arriver  à 
l'augie  interambulacraire.  Vers  Tambitus  et  dans  la  région 
inframarginale,  on  remarque,  en  outre,  de  chaque  côté 
des  ioterambulacres ,  une  rangée  irrégulière  de  petits 
tubercules  secondaires  crénelés  et  perforés,  très-inégaux, 
cl  tendant  à  se  confondre  avec  de  simples  granules.  Dans 
les  individus  de  grande  taille,  ces  tubercules  forment  deux 
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aoires  rangées  très-distinctes,  aasâ  appireotes  qae  1« 
antres,  notamment  vers  l'ambitos,  et  aeeompagsées  eilei- 
mémes,  à  la  face  inférieore,  de  quelques  petits  tnbereaki 
secondaires.  2kme  miliaire  asses  large,  garnie  de  granaks 
abondants,  fins,  serrés,  inégaux  et  quelquefois 
nés.  Ces  granules  se  prolongent  en  séries  entre  les 
cules  et  sont  beaucoup  plus  nombreux  au-deasos  de  TiB- 
bitus  qu'à  la  face  inférieure.  Péristome  circolaife,  presqseà 
fleur  du  test,  médiocrement  développé,  marqué  d*eniulies 
assez  prononcées  ;  les  bords  ambulacraires  sont  i  peo 
prés  de  même  étendue  que  ceux  qui  correspondent  mx 
interambulacres.  Appareil  apicial  grand,  sub-pentagoiiil»à 
en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  Il  millimètres;  diamètre,  16  miUimèlies. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  14  mîUimélrei; 
diamètre,  36  millimètres. 

Rapfoets  et  nirriasiicBS.  —  Le  P.  dubium  bit  partie  i> 
groupe  des  Pseudodiadema  à  pores  bigéminés,  et  se  rap- 
proche beaucoup,  par  l'ensemble  de  ses  caractères,  des 
P.  Picteti  et  Baulinij  sans  qu'il  soit  possible  de  le  réunira 
l'une  ou  à  l'autre  de  ces  espèces.  Il  se  distingue  du  P.  Pie- 
teti  par  sa  taille  plus  forte,  ses  pores  ambulacraires  plus  lar- 
gement bigéminés  à  la  face  supérieure,  ses  tubercules  plus 
gros  et  formant  quelquefois  six  rangées  dans  chacune  des 
aires  interambulacraires,  par  sa  zone  miliaire  plus  dév^ 
loppée  et  garnie  de  granules  plus  abondants.  Sa  taille  et  U 
grosseur  de  ses  tubercules  le  rapprochent  peut-être  dann- 
tage  du  A  Raulini.  Cette  dernière  espèce,  cependant,  sert 
toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  déprimée,  à  sa 
face  supérieure  plus  nue,  à  ses  tubercules  plus  gros  et 
moins  nombreux,  à  sa  zone  miliaire  nulle,  à  ses  granules 
très-peu  abondants,  à  l'absence  complète  de  tubercules 
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coodaires.  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fos- 
le$,  réunit  le  P.  dubium  à  une  espèce  du  terrain  cénoma- 
en,  le  P.  tubnvdum  {Diplopodia^  Desor),  que  nous  aurons 
enminer  plot  loin,  mab  qui  nous  parait,  d*aprèf  la  dia- 
lose  qu'a  donnée  M.  Desor,  différer  du  type  que  dou9 
noiis  de  décrire  par  sa  face  supérieure  dégarnie  de  tu- 
iveales. 

LOGAUTÉS.  —  LeRimet,  près  Rancurel,  chemin  de  Saint- 
lurent  du  Pont  à  la  Chartreuse  (Isère).  Assez  rare.  Néoc. 
ip.,  zone  à  Heierasier  oUongus. 
Hosée  de  Grenoble  (coll.  Gras),  coll.  Lory,  ma  collection. 
BxruGATiORDBsnGURES.  — PI.  1104,  fig.  i,  P.  dubium^  de 
a  collection,  yu  de  côté  ;  ;fig.  â,  face  sup.  ;  fig.  3^  face  inf.; 
l.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5^  aire  interambulacraire 
"ossie;  fig.  6,  individu  de  grande  taille^  du  Musée  de  Gre- 
>ble,m  décote;  fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.  ;  fig.  9, 
«ques  ambulacraires  grossies;  fig.  40^  plaques  interam- 
ilacraires  grossies;  fig.  Il,  tubercule  interambulacraire 
I  de  profil,  grossi. 


»  2479.   PMiidodt««leiiia  CartIiasiMiiim»  Desor, 

1856 

(Gras,  1848.) 

PI.  1105. 

\aâema  Carthusianum,  '  A.  Gras^  Oursins  foss*  de  l'Isère^ 

p.  34,  pi.  Il,  fig.  1-3,  1848. 
^  —  A.  Gras,  CataU  des  corps  org,  foss, 

du  dép.  de  l* Isère,  p.  33,  1852. 
teydodiadema  Carthusianum,  l>esor,  Synops.  des  Éeh,  foss.,  p.  71, 

1856. 
!  Carihisianwrny  Pictet,  Traité  de  Paléont,,  2*  ëdit., 

t.  iV,  p.  244,  1857. 
—  Lory,  Desc.  géoL  du  Lauphiné, 

p.  307,  1861. 


446  PALÉONTOLOGIE    FRANÇAISE. 

Pseudodiadema  Carihusianum,  Dujardin  et  Hupë,  HisL  naL  du 

Zooph.  Éckinod.,  p.  498,  IMt 

Espèce  de  taille  moyenDe,8ob-circolaire,  renflée,  sob-hé* 
misphérique,  quelquefois  même  un  peu  ooniqne  en  dessus, 
arrondie  vers  la  base,  presque  plane  en  dessous.  Zones  ps* 
riféres  droites,  formées  de  pores  simples,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  directement  superposés  dans  toute  l'étei-' 
due  des  ambulacres,  déviant  un  peu  de  h  ligne  droite  près 
du  péristome,  sans  cependant  se  multiplier.  Aires  amba- 
lacraires  assez  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  petiti 
tubercules  crénelés  et  perforés,  très-serrés,  placés  tovtà 
fait  sur  le  bord  des  zones  porifères,  augmentant  sensifak» 
ment  de  volume  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infira-mir' 
ginale,  au  nombre  de  dix-neuf  à  vingt  par  série  dans  l'iin 
dividu  de  taille  moyenne  qui  a  servi  de  type  à  l*espèce,  se 
confondant,  aux  approches  du  sommet,  avec  les  graoïdis 
qui  les  accompagnent.  Ces  deux  rangées  de  tubercules  lais- 
sent entre  elles  un  espace  très-large,  occupé  par  des  gra- 
nules abondants,  fins^  serrés,  homogènes  à  la  face  supé- 
rieure, plus  gros  et  plus  inégaux  au-dessous  de  l'ambitus. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules principaux,  un  peu  plus  apparents  et  plus  espacés^ 
surtout  à  la  face  supérieure,  que  ceux  qui  garnissent  les 
ambulacres,  entourés  d'un  scrobicule  étroit  et  circubure, 
surmontés  d'un  mamelon  très-petit,  au  nombre  de  quinze 
à  seize  par  série.  Tubercules  secondaires  très-petits  et  ce- 
pendant crénelés  et  perforés,  beaucoup  plus  espacés  que 
les  autres,  formant  quatre  rangées  inégales,  irrégulières, 
deux  extérieures  aux  rangées  principales,  et  qui,  partant 
de  la  bouche,  remontent  jusqu'au  milieu  de  la  ÙLce  sopé* 
rieure,  et  deux  autres  rangées  intérieures,  qui,  partant  à 
quelque  distance  du  péristome,  s'élèvent  à  peine  au-des- 
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)d  remarque,  eo  cotre,  i^ers  Tambitus  et  dans  la  région 
nframarginale,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  de  petits 
■barcules  secondaires  crénelés  et  perforés,  inégaux  et  for- 
nanl  une  rangée  très-irrégulière.  Péristome  asseï  grand, 
i'OQTrant  dans  une  dépression  à  peine  sensible^  marqué 
reotailles  apparentes.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal 
raprès  Tempreinte  qu'il  a  laissée- 
Hauteur,  7 millimètres;  diamètre,  17  millimètres. 
Nous  rapportons  à  cette  même  espèce  un  exemplaire  pro- 
«nant  de  l'étage  aptien  des  empirons  d'Auxerre,  et  décrit 
Imib  ïïùnÉtuies  $urlesÉckinideifoi$ilet  de  V  Yonne;  il  diffère 
In  type  par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme  plus  circulaire, 
dos  épaisse,  plus  renflée,  la  zone  miliaire  plus  large  et 
»las  granuleuse  qui  sépate  les  deux  rangées  principales  de 
abercules  interambulacraires,  son  péristome  à  fleur  du 
est  La  hauteur  de  cet  échantillon  est  de  II  millimètres,  et 
ion  diamètre  de  32  millimètres  }.  Malgré  la  différence  de 
lisement ,  il  nous  a  paru  une  simple  variété  du 
P.  JHeteti. 

Ratportb  m  DintRBNCBS.  —  Le  P.  Picteti^  tel  que  noas 
penods  de  le  caractériser,  fait  partie  des  Pseudodiadema  à 
M>res  bigéminés,  et  constitue  un  type  assez  nettement  tran- 
dié  qui  se  distingue  de  sesl  congénères  par  sa  forme  dépri- 
née,  son  ambitus  sub-pentagonal,  ses  tubercules  nombreux, 
terrés,  homogènes  et  accompagnés  d'un  très-petit  nombre 
le  granules.  Au  premier  aspect,  il  se  rapproche  de  certains 
ndividus  jeunes  du  P.  rottJare  qu'on  rencontre  au  même 
liveau;  il  en  diffère  d'une  manière  bien  positive  par  ses 
M>re8  bigéminés  près  du  sommet,  par  sa  face  supérieure 
moins  déprimée  et  ses  tubercules  secondaires  plus  gros  et 
plus  nombreux.  Le  P.  Picteti  se  rapproche  davantage  en- 
core des  P.  Raulini  et  dubium;  nous  verrons  plus  loin,  en 
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les  décrifantv  Iqueliêis  «oÂt  les  dilKrenees  qtA  \é  BAmrebt 
de  ces! deux  espèces.  .  •  ;  ■::•:    ■/•-.  f.  ^ 

HisTOiRi.  -H-%  U  a'exbté  pendant  longtemps,  velàtiviettent 
au  P.  PicMiy  une.  grande  conftisioa  :  la  première 'mention 
de  cette  es^èee  se  trouve  dans  le  CVite/ogw  no^iMiMdB'ISW, 
avec  cette  simple  diâgnose  :  €  Espèce  platei  Aomofi»  Quatre 
fl  rangées  de  tubercules*  Les  rangées  intameè-  a'èlèrent 
«  seules  jusqu'au  sommet;  les  tubercofea  «ont  perforés, 
>  «  mais  à  peine  crénelés.  Néoc.  de  GenseaiM  Rien  n'indique 
si  les  pores  sont  simples  ou  dédoublés  aux'^àpprocbesda 
sommet;  la  môme  diâgnose  est  reproduite  dans  le  â^yniyMip 
df$  Sçhùtides  fossiles;  seulement  M.  Desor^  enpkçaot;  oetl^ 
espèce  parmi  les  Pseudo  diadçma^  et  non  parmi  les  Dipkh^ 
podioy  semble  lui  attribuer  des  pores  simples  près  du  som — 
met.  En  décrivant  les  Échinides  fossiles  du  dâparlemen^ 
de  rïonne^  nous  avons  considéré  comme  appartenant  kVM 
P.  Pictetij  une  petite  espèce  très-déprimée,  à  pores  simples  ^ 
qui  nous  parait  aujourd'hui  le  jeune  âge  du  P.  foiWarr  (i>  - 
Nous  étions  bien  décidé  à  ne  plus  nous  occuper  du  P,  Pia^ 
Mt  jusqu'à  ce  que  les  caractères  de  Téobantillon  type  fus- 
sent  connus  d'une  manière   positive.  Tout  récemmeot 
M.  Perceval  de  Loriol,  dans  son  bel  ouvrage  sur  le  terrain 
néocomien  du  mont  Salève,  a  décrit  et  figuré,  sous  le  nom 
de  P,  Pictetiy  un  petit  Pseudodiadema  dont  les  pores  soo( 
visiblem/snl  dédoublés  près  du  sommet.  Cet  exemplaire  a 
été  examiné  par  M.  Desor,  qui  le  considère,  dit  M.  de  Lo- 
riol,  comme  un  bon  type  du  P.  Picteti.  Nous  ne  pouvoos 
que  nous  ranger  à  Topinion  du  savant  auteur  du  Syru^i 
plus  compétent  que  tout  autre  en  pareille  matière,  puis- 
qu'il a  établi  l'espèce^  et  prenant  pour  type  l'exemplaire 
que  nous  a  communiqué  M.  de  Loriol,  nous  lui  avons  réoo' 

(1  )  Études  sur  les  Echinides  fossiles  de  V  Yonne,  1 1 1 ,  pi.  LXIII,  flg.  ^'- 
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les  échanttUoDB  que  nous  Tea.':^.:  s  de  décrirev  et  qui  nous  ont 
para  présenter,  notamment  le<  exemplaires  de  l'étage  néo- 
eomien,  des  caractères  tout  k  fait  identiques. 

Localités.  «^  Censeau  (Jura).  Néocomien  inf.  -—  La  Va- 
rappe (SaVoie).  Marnes  panachées,  néocomien  moyen.  ?•— 
Harolles  (Aube);  Auxerre (Yonne). Argiles oslréennes,  néo. 
eom»  8up.  — Saint-Georges  (Yonne).  Étage  aptien.  Partout 
treUHrare* 

Goli.  Pictet,  ma  collection. 

LocAUTis  AUTBSS  QUB  LA  FBAifCE.  —  Saîntc-Croix  (Suisse). 
Néocomien  inf.  —  Hauterive,  canton  de  Neuchàtel  (Suisse). 
Très-rare.  Néocomien  moyen,  associé  à  VEchinospatagus 
eordiformin  (M.  Marcou). 

ExPUCATioii  DES  FIGURES.  —  PI.  1102,  fig.  6,  P.  Picteli^  vu 
de  côté;  flg.  7,  face  snp.;  fig.  8,  face  Inf.;  fig.  9,  arobulacre 
grossi;  fig.  10,  aire interambuiacraire grossie;  fig.  li,  var. 
de  l'étage  aptien,  de  ma  collection,  vue  de  côté;  fig.  12, 
face  sup.;  fig.  13,  face  inf. 

N^"  2477.  PMadodl««lem«  Kaullal,  Desor,  i8o6 
(Cott.,  1851). 

PI.  1103. 

Diadema  Raulini,  Cotteau,  Catal.  méth.  des  Éch,  néoc,  du 

dép.  de  l'Yonne ,  BuU.  Soc.   des  se. 

hist.  et  nat.  de  l'Yonne^  t.  Y,  p.  286, 

1851. 
P$eudodiadema  Raulini,  Deaor,  Synops,   des  Éch.  fo$s,,  p.   71^ 

1856. 
Diadema  Raidini^  Pictet,  Traité  de  PalionU,  2*  ëdit.,  t.  lY, 

p.  244^1857. 
Diadema  Raulini,  Lejroerie  et  Raulin^  Stat.  géoU  du  dép. 

(ferYofine,  p.621,  1858. 
Pseudodiadema  Raulini,  Cotteau ,  Études  sur  les  Éch.  foss.  de 

r  Ywme,  \A\,  p.  38,  pi.  u,fig.8-ii,  1859. 
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Espèce  de  taille  moyenne,  sensiblement  peniagonaie, 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous,  arrondie  ?ers  Tambilus. 
Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  petits,  circu- 
laires, largement  bigéminés  près  du  sommet  et  sur  une 
grande  partie  de  la  face  supérieure,  simples  k  rambitus,  se 
multipliant  autour  du  péristome.  Aiires  ambulacraires  étroi- 
tes et  resserrées  par  les  zones  porifères  k  leur  partie  supé- 
rieure, un  peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules assez  gros,  saillants,  crénelés  et  perforés,  ao  nombre 
de  onze  ou  douze  par  série.  Ces  tubercules  diminuent  assez 
rapidement  de  volume,  et  sont  presque  nuls  aux  approches 
du  sommet;  vers  Tambitus  et  dans  la  région  inframarginate: 
ils  sont  k  peine  scrobiculés,  se  touchent  par  la  base  et  pa^^ 
le  milieu,  et  ne  laissent  de  place  qu'k  quelques  petits  gra — 
nules  inégaux  et  isolés.  Tubercules  interambulacraireskpet^ 
près  identiques  k  ceux  qui  couvrent  les  ambulacret,  formanfl 
quatre  rangées  très-rapprochées  Tune  de  l'autre.  Les  deufli 
rangées  internes,  composées  chacune  de  dix  k  onze  tuber- 
cules, persistent  jusqu'au  sommet  et  aboutissent  k  l'angle 
interambulacraire,  près  des  zones  porifères.  Les  rangées 
externes  disparaissent  k  la  face  supérieure  ;  elles  ne  comp^ 
tent  que  six  k  sept  tubercules,  mais  ces  tubercules,  vers 
l'ambitus,  sont  au  moins  aussi  développés  que  ceux  des 
deux  autres  rangées.   Granules   intermédiaires   très-peu 
abondants,  inégaux,  isolés,  placés  çk  et  Ik,  k  l'angle  des  tu- 
bercules. A  la  face  supérieure,  la  suture  des  plaques  inter- 
ambulacraires  parait  marquée  d'un  sillon  assez  prononcé, 
comme  dans  certaines  espèces  du  genre  Cyphoioma  (C.  sut- 
caium).  Péristome  grand,  s'ouvrant  dans  une  dépression 
k    peine  sensible,  marquée   d'entailles  apparentes;  les 
bords  ambulacraires  sensiblement  plus  étendus  que  ceux 
qui  correspondent  aux  interambulacres.  Appareil  apicial 
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Irte-grand,  pentagonal,  d'après  Tempreinte  qu'il  a  laissée. 

Dans  les  individus  de  forte  taille,  la  forme  générale  est 
plus  circulaire;  le  nombre  des  granules  intermédiaires  aug- 
meate  no  peu,  mais  on  n'observe^  dans  les  aires  interam- 
bolacraireSy  sur  le  bord  des  zones  porifères,  aucun  tuber- 
cule secondaire. 

Hanteur,  9  millimèlres;  diamètre,  23  millimètres.  Indi- 
fida  de  grande  taille:  hauteur,  12  millimètres;  diamètre^ 
3S  millimètres. 

M.  Benevier  nous  a  communiqué  un  exemplaire  de  cette 
mpéce  provenant  du  néocomien  supérieur  de  Bovaresse 
(Suisse);  il  est  remarquable  par  sa  forme  plus  épaisse,  ses 
ambolacres  plus  renflés,  ses  tubercules  garnis  cl'un  mame- 
lon plus  large  et  plus  arrondi,  et  marqués  de  crénelures 
pins  fines;  cependant  il  ne  saurait  être  distingué  du  type. 
L'exemplaire  de  M.  Renevier  présente,  empAtés  dans  la 
même  roehe^  deux  fragments  de  radioles  qui^  suivant  toute 
probabilité,  appartiennent  à  cette  même  espèce  ;  ces  radioles 
sont  épais^  allongés,  sub-cylindriques,  aciculés  au  sommet 
el  paraissant  recouverts  de  stries  longitudinales  fines  et 
sob-granuleuses. 

Ràfpobts  st  DiFPéRE5cxs.  —  Le  A  Aoti/tnt  offre,  dans  sa 
forme  générale  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  quelque 
ressemblance  avec  le  P.  Picieii;  il  s'en  distingue  cependant 
par  plusieurs  caractères  qui  ne  manquent  pas  d'impor- 
tance :  sa  taille  atteint  des  dimensions  plus  fortes;  sa  forme 
générale  est  plus  aplatie;  ses  pores  ambulacraires  affectent^ 
aux  approches  du  sommet,  une  disposition  bigéminée  plus 
prononcée;  ses  ambulacres  sont  plus  étroits  et  plus  res- 
serrés à  la  partie  supérieure;  ses  tubercules  ambulacraires 
et  interambulacraires  sont  plus  gros,  moins  nombreux  et 
diminuent  plus  rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure, 
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qui  parait  pfesqae  nue.  L'appareil  apicial,  déjà  très-étenda 
chez  le  P.  Pictett^  parait  encore  plus  large  chez  le  P.  iiau- 
/im. 

Localités.  —  Auxerre (Tonne);  Marolles  (Aobe).  Très- 
rare.  Néocomien  sup.»  argiles  ostréennes.    ' 

Coll.  Renevier;  ma  collection. 

LOGAUTis  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  BoTaTesso^  ciintoii  de 
Neuchàtel  (Suisse).  Très^rare.  Néocomien  sup.  (urgonien 
inf.),  associé  à  rJSTipmtcidam  c/wnt/era.  " 

Explication  des  figures.  —  PI.  iiOd,  flg.  4,  P.  Xigndini, 
exemplaire  type»  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  flg.  %  face  sap.; 
fig.  3,  fince  inf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5^  «re  in- 
terambulacraire  grossie  ;*  flg.6 ,  plaques  interambulaeraires 
grossies;  fig.  7,  individu  de  grande  taille,  vu  sur  la  luîe  imf.; 
flg.  8,  variété  du  terrain  néocomien  sup.  de  la  Suisse,  delà 
coll.  de  M.  Renevier,  vue  de  côté;  fig.  .9;  face  sàp.;  Sg.  10, 
face  inf.   montrant  deux  fragments  de.redioles  empâtés 
dans  la  roche;  flg.  il,  pdaques  ambulacrairea  grossies; 
flg.  12,  aire  ihterambulacraire  grossie;  flg.  13,  tuberoules 
vus  de  profll,  grossis;  flg.  44,  fragment  de  radiole  grossi. 

N""  2478.  PMadodiadema  daHiam»  Cotteau,  1856. 
(Al.  Gras,  4848.) 

PI.  il 04. 

Diadema  dubium,  A.  Gras^  Oursins  fûs$,  de  Vhèft, 

Suppl.,  p.  3,  fig.  21-23,  4848. 
—         —  A.  Gras,  CataL  des  corps  org» 

foss.  de  VÏsère^  p.  3«,  1852. 
Pseudodiadema  subnudum  (pars),  Desor,  Synops,  d$s  Éeh.  fbss.^ 

p.  78,  1856. 
Diadema  dubiwn,  Lory,  Desc.  géoL  du  Dontphiné, 

p.  314,  1861. 
Pseudodiadema  subnudum  (pars),  Dujardin  et  Hupë,  Eût.  nat.  des 

Zoopk.  Éehinod.,  p.  504, 18^- 


Sftpèce  de  taille  assez  grande»  sub-crr^ulaiM,  ihédîocre- 
OMiit  renflée jeai  dessus,  presque  plane  en  dessous,  arrondie 
i«rs  l'amMias.  Zones  porifôres  droftes^  déprimées  seule- 
ment dans  '  ta  région  inframarginale,  composées  de  pores 
petits,  rappreelhés  les  tins  des  autres,  largement  bigémînés 
près  du  sommet  et  sur  une  grande  partie  de  la  face  snpé- 
ifeare^  simples  à  Tambitus,  se  multipliant  autour  du  péri- 
slome.  Aires  ambalacraires  étroites  et  resserrées 'à  leur 
partie  supérieure  par  les  zones  porifères,  garnies  de  deux 
fiDgée» de  tubercules  assez  gros,  saillants,  crénelés,  surmon- 
tés d'uD  mamelon  petit  et  perforé,  an  nombre  de  douze  à 
treize  par  série  dans  les  individus  de  taille  ordinaire,  et  de 
quinze  à  seize  dans  les  exemplaires  de  grande  taille.^Ces  tu- 
hercules  s'espacent  et  diminuent  un  peu  de  volume  à  la  face 
supérieure;  ils  sontaccompagnés  de  granules  fins, Inégaux, 
assez  abondants^  disposés  vers  l'ambitus,  au  milieu  de  l'am- 
bulaere,  en  ligne  sub-sinueuse,  et  se  prolongeant  en  séries 
horizontales  entre  les  tubercules  plus  espacés  de  la  face 
npérieore.  Tubercules  interambulacraires  à  peu  près  iden- 
tiques à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  peut-être,  un 
peu  plus  gros  et  un  peu  moins  serrés,  formant  quatre  ran- 
gées parfûtement  distinctes.  Les  deux  rangées  internes^ 
composées  chacune  de  onze  à  douze  tubercules,  persistent 
jusqu'au  sommet,  et  diminuent  à  peine  de  volume  à  la  face 
supérieure.  Les  rangées  externes  s'élèvent  un  peu  moins 
haut,  et  disparaissent  près  du  sommet  avant  d'arriver  à 
Tangle  interambulacraire.  Vers  l'ambitus  et  dans  la  région 
infiamarginale,  on  remarque,  en  outre,  de  chaque  côté 
des  interambulacres ,  une  rangée  irrégulière  de  petits 
tubercules  secondaires  crénelés  et  perforés,  très^inégaux, 
et  tendant  à  se  confondre  avec  de  simples  granules.  Dans 
les  individus  de  grande  taille,  ces  tubercules  forment  deux 
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antres  rangées  très-distinctes,  aussi  apparentes  que  les 
autres,  notamment  vers  l'ambitus,  et  accompagnées  elles- 
mêmes,  à  la  face  inférieure,  de  quelques  petits  tubercules 
secondaires.  Zone  miliaire  assez  large,  garnie  de  granules 
abondants,  Ans,  serrés,  inégaux  et  quelquefois  mamelon- 
nés. Ces  granules  se  prolongent  en  séries  entre  les  tuber- 
cules et  sont  beaucoup  plus  nombreux  au-dessus  de  Tam- 

bitus  qu'à  la  face  inférieure.  Péristome  circulaire,  presque  h 

fleur  du  test,  médiocrement  développé,  marqué  d'entailles^ 
assez  prononcées;  les  bords  ambulacraires  sont  i  peiJ^K 
près  de  même  étendue  que  ceux  qui  correspondent  ani^ 
interambulacres.  Appareil  apicial  grand,  sub-pentagonal,  ^^ 
en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  11  millimètres;  diamètre,  26  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  14  millimètres  ^ 
diamètre,  36  millimètres. 

Rapports  et  DiFFiaBNCss.  —  Le  P.  dubium  fait  partie  d  ma 
groupe  des  Pseudodiadema  à  pores  bigéminés,  et  se  raj^^ 
proche  beaucoup,  par  l'ensemble  de  ses  caractères,  de^ 
P,  Pieteti  et  Raulini^  sans  qu'il  soit  possible  de  le  réunir  ^ 
l'une  ou  à  l'autre  de  ces  espèces.  Il  se  distingue  du  P.  Pùr^ 
Mi  par  sa  taille  plus  forte,  ses  pores  ambulacraires  plus  lar- 
gement bigéminés  à  la  face  supérieure,  ses  tubercules  plu^ 
gros  et  formant  quelquefois  six  rangées  dans  chacune  des 
aires  intefambulacraires,  par  sa  zone  miliaire  plus  déve- 
loppée et  garnie  de  granules  plus  abondants.  Sa  taille  et  la 
grosseur  de  ses  tubercules  le  rapprochent  peut-ôtre  davan- 
tage du  P.  Raulini.  Cette  dernière  espèce,  cependant,  sera 
toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  déprimée,  à  sa 
face  supérieure  plus  nue,  à  ses  tubercules  plus  gros  et 
moins  nombreux,  à  sa  zone  miliaire  nulle,  à  ses  granules 
très-peu  abondants,  à  l'absence  complète  de  tubercules 
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secondaires.  H.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fos- 
siles, réunit  le  P.  dubium  à  une  espèce  du  terrain  cénoma- 
nieo,  le  P.  subnudum  {Diplopodia^  Desor),  que  nous  aurons 
à  eztniiner  plus  loin,  mais  qui  nous  paratt,  diaprés  la  dia- 
guote  qu'a  donnée  M.  Desor»  différer  du  type  que  nous 
venons  de  décrire  par  sa  Cace  supérieure  dégarnie  de  tu- 
bercules. 

Localités.  —  Le  Riœet,  prés  Rancurel,  chemin  de  Saint- 
Laurent  du  Pont  à  la  Chartreuse  (Isère).  Assez  rare.  Néoc. 
sop.^  zone  à  Heieraster  oblongus. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  Gras)»  coll.  Lory,  ma  collection. 

ExpuQATioii  DES  FIGURES.  — PI.  1104,  fig.  i,  P.  dttbium^  de 
ma  collection»  tu  de  côté  ;  |flg.  3,  face  sup.  ;  fig.  3^  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  interambulacraire 
grossie  ;  fig.  6,  individu  de  grande  taille^  du  Musée  de  Gre- 
noble^ vu  de  côté;  fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.  ;  fig.  9, 
plaques  ambulaeraires  grossies;  fig.  10,  plaques  interam- 
bnlacraires  grossies;  fig.  11,  tubercule  interambulacraire 
m  de  profil,  grossi  • 


H*   2479.   PMOdodladeEn»  CarSIiaslaAwna»  Desor, 

1856 
(Gras,  1848.) 

PI.  1105. 

Diadema  Carthusianum,  '  A.  Gras,  Oursins  foss,  de  V Isère , 

p.  34,  pi.  n,  fig.  i-3,  i84S. 
—  —  A.  Gras,  CataL  des  corps  org.  foss. 

du  dép.  de  Vlsère^  p.  33,  1852. 
Pseudodiadema  Carthusiamum^  Dew)v,Synops,  des  Éeh,  foss»,  p.  71, 

1856. 
Jhmiema  Carthusianum,  Pictet,  Traité  de  PaléonU^  i*  édit., 

t.  IV,  p.  244,  1857. 
—  —  Lory,  Desc.  géoL  du  Dauphiné, 

p.  307,  1861. 
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Pseudodiadema  Carihusianum,  Dujardin  et  Hupë,  MùL  naL  du 

Zooph.  Échinod.,  p.  498^  1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subroirculaire,  renflée,  sob-hé- 
misphérique^  quelquefois  même  un  peu  ooniqoe  en  dessus, 
arrondie  vers  la  base,  presque  piane  en  dessous^  Zones  po« 
rîfères  droites,  formées  de  pores  simples,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  directement  superposés  dans  toute  réten-    - 
due  des  ambuladres,  déviant  un  peu  de  h  ligne  droite  près 
du  péristome,  sans  cependant  se  multiplier.  Aires  ambu- 
lacraires  assez  larges,  garnies  dé  deux  rangées  de  petits 
tubercules  crénelés  et  perforés,  très«-serrés^  placés  toutk. 
fait  sur  le  bord  des  zones  porifères,  augmentant  sensible^ 
ment  de  volume  vers  Tambitus  et  dans  la  région  infraHOiar— 
ginale,  au  nombre  de  dix-neuf  à  vingt  par  série  dans  Tin— 
dividu  de  taille  moyenne  qui  a  servi  de  type  à  Tespèce,  se 
confondant,  aux  approches  du  sommet,  avec  les  granules 
qui  les  accompagnent.  Ges  deux  rangées  de  tubercules  lais- 
sent entre  elles  un  espace  très-large,  occupé  par  des  gra- 
nules abondants,  fins,  serrés,  homogènes  k  la  face  supé- 
rieure, plus  gros  et  plus  inégaux  au-dessous  de  l'ambitus. 
Aires  interambulacraires  pourvaes  dé  deux  rangées  de  tu- 
bercules principaux,  un  peu  plus  apparents  et  plus  espacés^ 
surtout  à  la  face  supérieure,  que  ceux  qui  garnissent  les 
ambulacres,  entourés  d'un  scrobicule  étroit  et  circulaire, 
surmontés  d'un  mamelon  très-petit,  au  nombre  de  quinze 
à  seize  par  série.  Tubercules  secondaires  très-petits  et  ce- 
pendant crénelés  et  perforés,  beaucoup  plus  espacés  qae 
les  autres,  formant  quatre  rangées  inégales,  irrégulières, 
deux  extérieures  aux  rangées  principales,  et  qui,  partant 
delà  bouche,  remontent  jusqu'au  milieu  de  la  &ce  supé* 
rieure,  et  deux  autres  rangées  intérieures,  qui,  partant  i 
quelque  distance  du  péristome,  s'élèvent  à  peine  au-des- 
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OS  de  l'ambitus.  Zooe  miliaire  très-large,  couverte^  ainsi 
oe  l'espace  qui  sépare  les  tubercules»  de  granules  fins, 
erres,  abondants,  plus  ou  moins  bomogènes.  Sur  le  bord 
es  zones  pprifères  et  à  la  face  inférieure,  ces  granules  sont 
lus  gros,  plus  irréguliers  et  tendent  à  se  confondre  avec 
»  plus  petits  des  tubercules  secondaires.  Péristome  mé- 
iflticreinent  développé,  presqu'à  fleur  du  test,  marqué  d'en* 
lilles  apparentes  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres 
mbalacraires  beaucoup  moins  étendues  que  celles  qui  cor- 
espoDdent  aux  interambulacres.  Appareil  apicial  non 
olide,  ayant  laissé  une  empreinte  étroite,  pentagonale,  an- 
ulease. 

Hauteur,  15  millimètres;  diamètre,  25 millimètres. 

Individu  sub-conique  et  de  taille  plus  forte  :  hauteur, 
0  millimètres  ;  diamètre,  31  millimètres. 

M.  Renevier  a  recueilli,  dans  le  terrain  aptien  inf.  de  La 
^resta  (rhodanien),  un  exemplaire  beaucoup  plus  petit  qui 
B  s'éloigne  du  type  que  nous  venons  de  décrire  que  par 
A  taille  moins  forte,  ses  tubercules  secondaires  un  peu 
UMDB  apparents  et  ses  granules  intermédiaires  paraissant 
lus  homogènes.  Malgré  ces  différences  qui  sont,  du  reste, 
rès4égères,  nous  n'avons  aucune  incertitude  sur  l!identité 
pécifique  de  cet  échantillon. 

RaPPoaTS  et  diffxeeugbs.  —  Le  P.  Carthusianum  ue  sau^ 
lit  être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères  ;  il  sera 
>iijours  facilement  reconnaissable  à  sa  forme  hémisphé- 
iqae,  renflée,  quelquefois  sub-globuleuse,  à  ses  tuber- 
oles  ambulacraires  petits,  serrés,  nombreux,  placés  sur  le 
ord  des  zones  porifères,  à  ses  tubercules  interambula- 
raires  plus  gros,  et  cependant  relativement  peu  dévelop- 
es,  accompagnés  de  tubercules  secondaires  espacés,  iné- 
aux  et  s'élevant  à  peine  au-dessus  de  l'ambitus,  à  sa  zone 
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Pseudodiadema  Carihusianum,  Dujardin  et  Hupé^  ffist.  naU  des 

Zooph.  Éckinod.,  p.  498,  \Wl 

Espèce  de  taille  moyenne^sabrcirculaire,  renflée,  sub-hé* 
inisphérique,  quelquefois  môme  im  peu  ooDÎqoe  en  dessus, 
arrondie  vers  la  base,  presque  plane  en  dessous*;  Zones  po* 
rifères  droites,  formées  de  pores  simples,  rapprochés  lei 
uns  des  autres,  directement  superposés  dans  toute  l'êtes-- 
due  des  ambuladres,  déviant  un  peu  de  h  ligne  droite  prés 
du  péristome,  sans  cependant  se  multiplier.  Aires  ambo- 
lacraires  assez  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  petîti 
tubercules  crénelés  et  perforés,  très-serrés,  placés  touti 
fait  sur  le  bord  des  zones  porifères,  augmentant  sensible 
ment  de  volume  vers  Tambitus  et  dans  la  région  infra«nuur* 
ginale,  au  nombre  de  dix-neuf  à  vingt  par  série  dans  Tior 
dividu  de  taille  moyenne  qui  a  servi  de  type  à  l'espèce,  se 
confondant,  aux  approches  du  sommet,  avec  les  granules 
qui  les  accompagnent.  Ces  deux  rangées  de  tubercules  hii- 
sent  entre  elles  un  espace  très-large,  occupé  par  des  gra- 
nules abondants,  fins,  serrés,  homogènes  à  la  face  supé- 
rieure, plus  gros  et  plus  inégaux  au-dessous  de  l'ambilos. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules principaux,  un  peu  plus  apparents  et  plus  espacéS} 
surtout  à  la  face  supérieure,  que  ceux  qui  garnissent  les 
ambulacres,  entourés  d'un  scrobicule  étroit  et  circulaire, 
surmontés  d'un  mamelon  très-petit,  au  nombre  de  quinze 
à  seize  par  série.  Tubercules  secondaires  très-petits  et  ce- 
pendant crénelés  et  perforés,  beaucoup  plus  espacés  qae 
les  autres,  formant  quatre  rangées  inégales,  irrégulières, 
deux  extérieures  aux  rangées  principales,  et  qui,  partant 
de  la  bouche,  remontent  jusqu'au  milieu  de  la  face  sapé- 
Heure,  et  deux  autres  rangées  intérieures,  qui,  partant  i 
quelque  distance  du  péristome,  s'élèvent  à  peine  au-des- 
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I  de  l'ambitus.  Zooe  miliaire  très-large,  couverte^  ainsi 
«  l'espace  qui  sépare  les  tubercules»  de  granules  fins, 
rrés,  ahoodants,  plus  ou  moins  homogènes.  Sur  le  bord 
s  xones  pprifères  et  à  la  face  inférieure,  ces  granules  sont 
M  8n)t»  plus  irréguliers  et  tendent  à  se  confondre  avec 
(  plos  petits  des  tubercules  secondaires.  Péristome  mé- 
>crement  développé^  presqu'à  fleur  du  test,  marqué  d'en* 
Iles  apparentes  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres 
ibalacraires  beaucoup  moins  étendues  que  celles  qui  cor- 
ipondent  aux  interambulacres.  Appareil  apicial  non 
lide,  ayant  laissé  une  empreinte  étroite,  pentagonale^  an- 
leose. 

Hauteur,  15  millimètres;  diamètre,  25  millimètres. 
Individu  sub-conique  et  de  taille  plus  forte  :  hauteur, 
millimètres  ;  diamètre,  31  millimètres. 
M.  Renevier  a  recueilli,  dans  le  terrain  aptien  inf.  de  La 
esta  (rhodanien),  un  exemplaire  beaucoup  plus  petit  qui 
s'éloigne  du  type  que  nous  venons  de  décrire  que  par 
taille  moins  forte^  ses  tubercules  secondaires  un  peu 
nuB  apparents  et  ses  granules  intermédiaires  paraissant 
Dtf  homogènes.  Malgré  ces  différences  qui  sont,  du  reste, 
Mégères,  nous  n'avons  aucune  incertitude  sur  L'identité 
ôcifique  de  cet  échantillon. 

Rapports  et  difféeeugbs.  —  Le  P.  Carthusianum  ue  saur 
il  être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères  ;  il  sera 
ojours  facilement  reconnaissable  à  sa  forme  hémisphé- 
[oe,  renflée^  quelquefois  sub-globuleuse,  à  ses  tuber* 
les  ambulacraires  petits,  serrés,  nombreux,  placés  sur  le 
rd  des  zones  porifères,  à  ses  tubercules  inlerambula- 
aires  plus  gros^  et  cependant  relativement  peu  dévelop- 
s,  accompagnés  de  tubercules  secondaires  espacés,  iné- 
ux  et  s'élevant  à  peine  au-dessus  de  l'ambitus,  à  sa  zone 
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miliaire  très-large,  aax  granules  fins,  serrés,  abondants  qui 
partout  recouvrent  l'espacé  intermédiaire  entre  les  tabe^ 
cules,  à  son  appareil  apicial  étroit,  pentagonal,  anguleux. 

LoGÀUTÉ.  —  Les  côtes  de  Sassenage,  chemin  de  Saint- 
Laurent  du  Pont  à  la  Grande-Chartreuse,  à  un  kilomètre 
environ  au-dessus  de  la  porte  de  TOEilIet;  le  Rimet  (Isère). 
Rare.  Terrain  néoc«  sup.,  associé  à  VEeteraHer  oblmigm* 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras),  coll.  Lory^  ma  collec- 
tion. 

LocAUTf  s  AiTTRES  QUE  LA  F&ANGE.  —  La  Presta  ( Val-de-Tn- 
vers),  Suisse.  Ëtage  aptien  inf.  (rhodanien).  C!oU.  Rell^ 
vier. 

EXPUCATION  DES  riGURES.  —  PL  1105^  flg.  1,  P.  Ccrth' 
sianum,  type  de  l'espèce^  du  musée  de  Grenoble,  tu  de 
côté;  flg.  %  face  sup.;  flg.  3^  face  inf.  ;  fig.  4,  ambulacre 
grossi  ;  flg.  5,  aire  interambulaeraire  grossie;  flg.  6,  plaque 
interambulacraire  fortement  grossie;  fig.  7,  tubereole 
grossi,  vu  de  profil;  fig.  8,  variété sub-conique,  de  la  coll. 
de  M.  Lory,  vue  de  côté;  fig.  9,  face  sup.;  fig.  10,  exem- 
plaire de  l'étage  aptien  de  la  Presta,  de  la  coll.de  M.  René- 
vier,  vu  de  côté;  fig.  il,  facesup.  ;fig.  i2,  face  inf.;  fig.  13, 
plaques  ambulacraires  et  interambulacraires  grossies. 

N«  2480.  Pseadomadema  Maltoosl,   Ck)tteau,  1863. 
(Ag.,  1846.) 

PI.  4106  et  H07. 

Diadema  Malhosi^  Agassiz  e(  Desor,  CataL  rais,  des  Êck,, 

Ann.  se.  nat.|  3*  sér.,  t.  VI,  p.  350, 
4846. 
—         —  D'Orbigny,  Prod,  de  Paléont,  strat.,  l.  Il, 

p.  201,  i?/.  2i,  n»  233,  1850.  (Erreur 
d'étage  et  de  localité.) 
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çpodia  Malboti^        Desor»  Synopt.  des  Éetu  foss.,  p;  78» 

pl.xii,flg.  42-14,  1856. 
—  —  Leyinerie  et  Cotteau,  Caial.  des  Édk.  foss. 

des  Pyrénées  y  Bail.  Soc.  géol.  de  France, 

2«  édit,  t.  Xlll,  p.  324,  1856. 
kma  Malbosi,  Pictet,  Traiié  de  PaUont.,  2*  édi».,  t.  IV, 

p.  245,  1857. 
\afodia  Malboti,         D'Archiac,   Les    CorbiéreSy  Mëm.  Soc. 

géol.  de  France,  2*  sér.,  t  VI,  p.  384- 

385, 1859. 
iopodia  Malbosi,         Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.^  p.  501 , 1 862. 
wiodiadema  âtalbasi,  Cotteau,  Êch.  foss,  des  Pyrénées,  p.  26, 

1863. 

:.  63. 

tepèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  légèrement  pen- 
Doale,  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque  plane 
dessous,  arrondie  vers  Tambitus.  Zones  porifères  droi- 
,  à  fleur  du  test,  composées  de  pores  ovales,  largement 
éminés  sur  toute  la  face  supérieure,  simples  au-dessous 
['ambitas,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite,  sans  cepen- 
li  se  multiplier,  aux  approches  du  péristome.  Aires 
balacraires  étroites  et  resserrées  à  leur  partie  supé-^ 
are  par  les  zones  porifères,  à  peine  renflées,  garnies  de 
n  rangées  de  tubercules  assez  gros,  fortement  crénelés 
perforés,  diminuant  de  volume  près  du  sommet,  au 
nbre  de  vingt  à  vingt  et  un  dans  les  individus  de  taille 
linaire,  et  de  vingt-cinq  à  vingt-six  dans  les  exemplaires 
grande  taille.  Ces  tubercules,  assez  rapprochés  les  uns 
\  antres,  sont  accompagnés  de  granules  abondants,  iné- 
IX,  quelquefois  mamelonnés,  et  se  réduisent,  dans  la 
^on  inframarginale,  à  un^  ligne  sub-sinueuse.  Le  milieu 
»  ambulacres  est  marqué  d'un  sillon  longitudinal,  lisse 
onduleux.  Dans  la  plupart  de  nos  exemplaires,  les  pla- 
es  porifères  se  prolongent  sur  la  base  des  tubercules  en 

VII.  ÎD 
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sutures  irrégulières  plus  ou  moins   apparentes.  TQbe^ 
cules  interambulacraires  à  peu  près  identiques  à  ceux  qoi 
couvrent  les  ambulacres,  formant  quatre,  six,  et  méme^diBS 
les  plus  gros  exemplaires^  huit  rangées  distinctes.  Les  deox 
rangées  internes^  composées  chacune  de  dix-hoit  à  vingt 
tubercules  un  peu  plus  gros  que  les  autres,  persistent  seules 
jusqu'au  sommet,  et  aboutissent  à  l'angle  externe  des  aires 
interambulacraires;  les  autres  rangées  s'élèvent  uo  pei 
moins  haut  et  disparaissent  successivement  à  la  (ace  supé- 
rieure. Ce  n*est  que  dans  les  exemplaires  de  très-grande 
taille  qu'on  compte  vers  l'ambitus  huit  rangées  de  tobe^ 
cules;  le  plus  souvent,  ces  rangées  sont  au  nombre  de  goi- 
tre ou  de  six,  et  alors  les  rangées  qui  font  défaut  sont  rem- 
placées, sur  le  bord  des  zones  porifères,  par  des  nn|ées 
plus  ou  moins  développées   de  tubercules  secondaires 
inégaux  et  irrégulièrement  disposés.  D'autres  tnbercohs 
secondaires^  plus  petits  et  épars,  se  montrent  vers  l'am- 
bitus entre  les  tubercules  principaux.  Zone  miliaire  large» 
lisse  et  déprimée  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiai- 
res abondants,  très-inégaux,  épars,  quelquefois  mamelon- 
nés, affectant  autour  des  tubercules  une  disposition  circu- 
laire ou  sub-hexagonale,  beaucoup  plus  nombreux  au-dessos 
de  l'ambitus  qu'à  la  face  inférieure.  Les  plaques  coronales, 
dans  la  zone  miliaire,  près  du  sommet,  sont  marquées  d'une 
suture  lisse  et  déprimée.  Péristome  circulaire,  peu  dére- 
loppé,  s'ouvrant  dans  une  dépression  à  peine  sensible  de 
la  face  inférieure,  muni  d'entailles  assez  prononcées;  les 
bords  ambulacraires  sont  à  peu  près  de  môme  étendue  que 
ceux  qui  correspondent  aux  interambulacres.  Appareil  api- 
cial  très-grand,  pentagonal,  fortement  anguleux  d'apré> 
son  empreinte. 
Hauteur,  20  millimètres;  diamètre,  46  millimètres. 
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Individa  de  très-grande  taille  :  hautear,  f7  millimètres; 
diamètre^  64  millimètres. 

Le  grand  exemplaire  que  nous  ayons  fait  figurer»  pi.  If  07, 
pennet  de  reconnaître  les  modifications  asses  profondes 
que  rftge  apporte  à  quelques-uns  des  caractères  de  cette 
espèce  :  les  pores  ambuiacraires  se  montrent  ayec  une  dis- 
position bigéminée,  non-seulement  sur  toute  l'étendue  de 
la  face  supérieure,  mais  au  delà  de  Tambitus;  indépen- 
damment des  huit  rangées  de  tubercules  qui  garnissent  lés 
înlerambulacres,  on  distingue,  dans  la  région  infra-margi- 
nale*  sur  le  bord  des  zones  porifères,  quelques  rudiments 
de  tubercules  secondaires;  la  zone  miliaire  s'élargit  et  se 
déprime  à  la  foce  supérieure;  l'appareil  apicial  s'agrandit, 
derient  plus  anguleux,  et  l'extrémité  des  plaques  génitales 
pénètre  plus  profondément  dans  tes  aires  interambula- 
cnires» 

Raffoets  it  DiFrÉasNGBS.  —Celte  espèce  offre,  dans  son 
aapect  général,  dans  ses  pores  bigéminés,  dans  la  disposi- 
tion de  ses  tubercules  ambuiacraires  et  interambulacraires, 
quelque  ressemblance  avec  le  P.  dubium  qu'on  rencon- 
tre dans  l'Isère,  à  peu  près  au  même  niveau  stratigraphique; 
elle  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  forte,  sa  face  supé- 
rieure moins  déprimée,  ses  zones  porifères  plus  larges,  et 
formées  de  pores  bigéminés  jusqu'au-dessous  de  l'ambi- 
iusy  ses  tubercules  interambulacraires  plus  nombreux,  plus 
groSj  sa  zone  miliaire  plus  étendue  et  plus  déprimée  au 
gommet,  ses  plaques  ambuiacraires  et  interambulacraires 
marquées  de  sutures  plus  apparentes.  Cette  espèce  est 
plus  voisine  encore  des  exemplaires  de  grande  taille  du 
P.  Jtoissyi;  cependant  elle  s'en  éloigne  par  sa  taille  plus 
forte,  sa  face  supérieure  plus  renflée,  ses  tubercules  pluù 
gros  et  plus  homogènes^  ses  granules  plus  fins  et  plus  abon- 
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dants^    son    péristome  plus    grand  et  moins   enfoncé. 

Histoire.  —  Cette  espèce  a  été  mentionnée  pour  la  pre- 
mière fois,  en  4846»  dans  le  Catalogue  raiêonné  dei  ÊM- 
nideSy  de  MM.  Agassiz  et  Desor,  et  indiquée  à  tort  comme 
appartenant  k  la  craie  à  Hippuriles  des  Gorbières  et  de 
Soulatge  (Aude).  Cette  erreur  a  été  reproduite  par  la  plu- 
part des  auteurs.  En  1859,  nous  nous  somaies  assuré  que 
le  modèle  en  plâtre,  T.  63,  qui  sert  de  type  à  l'espèce,  pro- 
venait du  terrain  néocomien  sup.  (aptien  inf.  ?)  de  li 
.  Clape  (Aude)t  et  dans  le  Catalogue  de$  Échinide$  de»  Pyt- 
nées^  que  nous  avons  publié  avec  M.  Leymerie,  nous  aioas 
rectifié  cette  fausse  indication  de  gisement  et  de  localité. 

Localités.  —  La  Clape  (Aude);  Opoul  (Pyréaées-OrieB- 
taies),  assez  commun.  Néocomien  sup.,  associé  à  VEekim' 
spataguê  Collegnii^  d'Orb. 

École  des  mines;  coll.  de  la  Sorbonne^  Leymerie^DB- 
mortier,  Triger,  Noguès,  Heynès,  ma  collection. 

EzPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1106^  fig.  i,  P.  Malbo%i^  type 
de  l'espèce,  à  quatre  rangées  de  tubercules  interamb.; 
fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  variété  à  six  ran- 
gées de  tubercules  interambul.,  de  ma  collection,  vue  de 
côté;  fig.  5,  face  sup.  ;  fig.  6,  individu  jeune,  de  ma  collec- 
tion, vu  de  côté;  fig.  7,  variété  de  très-grande  taille,  à  huit 
rangées  de  tubercules  interambul.,  de  la  collect.  de  M.  Ley- 
merie,  vue  de  côté.  —  PI.  1  i07,  flg.  1 ,  la  même  variété,  v» 
sur  la  face  sup.  ;  fig.  %  face  inf.  ;  fig.  3,  partie  supérieure  de 
Taire  interambul.  grossie;  fig.  4,  plaques  ambulacraires, 
prises  au-dessous  de  Tambitus,  grossies;  fig.  5,  plaqQe5 
interambul.  grossies. 


TEHRAIN  CBfTAGÉ.  458 

«•  S481.  WmemêmMm^mmMk.  Trlgerl»  Gotteau,  1860. 
PI.  1108,  fig.  1-6. 

ttdhdiadema  TrigerifCoiiehu,  Échin.  nauv.  ou  peu  connus, 
i^  partie,  p.  39,  pi.  ti,  llg.  8-fO,  1880. 
—  —       Golteau,  Échin.  fou.  des  PffràUtSf  p.  27> 

1863. 
C.  4. 

Btpèce  de  taille  moyenne,  sensiblement  pentagonale, 
(primée  à  la  face  supérieure,  presque  plane  en  dessous, 
rondie  vers  l'ambitus.  Zones  poriféres  droites,  h  fleur  du 
it,  composées  de  pores  simples,  rapprochés  les  uns  des 
lires,  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  se 
olUpliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires  ambuTacraires 
rget,  légèrement  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
(feules  assez  gros  vers  Tambitus,  saillants,  fortement 
éoelés  et  perforés,  sub-scrobiculés,  au  nombre  de  onze 
donxe  par  série.  Au-dessus  de  l'ambitus,  ces  tubercules 
mÎDDent  brusquement  de  Yolume,  et  sont  réduits  à  de 
te-petits  mamelons  crénelés  et  perforés,  mais  presque 
icroscopiques,  et  tendant  à  se  confondre  ayec  les  granules 
li  les  accompagnent.  A  la  face  inférieure  se  montrent,  à 
Bgle  des  plaques,  de  petits  tubercules  secondaires  in- 
anx,  épars,  visiblement  crénelés  et  perforés.  La  partie 
périeure  des  ambulacres  est  remplie  par  une  granulation 
le,  très-abondante,  homogène,  qui  disparaît  lorsque  les 
hercules  augmentent  de  Tolume.  Tubercules  interambu- 
ïimires  à  peu  près  identiques,  vers  l'ambitus,  à  ceux  qui 
missent  les  ambulacres,  beaucoup  plus  gros  à  la  face 
périeure,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  série,  formant 
ux  rangées  très-écartées  Tune  de  l'autre,  et  qui  abou- 
sent  à  l'angle  des  zones  poriféres.  Tubercules  secon- 
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daires  petits,  crénelés  et  perforés,  visibles  seulemeot, 
comme  ceux  des  ambolacres,  à  la  fece  inférieure,  inégaux 
et  épars,  disposés  en  quatre  rangées  très-irrégulières,  une 
de  chaque  côté  des  aires  interambulacraires,  et  deux  ao 
milieu  des  tubercules  principaux.  Zone  miliaire  très-large, 
nue  et  déprimée  près  du  sommet,  garnie,  à  la  face  sapé- 
rieure,  ainsi  que  dans  l'espace  intermédiaire  qui  sépare  les 
tubercules,  de  granules  fins,  très-abondants,  homogènes. 
Vers  Tambitus,  la  zone  miliaire  se  rétrédt;  les  granules 
deviennent  plus  rares,  plus  gros,  moins  homogènes,  et  teih 
dent  à  se  confondre  avec  les  petits  tubercules  secondaires 
dont  nous  venons  de  parler.  Péristome  assex  grand,  déci- 
gonal,  médiocrement  entaillé,  s'ouvrant  dans  une  dépres- 
sion assez  sensible  de  la  face  inférieure  (i).  Appareil  apidal 
très-développé ,  pentagonal,  sub-anguleux  d'après  l'em- 
preinte qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  i2  millimètres;  diamètre,  30  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Trigeri  nous  partit 
se  distinguer  très*nettement  de  ses  congénères.  L'espèce 
avec  laquelle  il  présente  le  plus  de  ressemblance  est  le 
P.  Lucœ  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  figure  et  la 
description  qu'a  données  Agassiz,  et  qui  n'est,  suivant  toute 
apparence,  qu'un  individu  jeune  du  P.  Rhodani  de  l'étage 
albien  de  la  Perte  du  Rhône.  Notre  P,  Trigeri  s'en  éloigne 
par  sa  forme  plus  déprimée,  plus  pentagonale,  par  ses 
zones  porifères  plus  droites  et  moins  onduleuses,  ses  tu- 
bercules ambulacraires  plus  petits  et  presque  microscopi- 
ques aux  approches  du  sommet,  ses  tubercules  interambu- 


(1)  C'est  par  errear  qu'en  décri?ant  cette  espèce  dans  nos  Échtméa 
nouveaux  ou  peu  connus  (p.  40),  nous  avons  indiqué  le  péristome  coauM 
s'ouvrant  à  fleur  du  test;  depuis,  nous  l'avons  dégagé  plus  proTondémeot, 
et  nous  avons  reconnu  que  le  péristome  était  sensiblement  déprimé. 
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icraiite  plos  gros  et  plas  serrés  à  la  face  supérieure,  son 
ippareil  apicial  relaiiTement  peu  déToloppé. 

LOGAUri.  —  La  Glape  (Aude).  Très-rare.  Étage  néoco- 
Dieu  supérieur,  associé  au  P.  Malboti. 

Coll.  Triger. 

BiFUCATioR  DBS  nouRis.  —PI.  1108,  fig.  1,  P.  Trigert^ 
le  la  coll.  de  M.  Triger,  vu  de  côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3» 
ice  inf.;  fig.  4,  ambulaere  grossi;  fig.  5,  aire  iûteramboK 
Tosaie;  fig.  6,  tubercule  grossi,  tu  de  profil. 


[•  S48S.  PMiidodiadeBia  Benewlerl»  Cotteao,  1863 
(PI.  1108,  fig.  7-9). 

Btpèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulairCi  déprimée 
s  daasDS,  presque  plane  en  dessous,  arrondie  vers  Tarn- 
itns.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  proba- 
lement  bigéminés  à  la  face  supérieure  et  même  au  delà  de 
ambitus.  Aires  ambulacraires  étroites,  garnies  de  deux 
logées  de  tubercules  médiocrement  développés,  crénelés, 
nrmontés  d'un  mamelon  petit  et  perforé,  nombreux,  sér- 
ia, égaux  entre  eux,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères. 
a  Bone  qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules  est 
troite,  à  peu  près  de  même  largeur  dans  toute  l'étendue  de 
ambulaere,  et  présente  quelques  granules  inégaux  et  épars. 
nbercules  interambulacraires  identiques  à  ceux  qui  cou- 
rent les  ambulacres,  formant  vers  l'ambitus,  dans  Texem- 
laire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  huit  rangées  égales, 
^lièrement  espacées  et  parfaitement  distinctes.  La  face 
ipérieure  n'est  pas  conservée,  mais  dans  la  région  infra- 
larginale,  les  quatre  rangées  externes  s'atténuent  et  dispa- 
dssent  avant  d'arriver  au  péristorae.  Zone  miliaire  peu  dé- 
sloppée,  et  cependant  apparente,  garnie, ainsi  que  l'espace 
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intermédiaire  entre  les  tuberculesi  de  quelques  granules 
inégaux  et  épars.  Péristome  sub-circulaire,  de  grandeor 
moyenne,  s'ouvrant  dans  une  dépression  assez  sensible  du 
test. 

Hauteur,  21  millimètres  ;  diamètre,  M  millimètres. 

Rapports  xt  différbuces.  —  Nous  ne  connaissons  de  cette 
espèce  que  l'exemplaire  incomplet  et  assez  mal  conservé 
que  nous  avons  fait  figurer  ;  nous  n'avons  pas  hésité  cepeo- 
dant  à  y  voir  le  type  d'une  espèce  nouvelle  que  caractérise 
d'une  manière  positive  la  disposition,  vers  l'ambitus,  de  ses 
tubercules  interambulacraires  formant  huit  rangées  parU- 
tement  distinctes.  Cette  môme  disposition  se  retrouve,  il 
est  vrai^  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  dans  les  indi- 
vidus de  très-grande  taille  du  P.  Malbasi^  mais  notre  nou- 
velle espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  taille  betu- 
coup  plus  petite,  à  ses  tubercules  plus  serrés^  moins  gros 
et  plus  nombreux,  à  la  zone  miliaire  plus  étroite  qui  pu^ 
tage  les  interambulacres. 

Localités.  —  Perte  du  Rb6ne  (Ain).  Très-rare.  Âptieo 
supérieur. 

Coll.  Renevier. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1108,  fig.  7,  P.  Remitn, 
de  la  coll.  de  M.  Renevier,  vu  de  côté;  fig.  8,  lace  inf.; 
fig.  9,  plaques  interambulacraires  grossies. 

N""  2483.  Pseailoilladema  BronanaterU*  Desor,  1836 
(Âgassiz,  1840). 
PI.  Ii09. 

Tetrugramma   Brangniarti,    Agassis,  Calai.  sysL  Edu  /bti.,  p.t« 

1840. 
~  —  Agassis,  Dete.  det  Éch.  fm.  ie  k 

Suirn,  t.  lit  p.  25,  pL  ziv,  fl|.  <- 
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t  ârongniarti,  Agauli  et  Deiori  Caial.  rais,  des 

Écfu,  Add.  se.  nat.,  3*  sér.^  t.  VI, 
p.  350,  1846. 
Bnmgniarti,     Bronn,  Index  Palœoni.f  p.  1261 ,  1848. 

I  Brongmartif  D*Orbigny,  Prod,  de  FaUonU  strat., 

t  II,  p.  U2,  EU  19,  n«  328,  i  850. 

—  —  Renevier,  Mém.  géoL  sur  la  Perte 

du  Rhâne,  p.  32  et  49, 1853. 

—  —  Morris,  CataL  ofBrii.  Fkkss.,  V  édil., 

p.  76, 1854. 
\eisdodiadema  Branyniartit  Desor,  Syiwps.  des  Éch.  foss.,  p.  74, 

4856. 
Mema  Brongniarti,  Woodward,  Mem.  of  ike  Geol.  Surv, 

Eehmod.,  Dec  V,  Noies  on  BriL 

Foss.  Diad.^  p.  9, 1856. 
—  —  Piclel,    Traité  de  PaléonL,  2«  éd., 

t.  IV,  p.  244,  1857. 
twiodiadema  Brongniarti,  llujardin  et  Hapé,  Hist.  nai.  des 

Zooph.  Échinod.,  p.  498, 1862. 
X.  33. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire^  assez  haute, 
Iprimée  en  dessus,  étroite,  rentrante  et  arrondie  en  des- 
ms,  concave  au  milieu  de  la  face  inférieure.  Zones  po- 
tères  droites,  à  fleur  du  test,  composées  de  pores  rappro- 
lés  les  uns  des  autres,  assez  fortement  bigéminés  près  du 
»mmet  dans  les  exemplaires  de  grande  taille,  toujours 
mples  au-dessus  de  Tambitns,  se  multipliant  à  peine  près 
1  péristome.  Aires  ambulacraires  étroitesi  resserrées  à 
■r  partie  supérieure  par  les  zones  porifères,  garnies  de 
su  rangées  de  tubercules  assez  gros,  finement  crénelés  et 
sribrés,  scrobiculés,  homogènes,  et  cependant,  comme  tou- 
mn,  diminuantde  volume  en  se  rapprochant  du  sommet 
,  éo  la  bouche,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  sé- 
$fiCm  tubercules  sont  accompagnés  de  granules  fins  et 
inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  se  prolon- 
I  les  tubercules  en  ligne  horizontale  et  délicatç, 
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et  remplissant  la  lOnéàsse^  étroite  qui  sépare  lés  t 
gées.  Aires  interambulacnures  larges,  poarrms  de  quatre 
laQgéee  de  tubereules  principaux  à  peu  près  identiques  k 
ceux  qui  occupent  les  ambulacres.  Les  demmagéee ii- 
temés,  un  peu  plus  dé^loppéM  que  les  autres,  persislait 
jusqu'au  sommet,  et  compt^oj!;,  dans  Tezemplaire  de  grande 
taille  que  nous  décrivons^  dix-lmit  tubercules.  Les  raagta 
latérales,  bien  que  parfaitement  distinctes  ào-dessas  ée 
Tambitus,  disparaissent  avant  d'attdftdre  le  sommet  Dsi 
tubercules  secondaires  in^uz  et  moins  gros  que  les  tef 
bereules  princii^oz,  forment  de  chaque  côté  de  l^aire  is- 
terambuUcraire,  sur  le  bord  des  lones  porifères,  une  r» 
gée  irréguliàre  qui  s'élève  à  peine  an-dessus  de  l'iarabitMb 
et  font  presque  entièrement  début  dtet  lés  infiiidis  dl 
petite  taillé.  Zone  miliaire  étroite,  nue  et  déprimée  pièsèi 
sommet,  garnie  à  la  face  supérieure  de  granulés  Bus  elfis- 
mogènes  qui  forment  des  lignes  assez  régulières  entre  ki 
tubercules;  vers  Tambitus  et  dans  la  région  infra*BMi|i- 
nale,  les  granules  deviennent  plus  inégaux;  quelques-oai 
d'entre  euz,  épars  dans  la  zone  miliaire  entre  les  tubercoki 
ou  sur  le  bord  des  zones  porifères,  sont  visiblement  mane* 
lonnés  etperforés,  et  tendent  à  se  confondre  avec  les  peliti 
tubercules  secondaires.  A  la  face  supérieure  la  suture  dci 
plaques  est  marquée  de  sillons  transrersauz  que  nousavoss 
déjà  signalés  chez  d'autres  espèces  et  qui  rappellent  In 
Cyphoioma.  Péristome  petit,  circulaire,  s'ouvrent  dans  uns 
dépression  assez  profonde,  muni  d'entailles  apparentes; 
les  bords  ambulacraires  sont  beaucoup  plus  étendus  qas- 
ceuz  qui  correspondent  aux  aires  interambulacraires.  Ap» 
pareil  apicial  pentagonal,  anguleux  et  assez  développé  dV 
près  l'empreinte  qu'il  a  laissée.  —  Moule  intérieur  drcn* 
laire  fortement  déprimé  au  milieu  des  ambulacres,  présen- 
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it  la  trace,  vers  l'ambîUis,  de  quatre  rangées  de  tuber- 
les  dans  les  aires  interambulacraires. 
ffaoteor,  18  millimètres  ;  diamètre,  33  millimètres. 
Individu  jeune  :  hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  18  roil- 
nitres* 

Les  individus  de  petite  taille  offrent  un  aspect  relative- 
enl  plus  déprimé;  la  face  inférieure  paraît  un  peu  moins 
ntrante;  les  pores  ambulacraires  sont  moins  sensible- 
ent  dédoublés  près  du  sommet,  et  c'est  à  peine  si  quelques 
lires  déviant  de  la  droite  chevauchent  Tune  sur  l'autre. 
lUrroaTs  it  BifFiBEUcss.  —  Le  /^.  Brmgniarti  se  dis- 
igoe  nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  élevée  et 
pendant  déprimée  en  dessus,  par  sa  face  inférieure  étroite 
rentrante,  ses  pores  à  peine  dédoublés  près  du  sommet, 
•tubercules  serrés,  abondants,  homogènes,  son  péristome 
ilbneé  et  très-petit.  La  taille  et  la  disposition  de  ses 
ibmules  lui  donnent,  au  premier  aspect,  beaucoup  de 
«•ambiance  avec  le  P.  variolare  de  l'étage  cénomanien. 
Bile  dernière  espèce  sera  toujours  reconnaissable  è  sa 
irme  plus  déprimée,  à  sa  face  inférieure  plus  large,  à  ses 
»re8  ambulacraires  plus  fortement  dédoublés  auzappro- 
les  du  sommet,  à  son  péristome  moins  étroit. 

Histoire.  —  Placée  en  1840,  par  Agassiz,  dans  le  genre 
'eiragramma,  qui  depuis  a  été  supprimé  de  la  méthode, 
stte  espèce  a  été,  en  1846,  dans  le  Catalogue  raisonné  des 
'ckmideSf  reportée  parmi  les  Diadema  à  tubercules  multi- 
les.  En  1856,  H.  Desor  Ta  rangée  dans  son  genre  Pseudo- 
iaiema^  où  elle  est  restée  depuis. 

LocAUiis.  —  Perte  du  Rhône  (Ain);  EscragnoUe  (Var)  ; 
lontagne  des  Fis  (Savoie).  Assez  abondant.  Étage  albien. 

Comme  l'avait  fait  avant  nous  M.  Agassiz,  nous  rappor- 
onsau  P.  Brongniarti  des  moules  intérieurs  noirâtres  et 
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souTent  déformés,  qu'on  rencontre  à  la  montagne  des  Fis; 
ils  sont  moins  gros  et  plus  déprimés  que  leiype,  mais  l'en- 
semble de  leurs  caractères  nous  engage  à  les  réunir  à  Tes- . 
pèce  qui  nous  occupe. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  École  des  mines  (coll. 
Micbelin);  coll.  Dumortier,  Kœcblin-Scblumbei^r>  Beoe- 
vier;  ma  collection. 

LOGAUTÉS  AUTRES  QUE  LA  FeARGB.  —  DOTCr  (Brit.  Mot.), 

Grey  Cbalk;  Maiden  Bradley,  Somerset  (Geol.  Survey)  (An- 
gleterre). Chloritic  mari.  (II.  Wodward). 

Explication  DSsriGuaKs.  —  PI.  1109,  flg.  1,  P.  BrongniûrU, 
de  la  Perte  du  Kbûne,  de  la  coll.  de  H.  Dumortier,  vu  de  côté; 
fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  flg.  4,  aire  ambulacraire 
grossie;  fig.  5>  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  pb- 
ques  interambulacraires  grossies  ;  fig.  1,  individu  jeune,  de 
la  coll.  de  H.  Dumortier,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  sup.; 
fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  sommet  de  Tambulacre  grossi; 
fig.  11,  moule  intérieur  de  la  montagne  des  Fis,  de  la  coll. 
de  M.Kœcblin-Schlumberger,  vu  décote;  fig.  12^  facesop. 

N''  2484.  Pseadodladema  Rbodant,  Desor,  1S56 

(Agassiz,  1840). 

PI.  1110. 

Diadema  Rhodani,  Agassiz,  CataL  sysL  Ectyp.  foss,,  suppl., 

i840. 
Diadema  Lucœ,  Agassiz,  id.^  p.  8. 

Diadema  Rhodani,  Agassiz,  Desc.  des  Éch,  foss,  de  la  Swste, 

t.  II,  p.  9,  pi.  XVI,  fig.  16-18, 1840. 
Diadema  Lucœ,  Agassiz,  id.,  p.  8,   pi.   xvi,  fig.  H-15, 

1840. 
—       —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch^y 

Ann.  des  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI,  p.  34li 

1846. 
Diadema  Rkodanij  Agassiz  et  Desor,  id. 

Diadema  Lucœ,  Bronn,  Index  PaleonL,  p.  410, 1848. 
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Bhodoidj  BroDn,  id.^  p.  419. 

Luc»,  A.  Gras,  Ounins  foss.  de  Vlière,  p.  33, 

4848. 
—  lyOrbigny,  Prod.  de  Paléont  ttrat.^  t.  II, 

p.  i42,  £t.  19,  n«  329, 1850. 
Bhodam^  D'OrMgny,  i6.,  n«  330. 

—  Renevier,  Mém.   géoL  sur  la  Perte  du 

Ehône,^.h9,  i853. 

—  Morris,  Cotai,  of  Brii.  Pan.^  2«  ëdlt,, 

p.  77,  1854. 
SMfema  Lueœ,      Desor,  Synops.  des  Éch,  fou.,  p. 7i,  1855. 
odema  Rhodani,  Desor,  ib. 
Rhodani,  Pictet,  Traité  de  Paléoni.,  2*  édit.,  t.  IV, 

p.  244,  1857. 
Imot,  Pictet,  t6. 

fdema  Lucœ,      Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

Éch.,  p.  498,  i862. 
stfema  Bhodani,  Dujardin  et  Hupë,  id. 
.,  S.  80.  (Pseud.  Rhod.);  X.  27.  {Pseud.  Lucœ). 

ie  de  taille  moyenne,  sub-circalaire;  légèrement 
nale,  plus  ou  moins  renflée  en  dessus;  face  infé- 
ilane,  arrondie  sur  les  bords,  fortement  concave  au 
Zones  porifëres  sub-onduleuses,  à  fleur  du  test, 
ées  de  pores  simples,  ovales,  largement  ouverts, 
hés  les  uns  des  autres,  se  multipliant  à  peine  près 
itome.  Aires  ambulacraires  larges,  un  peu  renflées, 
de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  notam- 
srs  Tambitus,  crénelés  et  perforés,  diminuant  in- 
ment  de  volume  aux  approches  du  sommet  et  du 
ne,  au  nombre  de  quinze  à  seize  par  série.  A  la  face 
re  se  montrent  quelques  petits  tubercules  secon- 
négaux,  épars,  placés  sur  le  bord  des  zones  pori- 
1  au  milieu  des  deux  rangées  de  tubercules,  et  rem- 
.a-dessus  de  Tambilus  par  des  granules  fins,  abon- 
bomogènes,  qui  s'espacent  un  peu  vers  le  sommet 
nt  le  milieu  de  l'ambulacre  presque  nu.  Tubercules 
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interambulacraîres  ud  peu  plos  gros,  surtout  Yers  i'ambi- 
ius  et  à  la  face  supérieure,  que  ceux  qui  garnissent  lesam- 
bulacres,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  série^  fo^ 
mant  deux  rangées  très-écartées  i*une  de  l'autre  à  la  ^ 
supérieure  et  aboutissant  à  Tangle  des  zones  porifdres.  Ta- 
bercules  secondaires  nuls  au-dessus  de  Tambitos,  trè^ 
abondants  dans  la  région  infra-marginale;  on  en  compte  alors 
quatre  rangées  inégales,  irrégulières^une  placée  de  chaque 
côté  des  aires  interambulacraîres,  et  deux  moins  distiactes, 
au  milieu  des  tubercules  principaux.  A  la  face  sapérieure, 
ces  petits  tubercules  sont  remplacés  par  une  granulation 
fine,  abondante,  homogène,  toujours  un  peu  plus  dérdop- 
pée  sur  le  bord  des  interambulacres.  Zone  miliaire  large, 
nue  et  déprimée  aux  approches  du  sommet.  Vers  l'anlii- 
tus,  la  zone  miliaire  devient  plus  étroite;  les  granules  soal 
plus  rares,  moins  homogènes,  plus  gros,  et  tendent  à 
se  confondre  avec  les  tubercules  secondaires*  Péristome 
petit,  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  assez  prononcées, 
situé  dans  une  dépression  très-profonde  de  la  face  infé- 
rieure. Appareil  apicial  assez  grand,  pentagonal,  àenjuger 
d'après  son  empreinte.  Test  peu  épais.  Moule  intérieur  sab- 
circulaire,  muni  de  sutures  apparentes,  et  présentant,  sur 
chacune  des  aires  ambulacraires,  une  dépression  longitu- 
dinale très-profonde,  notamment  vers  Tambitos. 

Hauteur^  13  millimètres;  diamètre^  30  millimètres. 

Individu  jeune  {var.  Lucœ)  :  hauteur^  7  millimètres; 
diamètre,  17  millimètres. 

Cette  espèce  varie  dans  sa  forme,  qui  est  plus  ou  moins 
renflée,  et  offre  à  Tambitus  un  aspectplus  ou  moins  sensible- 
ment pentagonal.  Les  individus  jeunes  sont  en  général  plus 
circulaires  que  les  autres,  sans  que  cependant  ce  caractère 
puisse  être  considéré  comme  constant. 
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Nous  avons  fait  figurer  un  exemplaire  remarquable  par 
le  renflement  de  Tune  de  ses  aires  interàmbuiacraires.  Cette 
difformité,  que  nous  avons  déjà  eu  Toccasion  de  signaler, 
et  qui  est  asseï  fréquente  chez  quelques-uns  des  genres  de 
la  fiimille  des  Diadématidées,  ne  parait  pas  avoir  nui  au 
développement  de'ranimal. 

Rapports  bt  raFFÉRKifcss.  —  Cette  espèce,  l'une  des  plus 
caractéristiques  de  l'étage  albien,  sera  toujours  parfaite- 
ment reconnaissable  à  ses  zones  porifères  sub-onduleuses, 
à  son  péristome  étroit  et  profondément  déprimé,  à  ses  tu- 
bercules interambulacraires  très-gros  et  espacés  vers  Tam- 
bitus  et  à  la  face  supérieure,  plus  petits  et  pins  serrés  aux 
approches  du  péristome,  à  ses  tubercules  secondaires  très- 
abondants  dans  la  région  inframarginale,  et  remplacés,  au- 
dessus  de  l'ambitus^  par  une  granulation  fine  et  homogène. 
Cette  disposition  des  tubercules  secondaires  de  la  face  in- 
férieure se  retrouve  chez  deux  autres  espèces  voisines  :  le 
P.  Trigeri^  du  terrain  néocomien  supérieur  de  la  Clape,  et 
le  P.  Normaniœ^  qui  appartient  à  l'étage  cénomanien.  La 
première  de  ces  espèces  diffère  du  P.  AAocfont  par  sa  forme 
plus  déprimée  et  plus  pentagonale,  par  ses  zones  porifères 
droites  au  lieu  d'être  onduleuses,  et  surtout  par  ses  tuber- 
cules ambulacraires  très-petits  et  presque  microscopiques. 
Le  P.  Normaniœ^  comme  nous  le  verrons  un  peu  plus  loin 
en  décrivant  cette  espèce,  se  distingue  également  par  plu- 
sieurs caractères  importants  des  P.  Rhodani  et  Trigeri. 

Histoire.  —  Le  P.  Rhodani,  décrit  et  figuré  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1840,  par  Agassiz^  dans  la  Description  des 
Éehinodermes  de  la  Suissey  d'après  un  échantillon  incomplet 
mais  très-bien  caractérisé,  a  été  adopté  par  tous  les  auteurs, 
et  placé,  en  1855,  par  M.  Desor  dans  le  genre  PêeudodiO" 
dema.  Nous  avons  cru   devoir  réunir  au  P.  Rhodani  le 
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P.  Lucœ.  Cette  espèce,  que  M.  Agassiz  a  décrite  et  figurée  à 
côté  du  P.  Bhodaniy  est  l'objet  d'une  grande  confusion.  Oo 
désigne  sous  ce  nom,  dans  les  collections,  des  exemplaires 
provenant  tantôt  du  terrain  néocomien,  tantôt  de  l'étage 
aptien,  le  plus  souvent  du  gault;  il  nousa  été  malheureu- 
sement impossible  d'examiner  les  échantillons  qui  avaient 
servi  de  type  à  l'espèce.  Cependant,  après  avoir  étudié  avee 
soin  les  figures  données  dans  les  Échinodermet  de  la  Suimy 
nous  nous  sommes  convaincu  qu'ils  représentaient  le  jeooe 
ftge  du  P.  Rhodani  ;  et  ce  qui  vient  encore  nous  confirmer  dans 
celte  manière  de  voir,  c'est  que  M.  Agassiz,  en  terminant 
la  description  du  P.  Lucœ,  ajoute  que  Texemplaîre  figuré,  loi 
a  été  communiqué  par  M.  Studer  et  provient  de  la  Perte  dn 
Rhône,  et  qu'il  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  appartient  an  grèi 
vert  de  cette  localité  (gault).  Or,  c'est  précisément  dans  ki 
couches  albiennes  de  la  Perte  du  Rhône,  que  le  P.  RMm 
est  abondant  et  se  montre  avec  ses  différentes  variétés  d'âge. 

Localités.  —  Geraudot  (Aube);  Perte  du  Rhône  (Ain); 
Ëscragnolle  (Var).  Assez  commun.   Étage  albien. 

Musée  deParis  (coll.  d'Orbigny)  ;  École  des  Mines  (coll.  Mi- 
chelin); coll.  Dumortier^Kœchiin-Schliimberger,  Renevier, 
ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  il  10,  fig.  I ,  P.  Rhodani,  de 
la  Perte  du  Rhône,  de  ma  colleclion,  vu  de  côté;  fig.  2,  face 
sup.;  tig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie; 
fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  plaque  iote^ 
ambulacraire  grossie;  fig.  7,  individu  jeune,  de  la  collec- 
tion de  M.  Dumortier;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.; 
fig.  tO,  exemplaire  en  partie  privé  du  test,  de  la  coUectioo 
de  M.  Renevier,  vu  de  côté;  fig.  il,  face  sup.;  fig.  IS, 
autre  exemplaire,  montrant  un  renflement  de  l'aire  inte^ 
ambulacraire. 
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1485.  Pseododladema  BlanelieU,  Desor,  1856. 
PI.  llil. 

oéiadema  Blaneketi,  Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,,  p.  73, 
i856. 

—  —       Gotteau  m  Davoust,  Note  sur  les  foss. 

spéciaux  à  la  Sarthe,  p.  49^  4856. 

—  —       CoUeau  el  Triger,  Éch.  du  dép.  de  la 

Sarthe,  p.  141,  pi.  xxvi,  fig.   1-8, 
1859. 
(  —  —       Buiardiu  eillin^,HisLnat,  des  Zooph, 

Èchiiwd.,pA\)9,ïm2. 

féce  de  taille  moyenne,  8ub*circulairey  légèrement 
igonale,  plus  ou  moins  déprimée  en  dessus;  face  infé- 
B  étroite,  arrondie,  un  peu  rentrante,  fortement  con- 
aa  milieu.  Zones  porifères  sub-onduleuses  à  la  face 
îeure,  à  fleur  du  test,  composées  de  pores  ronds, 
'ochés  les  uns  des  autres,  offrant^  dans  certains  exem- 
ifl,  une  tendance  assez  prononcée  à  se  dédoubler  près 
^mmet,  toujours  simples  au-dessus  de  Tambitus,  se 
pliant  à  peine  près  du  péristome^  Aires  ambulacraires 
es,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  finement 
lés  et  perforés^  scrobicuiés,  peu  saillants^  serrés,  di- 
anl  de  volume  aux  approches  du  sommet  et  de  la 
le,  au  nombre  de  seize  à  dix-huit  par  série.  Ces  deux 
«s  de  tubercules,  placées  sur  le  bord  des  zones  pori- 
laissent  entre  elles  un  espace  assez  large  à  la  face 
îeure,  et  occupé  par  des  granules  fins^  abondant;», 
ux,  épars.  Vers  Tambilus^  cette  zone  intermédiaire  se 
ût|  les  granules  sont  beaucoup  moins  nombreux  et 
niisscnt  avant  d'arriver  au  péristome.  Aires  inter- 
lacraires  assez  larges^  pourvues  de  deux  rangées  de 
ouïes  principaux  plus  gros  que  ceux  qui  garnis:>eiit 

TII.  <• 
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les  ambulacres^  notamment  à  la  face  supérieure»  au  Dom- 
bre  de  quatorze  à  quinze  par  série.  Tubercules  secondiires 
assez  gros,  crénelés,  perforés  et  scrobiculés  comme  les 
autres,  formant,  de  chaque  côté  des  ambulacres^  oœ  no- 
gée  régulière  trés-apparente  vers  l'ambitus,  mais  qoi  dis- 
parait à  la  face  supérieure  et  dans  la  région  inframargi- 
nale.  Quelques  autres  tubercules  secondaires»  beaucoup 
plus  petits,  inégaux,  épars  et  toujours  assez  rares,  se 
montrent,  çà  et  là,  bur  le  bord  des  zones  porifères  et  entre 
les  tubercules  principaux.  Zone  miliaire  assez  large,  aoe 
et  légèrement  déprimée  près  du  sommet,  garnie,  ainsi  qoe 
l'espace  intermédiaire^  de  granules  peu  abondants,  inépoxt 
disposés  en  séries  horizontales  entre  les  tubercules  de  h 
face  supérieure.  Péristome  pelit,  circulaire,  s'ouvrant  dus 
une  dépression  profonde  du  test,  muni  d'entailles  appa- 
rentes. Appareil  apicial  grand,  pentagonal  d'après  Tefli- 
preinte  qu'il  a  laissée.  Moule  intérieur  circulaire,  forte- 
ment déprimé  au  milieu  des  ambulacres,  présentant  li 
trace,  vers  l'ambitus,  de  deux  rangées  seulement  de  tu- 
bercules dans  les  aires  inler-anibulacraires. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  25  millimètres. 

L'exemplaire  que  nous  venons  de  décrire  provient  da 
gault  supérieur  de  Sainte-Croix,  et  a  été  désigné,  ptr 
M.  Desor  lui-môme,  sous  le  nom  de  P.  Blancheti;  il  peut 
donc  être  considéré  comme  un  type  de  cette  espèce,  que 
le  Synopsis  des  Èchinides  fossiles  ne  nous  fait  connaître  que 
par  une  diagnose  de  quelques  lignes.  Dans  notre  ouvnp 
sur  les  Èchinides  de  la  Sarthe,  nous  avons  réuni  au  P.  Blan- 
cheti plusieurs  exemplaires  recueillis  dans  l'étage  céno- 
maiiien  du  Mans  et  d'Yvré-TÉvôque.  Aujourd'hui  encore, 
nous  n'hésitons  pas  à  maintenir  ce  rapprochement,  hm 
que  ces  exemplaires  diûèrent  un  peu  du  type  par  leur  taille 
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is  petite,  leur  forme  générdle  un  peu  plus  dépriinée,  les 
looles  moins  nombreux  qui  garnissent  les  ambulacres, 
péristome  plus  large  et  moins  enfoncé.  Chez  les  échan- 
ons  de  la  Sarthe,  les  pores  ambulacraires  affectent,  près 
sommet,  une  disposition  assez  variable;  le  plus  souvent, 
sont  simples  et  présentent  à  peine  une  légère  tendance 
levier  de  la  ligne  droite.  Quelquefois  cependant,  les 
res  ambulacraires,  sans  ôtre  positivement  bigéminés 
ka  du  sommet,  sont  rejetés  d'une  manière  très-appa- 
ite^  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche,  et  occupent  une 
16  beaucoup  plus  large  qu'à  Tambitus. 
ITariété  de  petite  taille  provenant  de  la  Sarthe  :  hauteur, 
nillimètres  il2;  diamètre,  19  millimèlres. 
lAfF(mTs  ET  DIFFÉRENCES.  —  Cette  espècc  offre  quelques 
iports  avec  le  P.  Pseudo-omatum,  qui  caractérise  la  craie 
lomanienne  de  Normandie;  elle  8*en  distingue  cependant 
r  sa  taille  plus  forte,  sa  forme  plus  épaisse  et  plus  ren- 
5,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  principaux  moins 
liants,  plus  nombreux,  plus  serrés  et  surmontés  d'un 
melon  plus  large,  ses  tubercules  secondaires  plus  dé- 
oppés  et  s'élevant  un  peu  plus  haut  au-dessus  de  l'am- 
as. Ce  dernier  caractère,  ainsi  que  i'étroitesse  du  péri- 
me, lui  donne  également  quelque  ressemblance  avec  le 
Bffmgniarti;  mais,  dans  cette  dernière  espèce,  les  tu- 
rcoles  secondaires  sont  remplacés  par  une  seconde  ran- 
I  de  tubercules  principaux,  à  peu  près  identiques  aux 
imiers,  et  qui  donnent  à  la  face  supérieure  un  aspect 
lOGOup  plus  tuberculeux. 

jOOAUTé.  —  La  Gare  du  Mans,  Yvré-l'Ëvêque  (Sarthe). 
ige  cénomanien,  zone  du  Pygurus  Lampas. 
icole  des  mines  (coll.  Michelin);  coll.  Guéranger,  Da- 
ist,  Triger,  Guillier. 
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Localités  autres  que  la  France. — Sainte-Croix  (Suisse). 
M.  Desor,  dans  le  Synopsis,  mentionne  celte  espèce  comme 
provenant  de  l'étage  cénomanien;  les  échantillons  qui  dou5 
ont  élé  communiqués  par  MM.  Renevier  et  Jaccard  ap- 
partiennent au  gault  supérieur. 

Explication  des  figures.  —  PI.  HH, fig.  1,  P.  Blaneheti, 
du  gault  sup.  de  Sainte-Croix,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard,  tq 
de  côlé;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aiream- 
bul. grossie;  fig.  5, aire  inter-ambul.  grossie;  fig.  6,  moule 
intérieur  de  la  môme  localité,  de  la  coll.  de  M.  Renevier, 
vu- de  côlé;  fig.  7,  face  inf.;  fig.  8,  v^r.  provenant  de  h 
Sarthe,  vue  de  côté;  fig.  9,  face  sup.;  fig.  10,  face  inf.; 
fig.  il,  plaques  ambul.  et  inter-ambul.  grossies;  ûgA% 
autre  variété  de  la  Sartbe,  à  pores  dédoublés,  vue  sur  la 
face  sup.;  fïg.  13,  partie  sup.  des  ambulacres  grossie. Us 
tig.  8-13  sont  copiées  d'après  la  pi.  xxvi  des  ÉehimAsè 
la  Sarthe. 

N""  2486.  PseadoiHadema  iVormanlœ,  Cotteau,  1S63. 
Pi.  1112. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circnlaire,  renflée  et  an 
peu  conique  en  dessus;  face  inférieure  plane,  profondé- 
ment concave  en  dessous.  Zones  porifères  à  fleur  du  lest, 
droites  à  la  face  supérieure,  sub-ondnleuses  vers  Tambitus, 
composées  de  pores  simples,  ronds,  largement  ouverts,  rap- 
prochés les  uns  des  autres,  ne  paraissant  pas  se  multiplier 
près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  resser- 
rées à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  très-sensiblemcol 
vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  forte- 
ment crénelés,  surmontés  d^un  petit  mamelon,  au  nombre 
de  quatorze  à  quinze  par  série.  Ces  tubercules  offrent  ooe 
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rande  ÎDégalité  dans  leur  taillé  :  à  l'ambitus,  ils  sont  lar- 
emenl  développés,  saillants,  scrobiculés,  et  occupent  la 
las  grande  partie  de  Tambulacre.  A  la  face  supérieure,  ils 
îminueni  rapidement  de  voluroe,  s'espacent,  s'atténuent* 
ml  à  peine  scrobiculés,  et^  malgré  leur  petite  taille,  suni 
Dcore  parfaitement  distincts  près  du  soqtimet.  Dans  la  ré- 
ion  infra-marginale,  les . tubercules  s'amoindrissent,  se 
ssserreut,  sont  accompagnés  de  quelques  tubercules  se- 
ondaires,  et  perdent^  aux  approches  du  péristome,  leur 
bposition  régulière.  Les  tubercules  secondaires  ne  dé- 
asient  pas  la  face  inférieure,  et  sont  remplacés,  vers 
imbitus  et  au-dessus,  par  une  granulation  fine^  serrée, 
omogène,  très-abondante.  Aires  inter-ambulacraires  rela- 
vement  peu  développées,  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
ercules  principaux  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  gar- 
issent  les  ambulacrcs,  un  peu  plus  gros  notamment  vers 
ambitos  et  à  la  face  supérieure,  diminuant  rapidement  de 
olume  près  du  sommet,  au  nombre  de  treize  à  quatorze 
ar  série.  Tubercules  secondaires  abondants,  inégaux,  for- 
lant,  dans  la  région*  irïf^a-marginale,  six  rangées  irrégu- 
ères,  deux  de  chaque  c6té  des  aires  inter-ambulacraires  et 
eux  au  milieu  des  tubercules  principaux.  Ces  tubercules  se- 
ondaires  ne  dépassent  pas  l'ambitus^  et  sont  remplacés,  à  la 
lee  supérieure,  par  une  granulation  fine  et  abondante,  iden« 
iqoe  à  celle  qui  recouvre  les  ambulacres.  Zone  miliaire 
ases  large,  non  déprimée,  partout  granuleuse,  garnie  ce- 
«ndantf'à  la  partie  supérieure,  près  de  la  suture,  de  gra- 
loies  un  peu  moins  serrés.  Péristome  étroit,  sub-circulaire, 
rès-profondément  enfoncé.  Appareil  apicial  médiocrement 
léveloppé,  pentagonal,  sub-onduleux  sur  les  bords  d'après 
'empreinte  qu'il  a  laissée. 
Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  26  millimètres. 
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Individu  jeune  :  hauteur,  6  oiillimètres;  diamètre^  iSmil- 
limôtres. 

Dans  le  jeune  âge,  cette  espèce  présente  la  même  forme 
renflée  et  sub-conique,  la  même  disposition  de  tubercoles 
principaux  et  secondaires,  et  ne  se  distingue  par  aucun  ca- 
ractère des  exemplaires  adultes. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  belle  espèce  se  nage 
dans  le  voisinage  des  P.  Trtgeri  ei  Bhodani; elle  sera  toujours 
parfaitement  reconnaissable  à  sa  forme  renflée,  subconiqoe, 
èses zones  poriféres  droites  vers  le  sommet,  sub-onduleuseï 
versTambitus^  à  sa  face  inférieure  plate,  pourvue  de  tube^ 
cules  secondaires  abondants  qui  se  confondent  avec  les  tu- 
bercules principaux  et  lui  donnent  un  aspect  tuberculeoi 
tout  particulier,  à  son  péristome  très-enfoncé,  à  son  api» 
reil  apicial  relativement  peu  développé,  sub-onduleuz  sur 
les  bords. 

LoGAUTÉ.  —  Vimoutiers  (Orne).  Très-rare.  Étage  céoo- 
manien. 

Coll.  Perrier,  ma  coll. 

Explication  des  figures. —  PI.  1112,  fig.  1,  P.  Nonnonid 
de  la  coll.  de  M.  Perrier,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure; 
fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire  groî>sie; 
fi^.  5,  aire  inter-ambulacraire  grossie;  fig.  6,  plaques am- 
bulacraires  prises  vers  Tambitus,  grossies;  fig.  7,  plaques 
inter-ambulacraires  prises  au-dessous  de  l'ambitus,  gros- 
sies; fig.  8^  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  9,  individu 
jeune,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  10,  face  supérieure; 
fig.  11,  face  inférieure. 
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3487.  PMndodladema  tenue,  Desor,  1856 
(Agass.,  1840). 
PI.  1113,  fig.  1-11. 

nm  tenue,  Agassiz,  Catal,  sysL   Eciyp,  fou.  Mus, 

neœom,,  p.  8,  4840. 

—  Rœmer,   Norddeulschen    Kreidegehirgee  ^ 

p.  29,  1840. 

—  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch,^  An  n  • 

des  8C.  Dat.,  3«  sér.^  t.  VI,  p.  347, 1846. 

—  Bronn,  Index  Palœont,,  p.  4i9,  1848. 

—  D'Orbigny,  Prod.  de  Paléont,  strat.,  t  H, 

p.n9,  £/.  20,  n»652, 1850. 
naBonei^  Forbes  in  Morris,  CataL  of  Brit,  Foss,, 

2«édit.,  p.  76,  1854. 
)diadetna  tenue ^  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.y  p.  72, 1886. 
«a  Bonei,  Woodward,  Mem.  ofthe  Geol,  Surv.^  Dec  V, 

ezpl.,  p.  8,  1856. 
na  tenue,  Pictet,    Traité  de  Paléont.,  2*  éd.,  t.  IV, 

p.  245, 1857. 
idiadema  tenue^  Cotteau  et  Triger,  Échin,  du  dép,  de  la 

Sarthe,  p.  137,  pi.  xxy,  fig.  10-13,  1859. 
—  —      Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat,  des  Zooph, 

Échinod.,  p.  499,  1862. 
54. 

»dce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  pentagooale, 
près  également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous. 
I  porifères  à  fleur  du  test,  onduleuses,  composées  de 
simples,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  of- 
aoz  approches  du  péristome,  une  tendance  à  se  mul- 
r.  La  suture  des  plaques  porifères  se  prolonge  à  la 
des  tubercules,  et  leur  donne,  notamment  vers  Tarn- 
cet  aspect  rayonné  qui  est  propre  aux  Acrocidaris  et 
slques  espèces  de  Cyphosoma,  Aires  ambulacraires 
sment  renflées,  larges,  munies  de  deux  rangées  de 
cnles  fortement  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon 
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finement  perforé,  scrobiculés,  très-espaces,  alternes,  an 
nombre  de  neuf  à  dix  par  sérié,  diminuant  de  Tolume  aux 
approches  du  sommet  et  du  pérîstome.  Ces  tubercules  sont 
accompagnés  de  granules  délicats,  inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  plus  ou  moins  abondants,- et  qui  remplissent 
Tespace  laissé  libre  parles  scrobicules.  Aires  inter-ambula- 
craires  h  peine  un  tiers  plus  grandes  que  les  ambulacres, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  identiques  parleur 
structure  à  ceux  qui  recouvrent  les  ambulacres,  mais  plus 
gros  surtout  vers  Tambitus  et  à  la  face  supérieure,  au  nom- 
bre de  buit  à  neuf  par  série.  Tubercules  secondaires,  petits, 
inégaux,  visiblement  crénelés  et  perforés^  formant,  sur  le 
bord  des  zones  porifères,  une  rangée  irréguliëre  qui  ne 
s'élève  pas  au-dessus  de  Tambitus.  Zone  miiiaire  large, 
nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure,  plus  étroite  et  plos 
granuleuse  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  s'approche  de  la 
région  infra- marginale.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, épars,  homogènes,  disposés  autour  des  tubercules 
en  cercles  assez  réguliers,  ci  affectant  alors,  sur  certaines 
parlies  du  lest,  une  forme  elliptique.  Péristome  de  pelilf 
taille,  légèrement  enroncé,  sub-circulaire,  miirqué  d'enlail- 
les  peu  apparentes;  les  bords  ambulacraires  un  peu  plus 
étendus  que  ceux  qui  correspondent  aux  interambuIacrcN 
Appareil  apicial  très-grand,  anguleux,  un  peu  allongé,  sub- 
pentagonal  d'après  Tenipreinle  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  10  inilliiiiôlres;  diamètre,  21  millimètres. 

Individu  jeune:  hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  t6niil' 
limètres. 

L'ûge  apporte  quelques  modifications  aux  caractères q»* 
présente  cette  espèce.  Chez  les  individus  jeunes,  l'ambilus 
est  moins  sensiblement  pentagonal,  la  face  supérieure  "^ 
peu  moins  déprimée,  les  tubercules  ambulacraires  et  iuieï^ 
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nlacraires  moins  gros  et  plus  serrés.  Nous  avons  fait 
rer  no  exemplaire  très-petit  provenant  duMans(Sarthe): 
lauteur  est  de  3  millimètres  et  son  diamètre  de  9; 
gré  son  aspect  plus  tuberculeux,  il  appartient  certaiue- 
t  à  la  môme  espèce. 

àVPOBTS  ET  DiFFÉBEifCES.  ^he  P.  tenue  sera  toujours  fa- 
nent reconnaissable  à  ses  zones  porifères  sub-ondu- 
es,  à  ses  tubercules  ambulacraires  espacés,  alternes^ 
qués  à  leur  base  de  sutures  rayonnantes,  à  ses  tuber- 
s  inter-ambulacraires  assez  gros,  peu  abondants,  enlou- 
le  granules  fins,  délicats,  homogènes,  sub-eiliptiques 
»ur  des  scrobicules,  ^  ses  tubercules  secondaires  relé- 
isur  le  bord  des  zones  porifères. 
B  P.  Bonei  {Diadema^  Forbes),  nous  a  paru  devoir  lui 

réuni.  Nous  avons  sous  les  yeux  des  exemplaires  de 
ige  cénomanien  deWarminsterqui  nous  ont  été  envoyés 
M.  Forbes  lui-môme  ;  ils  présentent,  dans  leurs  carac- 
»  essentiels,  dans  la  disposition  de  leurs  tubercules  prin- 
luz  et  secondaires,  dans  la  structure  des  zones  porifè- 
,  dans  la  grandeur  de  leur  appareil  apicial  et  de  leur 
istome,  une  étroite  ressemblance  avec  les  échantillons 
i  oous  venons  de  décrire.  S'ils  en  diffèrent  un  peu,  c'est  ' 

leur  forme  générale,  leurs  tubercules  souvent  plus  dé- 
oppés  et  surmontés  d'un  mamelon  plus  large,  les  granu- 
moins  abondants  et  plus  inégaux  qui  accompagnent  les 
croules;  mais  ces  différences  sont  loin  d'ôtre constantes  : 
is  quelques  exemplaires  elles  s'atténuent  et  disparais- 
it,  et  nous  ne  pensons  pas  que  les  deux  espèces  puissent 
e  maintenues  dans  la  méthode. 

MkUTis.  — Villers-sur-Mer,  Saint-Jouin  (Calvados);  Le 
n^  (cap.  La  Hève),  Fécamp,  Orcher,  Rouen  (Montagne 
nte-Gatherine)  (Seine-Inférieure);  les  Fourneaux  (Eure) ; 
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Goodé-sur-Huine,  La  Perrière  (Orne);  Théligny^  Nogenl-lc- 
Bernard,  Le  Mans  (Sarthe).  Assez  commun.  Étage  céno- 
mancien,  zone  du  Scaphites  œqualis. 

École  des  mines  (Coll.  Michelin);  Coll.  de  la  Sorbonne, 
Triger,  Sorignet,  Renevier,  Guillier,  ma  coIlecUon. 

Explication  des  figures.  —  PI.  H 13,  D.  tenue,  individo 
de  grande  taille,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  bce 
sup.;  fig.  3,  face  iuf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  S, 
aire  inler-amb.  grossie;  fig.  6,  plaque  inter-ambul.  gro>- 
sie;  fig.  7,  indiv.  plus  jeune  de  La  Perrière,  de  macollw- 
tion,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  face  iof.;  fig.  ^ 
indiv.  très-jeune^  du  Mans,  de  la  collect.  de  M.  Triger, 
vu  de  côté;  fig.  il,  face  sup. 

N""  2488.  Pveodôdlailema  macropTiriui,  Golteau,  IMI. 
Pi.  !il3,  fig.  12-17. 

Pseudodiadema  macropyguSy  Cotteau  et  Triger,  Éch.  du  àép.  it 

la  Sarlhe,  p.  364,  pi.  lu,  fig.  H 
1861. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  fortement  déprimée 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  poriféres  droites,  àfleurdi» 
test,  composées  de  pores  petits,  arrondis,  simples,  offranl 
cependant  une  certaine  tendance  à  se  dédoubler  près  ou 
sommet  et  aux  approches  du  périslome.  Aires  ambulacrai- 
res  très-légèrement  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  serrés,  finement  crénelés  et  perforés, diminoiDl 
rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de 
dix  à  onze  par  série,  entourés  de  scrobicules  sub-circfl- 
laires  qui  se  touchent  par  la  base.  Granules  intermédiaires 
assez  abondants,  homogènes,  formant,  entre  les  rangées 
de  tubercules,  deux  séries  sub-sinueuseset  irrégulières, qui 
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paraissent  près  du  sommet  et  de  la  bouche.  Aires  inler- 
bnlacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules,  au 
obre  de  neuf  par  série,  un  peu  plus  développés  que  ceux 
[  couvrent  les  ambulacres^entourés  comme  eux  de  scro- 
oles  confluents  par  la  base.  Tubercules  secondaires 
s.  Zone  mîiiaire  large,  nue  et  déprimée  à  la  face  supé- 
nre.  Granules  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  rares 
Mpacés  à  la  face  supérieure,  plus  serrés  et  plus  abon- 
nis vers  Tambilus  et  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Pé- 
tome  de  grande  taille,  circulaire,  marqué  de  légères  en- 
Iles,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil  apicial  plus  grand 
eore  que  le  périslome,  pentagonal,  sub-onduleux  sur  les 
rds  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 
Hauteur,  5  millimètres;  diamètre,  13  millimètres. 
Bafports  et  différengls.  —  Le  P.  macropygtis  est  voisin 
s  plusieurs  Pseudodiadema  de  l'étage  cénomanien,  et  no- 
mment ûuP.  tenue,  l\  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  pè- 
te, sa  forme  plus  déprimée,  son  ambitus  plus  circulaire, 
BS  pores  ambulacraires  offrant  vers  le  sommet  une  len- 
ance  à  se  dédoubler,  ses  tubercules  inter-ambulacraires 
loins  homogènes,  plus  serrés  et  plus  nombreux,  l'absence 
e  tubercules  secondaires,  son  périslome  plus  grand  et  à 
tordu  test. 

LocAUii.  —  La  Perrière  (carrière  Champion)  (Orne); 
ire.  Étage  cénomanien,  zone  du  Turrilites  costatus. 

Coll.  Triger. 

BZPUGATION  DES  FIGURES.  —  PI.   1113,  fig.    12,  P.  maCTO- 

llfMf,  delà  coll.  de  M.  Triger,  vu  de  côté;  ûg.  13,  face 
Bpérieure;  fig.  14,  face  inférieure;  fig.  15,  aire  ambula- 
>iire  grossie;  fig.  16,  aire  inter-ambulacraire  grossie; 
!•  i7|  plaque  inter-ambulacraire  grossie. 
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N*  ^489.  Psead<»«adema  Mlclielliii ,  I>e80r,  4856 
(Agass.,  1840). 
PU  iil4. 

Diadema  MicKelini,  Agassic,  CataL  syst.  Eclyp.  fm,  Eut, 

neoc.y  p.  8, 1840. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Calai,  roif.  de»  &*., 

Ann.  se.  nat.,  3«  sër.,  t.  YI,  p.  347, 
i846. 

—  —  Bronn,  Index  Palœont.y  p.  418,  !8W. 

—  —  Sorignet,  Our».  fou.  dt  deux  arrwd, 

du  dép.  de  l'Eure^  p.  25,  1850. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  PaléonL  Ont., 
t.  II,  p.  179,  Et.  20,  n«  661,  IWO. 

Forbes  m  Morris,  Cotai.  ofBrU.FùO., 

2«  ëdil.,  p.  76,  1834. 
Oesor,  Synops.  des  Éch.  fois.,  p.  7î, 

4856. 
Desor,  id, 

Wood  ward ,  Mem.  ofGeol.  Swrv.,  Edih 
nodermata,  Dec.  Y,eipl.  de  lapl-Ht 
p.  7,  18;)6. 
Piclet,  Traité  de  Paléonl.,  V  éàK 

i.  IV,  |..  245,  1857. 
Piclet,  id, 
Fseudodiadema  pulchetlnm,  CoUeau,  Échin,  nouv.  oupeuoonniu, 

V^  pan.,  p.  3,  pi.  I,  fijr.  7-9,  \^^^ 
(Exlr.  de  la  Bévue  de  soo/ogtV.) 
PsciidoUiadema  Midœlini,       Dujardin  et  Hu pë,  Hist,  nal.de^ Z^m^- 

Éch.,  p.  499,  1802. 
Pseudodiadema  Beneltiœ,  Dujardin  et  Hupë,  id. 
Pseadodiadetna  pidchelium,    Dujardin  et  Hupë,  td. 

P.  37  (type  du  P.  Michelini);  M.  80  (type  du  P.  Be- 
nêt liœ). 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,à  peu  prèsép- 
lement  déprimée  en  dessus  et  eu  dessous.  Zones  porifèrt* 
à  fleur  du  test,  droites,  composées  de  pores  simples,  peli'^ 


Diadema  Benettiœ, 

Pseudodiadema  Michelini, 

Pseudodiadema  Benettiœ, 
Difidema  Benettiœ, 


Diadema  Michelini, 
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rrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres ,  s'espaçanl  et  dé- 
iant  de  la  ligne  droite  près  du  péristome,  sans  cependant 
s  multiplier.  Aires  ambulacraires  à  peine  renflées,  assez 
irges,  munies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  fine- 
lent  crénelés  et  perforés,  à  peine  scrobiculés,  au  nombre 
e  quinze  à  seize  par  série,  diminuant  de  volume  à  la  face 
upériéufe  ;  les  deux  rangées  placées  près  des  zones  pori- 
Ires  laissent  entre  elles  un  inter?alie  assez  large,  occupé 
lar  des  granules  fins,  abondants,  homogènes,  épars,  qui 
'espacent  un  peu  aux  approches  du  sommet.  Au-dessous 
le  Tambitus,  les  deux  rangées  de  tubercules  se  resserrent, 
es  scrobiculés  qui  les  entourent  s'élargissent  et  laissent 
eolement  la  place  à  deux  séries  irrégulières  et  sub-si- 
lueuses  de  granules,  qui  se  réduisent  à  une  seule  dans  la 
égioo  infra-marginale,  et  disparaissent  près  du  péristome. 
Ures  inter-ambulacraires  un  tiers  plus  grandes  que  les  am- 
Milacres^  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  ambulacres,  un  peu 
plus  gros  cependant,  et  plus  sensiblement  scrobiculés  vers 
l'ambituset  à  la  face  supérieure^  au  nombre  de  treize  à 
({Qatorze  par  série.  Au-dessous  de  Tambitus  et  dans  la  ré- 
gion infra-marginale ,  les  scrobiculés  se  touchent  et  mon- 
trent une  tendance  à  devenir  sub-elliptiques.  Tubercules 
secondaires  petits,  inégaux,  visiblement  crénelés  et  perfo- 
ra, formant,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  une  rangée 
irrégulière  qui  s'élève  à  peine  au-dessus  de  Tambitus.  Zone 
(Biliaire  large,  nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure,  gra- 
ûuleose  vers  l'ambilus,  étroite  et  sub-sinueuse  en  se  rappro- 
chaot  du  péristome.  Granules  intermédiaires  assez  abon- 
dants, fins  et  homogènes  dans  la  zone  miliaire,  plus 
'^loppés,  plus  inégaux,  et  quelquefois  mamelonnés  prés 
deaiones  porifères.  Péristome  de  petite  taille,  profonde- 
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ment  enfoncé,  sub-circulaire,  marqué  d'enlaiUes  apparen- 
tes; les  bords  inter-ambulacraires  sont  à  peu  près  anist 
étendus  que  ceux  qui  correspondent  aux  a mbulacres.  Ap- 
pareil apicial  assez  grand,  un  peu  allongé,  sub-pentagonal 
et  anguleux  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  10  millimètres  1/2;  diamètre,  S2  millimètres. 

Le  P,  Michelini  varie  un  peu  dans  sa  taille  et  dans  la 
grosseur  de  ses  tubercules  ambulacraires  et  inter-ambola- 
craires,  qui  sont  plus  ou  moins  saillants  et  plus  ou  moiu 
sensiblement  scrobiculés.  Certains  exemplaires  sefootK* 
marquer  par  les  dépressions  assez  prononcées  qui  lDa^ 
quent  le  milieu  des  aires  inter-ambulacraires;  l'appareil 
apicial  paraît  alors  plus  grand  et  plus  anguleux. 

Rapports  et  DiFFiRENCES.  —  Le  P.  Michelini  se  distingue 
assez  nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  épaisse  et 
cependant  déprimée  en-dessus,  ses  pores  simples,  ses  tu- 
bercules principaux  nombreux,  petiis,  serrés,  homogènes, 
ses  tubercules  secondaires  assez  apparents,  inégaux,  irré- 
gulièrement disposés  et  relégués  sur  le  bord  des  zones  po- 
rifères,son  péristome  étroit  et  très-enfoncé;  il  offre  quelque 
ressemblance  avec  le  P.  tenue ^  mais  cette  dernière  espèce 
s'en  éloigne  par  sa  taille  ordinairement  plus  petite,  ses 
zones  porifôres  ondulenses,  ses  tubercules  plus  gros  et 
beaucoup  moins  nombreux,  son  péristome  moins  enfoncé. 

Le  P.  pulchellum,  que  nous  avons  décrit  et  figuré,  pour 
la  première  fois,  dans  nos  Echinides  nouveaux  ou  peu  cm- 
nus,  nous  paraît  se  confondre  avec  le  P.  Michelini^  dont  il 
n'est  qu'une  variété  à  granules  plus  fins  et  plus  délicats. 

Histoire.  —  La  première  mention  du  P.  Michelini  se 
trouve  dans  le  Catalogus  systematicus  Ectyporum  fossiliyf^i 
publié^  en  4840,  par  M.  Agassiz.  Nous  avons  sous  les  jeux 
réchanlillon  qui  a  servi  à  établir  le  moule  P.  37,  type  de 


TERRAIN   CRÉTACÉ.  479 

ipèce.  Cet  exemplaire  faisait  partie  de  la  collection  Mi- 
îlin  ;  il  itppartient  aujourd'hui  à  l'École  des  Miues,  et 
»l  lui  que  nous  avons  décrit  et  figuré.  Aucun  doute  ne 
it  donc  exister  sur  les  caractères  véritables  de  cette  es- 
:e,  et  c'est  par  erreur  que,  dans  un  grand  nombre  de 
lections,  on  désigne,  sous  le  nom  de  P.  Michelini,  des 
laotillons  à  tubercules  secondaires  plus  développés,  à 
istome  plus  large,  et  qui  ne  sont  autres  que  le  P,  pseudo- 
atumy  espèce  bien  difi'érente,  comme  nous  le  verrons 
s  loin,  lorsque  nous  en  donnerons  la  description.  Le 
Michelini^  tel  que  nous  le  comprenons,  ne  saurait  être 
tingué  du  P.  Benettiœ  {Diademoy  Forbes),  et  nous  n'hé- 
ins  pas  à  réunir  les  deux  espèces  qui  présentent,  dans 
r  forme,  dans  la  disposition  de  leurs  tubercules^  dans  la 
ticture  de  leur  péristome^  en  un  mot  dans  l'ensemble  de 
rs  caractères,  une  identité  presque  complète. 
XKALiTis.  —  Villers-sur-Mer,  Cauville,  Vaches-Noires, 
Dl-Jouin  (Calvados) ;  Octeville  (Manche);  Fécamp  (Ca- 
o  et  tranchée  du  chemin  de  fer),  Orcher,  Le  Havre^ 
uen  (montagne  Sainte-Catherine)  (Seine-Infér.);  Vimou- 
rs,  Gacé  (Orne);  Présagny  (Eure);  assez  abondant.  Étage 
lomanien. 

iusée  de  Dijon,  coll.  de  l'École  des  Mines  (coll.  Miche- 
ls coll.  de  la  Sorbonne,  coll.  du  Séminaire  d'Évreux 
irîgnet),  Kœchlin-Schlumberger,  Triger,  Renevior,  Guil- 
%  ma  coll. 

jOCAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  Frawce.  —  Warmiustcr,  Durdle 
re,  Dorset  (Angleterre);  abondant.  Upper  green  sand 
ige  cénomanien). 

ixPUCATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  4114,  flg.  1,  P,  Michelini, 
«de  l'espèce^ de  Villers-sur-Mer,  de  la  coll.  de  l'École  des 
nés,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3^  face  infé- 
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rieure  ;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  aire  inter* 
ambulacraire  grossie;  f!g.  6^  plaque  grossie;  fig.  7,  tjpedu 
P.  Benettiœ^  âeV^^rmiiïsUr,  de  ma  coll. ^vq  de  côté; fig. S, 
face  supérieure;  fig.  9^  variété  de  graude  taille,  de  War- 
minster^  de  la  coll.  de  TÉcole  des  Mines,  Tue  de  côté; 
fig.  10,  face  supérieure;  fig.  H,  face  ioférieure;  fig.  i% 
partie  supérieure  des  ambulacres  grossie;  fig.  43,  plaque 
inter-ambulacraire  grossie. 


N""  2490.  Psendodladema  omati 

(Goldf,,  1826). 

P1.H15. 


i,  Desor,  1856 


àidarites  ornatus, 
Diadetna  ornatum, 


Diadema  indifférons, 
Diadcma  ornatum. 


Goldfiiss,   Petref,   Germaniœ^  p.  123 1 

pi.  XL,  fig.  10>  a,  6,  1820. 
A^ddSiz,  Prod.  d'tme  Monog.  dei  Bê- 

diaires,  Mém.  Soc.  des  se  nat.  k 

Neuchatel,  t.  1,  p.  189,  1836. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Échitàdn^ 

p.  314,  n°  «5,  1837. 
Agassiz,  CataL  syst.  Ectyp,  foss,  ÈÊus. 

tieoc,  p.  8,  1840. 
Agassiz,  id, 
Diijardin   in  Lamark,  Anim.  sans  rfr- 

tèbres,  2«ëJil.,  l.  111,  p.  392,  1840. 
Rœmer,   Norddeulschen  Kreidegebirga 

p.  29,  1840. 
Morris,  Catal.  ofBrit.Foss,,  p.  51, 1843. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éck.f 

Ann.  se.  nal.,  2«  sér.  t.  VI,  p.  347, 

1840. 
Bronn,  Index  Paîtront,,  p,  419,  1^48. 
D'Orbigny,   Prod.    de    Paléont,  strai, 

t.  II,  p.  169,  El.  20,  II»  560,  185U. 
Morris,  CataU  of  British  Foss.,  2«  édil., 

p.  77.  18h4. 
M'Coy ,    Contrib.    to    Brit.    Paléont., 

p.  67,  18o4. 
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wdatUadema  ùmatum,  Desur,  Synops,  des  Éeh.  foss.^  p.  72^ 

i856. 
dema  ormUum^  Woodwardyifem.  ofGeoL  Surv.,Dec.\\ 

Âppend.  to  pi.  n,  p.  6,  1856. 
—  —  Pictet,  Traité  de  PaUont.,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  245, 1857. 
niodiadema  onMtum^  Du  jardin  et  Hupé,  Hi$U  nat,  des  Zooph. 

Échinod.,^.  499,1862. 

Sspëce  de  taille  assez  forle,  sub-circulaîre,  haute,  ren- 
*  et  cependant  déprimée  en  dessus,  arrondie  et  un  peu 
lirante  en  dessous.  Zones  porifères  à  fleur  du  test,  pres- 
3  droites,  sub-onduleuses  au-dessus  de  l'ambitus,  corn- 
(ées  de  pores  simples,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
ipaçant  dans  la  région  infra-marginale,  sans  cependant 
multiplier  près  du  péristome.  La  suture  des  plaques 
rîféres  se  prolonge  un  peu  à  la  base  des  tubercules  adja- 
il8,  notamment  vers  Tambilus.  Aires  ambulaoraires  lar- 
\,  h  peine  renflées,  munies  de  deux  rangées  de  tuber- 
es  médiocrement  développés,  peu  saillants,  scrobiculés, 
emenl  crénelés  et  perforés,  serrés  à  la  face  inférieure, 
is  espacés  et  alternes  aux  approches  du  sommet,  au  nom- 
i  de  seize  à  dix-sept  par  série.  Ces  deux  rangées  de  tu- 
*cole8  paraissent  inégales^  et,  dans  les  exemplaires  quo 
J8  avons  sous  les  yeux,  Tune  de  ces  rangées  semble  plus 
igae  que  l'autre,  et  arrive  seule  au  sommet.  Ces  tubei- 
es  sont  accompagnés  de  granules  épars,  inégaux,  quel- 
efois  mamelonnés ,  qui  remplissent  Tintervalle  laissô 
re  par  les  deux  rangées,  et  deviennent  moins  serrés  t;l 
lins  abondants  en  se  rapprochant  du  sommet  et  du  péri- 
^me.  Aires  inter-ambulacraires  assez  larges,  pourvues  de 
az  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux 
i  recouvrent  les  ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant 
a  bce  supérieure,  au  nombre  de  quinze  à  seize  par  série, 
vu.  ti 
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Tubercules  secondaires  plus  pelils  que  les  tubercules  prio- 
cipaux,  mais  parfaileinent  distincts^  inégaux»  trës-espacés, 
formant,  entre  les  rangées  principales  et  les  zones  porifé- 
res,  une  série  assez  régulière  qui  s'élève  au-dessus  de  l'am- 
bitus  et  ne  disparaît  qu'aux  approches  du  sommet.  D'autres 
petits  tubercules  inégaux,  épars,  assez  abondants  se  mon- 
trent encore  à  côté  des  tubercules  secondaires  et  au  milieu 
des  rangées  principales.  Zone  miliaire  très-large»  nue  et  for- 
tement déprimée  près  du  sommet,  plus  étroite  et  plus  gra- 
nuleuse au  fur  et  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  de  la  face 
inférieure.  Granules  intermédiaires  nombreux,  inégaux, 
quelquefois  mamelonnés,  tendant  à  se  confondre  avec  les 
petits  tubercules  qui  les  accompagnent,  disposés  autour 
des  tubercules  principaux  en  cercles  assez  réguliers,  mais 
interrompus  à  la  base  par  les  scrobicules.  Péristome  pelil, 
très-profondément  enfoncé,  marqué  d'entailles  peu  appa- 
rentes. Appareil  apicial  grand ,  allongé,  sub-pentagooal 
d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  18  millimètres;  diamètre,  32  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  11  millimètres;  diaiuélre, 
23  millimètres. 

Rapports  et  différences. — Le  P.  omatum  ne  saurait  élre 
confondu  avec  aucun  de  ses  congénères;  il  se  rapproche uo 
peu  du  P.  Micheliniy  mais  il  s'en  distingue  par  sa  taille  plus 
forte,  sa  face  inférieure  plus  rentrante  et  plus  arrondie,  ses 
zones  porifères  légèrement  onduleuses,  ses  tubercules 
principaux  un  peu  plus  développés,  ses  tubercules  secûo- 
daires  plus  abondants,  plus  apparents  ets'élevant  beaucoup 
plus  près  du  sommet,  son  périslome  plus  enfoncé  et  son 
appareil  apicial  plus  allongé.  On  pourrait,  au  premier 
abord,  attribuer  ces  difl'érences  à  la  taille  plus  développée 
des  exemplaires  que  nous  avons  décrits,  et  penser  que  le 
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P.  MieMini  n'est  qae  le  jeaoe  Âge  du  P.  omaium;  il  n'en 
esl  point  ainsi  :  nous  avons  fait  figurer  un  exemplaire  de 
petite  taille  du  P.  omatum  qui  offre,  dans  tous  ses  carac- 
tères, une  ressemblance  presque  parAitte  arec  les  individus 
idultes,  et  ne  saurait  être  confondu  avec  le  P.  MicAeiini. 

Histoire.  —  Le  P,  ornaium  a  éi%  décrit  pour  la  première 
bis  par  Goldfuss^en  1826,  sous  le  nom  de  Cidarites  orruiivs^ 
5l  placé  successivement  dans  les  genres  Diadema  et  Pseu- 
Miadema.  Les  échantillons  que  nous  lui  rapportons  parais- 
lent  identiques  à  l'exemplaire  d'Allemagne,  figuré  par 
joldfuss,  et  n'en  diffèrent  que  par  leur  taille  plus  épaisbc 
H  un  peu  plus  forte.  —  En  1836,  Agassiz,  dans  son  Mémoire 
mr  tes  fossiles  du  Jura  Neuchàtelois^  a  rapporté  à  tort  à  Tes- 
[ftèce  de  Goldfuss^  un  Diadema  néocomien  qu'il  a  reconnu 
plas  tard  être  distinct,  et  auquel  il  a  donné  alors  le  nom  de 
Bourgueti. 

Localités.  — Rouen,  montagne  Sainte-Catherine  (Seine- 
liiférieure);  Vimoutiers  (Orne).  Rare.  Étage  cénomanien. 

École  des  mines  (Collection  Michelin),  coll.  de  la  Sor- 
bonne,  coll.  Renevier. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Essen  sur  la  Ruhr 
[Westphalie)  ;  Le\9e$,  Blackdown  (Angleterre).  Lower 
:halk,  associé  à  VHolaster  carinatus  et  à  VAmmonites  Mon- 
Eel/i.  Rare.  Étage  cénomanien. 

Explication  DES  FIGURES.  —  PI.  1115,  fig.  1,  P.  omatum^  de 
la  craie  de  Rouen,  de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  vu  de 
:6té;  fig.  %  lace  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambula- 
:raire  grossie;  fig.  5^  aire  inter-ambul. grossie;  fig.  6,  pla- 
]ue  îoter-ambul.  grossie  ;  fig.  7,  tubercules  grossis.,  rus  de 
^Totil  ;  fig.  8,  individu  jeune,  de  la  craie  d'Angleterre,  de  la 
^IK  de  M.  Renevier,  vu  de  côté;  fig.  0,  face  sup»;  tig.  10, 
ace  iof.;  fig.  11,  individu  de  grande  taille,  de  la  craie 
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d'Angleterre^  de  la  coll.  Reaevier,  vu  de  côté  (i);  fig.ii) 
face  sup. 

N^"  2491 .  PseadiMUadema  amiBlAre»  Desor,  1836 
(Agassiz,i846.) 

PL  1116,  flg.  1-4. 

Diadema  annulare,  Agassiz  el  Desor,  CaiaL  rai$.  da  ÉA,, 

Ann.  se.  naL,  3*  sér.,  t  VI,  p.  330, 

184a. 
^  ^  d'Orbigny,  Prod.  dePis/Àml.  ttrttt.,iX 

p.  179,  Et.  20,  n«  664,  1850. 
—  —  Guéraoger,  Etsai  (f un  Rép.  paUoJiU.dek 

Sarthey  p.  40,  1853. 
i'seudodiademaannularejDesoT,  Synopt.  des  Édu  /oss»,  p.  73. 

1856. 
Diadema  annuîare,  Pictet,  Traité  de  PaléorU.,  2*  édit.,  t.  Il, 

p.  245,  1857. 
Pseudodiadema  annulare,  Cotteau  et  Triger,  Éch.  du  dép,  de  l» 

Sarthe,  p.  139^  pi.   uy,  fig.  li-H, 

i859. 
—  —        Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Z^tofL 

Échinod.,  p.  499, 1862. 

Espèce  de  petite  taille,  pentagonale,  très-déprimée  eo 
dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  à  fleur  du  test,  ï 
peine  onduleuses,  composées  de  pores  simples,  rapprochés 
les  uns  des  autres,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  près  do 
péristome.  Aires  ambulacraires  assez  larges,  renflées,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  finement  crénelés  et 
perforés,  scrobiculés,  assez  gros  vers  Tambitus,  diminuaol 
rapidement  de  volume  h  la  face  supérieure,  au  nombre  de 

(1)  Ces  deux  échantillons  ont  été  désignés  par  le  professeur  Forbes,spii 
le  nom  de  Diadetna  omatum,  Nous  son  mes  heureux  de  nous  inMirer 
d'accord  avec  le  savant  paléontologiste  anglais  pour  rapporter  notre  «* 
pèce  au  Cidarites  omatus  de  Goldfuss. 
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«ff  {Mif'sérfe.  GràBiiIlM'  iintérmôdiaire»  asset  abondants, 
b-ellîptiqaes,  disposés  en  cercle  aaioardes  tubercules, 
Ibrmant,  entre  les  deux  rangées,  tin  fliet  mince  et  ondu- 
IX.  Aires  inter-arobnlacraires  pourvues  de  deux  rangées 
InbeFCulesà  peu  près  identiques  à  ceux  qui  occupent  les 
ibalacres,  un  peu  plus  gros,  cependant,  surtout  à  la  face 
périeui*e,  au  nombre  de  huit  par  série.  Tubercules  secon^ 
ires  nuls.  Zone  miliaire  relativement  assez  large,  près- 
e  nue  vers  le  sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse 
rari'ÉaibitiiB  et  à  ta  faée  iûjRSrieure.  Granfules'intermé- 
lires  peu  abondants,  éparef,'  inégaux,  un  peu  plus  appa- 
Dis  à  la  face  inférieure,  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
èclant  autour  des  tubercules,  comme  dans  les  ambula- 
te«  une  forme  subeUiptique.  Péristome  relativement 
^large»  marqué  de  fortes  entailles.  Appareil  apicial 
and,  sob-pentagonal,  moins  étendu,  cependant,  que  le 
iriatome. 

Hauteur,  5  millimètres  ;  diamètre,  13  millimètres. 
RArpORTSETOiFFJRERCES.  —  Le  P.  annulare,  tel  que  nous 
noDS  de  le  caractériser,  présente  quelque  ressemblance 
«c  les  individus  jeunes  du  P.tenue^  Desor;  ilsera  toujours 
cilement  reconnaissable  à  sa  forme  plus  penlagonale  et 
aa  déprimée,  à  ses  tubercules  plus  petits  à  la  face  supé- 
)lire  et  plus  serrés  dans  les  ambulacres,  à  l'absence  com- 
ète de  tubercules  secondaires  et  à  son  péristome  beau- 
kup  plus  ample. 

fljsrouii.  -^  Le  P.  annulare  a  été  mentionné  pour  la  pre- 
ière  fois,  en  1846,  par  MM.  Agassiz  et  Desor,  dansleCa^a- 
gye  rainmné  dei  Éckinides^  avec  cette  simple  diagnose  : 
petite  espèce  très-déprimée,  à  bouche  trés^mple.  Le 
MDi.  •  Dans  notre  ouvrage  sur  les  Échinide$  de  la 
mrikt^  nous  avons  cru  devoir  lui  rapporter  le  P^eudo- 
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diadema  que  nous  venons  de  décrire,  remarqiiibk  par  sa 

forme  déprimée  et  la  grandeur  de  son  péristome. 

LocALiTis.  —  Le  Mans,  Tvré-l'Évéque  (Sarihe).  Baie. 
Étage  cénomanien,  zone  du  Pygwrug  lampm. 

Coll.  Guéranger,  Davoust,  Guillier,  Chaudrun,  HididiB. 

Explication,  des  figuebs.' —  PI.  4116,  fig.  i,  P.  mmalm, 
Yu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire 
ambulacraire  et  inte-rambul.  grossie. 


N^2482.  Psevd««lMiemA  pae^dls  •■■■■ti 

Cotteau,  1864. 

PI.  1116,  flg.  5-15. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  i 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  i 
fleur  du  test,  sub-onduleuses  dans  toute  leur  étendue,  eoo- 
posées  de  pores  simples,  arrondis,  rapprochés  les  unsda 
autres,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  prés  du  péristome, 
s<ons  cependant  se  multiplier;  la  suture  dos  plaques  pori- 
ières  se  prolonge  à  la  base  des  tubercules  adjacents,  no- 
tamment vers  l'ambitus.  Aires  ambulacraires  larges,  à  peise 
renflées,  munies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros, 
saillants,  scrobiculés,  Gnement  crénelés  et  perforés,  serrés 
À  la  face  inférieure,  plus  espacés  et  alternes  aux  approches 
du  sommet,  au  nombre  de  douze  à  treize  par  série,  dimi- 
nuant assez  rapidement  de  volume  près  du  sommet  et  do 
péristome.  Ces  tubercules  sont  accompagnés  de  graooles 
inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  remplissant  l'inleralle 
laissé  libre  par  les  tubercules,  formant  vers  l'ambitus,  m 
milieu  de  Tambulacre,  deux  séries  sub-sinueuses  qui  se 
réduisent  à  une,  et  disparaissent  près  du  péristome.  Aires 
inter-ambulacraires  peu  développées,  munies  de  deux  no* 
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iea  de  tubereales  un  peu  plus  gros,  surtout  à  la  face  supé- 
eare,  que  ceux  qui  recouvrent  les  ambulacres,  au  nom- 
re  de  douze  par  série.  Tubercules  secondaires  plus  petits 
se  les  tubercules  principaux,  mais  parfaitement  distincts, 
légaux,  espacés,  formant^  entre  les  rangées  principales  et 
s  lones  porifères,  dans  la  région  infra-marginale,  deux 
iries  irrégulières  qui  s'élèvent  un  peu  an-dessus  de  l'am- 
lias.  Zone  miliaire  assez  large,  sub-dépriroée  et  presque 
le  près  du  sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  fur 
à  mesure  qu*elle  se  rapproche  de  la  face  inférieure.  Gra- 
iles  ÎDlermédiaires  assez  abondants,  épars,  inégaux,  quel- 
jefois  mamelonnés,  augmentant  un  peu  de  volume  vers 
imbitus  et  près  des  zones  porifères,  disposés  autour  des 
ibercules  en  cercles  assez  réguliers,  mais  interrompus  à 
base  par  les  scrobicules.  Péristome  petit,  enfoncé,  sub- 
rcalaire,  marqué  d'entailles  à  peine  apparentes.  Appa- 
lil  apicial  assez  grand,  légèrement  allongé,  sub-pentago- 
ftl  d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  42  millimètres;  diamètre,  27  millimètres. 
Individu  jeune  :  hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  19  mil- 
mètres. 

Cette  espèce  est  plus  ou  moins  renflée  en  dessus  :  les 
ceoiplaires  de  petite  taille  sont  en  général  plus  déprimés, 
offrent  un  aspect  plus  sensiblement  pentagonal. 
Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  désignée  dans 
s  collections,  tantôt  sous  le  nom  de  P.  Michelin^  et  plus 
>nTeDt  sous  celui  de  P.  omatum^  nous  a  paru  se  distin- 
ler  de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  espèces,  et  former  un 
pe  particulier.  Sa  taille  la  rapproche  du  P.  Michelini, 
.ais  elle  en  diffère  pour  sa  forme  générale  plus  renflée, 
«tubercules  ambulacraireseMnter-ambulacraires  moins 
srrés,  plus  gros,  plus  saillants,  moins  homogènes,  ses  tu- 
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hercules  secondaires  plus  aboodants,  plus  apparents  el  re- 
légués moins  près  des  zones  porifères,  et  son  péristome 
moins  étroit. —  Voisine  également  du  P.  omatum,  elle  s'en 
éloigne  par  sa  taille  moins  forte,  sa  iace  supérieure  moins 
déprimée,  sa  face  inférieure  moins  arrondie  et  moins  ren- 
trante, ses  tubercules  principaux  plus  gros  et  moins  serrés, 
ses  tubercules  secondaires  moins  abondants  et  s'élefani 
à  peine  au-dessus  de  Tambitus,  la  zone  inilîaire  qui  pa^ 
lage  les  interambulacres  moins  nue  et  beaucoup  moins 
déprimée  vers  le  sommet,  son  péristome  moins  enfoncé, 
et  son  appareil  apicial  plus  étroit. 

LoGAUTés.  —  Villers-sur-Her  (Calvados);  Gacé,  Yimoa- 
tiers  (Orne).  Assez  abondant.  Étage  cénomanien. 

École  des  mines  (coll.  Michelin);  coll.  Renevîer,  maeoll. 

ËxpucATioN  DES  FIGURES.  — Pi.  4ii6,  fig.  5,  P.  pseudo-oh 
natum,de  la  coll.  de  TËcoIe  desMines^vudecôté;  fig. 6, face 
sup.;  fig.  7, faceinf.;  fig.  8,  aireambul.  grossie; fig. 9, aire 
inter-ambul.  grossie;  fig.  10,  plaque  inter-ambul.  grossie; 
fig.  i  1 ,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  12,  individu  jeaoe, 
de  la  coll.  de  TÉcole  des  Mines,  vu  de  côté;  fig.  13,  face 
sup.;  fig,  14,  face  inf. ;  fig.  15,  plaque  interambul.  grossie. 

N^  2493.  Pseudotflaflema  varlolare,  Cottean,  i864 
(Brongniart,  1822). 
PI.  1117,  1118,  1H9  et  1120,  fig.  1-3. 

Cidarites  variolaris,  Brongniart,  Géot^,  phys.  des  env,  de  Pi- 

ris,  p.  84  et  390,  pi.  v,  fig.  9,  a,  h. 
c.  1822. 

—  —  Brongniart ,     Tableau    des    temMi. 

p.  408,  1829. 

—  — •  Brongniart,  Lesc.  géoL  des  env.  ée  P«- 

fis,  3«  édit.,  p.  152  el  fi35,  pi.  «i 
fig.  »,  a,  6,  c,  1835. 
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a  variolare. 


et  variolarùt 
mtMsriolare, 


a  tulhfnêdumy 
M  Roissyi, 
m  Bronyniarti, 
Agassiz), 

i  variolare, 


ia  variolare, 
\a  sulh-nudum, 
m  Boiftfyiy 
'omma  $ith-nudum, 
variolaris, 
\a  variolare, 

'omma  variolare, 

\a  tub-nudutn, 

\a  variolare, 
Mt  variolaris, 

)dia  êub-nuda^ 


Agawfc»  Prod.  d'une  Monog.  dèt  Ra- 

diairett,  Méin.  Soc.  des  w.  nat.  de 

Neuch&tel,  t.  1,  p.  489,  1836. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Éch.  foss., 

p.  3i4,  n*  i4,  i837. 
Dujardin  in  Lamarck,  i4mm.  sans  vert,, 

t  m,  p.  391,  1840. 
Rœmer,  Norddeutschen  Kreidegebirges, 

p.  29,  1840. 
Morris,  CataL  ofBrit.  Fo«f., p.  51,1843. 
Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais,  des  Éch., 

Ann.  se.  nat.,  3*  sër.,  t.  VI,  p.  350, 

1846. 
Agassiz  et  Desor,  id. 
Agassiz  et  Desor,  id. 
Graves,  E^sai  sur  la  topog.  géogn,  du 

dép.  de  l'Oise,  p.  683,  1847. 
Bronn,  Index  palœontologicus,  p.  1261, 

1848. 
A.  Gras,  Oursins  foss.  de  l'Isère,  p.  33, 

pi.  Il,  fig.  16-18,  1848. 
d'Orbigny,  Prod,  de  Paléont.   strat,, 

t.  II,  p.  179,  El.  20,  n«66n,  1850. 
d'Orbigny,  id.,  p.  201,  Et.  21,  n»  234, 

1850. 
Sorignet,  Ours.  foss.  de  VEttre,  p.  26, 

1850. 
d'Archiac,  Hist.  des  prog.  de  la  géoL^ 

t.  IV,  p.  215,1851. 
Qucnstedt,  Handhuch  der  Petrefakten- 

kunde,  p.  580,  1852. 
A.  Gras,  Catal.  dn  corps  org.  foss.  de 

risèrey  p.  43,  lS;i2. 
Giebel  ,     Deutschland's    Peirefacten  , 

p.  319,  1852. 
Morris,  CaiaU  of  Brit.  Foss.^  2*  ëdit., 

p.  77, 1854. 
Morris,  id, 
Desor.  Synops.  des  Éch.  foss,,  p.  78, 

1856. 
De«or,  idm 


489  PAiioHTomtti  fftijiçAnc. 

1836. 
Woodvard,  Mem.  of  Gtol.  Sira.,  Sdà- 

twdêrmaki,  Dec.  V,  AppeodL  lopl.  ■, 

p.  9,  iS56. 
Woodvard«  id.^  p.  18. 
PIctet,  IVtitlé  ife  Pollonl.,  t!  éi.,L  If, 

p.  248,  4887. 
Pictai,  id. 
Goquand,  Synopt^  iii«  /bijk  it  Jt-/!» 

Bull.  Soc  géoL  de  fmwe^  t*fér^ 
t.  XVI,  p.  092, 1889. 
CoquÊDéfid. 

Cotteauei  Triger,  Édm.  êmii^ék 
Sartke,  p.  144,  pi.  xnir,  4|.  «4| 
1889. 
Ptmiodiad$ma$inatulwn,(Miem  etTrlger,M.,p.  l47,pLiiiii« . 

flg.  13-14, 1839. 
Coquand,  Catal.  rais.  :ém  /JMk  «k 
ilofu  to  /brm.  aeond.  dei  Dnur-CIf- 
rmlef,  p.  99.  —  Leur.  pk§i.,  fHL 
a  minéral,  du  dip.  de  Ut  ChÊmk, 
p.  155,1861. 
Coquand,  id, 
Dujardin  et  Hupé,  Hist.  wd.detZMpk 

Éckinod.,  p.  501J86t. 
Dujardin  et  Hupé,  id. 
Pseudodiadema  striatulum^  Dujardin  et  Hupé,  id. 
Pseudodiadema  Roissyi,       Gotteau  et  Triger,  Éehin.  dud^.é 

la  SaHhe,  p.  363,  pi.  Lii,fig.  14 
4862. 

M.  68.  {type);  R.  27.  {Pseud.  sub-nudum);  T.  63.  (Ptud. 
Hoissyi). 


IMphpodia  Moiuyi^ 

Dimdema  variolare, 

JKadêma  iub^nydum. 


Diadema  Rùinyi, 
Diplopodia  vanûkuriê? 


ùiplopodùk  tub^nwdum  ? 
Pseudodiadema  J^aiiiyt, 


Diplopodia  variolwrii  ? 


Diplopodia  sub^nudum  ? 
Diplopodia  vaHolariSf 

Diplopodia  sub-nvda. 


Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  très-Iégèreineoi 
pentagonale,  k  peu  près  également  déprimée  en  dessus  ^ 
en  dessous.  Zones  porifères  droites,  k  fleur  du  test,  OOD- 
posées  de  pores  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  aotreSt 
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rios  OU  moios  fortement  bigéminés  à  la  lace  supérieure, 
limplea  vers  Tambilus,  déviant  de  la  ligne  droite,  et  se 
nultipliant  de  nouveau  près  du  péristome.  Aires  ambula- 
sraîres  étroites  et  resserrées  à  leur  partie  supérieure  par 
es  xones  porifàres,  à  peine  renflées,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  assez  gros,  scrobicuiés,  fortement  cré- 
lelés  et  perforés,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par 
lérie  dans  ^exemplaire  que  nous  décrivons  comme  type 
le  l'espèce.  Ces  tubercules,  très-rapprochés  les  uns  des 
mtres,  sont  accompagnés  de  granules  assex  nombreux, 
Dégaux,  quelquefois  mamelonnés,  qui  s'étendent  au  mi- 
iea  des  deux  rangées,  et  se  prolongent  çà  et  là,  en  série 
loricontale,  entre  les  tubercules  de  la  face  supérieure.  Tu- 
kerculesinter-ambulacrairesà  peu  près  identiques  à  ceux 
|ui  couvrent  les  ainbulacres,  formant  quatre  rangées  dis- 
inctes.  Les  deux  rangées  internes,  composées  de  dix-sept 
i  dix-huit  tubercules  un  peu  plus  gros  que  les  autres, 
persistent  seules  jusqu'au  sommet,  et  aboutissent  à  l'angle 
ixterne  des  aires  inter-ambulacraires.  Les  deux  autres  ran- 
gées, bien  que  très-apparentes  encore  au-dessus  de  Tam- 
ntpsy  disparaissent  aux  approches  du  sommet,  et  comptent 
[uelques  tubercules  de  moins  que  les  rangées  internes.  In- 
lépendammenl  de  ces  quatre  rangées,  des  tubercules  secon- 
lâires  beaucoup  plus  petits,  mais  cependant  distinctement 
réoelés  et  perforés,  sub-scrobiculés,  inégaux,  se  montrent 
le  chaque  côté  des  aires  inter-ambulacraires,  très-près 
les  xones  porifères,  et  forment  une  rangée  irrégulière  qui 
llsparait  à  la  face  supérieure.  Zone  miliaire  large,  un  peu 
lue  et  déprimée  vers  le  sommet,  plus  étroite  et  plus  gra- 
luleuse  à  Tambitus  et  dans  la  région  infra-marginale.  Gra- 
ules  intermédiaires  abondants,  très-inégaux,  quelquefois 
lamelonnés,  affectant,  autour  des  tubercules,  une  dispo<» 
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sition  sub-hexagonale  assez  proûoncée.  Péristome  «irài- 
laire,  médiocrement  développé,  s'ouvraot  dans  nm  dé- 
pression à  peine  sensible  de  la  fkce  inférieure,  muni 
d'entailles  peu  apparentes ,  légèrement  relevées  taries 
bords.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal,  fortement  an- 
guleux d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  43  millimètres;  diamètre,  32  millimètres. 

Var.  m^ittic/a:  hauteur^ 9  millimètres;  diamètre, tt mil- 
limètres. 

Var.  Aofs^yt;  hauteur,  19  millimètres;  diamètre,  M  mil- 
limètres. 

Radioles  allongés,  cylindriques,  sub-fusiformet,  hril* 
lants,  lisses  en  apparence,  et  cependant  marqués  snrtoole 
leur  surface  de  stries  longitudinales  flnes  et  régulières. Col- 
lerette distincte,  assez  longue,  striée  comme  la  tige,  doit 
elle  ne  diffère  que  par  son  aspect  moins  brillant.  Aoneii 
très-saillant,  garni  de  fortes  crénelures  qui  se  prolongeât, 
en  s'alténuant,  sur  le  boulon.  Facette  articulaire  visiblt- 
ment  crénelée  et  perforée.  Nous  avons  fait  représenter  un 
exemplaire  muni  de  ses  radioles,  et  qui  ne  peut  laisser  au- 
cun doute   sur  le  rapprochement  que  nous  établisspos. 

Longueur  du  radiole,  18 millimètres;  épaisseur,  1  milli- 
mètre 1/2. 

Le  P.  variolare  caractérise  l'étage  cénomanien  de  France 
et  d'Angleterre.  Nous  avons  sous  les  yeux  TéchantilIoD  pro- 
venant de  la  craie  du  Havre,  qui  a  servi  à  établir  l'espèce, 
et  a  été  figuré,  en  1822,  par  Brongniart,  dans  la  Géognotit 
physique  des  environs  de  Paris,  sous  le  nom  de  Cidaritet 
variolaris.  Bien  que  cet  exemplaire  soit  incomplet  et  que  U 
face  supérieure  tout  entière  soit  engagée  dans  la  rocbejl 
est  facile  cependantde  reconnaître  et  de  préciser  ses  carac- 
tères les  plus  essentiels.  Il  ne  peut  donc  exister  d'incertitude 
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uf  rideolité  de  l'espèce.  Le  P.  varialare  éprouve  quelques 
lodiflcaiioos  daos  sa  forme,  qui  est  circulaire  on  sub-pen- 
igonale;  dans  sa  face  supérieure  plus  ou  moios  déprimée; 
ans  1^  disposition  de  ses  tubercules  et  des  granules  qui 
B8 accompagnent;  dans  la  structure  de  son  péristome  qui, 
intôi  s'ouvre  à  fleur  du  test,  et  tantôt  dans  un  enfoncement 
ssez  prononcé  de  la  face  inférieure.  Les  individus  jeunes 
oot  relativement  plus  aplatis,  plus  tuberculeux  que  les 
otresj  et  affectent  une  forme  plus  pentagonaie. 

Noos  n'hésitons  pas  à  réunir  comme  de  simples  variétés 
u  P*  varMare^  les  P.  sùlnfiudum  et  Roissyi.  Au  premier 
ipeci,  ces  deux  espèces  paraissent  assez  bien  caractéri- 
els; mais,  si  l'on  étudie,  en  les  comparant,  une  série  d'é- 
haotillons,  on  voit  les  différences  qui  les  séparent  s'atténuer 
t  disparaître,  et  l'on  rencontre  des  exemplaires  intermé- 
taires  qui,  non^seulement  les  relient  entre  elles  par  des 
MMges  insensibles,  mais  aussi  les  rapprochent  du  P. 
ïïriolarty  dont  elles  ne  sauraient  être  spécifiquement  did- 
iogoées. 

Le  type  de  la  variété  iub-nuda  (R.  27)  est  un  oursin  de 
lille  moyenne,  déprimé,  remarquable  par  sa  face  supé- 
ieure  presque  nue,  son  péristome  petit  et  à  fleur  du  lest. 
boa  connaissons  des  exemplaires  dont  la  taille  est  beau- 
oup  plus  considérable ,  et  qui,  tout  en  ayant  le  péristome 
fleur  du  test,  présentent,  vers  Tambitus,  six  rangées  de 
ibercules  au  lieu  de  quatre,  et  tendent  à  se  rapprocher 
es  individus  de  grande  taille  de  la  variété  Aoissyi.  Nous 
ommes  porté  d'autant  plus  volontiers  à  réunir  cette  espèce 
a  P»  variolare^  qu'il  en  exisle  un  exemplaire  faisant  par- 
e  de  la  coll.  Brongniart,  identique  en  tous  points  au  type 
u  P.  iulhnudum  de  M.  Desor,  et  étiqueté  par  Brongniart 
li-méme  du  nom  de  Cidariies  varMarù. 
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La  variété  ilowiyt  est  moiM  déprimée  que  la  prteMnk; 
M>n  aspect  est  plus  tubercoleozi  son  périatooNf fMlM|É 
et  plas  profond,  et  sa  taille  atteint  ordinaireneot  tel-' 
mensions  plus  fortes;  mais,  comme  lions  led&toeéilÉÎ 
lutnt,  ces  différeqceSy  asses  apparentée  dans  < 
plaires^  le  sont  l^eauconp  mdns  dans  d'antres  ;  I 
sor,  dès  1856,  dans  le  Synêpêiê  de$  Éckinidm  /teAli,  IM 
en  maintenant  l'espèce,  présumait  qu'elle  pooniitliBa 
n*étre  qu'une  variété  de  grande  taille  du  Fi  swé  WÊJwm  ff/js 

Les  variétés  mé-narfa  et  Raiêtyi^  Tune  et  nmtfe-iM 
répandues,  paraissent  occuper  des  régions  distfnelei  ;  tà^ 
riété  tu^-nuda  se  rencontre  surtout  dans  le*  aoid'Vé  ftf 
France,  au  Havre,  à  Villers-sur-Mer,  à  Rouen,  et  dilf|Énk 
dans  le  centre  et  dans  le  sud-ouest,  oA  elle  est  : 
par  la  variété  ifoiffyt. 

Noos  rapportons  au  P.  nariolare  un  eiemplaire  i 
sur  les  côtes  de  Normandie  par  M.  Hébert,  dans  la 
inférieure  k  Inoceramus  labiatus  (étage  turonien).  Malgré 
sa  forme  plus  épaisse  et  plus  pentagonale,  il  nous  a  pus 
présenter  les  caraclères  de  l'espèce. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  variolare  est  un  dci 
types  les  plus  parfaits  des  Pseudodiadema  à  pores  bigéminéi 
et  à  rangées  multiples  de  tubercules  inter-ambnlacrairei, 
caractères  qui  se  rencontrent  rarement  l'un  sans  l'autre.  8i 
forme  générale,  le  dédoublement  très-prononcé  de  ses  po- 
res ambulacraires  à  la  face  supérieure^  le  nombre  etladifr 
position  de  ses  tubercules  inter-ambulacraires,  la  largeur 
de  la  zone  miliaire  qui  les  sépare,  rappellent  le  P.  Malkd 
du  terrain  néocomien  supérieur;  cependant,  comme  noai 
l'avons  vu  plus  hnut^  les  deux  espèces  sont  bien  distinetei» 

il)  Oesor,  Syn^ftis  des  Èckinides  fossiles,  p.  TS. 
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A  variolan  sera  toujours  recoonaissableà  sa  facesu- 
eqreplus  déprimée,  h  ses  tubercules  moÎDS  gros  et 
as  homogènes,  à  ses  granules  moins  fins  et  moins  abon- 
;s,  à  son  périslome  plus  étroit.  Certains  exemplaires  du 
falboii  présentent,  du  reste,  dans  leur  taille,  un  déve- 
ement  que  n'atteignent  jamais  les  plus  grands»  échan- 
as  (var.  Jtoitsyi)  du  P^  variolare.  Dans  le  Synopsii  de$ 
!Hide$  fouilei^  M.  Desor  réunit  à  Tespèce  qui  nous  oo- 
5  le  P.  dubium  du  terrain  néocomien  de  l'Isère;  les 
I  espèces  sont  assurément  très-voisines;  nous  ne  pen- 
.  pas  cependant  qu'elles  doivent  être  confondues  :  le 
ubium  est  ordinairement  plus  renflé,  plus  tuberculeux 
fiice  supérieure,  la  zone  miliaire  est  plus  Ûnement  gra- 
ïQse  et  le  périslome  plus  large. 
I810ULE.  —  Figurée  pour  la  première  fois  et  d'une  ma- 
e  très-reconnaissable,  en  i822,  par  Brongniart,  sous  le 
t  de  Cidarites  variolaris^  cette  espèce  a  été  placée  suc- 
ivement  dans  les  genres  Diadema  et  Diplopodia.  Ayant 
irimé  ce  dernier  genre  de  la  méthode,  nous  avons  re* 
é  l'espèce  parmi  les  Pseudodiadema,  en  y  réunissant  les 
vi^udum  et  Boissyiy  qui  ne  sont  que  des  variétés.  Dans 
Éckinides  de  la  Sarthe^  nous  avions  déjà  reconnu  que 
radioles  désignés  sous  le  nom  de  striaiuivm  apparte- 
Dt  à  cette  espèce. 

jCAUTÉs.  —  Villers-sur-Mer,  Cauville,  Vaches-Noires, 
t-Jouin  (Calvados);  Octeville (Manche) ; Fécamp  (Casino 
«nchée  du  chemin  de  fer),  Le  Havre,  Rouen  (Seine-In- 
*ure);  Dives  (Calvados);  Yirnoutiers,  Gacé,  La  Perrière 
rière  Champion)  (Orne)  ;  Présagny  près  Vernon  (Eure); 
aeuil  (Oise);  Grandpré  (Ardeniics);  La  Fauche  près  le 
ird-de-Lans  (Ibère);  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte),  L*i 
lasse,  Yvré-rÉvùque  (Sarthe);  Corsé  (Maine-et-Loire); 
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Touvois(Loire-Iuférieurey;  AQgoul6me  (Cbarente);  tie  Ma- 
dame, Saintes  (Charente-Inférieure).  Assez  abondant.  Stage 
cénomanien,  commun  surtout  dans  la  zone  k  ScapUta 
œqualis.  —  Lillebonne  (Seine-Inférieure).  Rare,  âtage 
turonien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  coll.  de  l^Ëeole  dei 
Mines,  de  la  Sorbonne,  du  séminaire  d'Ëvreax  (Sorigoel), 
Triger,  Guéranger,  Kœcblin-Schlumbei^er,  Rene?ier,  Loi;, 
Arnaud,  Guillier^  ma  coll. 

LoGAUTis  AUTRES  QUI  LA  FRANCE.  —  Hilsconglomerat  bei 
Ëssen  (Hanovre);  Folkstone«  Warminster  (Angleterre). 
Ëlage  cénomanien. 

Explication,  des  figures. —  PI.  1117,  fig.  1,  P.variokrt^ 
de  la  craie  du  Havre,  delà  coll.  de  la  Sorbonne  (coll.  Broog- 
niart),  type  de  l'espèce,  vu  sur  la  face  inférieure;  fig.  3,  aulre 
exemplaire,  de  la  craie  du  Havre,  de  la  coll.  del'Ëcoledrt 
Mines,  vu  de  côté  ;  iig.  3,  face  supérieure;  fig.  4,  partie  su- 
périeure des  ambulacres  grossie;  fig.  5, aireinter-ambula- 
craire  grossie;  fig.  6^ plaques  inter-ambulacraires grossies; 
fig.  7,  individu  jeune,  de  la  craie  du  Havre,  de  ma  coll.,vu 
de  côté;  fig.  8,  face  inférieure;  fig.  9,  autre  exemplaire, 
de  la  craie  de  Grandpré,  de  la  coll.  de  M.  Raulin,  vu  de 
côlé;  fig.  10,  face  supérieure;  fig.  H,  face  inférieure.— 
PI.  ill8,  fig.  1,  P,  variolare,  de  la  craie  de  Villers-sur-Mer, 
type  de  la  var.  sub-nuda,  de  la  coll.  de  l'Ëcole  des  Mines 
(coll.  Michelin),  vu  de  côlé;  fig.  2,  face  supérieure;  fig. 3. 
face  inférieure;  fig. 4, aire  ambulacraire  grossie;  fig. 3, aire 
iuler-ambulacraire  grossie;  fig.  6,  exemplaire  de  graode 
taille,  de  la  craie  de  Rouen,  de  la  coll.de  l'École  desMioeSt 
vu  de  côlé;  fig.  7,  face  supérieure;  fig.  8,  face  inférieure; 
Iig.  9,  plaque  inler-ambulacraire  grossie;  fig.  10,  aulre 
exemplaire,  de  la  craie  du  Havre,  de  la  coll.  de  la  Sorboooc 
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•  BrongDiart),  ?u  de  côté;  Dg.  11,  face  supérieure; 
12,  exemplaire  de  la  craie  de  Rouen,  remarquable  par 
Dflement  de  l'une  de  ses  aires  inter-ambulacraires,  de 
Al.  de  M.  l'abbé  Sorignel,vude  côté.— PI.  Ili9,fig.  1, 
ariotare^  var.  Roissyi^  de  la  craie  de  Touvois,  de  ma 
,  va  de  côlé;  fig.  2,  face  supérieure;  flg.  3,  face  infè- 
re; fig.  4,  partie  supérieure  des  aires  inler-ambulacrai- 
;rossie;  fig. 5, plaque  ambulacraire,  vue  au  microscope; 
5,  plaque  inler-ambulacraire  grossie;  fig.  7,  tubercule 
si,  vu  de  profil  ;  fig.  8,  exemplaire  de  grande  taille,  des 
es  du  Mans,  de  la  coll.  de  M.  Triger,  vu  sur  la  face  su- 
eure;  fig.  9,  autre  exemplaire  du  Mans,  muni  de  ses 
uleSy  de  la  coll .  de  M.  Guillier^  vu  sur  la  face  inférieure; 
10,  radiole  de  grandeur  naturelle;  flg.  Il,  le  môme 
si.  —  PI.  H20,  flg.  \,  P.  variolare,  de  la  craie  turo- 
ine  de  Lillebonne^  de  la  coll.  de  M.  Hébert,  vu  de  côté  ; 
2»  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure. 

494.  r»eailodladema  Verneullllt  Cotteau,  1859. 
PI.  1120,  fig.  4-7. 

dodiadema  Vemeuilli,  Cotteau  et  Triger^  Échin,  de  la  Sarthe^ 

p.  143,  pl.  XXVI,  fip.  9-12,  1859. 
apodia  Vemeuilli,        Desor,  Synops.  des  Éoh.  foss,,  p.  447^ 

1859. 
dodiadema  Verneuilli,  Diijardin  et  Hiipt^,fft5^  nat,  des  Zooph. 

Échinod,,p.  499,  1862. 
opodia  Vemeuilli,         Dujardin  et  Hupé,  id.,  p.  501. 

spëce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  sur  les 
Is,  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
•onduleuses,  composées  de  pores  dédoublés  prés  du 
imet,  mais  d'une  manière  incomplète,  et  occupant  une 
e  relativement  étroite.  Aires  ambulacraires  garnies  de 
vu.  as 
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deux  rangées  de  tubercules  saillants,  flDemeot  crénelés  et 
perforés,  et  parfois  sub-scrobiculés,  au  nombre  detreizeà 
({uatorze  par  série  ;  les  deux  rangées  sont  rapprochées  Tuoe 
de  Tautre,  el  laissent  la  place  à  quelques  granules  inégaux, 
épars,  quelquefois  mamelonnés.  Aires  inter-ambulacraires 
pourvues  de  quatre  rangées  de  tubercules;  les  deux  rangées 
du  milieu,  formées  de  tubercules  un  peu  plus  gros  et  un 
peu  plus  espacés  que  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
persistent  seules  jusqu'au  sommet.  Ces  tubercules,  au  dou- 
bre  de  treize  par  série ,  diminuent  insensiblement  de  vo- 
lume à  la  face  supérieure.  Les  deux  rangées  latérales, 
beaucoup  moins  développées  que  les  autres,  sont  rem- 
placées, au-dessus  de  i'ambitus,  par  des  tubercules  très- 
petits  et  qui  tendent  à  se  confondre  avec  les  granules  qui 
les  accompagnent.  Zone  miiiaire  assez  large ,  garnie  de 
graiiules  abondants,  inégaux^  épars,  quelquefois  mamelon- 
nés, presque  nue  et  légèrement  déprimée  au  sommet.  Pé- 
ristome  sub-circulaire,  médiocrement  entaillé.  Appareil 
apiciai  sub-pentagonal. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  20 millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  11  se  pourrait  que  celle 
espèce  ne  fût  qu'une  variété  du  P,  variolare;  elle  uo^l^ 
a  paru  s'en  dislin{j;uer  par  sa  forme  plus  épaisse  el  plu» 
renflée,  ses  pores  ambulacraires  moins  largement  dé- 
doublés près  du  sommet,  sa  face  supérieure  moins  nue, 
ses  rangées  latérales  de  tubercules  ambulacraires  moins 
développées  qu'elles  ne  le  sont  ordinairement  dans  les 
individus  jeunes  du  P,  variolare.  Le  P,  VemeuilU  se 
rapproche  également  de  la  variété  de  petite  taille  el  i 
pores  dédoublés  du  P.  lliuncheti ;  il  en  diilère  par  sa 
forme  plus  épaisse  sur  les  bords,  par  sa  face  supérieure 
moins  nue,  par  la  zone  miiiaire  plus  étroite  et  plus  gratu- 
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Ieu5e  qui  occupe  le  milieu  des  aires  inter-ambulucraires. 

Localité.  —  Le  Mans  (Sarihe).  Très-rare.  ÉUge  céno- 
manien. 

Coll.  Guéranger,  Guillier. 

Explication  des  figures.  —  PI.  HâO,  fig.  4,  P.  Ver» 
fteuillù  <le  la  coll.  de  M.  Guéranger,  vu  de  côté;  Vif^.  5,  face 
supérieure;  fig.  6,  face  inférieure;  fig.  7,  plaques  ambula- 
craires  et  inter-ambulacraires  grossies.  (Ces  figures  sont 
copiées  dans  les  Échinides  de  la  Sarihe,) 

N*  2495.  PveuilodUMleiiia  Gaerangerl»  Colteau,  1859. 
PL  1120,  fig.  8-15. 

Pievdodiadema  Gucrangeri,  Cotteau  el  Triger,  Échin,  du  âép.  de 

la  Sartheyp.  140, pi.  xxvii,fig.  7-10, 

1850. 
,        —  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  fous,,  p.  447, 

1859. 
—  —  Diijanlin  cl  }\\)pé,IIist.  naL  des  Zoopfi, 

Échinod.,  p.  499,  1862. 

Elspùi  e  de  pelile  taille,  sub-circulaire,  à  peu  près  égale- 
ment dépriniée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  «^ 
fleur  du  tist,  droites,  composées  de  pores  simples,  arron- 
dis, rapprochés  les  uns  des  autres,  déviant  un  peu  de  la 
ligne  droite  près  du  péristomc,  sans  pour  cela  se  multiplier. 
Aires  ambulacraires  à  peine  renflées,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  finement  crénelés  et  perforés,  sub-scro- 
biculés,  surmontés  d'un  petit  mamelon,  serrés,  au  nombre 
de  douze  à  treize  par  série.  Ces  deux  rangées  laissent  entre 
elles  un  espace  as^^cz  large,  occupé  par  des  granules  fins, 
abondants,  inégaux,  se  prolongeant  entre  les  tubercules  en 
séries  assez  régulières.  Aires  inter-ambulacraires  larges, 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  un  peu  plus  gros 
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el  moins  serrés  que  ceux  qui  occupent  les  ambulacres,  an 
nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Vers  Tambitus  et  dans  U 
région  infra-marginale,  ces  tubercule>  sont  entourés  d'nn 
scrobicule  assez  étendu,  subelliptique,  et  se  touchent  par 
la  base  ;  à  la  face  supérieure,  ils  diminuent  de  Tolumei  elle 
scrobicule  s'arrondit  et  devient  moins  apparent.  Tubercules 
secondaires  nuls.  Zone  miliaire  partout  très-large,  nue  et 
un  peu  déprimée  aux  approches  du  sommet.  Granules 
abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  disséminés 
sans  ordre  dans  la  zone  miliaire  et  sur  le  bord  des  xooes 
porifères,  formant  le  plus  souvent  des  séries  assez  régu- 
lières autour  des  tubercules.  Péristome  médiocrement 
développé,  s'ouvrant  à  fleur  du  lest,  sub-circulaire,  ma^ 
que  de  faibles  entailles.  Appareil  apicial  grand,  pentago- 
nal^  anguleux. 

Exemplaire  type  :  hauteur,  6  millimètres;  diamètre, 
15  millimètres  1/2. 

Individu  de  taille  plus  forte  :  hauteur,  8  millimètres; 
diamètre,  18  millimètres. 

Rapports  et  différences.  — Dès  1839,  nous  avions  s(!^paré 
de  ses  congénères  cette  espèce  dont  nous  ne  connaissions 
alors  qu'un  seul  échantillon.  Très  voisine  du  P.  Bourguelif 
de  Tétage  néocomien,  elle  s'en  distingue  par  sa  taille  moins 
forte,  ses  pores  ambulacraires  déviant  à  peine  de  la  ligne 
droite  près  du  péristome^  ses  granules  moins  abondants, 
moins  serrés  et  moins  homogènes,  Tabscnce  complète  dr 
tubercules  secondaires  el  son  péristome  relativement  plu$ 
étroit.  Elle  offre  également,  au  premier  aspect^  quelque 
rapport  avec  le  P.  Michetim  qu'on  rencontre  à  peu  près  au 
même  horizon,  mais  cette  dernière  espèce  est  plus  épiiisse, 
sa  forme  est  plus  pentagonale,  son  péristome  plus  petit  et 
plus  enfoncé.  La  zone  miliaire  qui  sépare   les  tubercules 
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ti  moins  large  et  moins  granuleuseï  et  deux  rangées  iné- 
ilesy  irrégolières  de  petits  tubercules  secondaires  se 
tontrent«  dans  chacun  des  interainbulacres^  sur  le  bord 
ss  zones  porifères,  taadis  qu'il  n*en  existe  aucune  trace 
lei  le  P.  Guerangeri, 

LocAUTÉs.  —Le  Mans  (Sarthe),  Fouras  (Cbarente-Infé- 
eure).  Très-rare.  Ëlage  cénomanien,  zone  du  Scaphiteê 
qualii. 

Coll.  d*Archiac,  Guéranger. 

Explication  des  figures.  —  Pi.  1120,  flg.  8,  P..Gueran- 
m,  du  Mans,  de  la  coll.  de  M.  Guéranger;  flg.  9,  face  sup.  ; 
g.  lOy  plaques  ambul.  et  inter-ambu).  grossies.  (Ces  trois 
gures  sont  copiées  dans  les  Éckinides  de  la  Sarthe.)  Fig.  1 1 , 
litre  exemplaire  de  Fouras,  de  la  coll.  de  M.  d'Archiac, 
11  de  côté;  fig.  12,  face  sup.;  fig.  13,  face  inf.;  fig.  14,  aire 
mbulacraire  grossie;  Og.  15,  aire  inter-ambul.  grossie. 

*  3496.  nieudodladema  Deslmyesl»  Gotteau,  1864. 
PI.  1121,  fig.  1-5. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  sub-pcntagonale,  mé- 
iocre.'nent  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous. 
ones  poriféres  droites,  composées  de  pores  légèrement 
édoublés  à  la  partie  supérieure,  simples  au-dessus  do 
tmbitus,  se  multipliant  d'une  manière  apparente  près  du 
érislome.  Dans  la  région  infra-marginale,  la  suture  des 
laques  poriféres  se  prolonge  à  la  base  externe  des  tuber- 
ules,  et  leur  donne  un  aspect  rayonné  qu'on  retrouve  chez 
uelques  autres  espèces.  Aires  ambulacraires  munies  de 
enx  rangées  de  tubercules  saillants^  scrobiculés,  serrés, 
e  touchant  par  la  base,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  série. 
rranules  intermédiaires^  peu  abondants,  inégaux,  épars, 
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formant,  entre  les  deux  rangées,  une  série  sub-sinuease  qui 
descend  jusqu'au  péristome.  Aires  inter-ambulacraires  un 
tiers  plus  larges  que  les  ambulacres^  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  à  peu  près  identiques  aux  tubercules 
aiubulacraires,  plus  gros  cependant,  et  plus  sensibleffleDl 
scrobiculés  vers  Tambitus  et  à  la  face  supérieure,  au  doid- 
bre  de  neuf  à  dix  par  série.  Au-dessous  de  Tambitos,  les 
scrobiculés  se  touchent  par  la  base  et  aûectent  une  forme 
subelliptique  très-prononcée.  Tubercules  secondaires  pe- 
tits, mai«  distinctement  crénelés  et  perforés,  très-inégaox, 
placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  irrégulièremeot 
disposés,  et  remontant  à  la  face  supérieure.  Zone  miliaire 
étroite,  presque  nue  vers  le  sommet.  Granules  peu  abon- 
dants, épars,  inégaux,  mêlés,  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères, aux  tubercules  secondaires,  et  formant,  entre  les 
rangées  principales,  une  série  sub-sinueuse  un  peu  pios 
apparente  que  celle  qui  partage  les  ambulacres.  Périsloine 
circulaire,  presqu'à  fleur  du  lest,  marqué  de  légères  en- 
tailles.  Appareil  apicial  beaucoup  plus  grand  que  le  péri- 
siorae,  sub-pentagonal.  anguleux. 
Hauteur,  6  millimèlres;  diamètre,  13  millimètres  1/1 
Rapports  et  différences.  — 11  ne  nous  a  pas  paru  possible 
de  rapporter  cette  petite  espèce  à  Tune  de  celles  que  dou> 
venons  de  décrire.  Au  premier  aspect,  sa  physionomie  gé- 
nérale la  rapproche  beaucoup  de  certains  exemplaires  de 
petite  taille  du  P.  tenue;  elle  s*en  éloigne  assez  nettement 
parses  zones  porifères  moins  onduleuses,  composées  de  po- 
res légèrement  bigômiiiés  près  du  sommet,  ses  tubercules 
ambulacraires  plus  nombreux,  plus  serrés,  non  alternes  à  I» 
face  supérieure,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  séparés 
par  une  zone  miliaire  plus  étroite  et  moins  granuleuse,  son 
appareil  apicial  encore  plus  développé.  La  tendance  que  les 
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K>resambulacraires  ont  à  se  dédoubler  près  du  sommet  rap- 
iroche  le  P.  Deshayesi  du  P.  macropygug;  cependant  cette 
lernière  espèce  sera  toujours  facilement  reconnaissable  à 
A  forme  très-déprimée,  à  l'absence  complète  de  tubercules 
secondaires,  et  à  son  pérîstome  relativement  beaucoup  plus 
(nnd. 

LoGAUTfis.  —  Yimoutiers  (Orne).  Très-rare.  Étage  céno- 
nanien,  associé  au  Peltastes  acanthoides  et  au  Pseud.  tenue. 

Coll.  de  la  Sorbonne,  ma  collection. 

Explication  DES  FIGURES.  —  Pi.  4121,  fig.  1,  P.  Deshayesi, 
le  ma  collection,  vu  de  côlé  ;  flg.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.; 
Ig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  inter-ambul. grossie. 

Sf  9497.   Pseudodladema  eleffaniuluni»  Cotteau, 

1859. 

PI.  1121,  fig.  6-iO. 

^seudodiadema  elegantulum,  Cotteau  et  Triger,  Échin.  du  dép,  de 

la   Sarthe  y  p.  216,  pi.  ixxvii, 
fig.  6-9,  185Î). 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hl^t.   naL  des 

Zooph.  Échinod,,  p.  499,  1862. 

—  —  Colleau  el  Triger,  Échin,  du  dép,  dé 

la  Sarthe,  p.  375,  1862. 

Espèce  de  pelite  taille,  circiilaire,  légèrement  renflée  en 
lessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifôres  à  fleur 
tu  test,  composées  de  pores  simples,  arrondis,  rapprochés 
es  uns  des  autres  et  formanlune  ligne  droite  àla  facesiipé- 
learCy  très-espaces  et  disposés  en  série  irréguiière  et  sub- 
indaleuse  autour  des  gros  tubercules  de  Tambitus,  ne  se 
Dultipliant  pas  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
100  reuflées,  étroites  vers  le  sommet,  beaucoup  plus  larges 
rers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  fine- 
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ment  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  étroit  et  très-dis- 
tinctement perforé,  entourés  d*nn  scrobicule  lisse,  circa- 
laire  et  nettement  circonscrit,  au  nombre  de  huit  à  neuf  pa[ 
série.  Ces  tubercules  sont  très-inégaux,  un  ou  deux  dans 
chaque  rangée  se  développent  d'une  manière  remarquable 
vers  l'ambitus  et  se  touchent  latéralement  par  leurs scro- 
bicules;  les  autres  sont  beaucoup  plus  petits,  et  diminuent 
brusquement  de  volume  surtout  à  la  face  supérieure.  Gra- 
nules inégaux,  épars,  assez  abondants,  remplissant  l'espace 
intermédiaire.  Aires  inter-ambulacraires  un  peu  pluslan^ 
que  les  ambulacres,  pourvues  de  deux  rangées  de  luber- 
cules  identiques,  par  leur  nombre,  leur  taille  et  leur  dispo- 
sition, à  ceux  qui  g-arnissent  les  ambulacres,  comme 
eux  très-apparents,  gros  et  serrés  vers  l'arobitus,  dimi- 
nuant rapidement  de  volume  aux  approches  du  sommet. 
Tubercules  secondaires  nuls.  Zone  mi liaire  assez  large  et 
peu  granuleuse  à  la  face  supéHture,  disparai<s;int  tout  à  fait 
vers  Pambitus  qui  est  rempli  parles  tubercules  principaux. 
Grnnules  inlerrn.  iliaires  abon<lanls,  inégaux,  épars,  fur- 
niant  autour  dos  luborcules,  des  cercles  assez  réguliers. 
Péristome  nitMliocrenh-nl  dévol-^ppé,  presqu'ii  fleurdutV>t, 
marqué  de  îéjiières  entailles.  Appareil  apicial  ijran'l.  >ub- 
peiilaironal,  aiiuuloux',  allonj:»'. 

Hauteur,  ti  uiLliuiL'lros  i  :î;  vïiamètre,  i-2  millimètres. 

Kapports  et  lmfffrenvi^.  —  Cette  esptve  ne  saurait  être 
roufondue  avoi*  aiuiin  de  >es  conicénères  :  su  petite  taille, 
la  largeur  de  ses  aires  aiiilMilacraires,  ses  tuberoulo  trè>- 
di'veloppés  ^euîeah•:U  vers  Tariibitus,  >es  pores  ambuLi- 
iraires  peu  abondants,  espaco>,  siib-onduleux,  eu  font  uu 
tvpe  à  part  qu'on  ^erait  leiilê,  au  pre:nier  aspect,  de  sêp 
rer  des  Pseu.ù'-Jiaiefnri,  et  qui  oepen»iant  n Vu  ciitTère  par 
aucun  caractère  e>>tnlitl. 
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liOCALiTÉs.  —  Le  Mans  (rarrière  de  la  Bulle),  Soulilré, 
•ot  de  Gennes  (Sarlhe).  Assez  rare.  Élage  cénomanicii. 
De  du  Rhynchonella  depressa,  Duneau  (Sarthe);  Cunaull 
aine-et-Loire).  Rare,  filage  turonien,  zone  du  Terebra- 
la  Carantonenm, 

Coll.  Tri^jer,  Guillier,  Farge,  ma  collection. 
Explication  des  figures.  —  PL  ilil,  ftg.  6,  P.  elegantu- 
tu,  de  oia  collection,  vu  de  côlé;  fig.  7,  face  sup.;  ûg.  8, 
se  inf.;  fig.  9,  aire  ambul.  grossie;  flg.  10,  aire  inlcîr- 
ibul.  grossie. 

[*  2498.  r»eadodladema  Arclitaet,  Cotfoan,  ISfîi 
(Agassiz,  1840). 

PI.  ii2i,  ^.  11-13. 

orfema  Arekiaci,      Agassi z  et  Desor,  Caial.  rais,  des  Érh,,  Ann. 

se.  nat.,  3»  sér.,  t.  VI,  p.  348,  184fi. 
plopodia  Archinciy  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.y  p.  77,  1856. 
(sdema  Archiaci,      Pictel,  Traité  de  Paléont.,   2"  Jd.,  t.   IV, 

p.  245,  1857. 
plopodia  Archia^i,  Coquand,  Synops.  des  foss.  de  la  formation 

crétacée  du  sud  ouest  de  la  France,  Bull.  S(k:. 

géul.  do  France,  !.  XVI,  p.  992,  1860. 

—  —  Coquand,  Catal.  riiis.  des  fi.ss,  observés  dans 

les  deux  Charenles^  p.  99.  —  Desc,  phys,, 
géol,  et  miner,  du  dép.  de  la  ChartiUe, 
p.  155, 1861. 

—  —  b{i\aLi'(\ïn&i\{vL[i'^,  Hist.  nat.des  Zooph,  Èchi- 

nodernum,  p.  501,  lH6i. 

r.  Ckl 

Nous  ne  connaissons  ce  Pseudodiadema  que  par  le  moule 
plâtre  T.  62;  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  retrouver 
zemplaire,  peut-être  unique,  qui  a  servi  de  type  à  Tes- 
ce,  et  la  description  que  nous  allons  donner  sera  noces- 
irement  incomplète. 
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Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  légère- 
ment renflée  en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porirères 
à  fleur  du  test,  formées  de  pores  bigéminés  près  du  som- 
met, simples  vers  Tambitus.  Aires  ambulacraires  étroites 
à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  deux  rangées  de  lube^ 
cules  médiocrement  développés,  sub-scrobiculés,  au  nom- 
bre de  quinze  à  seize  par  série,  diminuant  de  voluoie  et 
affectant  une  disposition  alterne  aux  approches  du  som- 
met. Granules  formant,  autour  des  tubercules  et  au  milieu 
des  deux  rangées,  des  séries  linéaires  assez  régulières. 
Aires  interambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  principaux  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui 
garnissent  les  ambulacres.  Tubercules  secondaires  asscx 
abondants,  notamment  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
formant,  vers  l'ambilus  et  dans  la  région  infra-marginale, 
plusieurs  rangées  inégales,  irrégulières;  une  seule  de  ces 
rangées,  de  chaque  côté  des  aires  in ter-ambulacraires,  plus 
apparente  que  les  autres,  s'élève  au-dessus  de  Tambitus,  et 
arrive  assez  près  du  sommet.  Zone  miliaire  très-large,  nue 
et  légèrement  déprimée  à  sa  partie  supérieure,  plus  étroite 
et  plus  granuleuse  en  se  rapprochant  du  pôristome.  Gra- 
nules intermédiaires  abondants,  épais,  inégaux,  quelque- 
fois mamelonnés,  et  tendant  alors  à  se  confondre avecles 
petits  tubercules  secondaires  qui  les  accompagnent.  Appa- 
reil apicial  grand,  pcntagonal,  anguleux.  La  face  infé- 
rieure est  en  partie  engagée  dans  la  roche  et  ne  permet 
pas  de  reconnaître  la  •grandeur  du  péristome. 

Hauteur,  i6  millimèlres;  diamètre,  36  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n*est  pas  sans  quelque 
incertitude  que  nous  maintenons  celle  espèce  dans  le  genre 
Psevdodiadema,  Sa  physionomie  générale,  la  disposition 
de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires  la  rapprochent 
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laacoup  des  Cyphosoma,  et  notamment  du  C.  sulcatum. 

)usn'avons  malheureusement  sousles yeux  qu'un  moule  en 
fttre«  et  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  nous  assurer  d'une 
anière  certaine,  si  les  tubercules  étaient  perforés  comme 
ID8  le»  Pseudodiadema  ou  im  perforés  comme  dans  les  Cy* 
MMoma.Pour  laisser  cette  espèce  parmi  les  Pseudodiadema^ 
ms  nous  appuyonssur  l'autorité  de  MM.  Agassiz  et  Desor, 
ais,  à  en  juger  par  le  moule  en  pl&tre,  l'échantillon  qui 
nr  a  servi  de  type  était  un  peu  usé,  et  peut-être  n'était-il 
s  facilede  constater  d'une  manière  certaine,  si  les  tuber- 
les  étaient  ou  non  perforés. 

LoCAUiis.  —  Beaumont    près  Angoulôme  (Charente). 
"ès-rare.  Étage  cénomanien  ? 
Coll.  Michelin?... 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  PI.  1121,  Og.  11,  mouIc  en  pl&- 
t  du  p.  Archiaci,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  12,  face 
p.  ;  fig.  13,  face  inf. 

2499.  Pseudodiadema  Marilcense»  Cotleau,  1864. 
PI.  1122. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  épaisse,  sub-pentagonale, 
oflée  vers  l'ambitus,  à  peu  près  également  déprimée  en 
ISSUS  et  en  dessous.  Zones  porifères  à  fleur  du  test,  droi- 
s,  composées  de  pores  arrondis,  largement  dédoublés  à 
(ace  supérieure  et  jusque  vers  Tambitus,  se  multipliant 
I  peu  près  du  péristonie.  Aires  ambulacraires  étroites, 
rtout  à  leur  partie  supérieure,  légèrement  renflées,  mu- 
es de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  finement  cré- 
ïlés,  surmontés  d'un  mamelon  assez  gros  et  perforé, 
rrés,  se  touchant  par  la  base,  au  nombre  de  dix-sept  h 
z-hnit  par  série.  Près  du  sommet,  ces  tubercules  dimi- 
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Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  légère- 
-ment  renflée  en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
à  fleur  du  test>  formées  de  pores  bigéminés  près  du  soni* 
met,  simples  vers  Tambitus.  Aires  ambulacraires  étroites^ 
à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  deux  rangées  de  luber— 
ouïes  médiocrement  développés^  sub-scrobîculés,  au  nom— 
bre  de  quinze  à  seize  par  série,  diminuant  de  volume  et, 
affectant  une  disposition  alterne  aux  approches  du  som- 
met. Granules  formant,  autour  des  tubercules  et  au  miliett 
des  deux  rangées,  des  séries  linéaires  assez  régulières. 
Aires  interambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  principaux  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui 
garnissent  les  ambulacres.  Tubercules  secondaires  assez 
abondants^  notamment  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
formant,  vers  Tambitus  et  dans  la  région  infra-marginale, 
plusieurs  rangées  inégales,  irrégulières;  une  seule  de  ces 
rangées,  de  chaque  côté  des  aires  inter-ambulacraires,  plus 
apparente  que  les  autres,  s'élève  au-dessus  de  Tambitus,  et 
arrive  assez  près  du  sommet.  Zone  miliaire  très-large,  nue 
et  légèrement  déprimée  à  sa  partie  supérieure,  plus  étroite 
et  plus  granuleuse  en  se  rapprochant  du  péristome.  Gra- 
nules intermédiaires  abondants,  épars,  inégaux,  quelque- 
fois mamelonnés,  et  tendant  alors  à  se  confondre  avec  les 
petits  tubercules  secondaires  qui  les  accompagnent.  Appa- 
reil apicial  grand,   pcntagonal,  anguleux.   La  face  infé- 
rieure est  en  partie  engagée  dans  la  roche  et  ne  permet 
pas  de  reconnaître  la  j^randeur  du  péristome. 

Hauteur,  J6  millimèlres;  diamètre,  36  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n'est  pas  sans  quelque 
incertitude  que  nous  maintenons  cette  espèce  dans  le  genre 
Pseiidodiadema.  Sa  physionomie  générale,  la  disposition 
de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires  la  rapprochent 
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beaucoup  des  Cyphosoma,  et  notamment  du  C.  sulcatum. 
Nous  n'avoQs  malheureusement  sous  les  yeux  qu'un  moule  en 
plaire,  et  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  nous  assurer  d'une 
manière  certaine,  si  les  tubercules  étaient  perforés  comme 
dans  le»  Pseudodiadema  ou  im  perforés  comme  dans  les  Cy» 
pkasonta.  Pour  laisser  cette  espèce  parmi  les  Pseudodiadema^ 
nous  nous  appuyonssur  l'autorité  de  MM.  Agassiz  et  Desor, 
mais,  à  en  juger  par  le  moule  en  pl&tre,  l'échantillon  qui 
leur  a  servi  de  type  était  un  peu  usé,  et  peut-être  n'étail-il 
pas  facile  de  constater  d'une  manière  certaine,  si  les  tuber- 
cules étaient  ou  non  perforés. 

LoGAUTÉs.  —  Beaumont  près  Ângoulôme  (Charente). 
Très-rare.  Étage  cénomanien? 

Coll.  Michelin?... 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  Pi.  1421,  Gg.  il,  moulc  cu  plâ- 
tre du  P.  Archiaci,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  12,  face 
sup.  ;  fig.  13,  face  inf. 

N*2499.  Fseudodladema  Marilcense»  Cotteau,  1864. 
PI.  1122. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  épaisse,  sub-pentagonale, 
renflée  vers  l'ambitus,  à  peu  près  également  déprimée  en 
dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  à  fleur  du  test,  droi- 
tes, composées  de  pores  arrondis,  largement  dédoublés  à 
la  face  supérieure  et  jusque  vers  l'ambitus,  se  multipliant 
on  peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites, 
surtout  à  leur  partie  supérieure,  légèrement  renflées,  mu- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  finement  cré- 
nelés, surmontés  d'un  mamelon  assez  gros  et  perforé, 
serrés,  se  touchant  par  la  base,  au  nombre  de  dix-sept  h 
dix-huit  par  série.  Près  du  sommet,  ces  tubercules  dimi- 
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nuent  de  volume,   s'espacent  un  peu   et  affectenl  une 
tendance    à   devenir    allernes;    Tintervaile    qui    sépare 
les    deux   rangées    est   très- étroit  et  laisse   la   place  à 
quelques  granules  inégaux,  épars,  quelquefois  mamelon- 
nés, qui  descendent,  en  ondulant^  vers  la  bouche.  Aires 
inter-ambulacraires  relativement  très-larges,    garnies  de 
quatre  rangées  de  tubercules  d'égale  grosseur,  régulière- 
ment espacés  et  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  am- 
bulacres;  les  deux  rangées  du  milieu,  composées  de  seixe 
à  dix-sept  tubercules,  persistent  seules  jusqu'au  sommet; 
les  rangées  latérales  s'élèvent  un  peu  moins  haut,  tout  en 
étant  encore  parfaitement  visibles  à  la  face  supérieure. 
Quelques  tubercules  secondaires  inégaux,  très-petits^  mais 
distinctement  crénelés  et  perforés,  se  montrent  dans  la  ré- 
gion infra-marginale  et  forment  une  rangée  irrégaliére 
tout  près  des  zones  porifères.  Ces  petits  tubercules  n'exis- 
tent que  dans  les  plus  gros  exemplaires,  et  sont  remplacés 
le  plus  souvent   par  de  simples  granules.  Zone  miliaire 
étroite,  presque  nulle.  Granules  intermédiaires  peu  abon- 
dants, inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  développés  sur- 
tout à  l'angle  des  tubercules.  Péristome  assez  grand,  siib- 
circulaire,  à  fleur  du  test,  marqué  d'entailles  apparentes  et 
relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  sub-pentagonal, 
allongé,  anguleux. 

Hauteur,  16  millimètres;  diamètre^  41  millimètres. 

Associé  an  P.  Marticense,  se  rencontre,  en  assez  gi^aude 
abondance,  un  radiole  court,  épais,  comprimé,  presque 
lisse,  muni  d'un  anneau  saillant  et  qui,  au  premier  aspect, 
nous  paraissait  appartenir  à  l'espèce  qui  nous  occupe.  Cd 
examen  plus  attentif  nous  a  démontré  qu'il  fallait  reuoocer 
à  ce  rapprochement.  En  effet,  nous  avons  reconnu  que  ce 
radiole  ne  présentait  à  la  facette  articulaire  aucune  trace 
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crénelores,  et  devait  ôlre  reporté,  en  raison  de  ce  carac- 
3,  parmi  les  Cypho$oma. 

LàPrORTS  ET  DIFFÉRENCES.  —  Le  P.  MarticensB  appartient 
a  division  du  Pseudodiadema  à  pores  bigéminés,  et  ce 
Bt  pas  sans  quelque  hésitation  que  nous  l'avons  séparé 
certaines  variétés  très-tubcrcuIeuses  du  P,  variolare; 
'eo  distingue  cependant  par  sa  forme  plus  pentagonale 
relativement  plus  déprimée,  par  ses  ambulacres  plus 
iflés,  ses  tubercules  plus  gros,  plus  saillants,  plus  ser- 
.,  plus  homogènes;  sa  zone  miliaire  plus  étroite  et  pres- 
e  nulle,  son  péristome  s'ouvrant  à  fleur  du  test. 
Localités.  —  Le  Gros-Monrré,  près  Martigues  (Bouches- 
-Rhôue).  Assez  rare.  Étage  turonien.  Zone  du  Janira 
tguicostaia. 

Coll.  Honoré  Martin,  ma  collection. 
EXPUCATION  DES  FIGURES.  —  PI.  1122,  fig.  1,  P.  Marticcnse, 
ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face 
r.;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  inler- 
obul.  grossie;  fig.  6,  plaque  inler-ambul.  grossie;  fig.  7, 
hercules inter-ambul.,  vus  de  profil,  grossis;  fig.  8,  indiv. 
une  et  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  9,  face  sup.; 
;.  10,  autre  indiv.  plus  pentagonal,  de  ma  coll.,  vu  de  la 
ce  inf. 

N*  3500.  PMadodladema  Mareslt  Gottcau,  1804. 
PI.  1123,  fig.  1-0. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  légèrement 
sDtagonale^  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque 
lane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  du  test, 
>mposées  de  porcs  arrondis  et  très-fortement  bigéminéb 
ir  toute  la  face  supérieure,  simples  et  ondulcux  dans  la 
ftgion  infra-marginale,  se  multipliant  d'une  manière  très- 
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apparente  près  du  péristome.  Aires  anibulacraires  élroites 
et  resserrées,  sur  la  face  supérieure,  par  les  zones  porifè- 
res,  s*élargissanl  vers  l'cimbitus,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  saillants,  fortement  crénelés  et  perforés,  sab- 
scrobiculés,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  série,  se^ 
rés  et  assez  gros  vers  Tarn bitus,  plus  espacés^  plus  petits 
et  alternes  en  arrivant  vers  le  sommet.  Les  deux  rangées 
de  tubercules  sont  rapprochées;  les  granules  qui  les  ac- 
compagnent, abondants  et  homogènes  à  la  face  sopérienre, 
sont  plus  rares  et  plus  inégaux  au-dessous  de  Tambilus. 
Aires  inter-ambulacraires  larges,  pourvues  de  quatre  ran- 
gées de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  rem- 
plissent les  ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant,  no- 
tamment à  la  face  supérieure;  les  deux  rangées  du  milieo 
comptent  douze  à  treize  tubercules,  et  s'élèvent  seules  jus- 
qu'au sommet;  les  rangées  latérales,  un  peu  moins  dé^e* 
loppées,  disparaissent  au-dessus  de  Tambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale;  elles  se  composent  de  cinqàsepi 
tubercules  visiblement  crénelés,  perforés  et  scrobiculés, 
remplacés,  près  du  péristome,  par  trois  ou  quatre  tuber- 
cules placés  près  des  zones  porifères,  très-petits  et  h  peine 
mamelonnés.  Zone  miliaire  largo,  nue  et  un  peu  déprimée 
vers  le  sointiiel.  Granules  inleiinéiliaircs  abondants,  iné- 
gaux, épars,  formant  cependant  (;à  et  là,  entre  les  tuber- 
cules, des  séries  linéaires  assez  réf^ulières.  Appareil  apirial 
grand,  pentagonal,  anguleux.  Péristome  très- large  me  ni  dé- 
veloppé, s*ouvrant  à  fleur  de  test,  marqué  de  fortes  en- 
tailles. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre,  30  millimètres. 

îl;uli(»lesalIonfi:és,  }:icles,  evIiiHlriques,  couverts  de  stries 
fines  et  longitudinales. 

Rappokts  et  différences.  —  Cette  espèce  présente,  w 
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mier  aspect^  quelque  ressemblance  avec  le  P.  Blancheti 
^Dous  avons  décrit  plus  baul;  elle  s'en  dislingue  netie- 
it  par  ses  pores  ambuiacraires  fortemenl  bigéminés  à 
ice  supérieure,  et  plus  nombreux  près  du  péristome, 
aires  ambuiacraires  plus  étroites  vers  le  sommet,  sos 
ercules  inter-ambuhicraires  latéraux  plus  gros  et  moins 
ibreux,  son  appareil  apicial  plus  anguleux  etplus  étendu, 
périslome  beaucoup  plus  grand  et  s'ouvrant  à  fleur  du 
•  Le  dédoublement  des  pores  à  la  face  supérieure  rap- 
cbe  davantage  peut-être  le  P.  Maresi  du  P.  variolare, 
cependant  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  face  supé- 
ire  plus  nue  et  plus  aplatie,  à  ses  pores  ambuiacraires 
ucoup  moins  abondants  près  de  la  bouche,  à  ses  lubor- 
^  inter-ambulacraires  latéraux  plus  nombreux  et  plus 
"es,  à  son  péristome  plus  étroit. 

OCAUTÉ.  —  Environs  de  TOasis  de  Mograr-Tahtania,  sur 
îve  orientale  de  l'Oued-Namous,  au  bord  du  grand  Dé- 
\  (province  d'Oran).  Très-rare.  Étage  turonien,  associé 
ffeterodiadema  Libycum . 
ML  Dastugue. 

IxPLiCATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  4123,  fig.  1,  P,  Âfarcsi,  de 
oll.  de  Dastugue,  vu  de  côlé;  fig.  2,  face  sup.;  fJg.  3, 
i  inf.;  flg.  4,  partie  sup.  des  aires  amliul.  grossie;  tig.  5, 
{ue  inter-ambul.  grossie;  fig.  6,  partie  inf.  des  ambu- 
res  montrant  la  disposition  des  pores,  grossie. 

ffiOl.  Psendoilladeiiia  Florlferum,  Cotteau,  i864. 
PI.  1123,  fig.  7-15. 

'est  inconnu. 

ladiole  allongé,  sub-cylindrique,  se  rétrécissant  vers 

)ase,  largement  évasé  au  sommet,  et  ofirant  le  plus  sou- 
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veni^  au  tiers  inférieur  de  sa  longueur^  un  renflement  épais 
gibbosiforme,  apparent  seulement  sur  un  des  côtés  de  II 
lige;  garni,  en  outre,  sur  toute  sa  surface,  de  stries  fines, 
longitudinales,  plus  ou  moins  granuleuses  ,  régalièrenient 
disposées;  l'évasementqui  termine  la  tige  n'est  poinlcreusé 
en  forme  de  coupe,  comme  il  arrive  dans  certaines  espèces 
de  Cidaris  (C.  Jouanetti^  pseudo-pistillumy  Aau/tnt),  mais 
légèrement  bombé,  lisse  ou  marqué  de  stries  rayonnantes, 
entouré,  sur  les  bords^  d'une  couronne  de  petites  protubé- 
rances, et  présentant,  en  outre,  sur  le  milieu,  des  saillies 
de  même  nature,  mais  plus  grosses  et  plus  inégales;  latine 
offre,  dans  les  exemplaires  les  mieux  conservés,  des 
traces  de  deux  ou  trois  larges  bandes  brunes.  Collerelte 
distincte,  Irès-courte,  btriée,  séparée  de  la  tige  par  une 
ligne  horizontale.  Bouton  très-peu  développé.  Anneausail- 
lanl,  marqué  de  petites  côtes  fines,  apparentes,  et  qui  ne 
se  prolongent  pas  sur  le  boulon.  Facette  articulaire  étroite, 
visiblement  crénelée. 

Longueur,  15  millimètres;  épaisseur  de  la  tige,  2  njilli- 
mèlres;  largeur  de  la  corolle,  5  millimètres. 

Les  radioles  de  cette  espèce  varient  beaucoup  dans  leur 
forme,  sans  doute  suivant  la  place  qu'ils  occupaient  sur  le 
test.  Chez  certains  exemplaires,  Tévaseraent  du  sommet  de 
la  lige  se  rétrécit,  disparaît  et  est  remplacé  par  une  simple 
troncature.  Chez  d'autres,  c'est  le  rentloment  inférieur  qui 
s'atténue  et  tend  à  s'effacer;  quelquefois  même  le  radiole  est 
uniforme  dans  toute  sa  longueur,  subulé  au  sommet,  et  ne 
montre  aucune  trace  de  renflement  ou  d'évasemenl.  Ces 
variétés,  du  reste,  se  rapprochent  par  la  nature  et  ladi>po- 
silion  des  stries  dont  la  tige  est  couverte,  par  la  struiture 
(le  la  collerette  et  du  boulon,  et  doivent  ôlre  réunies  a  la 
m^me  espèce. 
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NKf  IT  HTFfiKiiGiB.  —  Ces  radioles  diffèrent  très- 
Dent  de  tous  ceux  que  nous  connaissons.  C'est  pro?i- 
MDt,  et  en  nison  seulement  de  leur  facette  articulaire 
lée,  que  nous  les  plaçons  parmi  les  Pseydodiadêma. 
lAunks.  —  Pompignan  près  Saint-Hippolyte  (Oard). 
abondant.  Étage  néocomien  inf.  (valangin),  associé 
.  pretwêa  et  puituloia. 
coll. 

•ucATiORDBSFioimBs.— PI.  ii23,fig.7,  radîole  du  P.  ph 
m;  flg.  8,  le  même  grossi  ;  flg.  9,  évasement  du  som- 
va  de  face,  grossi;  fig.  10,  autre  radiole;  fig.  il,  éva- 
Il  du  sommet  grossi  ;  fig.  42,  autre  radiole,  sans  éva- 
Dt  au  sommet;  fig.  13,  autre  radiole,  variété  aciculée  ; 
1,  portion  de  la  tige  et  bouton  grossis;  fig.  15,  autre 
le.  Tous  ces  radioles  de  ma  coll. 


OS.  PM««€kila«efla»  iBcertvm,  de  Loriol,  1863. 
PL  4123,  fig.  16-17. 

odiadema  incertum,  de  LoTio\,Desc.des  animaux  invert*  foi$. 
de  Vit,  néoc.  moyen  du  mont  Satève, 
p.  177,  pi.  XX,  fig.  8,  1863. 

PS  reproduisons  la  description  que  M.  Perceval  de  Lo- 
lonne  de  cette  espèce,  que  nous  n'avons  point  sous  les 

Test  inconnu. 

Udioles  allongés,  presque  cylindriques,  légèrement 
nés  k  la  base  et  subulés  vers  le  sommet;  on  les  croi- 
isses  au  premier  abord,  mais,  examinés  à  la  loupe,  ils 
ssent  entièrement  couverts  de  stries  fines,  très-rappro- 
I.  Bouton  saillant;  facette  articulaire  légèrement  cré- 

I. 
vu.  •• 
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«  Longueur,  15  millimètres;  diamètre  maiimum,  i  mil- 
limètres i/a.  » 

Rafpoits  et  DiTFiRENGES.  -*-  D'après  celte  description  et 
les  figureg  qui  l'accompagnent  ^  cette  espèce  nous  pantt 
très-voisioe  du  radiole  que  nous  désignons  soua  le  nom  de 
P.  Dupini;  elle  en  diffère  cependant  par  sa.  forme  pluscy- 
lindrîque^  les  stries  encore  moins  apparentes  qui  eouneot 
la  tige  et  l'absence  de  collerette. 

Logaut£.  — -  La  Varappe  (mont  Salève)  (Savoie).  Rare. 
Néocomien  moyen,  marnes  panachées. 

Goll,  de  Loriol. 

E2(PLiGÀTi0ND£SFiGUiES.— Pl.il^^,Qg^i6,radioleduAlll- 
cer/llm,  de  la  coll.  de  H.  de  Loriol;  fig.i?»  portion  delà 
lige  et  bouton  grossis.  (Ces  figures  sont  copiées  dansii 
Detcr.  des  anim.  invert,  du  mont  Salèoe.) 


N^'.aSOd.  PMadoilladema  Doptnl,  Golteau,  1863. 
Pi.  4423,  fig.  18  20. 

Pseududiadema  Dupini,  [Colteau,  Études  sur  les  Échin,  itt 
dép.  de  V  Yonne,  t.  Il,  p.  159,  j»l.  urn, 
fig.  «0,  H,  «863. —Bull,  delà  Soc. rf« 
se.  hist.  et  nat.  de  TYoïme,  t.  XVII, 
p.  29,  pi.  I,  fig.  10,  It,  1863. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  grêle,  allongé,  sub-comprimé. 
aciculé,  lisse  en  apparence,  marqué  sur  toute  la  lige  de 
côtes  longitudinales  très-délicates,  égales,  atténuées,  régu- 
lièrement espacées.  L*in(ervalle  qui  les  sépare  est  garoi  de 
stries  longitudinales  sub-granuleuses^  beaucoup  plus  fines, 
et  sur  certains  points  d'une  petite  cô(e  visiLle  seulement  au 
microscope.  Collerette  distincte,  longue,  striée,  séparée  de 
la  tige  par  une  ligne  transverse,  à  peine  oblique;  boulon 
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4â¥eloppé;  anneau  saillant,  pourvu  de  fortes  crénelu- 
[ui  ne  se  prolongent  pas  sur  le  bouton;  facette  articu- 
»  crénelée. 

ongnenr,  15  millîmàtres;  largeur,  2  millimètres. 
AVPOETSiTDiFFÉRBNCBS. — VoisiDC  des  radioles  du  P.  tw- 
irvjde  l'étage  cénomanien,  cette  espèce  s'en  distingue 
aa  forme  plus  comprimée,  son  aspect  moins  brillant» 
tries  plus  nombreuses  et  plus  i^rrées  qui  garnissent  la 
,8a  collerette  plus  apparente  et  son  anneau  marqué  de 
lelorea  qui  se  ne  prolongent  pas  sur  le  bouton. 
Muuris.  —  Les  Croûtes  (Aube);  Saint-Georges  près 
;erre  (Yonne).  Rare.  Etage  aptien,  zone,  du  T.  Asiie^ 
a. 

Icole  des  Mines  (coll.  Dupin),  ma  collection. 
nuGATiON  DES  FiouRBS.  —  PI.  1183,  flg.  18j  radiolc  du 
Dupini,  de  ma  coll.  ;  fig.  19]^  fragment  de  la  tige  grossi  ; 
90,  partie  inférieure  de  la  tige  et  bouton  grossis. 

!504.  PMOiltkUadema  plnlforme,  Colteau,  1859. 
(Cott.,  1855.) 

PI.  1125,  fig.  21,  22. 

ris  piniformiSj  Colteau  in  DaTOiist,  Note  sur  les  foss, 

spéciaux  à  la  Sarthe^  p.  8,  1856. 

dodiadema  piniforme,  Cotteau  et  Triger,  Échin,  foss.  de  la 
SaHheyii.  i46,  pi.  xxvii,  flg.  il, 12, 
1859. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  447, 

.     1859. 

—  —  Dujardin  et  Hupë,  Hist,  nat.  des  Zooph, 

Échinod.,  p.  499, 1862. 

3st  inconnu. 

adiolc  grêle,  sub-cylindrique ,  très-aliongé,  brillant, 
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orné  sur  toute  sa  surface  d'épines  peu  saillantes,  éparses, 
très-espacées,  et  en  outre ,  de  stries  fines  et  longitudinales 
très-atténuées,  à  peine  apparentes.  Bouton  peu  développé; 
anneau  saillant,  fortement  strié;  focette  articulaire  parais- 
sant crénelée. 

Rapports  et  diffIrenges.  —  Par  son  aspect  brillant,  sa 
tige  grêle,  très-longue,  et  les  épines  dont  elle  est  irréguliè- 
rement couverte,  cette  espèce  se  distingue  de  tous  les  n- 
dioles  que  nous  connaissons;  c'est  provisoirement  et  avec 
beaucoup  de  doute  que  nous  la  laissons  parmi  les  Pêeuio- 
diadema  :  sa  tige  garnie  d'épines  semblerait  indiquer  qu'elle 
n'appartient  point  à  ce  genre,  dont  les  radioles  ne  sont 
pourvus  ordinairement  que  de  stries  longitudinales. 

LocAUTÉ.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte)  (Sarthe).  As- 
sez rare.  Étage  cénomanien,  zone  du  Scaphiles  cBqualii. 

Coll.  Guéranger,  Davoust,  Guillier,  ma  coll. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  4123,  fig.  21,  radiole  do 
P.  piniforme,  de  ma  coll.  ;  fig.  22,  le  môme,  grossi. 

N*"  2505.  Pseadodladema  carlnella,  Cotteau,  1859. 
PI.  1123,  fig.  23-27. 

Pseudodiadema   carinella,  Colleau  ei  Trx^eTy  Échin.  du  dép.  de  la 

Sarthe,  p.  «37,  pi.  xxvii,  fig.  «5-18, 
1859. 

—  —  Desor,  Synops,  des  Échin,  foss,t  p.  448, 

1859. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

£c/rmo(/.,  p.  499,  1862. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  aciculé,  sub-cylindrique,  orné  de  cinq 
à  six  carènes  longitudinales  très-apparentes  surtout  vers  1( 
sommet,   espacées^  ordinairement  sub-granuleuses  i  b 


L'. 
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base.  La  tige  présente,  en  outre,  deux  ou  trois  bandes  bru- 
nes que  la  fossilisation  a  fait  en  grande  partie  disparaître, 
mais  qui  se  montrent  encore  sur  les  exemplaires  les  mieux 
conservés.  L'extrémité  du  radiole  est  presque  toujours  re- 
courbée. Collerette  très-courte,  non  distincte.  Anneau  à 
peine  saillant,  très-délicatement  strié  ;  facette  articulaire 
perforée,  sans  trace  de  crénelures. 

Longueur,  26  millimètres;  largeur,  2  millimètres  3/4. 

Rapports  et  diff£rences.  —  Cette  espèce  est  remarquable 
par  l'absence  d^e  stries  longitudinales ,  par  son  extrémité 
recourbée  et  les  carènes  plus  ou  moins  saillantes  dont  sa 
surface  est  couverte.  Nous  la  laissons  provisoirement  dans 
le  genre  Pseudodtadema^  où  nous  l'avons  placée  dans  l'ori- 
gine; il  est  probable  cependant  qu'elle  appartient  k  un  au- 
tre genre,  peut-être  au  genre  Goniopygus^  dont  les  radioles 
offrent  toujours,  vers  le  sommet,  de  petites  carènes  rudi- 
mentaires. 

Localité.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Bulte)  (Sartbe). 
Assez  abondant.  Étage  cénomanien,  zone  du  Scaphites 
œqualis. 

Coll.  Guéranger,  Triger,  Davoust,  Guillier,  ma  coll. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1123,  ûg.  23,  24  et  25,  radioles 
du  P.  carinella^  de  ma  coll.;  flg.  26,  partie  supérieure  de 
la  tige  grossie;  ûg.  27,  portion  inférieure  de  la  tige  et  bouton 
grossis. 
» 

Résumé  g^éolog^Iqne  sur  les  Psendodiadema. 

Nous  connaissons  trente-six  espèces  de  Psendodiadema 
recueillies  dans  le  terrain  crétacé  de  France  et  ainsi  répar- 
ties dans  les  divers  étages. 

Quatorze  espèces  appartiennent  à  l'étage  néocomien  : 
P.  Gra$i\  Guirandi,  floriferum,  Picteti,  Bourgueti,  rotiilare. 
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Autîisiodorense^  tncerlum^Jaccardiy  Baulinij  duUum^  Carihu- 
ftonum,  MalbostfTrigeri.  Ces  quatorze  espèces  ne  se  reo- 
contrent  pas  toutes  au  même  niveau  :  six  d'entre  elles  se 
montrent  dans  les  couches  inférieures  (valangin,  Desor], 
P.  Grasi^  Guirandi^  floriferum,  Pieteti^  Bourgueti  cl  ro/i- 
lart;  les  trois  dernières  espèces,  P.  Picleii^  Bùurguetitirfh 
tulare^  se  retrouvent  dans  les  couches  moyennes  à  Eckim' 
spatagus  cordifùrmis  qui  renferment  en  outre  deux  espèces 
qui  leur  sont  propres  :  P.  Autissiodorense  et  ineertum.  Les 
P.  Bourgueti  eiroiulare,  très-rares  dans  les  couches  infé- 
rieures, atteignent  à  ce  niveau  leur  maximum  de  dévelop- 
'pement.  Huit  espèces  ont  été  rencontrées  dans  les  coaches 
supérieures  ou  urgoniennes  :  six  qui  leur  sont  propres,  P. 
Jaccardi,  Raulini^  dubium^  Carthusianum^  Malboii^  Trigeri, 
et  deux  qui  s'étaient  déjà  montrées  plus  bas,  P.  PieUti  et 

L'étage  aptien  renferme  deux  espèces  particulières,  P. 
Benevieriel  Bupini,  et  contient  de  plus  le  P.  Pictetidé']k 
signalé  dans  les  couches  inférieures,  moyennes  et  supé- 
rieures de  Télage  néocomien. 

Trois  espèces  proviennent  de  l'étage  albien  :  P,  Bran- 
gniarti^  Rhodani  et  Blancheti,  Les  deux  premières  sonl  es- 
senliellementcaractérisliques  ;  la  troisième  se  retrouvedans 
les  couches  cénomaniennes.  Indépendamment  duP.Blm- 
chetij  qui  existait  déjà  à  Tépoque  précédente,  Tétage  céno- 
manien  nous  a  ofle  r  l  quatorze  espèces  qui  1  ui  sont  propres  :  P- 
Normaniœ,  tenue,  macropgguSy  Michelini^omatum,  annulan, 
pseud(H>matum,  variolare,  Vemeuilli,  Guerangeriy  Deihaytsû 
Archiacifpini forme,  carinelia,  et  une  autre  espèce  qui  lui  est 
commune  avec  les  couches  inférieures  de  l'étage  turooieo, 
P.  elegantulum.  L'étage  turonien  renferme  en  outre  doux 
espèces  particulières,  P.  Marticense  et  P.  Maresù  Aucud 
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irésenlant  da  genre  Pseuiadiadema  n'a  été  rencontré 
qolei  dans  l'étage  séoonien  de  France. 
ILDesor,  dans  le  Synopèii  dêi  Échinidei  foaileijéùnmére 
arante-qnatre  espèces --appartenant  soit  au  genre  Pieu" 
iùiiema^  soit  au  genre  Diplopodia.  Parmi  ces  espèces, 
il  sont  étrangères  à  la  France  et  n'ont  pu  trouver  place 
M  notre  travail  : 

P.  MtÏMre,  Desor>  du  terrain  néocomien  inférieur  (valan- 
i).  de  Sainte-Croix  (Suisse);  espèce  voisine,  suivant 
Dissor,du/^.  rotulare^  dont  elle  se  distingue  par  sa  Cbrrme 
is  déprimée  et  ses  tubercules  plus  petits.  Coll.  Cam- 
die. 

P.noMlii,  Desor,  du  môme  terrain  que  le  P.  miliare; 
3èee  à  pores  dédoublés  et  munie  de  quatre  rangées  de'  tu- 
reoles.  Si  les  tubercules  sont  imperforés,  comme  pâ- 
ti le  croire  M.  Desor,  cette  espèce  devra  probablement 
■e  reportée  parmi  les  Cyphosoma.  Coll.  Campiche. 
P.  Triboleti^  Cotteau  {Diplopodia,  Desor),  du  môme  ter- 
[n  que  les  dans  précédentes.  Petit  oursin  déprimé  avec 
atre  et  même  six  rangées  de  tubercules  interambula- 
lires  proportionnellement  plus  petits  que  dans  le  Diadema 
Mfef.mais  distinctement  perforés;  la  rangée  marginale 
;eini  seule  l'appareil  apicial.  Tubercules  ambulacraires 
asigros  que  les  interambulacraires.  Coll.  Campiche; 
P,  Bœmeri^  Desor  {Tetragramma  depressum,  Rasmer),  du 
Boeri  nf.y  entre  Hildesheim  et  Hanovre.  «  Assez  graride 
pèee  très-déprimée.  Quatre  rangées  de  tubercules  inier- 
ibulacraires  à  peu  près  d'égale  longueur,  et  comptant  en- 
•00  dix  tubercules  par  rangée;  les  paires  de  pores  n'y 
erivent  pas  une  ligne  droite,  mais  chevauchent  un  peu 
Irrite  et  à  gauche.  Coll.  Rœmer.  b 
P.  diatretunif  Desor  (Cidarites^  Morton),  du  terrain  crétacé 
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de  New-Jersey.  Espèce  de  taille  moyenae,  médiocremeoi 
renflée,  munie  de  tubercules  gros,  serrés,  homogànes. 
Granules  formant  entre  les  rangées  de  tubercules  des  séries 
longitudinales  sub-onduleuses.  Musée  de  Philadelphie. 

P.  Bupellii,  Desor  (T.  15),  du  terrain  crétacé  d'Egypte. 
Espèce  de  grande  taille,  se  rapprochant  par  aa  forme  dn 
Pseud.  hemisphcBricumde  l'étage  corallien,  munie  deqoatic 
rangées  de  tubercules  secondaires  plus  petits,  pies  aspacéi 
et  s'élevant  moins  haut  que  dans  le  P.  hemUpkœriewm. 

P.  Sinaicwn,  Gotteau  {Diplopodia^  Desor),  du  terrain  cfé- 
tacé  du  mont  Sina!.  Espèce  déprimée,  voisine  par  sa  fonae 
du  P,  sub-angtjJare  de  l'étage  corallien,  mais  dépourvue  ds 
tubercules  secondaires.  Musée  de  Paris, 

Quinze  espèces  mentionnées  dans  le  Synop$it  nous  oat 
paru  devoir  être  supprimées  :  P.  PeriqueH^  Fimcardi^  ait- 
croêioma^  Locœ^  Beneiiiœ^  subnuduniy  Boiêêyi^  BMmlii' 
num^  trisericdey  pulchellum,  Repellini^  granulare^  Klrifdiy 
Libycum^  uniforme.  Les  dix  premières  font  double  emploi 
avec  d'autres  espèces  et  nous  les  considérons  comme  des 
variétés  ou  des  synonymes.  Les  P,  liepellini,  granulœn^ 
Kleinii  ont  les  tubercules  dépourvus  de  crénelures  et  se 
placent,  près  des  Hemipedina^  dans  le  genre  Ortkopsii  que 
nous  avons  tout  récemment  établi  pour  les  recevoir.  Le 
P.  Z^6ictim  est  remarquable  par  la  forme  toute  particulière 
de  son  appareil  apicial,  et  nous  en  avons  fait  le  type  du  genre 
Heterodiadema.  Le  P.  uniforme  {Diadema^  Gras),  du  ternio 
néocomien  inf.  de  l'Isère,  comme  le  pressentait  déjà 
M.  Desor,  n'est  pas  un  Pseudodiadema;  nous  avons  sous  les 
yeux  l'exemplaire  unique  qui  a  servi  à  Albin  Gras  à  consli* 
tuer  l'espèce,  et  nous  avons  la  certitude  que  cet  échantilloo 
appartient  au  genre  Holectypusy  probablement  à  VHoleet. 
macropygus.  Sa  forme  écrasée,  sa  face  inférieure  très-mal 
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oDservée,  expliquent  l'erreur  dans  laquelle  est  tombé 
Llbin  Gras.  Eesteut  vingt  et  une  espèces. que  nous  avons 
lécriles  :  P.  raiulare^  Bourgueti^  Grasi^  Pictetiy  RauUni^AU' 
îMiiodorense^  Bhodanif  Carthuiianum^  omaium^  Michelini, 
nmmlart^  tenues  Blaneheti,  Brongniarii,  Archiaci^  variolare^ 
^alboiij  Vemeuilli^  Guerangeriy  piniforme^  carinella.  A  ces 
ÎBgi  et  une  espèces»  nous  avons  ajouté  dix  espèces  nou- 
eUeSy  représentées^  soit  par  le  lest  soit  par  lesradioles  :  P. 
hdrandijfloriferum^  Jaecardi^  Renevieri^  Dupini^Narmaniœ^ 
mudo-omatumy  Deshayesi^  Marticense,  Maresi;  une  espèce 
lécrite  par  Albin  Gras,  P.  dubium  ;  trois  espèces  décrites 
nr  nous  depuis  la  publication  du  Synopsis  :  P.  eleganiulum^ 
weropygui  et  Trigeri^  les  deux  premières,  dans  les  Êchinides 
b  la  Sarthe^  la  troisième  dans  nos  Échinides  nouveaux  ou 
tu  connus,  et  une  autre  espèce,  P.  incertum^  figurée  par 
I.  Perceval  deLoriol,  en  tout  trente-six  espèces. 

4*  Genre.  HETERODIADEMA.  Colteau,  1862. 
Pseudodiadema  (pars),  Colteau,  1850;  Coquand,  1863. 

Test  circulaire,  légèrement  renflé  en  dessus,  presque 
Aàne  en  dessous.  Zones  porifères  composées  de  pores 
impies  du  sommet  au  péristome.  Tubercules  ambula- 
raires  et  interambulacraires,  à  peu  près  d'égale  grosseur 
ur  chacune  des  aires,  diminuant  assez  sensiblement  de 
olaaie  au-dessus  de  Tambilus,  crénelés,*  perforés,  sub- 
crobiculés.  Péristome  petit,  sub-circulaire,  à  fleur  du 
est,  marqué  d'entailles  distinctes.  Appareil  apicial  non 
olide ,  sub-pentagonal ,  très-allongé,  se  prolongeant  au 
nilieii  de  Taire  interambulacraire,  qu'il  entaille  profondé- 
aent.  Nous  ne  connaissons  pas  la  structure  de  cet  organe, 
nais  l'empreinte  qu'il  a  laissée,  remarquable  par  sa  Ion- 
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gueur,  fait  présumer  que  le  péristoaie  était  rejeté  en  ar- 
rière par  suite  de  radjonclion  d'une  plaque  supplémeo- 
taire,  ou  plutôt  en  raison  de  la  forme  anormale  de  quel- 
ques-unes des  plaques  oviducales  ou  ocellaires. 

Radioles  allongés,  grêles,  sub-cylindriques,  marqués  de 
stries  fines  et  longitudinales. 

Rapports  et  différences.  —  Très-roisin  des' PundoUa- 
dema  par  sa  forme  générale  et  ses  tubercules  crénelés  et 
perforés,  ce  genre  s'en  éloigne  nettement  par  la  petitesse 
de  son  périslome  et  la  forme  tonte  particulière  de  son 
appareil  apicial.  Ce  dernier  caraetère  rapproche  le  Htstt 
Beterodiadema  de  ceriSLines  espèces  d^Aeroêalenia^  etnotiDr 
ment  des  A.  decorata  et  paiella;  si  plus  tard  il  éUdt  île* 
montré  que  l'anus  est  réellement  excentrique,  et  doit  cette 
position  anormale  à  l'adjonction  d'une  ou  plusieurs  ph- 
ques  supplémentaires,  ce  serait  dans  la  famille  des  Silé- 
nidées ,  près  des  Acrosalenia,  qu'il  faudrait  placer  notre 
nouveau  genre. 

Le  genre  Heterodiadema  ne  renferme  jusqu'ici  qu'uoe 
seule  espèce,  assez  abondamment  répandue  dans  TéUgc 
turonien  de  France  et  d'Algérie. 

N°  21506.  Uelerodiadoma  Ittoycam,  Cotteau,  I86i. 
(Desor,  1846.) 
PI.  Ii2i. 

Hemicidaris  Lihijca,  Agassiz  et  Desor,  Catal.   rais.  '/^ 

Éch.,  Ann.  se.  nal.,  3«  sér.,  VI, 

p.  338,  <846. 
Pseudodiudema  Libycum,  Desor,  Synops,  des Éch, /bj5.,p.  "- 

«858. 
Fseudodiadcma  Martiiiianum,  Cotteau,  Échin,  noitv,  ou  peuco^i- 

?a«,  1"  part.,  p.  17,  pi.  i»,  fig-  ^ 

et  6,  i$o9. 
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tuiùUiadema  lÀbjfcumf     -    Dujardin  et  Hupë,  HUt,  nat.  des 

Zooph.Éch.,  p.  409»  1862. 

îterodiadema  Marlinianum,   Cotteau,  Éch,  nouv,  ou  peu  connus^ 

l"parlle,  p.  75,1862. 

midùdiadema  Baineme^         Goquand,  ChM.  et  PaléonU  de  la  rég, 

sud  de  la  prov.  de  Canelaniine, 
p.  257,  pi.  xxviiiy  ûg.  1-4.  ^864. 

fgoiter  Bainensie,  Cbquand^  id.,  SuppL,  p.  328,  1864. 

T.  «4. 

> 

Espace  de  taille  moyenne,  sub-cîrculaire,  Irès-légère- 
ent  pentagonale,  plus  ou  moins  renflée  en  dessus,  pres- 
te plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  un  peu 
iprimées,  composées,  dans  toute  leur  étendue,  de  pores 
osples^  arrondis^  directement  superposés^  ne  se  multi- 
iant  pas  pr69  du  péristome.  Aires  ambulacraires  à  peine 
inllées,  commençant  à  s  élargir  à  peu  de  distance  du 
»iDmet^  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  finement 
4nelés  et  perforés^  scrobiculés,  au  nombre  de  vingt-trois 
Tlngt-quatre  par  série.  Ces  tubercules,  placés  très-près 
M  zones  porifères,  sontassezgros  ?ers  l'ambitus,  et  dimi- 
nent  sensiblement  de  volume  à  la  face  supérieure;  l'in- 
irralle  qui  sépare  les  deux  rangées  est  large  et  couvert  de 
moules  abondants,  serrés,  homcgènes,  qui  forment  en 
aire,  à  la  face  supérieure,  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
ne  rangée  sub-onduleuse.  De  petites  verrues  microscopi- 
aes,  apparentes  seulement  dans  les  exemplaires  parfaite- 
lent  conservés,  se  mêlent  çà  et  là  aux  granules.  Aires  in- 
srambulacraires  étroites  aux  approches  du  sommet,  larges 
ers  l'ambitus,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
eu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  ambulacres, 
m  peu  plus  gros  cependant,  notamment  à  la  face  supé- 
ièare,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série.  Tuber- 
ules  secondaires  nuls.  Zone  miliaire  assez  large,  nue  et 
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8ub-déprimée  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
très-abondants,  serrés ,  inégaux ,  flnement  mamelonnés, 
d'autant  plus  gros  qu'ils  se  rapprochent  des  zones  porifères 
et  de  la  place  occupée  d'ordinaire  par  les  tubercules  se- 
condaires; ces  granules  forment  des  cercles  assez  réguliers 
autour  des  tubercules  plus  espacés  de  la  face  supérieure. 
De  petites  verrues  microscopiques,  éparses,  accompagnent 
les  granules,  et  affectent  autour  d'eux  une  disposition 
hexagonale  plus  ou  moins  prononcée.  Les  interambalacres 
présentent  de  chaque  c6té^  aux  approches  du  péristome, 
une  bande  lisse  et  déprimée  qui  s'atténue  et  disparaît  ao 
fur  et  à  mesure  qu'elle  remonte  vers  la  région  iDCrama^ 
ginale.  Péristome  de  petite  taille,  circulaire,  muni  de 
fortes  entailles,  s'ouvrant  à  fleur  du  test  ;  les  bords  am- 
bulacraires  sont  à  peine  aussi*  larges  que  ceux  qui  corres* 
pondent  aux  interambulacres.  Appareil  apicial,  d'après 
l'empreinte  qu'il  a  laissée,  très-allongé,  pentagonal,  angu- 
leux, pénétrant  profondément  au  milieu  de  l'aire  inter^  • 
ambulacraire  impaire. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre^  31  millimètres. 
Individu  de  grande  taille  et  plus  renflé  :  hauteur,  19  milli- 
mètres; diamètre,  35  millimètres. 

Kadiole  allongé,  grêle,  sub-cylindrique,  ^arni  de  stries 
fines  et  longitudinales.  Collerette  très-étendue,  striée, 
plus  étroite  que  la  tige  dont  elle  est  séparée  par  un  bour- 
relet oblique  et  épais.  Bouton  relativement  assez  déve- 
loppé ;  anneau  saillant;  facette  articulaire  petite,  crénelée. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme,  qui  est  plus 
ou  moins  renflée.  Quant  aux  autres  caractères,  ils  persistent 
avec  une  constance  remarquable  dans  tous  les  exemplaires 
que  nous  connaissons,  et  aucune  différence  digne  d'être 
signalée  ne  sépare  les  échantillons  assez  nombreux  qu'oi»» 
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lêontre  en  Algérie  de  ceux  qoi  ont  été  recoeîllis  aux 
rirons  des  Martigues.  Ces  derniers  cependant  sont  en 
léiral  un  peu  plus  épais,  plus  élevés,  et  M.  Desor,  dès 
iSy  les  avait  distingués  en  en  faisant  la  variété  inflata. 
UnoETS  XT  rarrtaxiiGis.  —  Cette  espèce  forme  le  type 
gmre  Heteradiademaj  et  sera  toujours  facilement  recon- 
siftble  à  ses  pores  directement  superposés  depuis  le 
smel  jusqu'au  péristome»  au  nombre  et  à  la  disposition 
IM  tubercules,  qui  diminuent  sensiblement  de  volume 
.  lue  supérieure,  à  l'absence  de  tubercules  secondaires, 
it  granules  abondants,  serrés,  mamelonnés,  accompa- 
is  de  petites  verrues,  à  son  péristome  étroit,  fortement 
aillé  et  ayant  les  lèvres  ambulacraires  moins  larges  que 
autres,  à  la  forme  toute  particulière  de  son  appareil 
eial,  à  ses  radioles  grêles,  aciculés,  munis  d'une  longue 
lerette. 

Imoui.  —  Cette  curieuse  espèce  a  été  mentionnée 
tria  première  fois  par  M.  Desor,  en  1846,  dans  le  Cota- 
If  faiionné  des  Êchinidetf  sous  le  nom  de  Bemicidam 
tjfca  :  la  face  supérieure  un  peu  usée  de  l'exemplaire 
^pte,  qui  servait  de  type  à  l'espèce,  ne  permettait  pas 
reconnattre  l'empreinte  si  remarquable  de  l'appareil 
cial.  Dès  cette  époque,  M.  Desor  réunit  à  son  Bemieidaris 
yea  les  échantillons  des  Martigues,  comme  variété  plus 
liée  (var.  inflata).  Dans  le  Synopsis  des  Eckinides  fos- 
f,  cette  espèce  est  reportée  avec  raison  parmi  les  Pseu- 
Heulema,  avec  lesquels  elle  présente  évidemment  beau- 
ip  plus  d'affinité  qu'avec  les  Bemicidaris.  £n  1859, 
18  avons  décrit  et  figuré,  sous  le  nom  de  Pseudod.  Mar- 
imum,  la  variété  renfiée  des  Martigues,  en  insistant  sur 
léveloppement  anormal  de  l'appareil  apicial,  et  en  18(>2 
is  en  avons  fait  le  type  du  genre  Beterodiadema.  Depuis, 
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M.  Goquand  a  de  nouveau  décrit  et  figuré  cette 
«spèce.  Il  lui  a  d'abord  donné  le  nom  de  Pêtitâ.  Bêimmm; 
revenant  ensuite  sur  cette  opinion  dans  le  supplément 
publié  k  la  fin  de  son  ouvrage,  il  a  cru  devoir  la  réunir  au 
«^enre  P^gaster^  trompé  sans  doute  par  le  prolongement 
extraordinaire  de  Tappareil  apicial.  Il  sofBl  d'examiner 
avec  attention  la  physionomie  générale  de  cette  espèce,  la 
forme  et  la  disposition  de  ses  tubercules  et  des  granules  qui 
les  accompagnent;  la  structure  même  de  l'appareil  apicial 
pour  se  convaincre  qu'elle  ne  saurait,  en  aucune  flacon,  se 
rapprocher  des  Pygasier^  et  qu'elle  appartient  par  tons  ses 
caractères  à  la  division  des  Êckinide$  rigulier$.  En  la 
maintenant  dans  notre  genre  Heterodiadema^  noua  lui 
avons  rendu  le  nom  de  Libyeitm^  qui  lui  avait  été  donné 
eniaie. 

LocAUTÉs.  »  Environs  des  Martigues  (Boucbesniu- 
Rhône),  associé  à  VOstreaeolumàa;  Batna,  Tebessa  et  au  eol 
de  Sfa (M.  Goquand),  environs  de  l'oasisdeMograr-Tabtania, 
nu  bord  du  grand  désert  (M.  Dastogue)  (Algérie).  Égjpte. 
Assez  rare.  Étage  turonien. 

Suivant  M.  Hébert,  celte  espèce,  ainsi  que  le  Pseud.  Mm^ 
ticense,  se  montre  aux  Martigues  au-dessous  de  la  lone  à 
Caprina  adoersa,  et  appartient  à  l'étage  cénomanien  de 
d*Orbigny. 

Coll.  de  rÉcole  des  mines,  de  la  Sorbonne,  coll.  Pérou, 
Schlumberger,  Coquand,  Honoré  Martin,  Flouest,  Dasto- 
gue, ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1 424,  flg.  4 ,  B.  Libycum^  de 
Batna,  de  la  coll.  de  M.  Schlumberger,  vu  de  côté;  fig.  S» 
face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie^ 
fig.  5,  plaquesambul.  grossies;  fig.  6,  plaques  interamboL 
grossies;  fig.  7,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  8,  em- 
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reinle  de  l'appareil  apicial  grossie;  flg.  0,^autre  ezem- 

laire»  var.  infiatùy  de  la  craie  des  Martiguett  de  ma  collée- 

(m,  TO  de  o6té  ;  8g.  iO,  face  sup.;  fig.  11^  face  inf.;  fig.  19, 

1»  i4*  et  16,  radioles  de  différente  taille,  grandeur  nata- 

die  et  grosêis,  pris  «or  un  exemplaire  de  Batoa. 

.« 
5*  Genre.  PEDINOPSIS,  Cotteau,  1863. 

Te^^de  grande  taille,  circulaire,  renflé-,  quelquefois  sub- 
niiqùe.  Zones  porifères  droites,  larges,  composées  de 
WM'bigéminés,  formant,  à  la  face  supérieure  et  fers 
imbKils,  deux  rangées  distinctes  qui  tendent  à  se  réunir 
1  «ne  seule  dans  la  région  inframarginale.  Tubercules 
nlNrtaeraires  et  interambulacraires  de  petite  taille,  fine- 
Bmént  crénelés  et  perforés  (1),  disposés  en  séries  régu- 
fti«i,dont  le  nombre  diminue  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se 
ipprochent  du  sommet.  Plaques  coronales  longues,  étroi- 
iê,  peo  granuleuses.  Péristome  médiocrement  développé, 
lalpqaé  de  faibles  edtailles.  Appareil  apicial  non  solide^ 
stit,  snb-circulaire,  à  en  juger  par  son  empreinte. 
Rattoets  et  différences.  —  Ce  genre,  que  nous  avons 
aUi  tout  récemment  dans  notre  Mémoire  nar  les  Êchi" 
éei  de$  Pyrénées  (2),  se  place  naturellement  dans  le  voi- 
nage  des  Pseudodiadema,  dont  il  a  les  tubercules  crénelés 
;  peribrés.  La  disposition  de  ses  pores  présente  une  cer- 
ine  analogie  avec  celle  des  Pseudodiadema  à  pores  bigé- 
jnés   {Diplopodia,  M'Coy];  seulement  le  dédoublement 


(1)  C'est  par  erreur  qu'en  donnant  plus  haut  (p.  375)  la  dlagnoie  dea 
ores  qui  compoaent  la  famille  des  Diadématidées,  nous  avons  placé  les 
dimopgis  dans  le  groupe  B^  comprenant  les  genres  à  tubercules  perforés 
non  eréneléi.  Il  fait  partie  du  groupe  A,  et  doit  être  reporté  entre  les 
ieroéiadema  et  les  Gfyphocyphus. 

[t)Èchinides  foss,  des  Pyrénées^  p.  1C.  (Extrait  du  Congrès  scient,  de 
e,  2S«  session  tenue  ù  Bordeaux,  t.  111.) 
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est  encore  plus  pronoocô,  et  loin  d'être  limité  à  la  foce 
supérieure,  il  se  prolonge  jusque  dans  la  région  inframar- 
ginale.  Indépendamment  de  celte  différence  toujours  facile 
à  saisir,  les  Pedinopsis  se  distinguent  des  Pseudodiadema 
par  leurs  tubercules  petits,  abondants^  disposés  en  séries 
multiples  assez  irrégulières,  par  l'étroitesse  de  lear  péri- 
stome  et  de  leur  appareil  apicial.  Cette  structure  des  zones 
porifères  rappelle,  au  premier  aspect,  celle  des  Salnmeis; 
mais  cette  ressemblance  est  plus  apparente  que  réelle. 
Chez  les  Pedituynis,  les  pores  sont  tràs-régulièrement  bi- 
géminés,  tandis  que,  chez  les  Salmacis,  ils  offrent  une  ten- 
dance plus  ou  moins  marquée  à  se  grouper  obliquement 
par  triples  paires.  Du  reste,  en  raison  même  de  ce  carac- 
tère, les  Salmacis  font  partie  de  la  famille  des  ÉchinidieSt 
et  s'éloignent  en  outre  du  genre  qui  nous  occupe  par  leurs 
tubercules  lisses^  au  lieu  d'être  finement  perforés. 

Le  genre  Pedinoptis,  inconnu  avant  nos  recherches,  ne 
renferme  jusqu'ici  qu'une  seule  espècie  appartenant  au  ter- 
rain crétacé  inférieur. 

N'^2507.  Pedlnopsls  Merldanensls,  Colteau,  1863. 
PI.  1125  et  1426. 

Pedinopsis  Meridanensis ,  Cotteau,  Échin,  des  Pyrénées^  p.  17 
(Extrait  du  Gong.  se.  de  France, 
28«8e8s.,  t.  m,  1863). 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  renflée,  sub- 
conique en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifèree  larges,  à  fleur  du  test,  compo- 
sées, à  la  face  supérieure,  vers  l'ambitus  et  jusque  dans  la 
région  inframarginale,  de  pores  très-régulièrement  bigé- 
minés  et  groupés  en  deux  rangées  distinctes;  au-dessous 
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'ambitus,  Fane  des  rangées  tend  à  s'atrophier  ;  mais  elle 
irallpromptement,  bien  qu'un  peu  moins  régulière,  aux 
roches  du  péristome.  Aires  ambulacraires  assez  larges^ 
ries  de  tubercules  de  petite  taille,  finement  crénelés  et 
Ibrés,  sub-scrobiculés,  assez  abondants  vers  l'ambitus^ 
I  on  moins  espacés,  et  dont  le  nombre  Tarie  suivant  la 
e  des  individus,  formant,  sur  le  bord  des  zones  porifè- 

deux  rangées  régulières  qui  descendent  du  sommet  au 
itlome.  Vers  l'ambitus,  d'autres  tubercules  de  même 
ore,  souvent  même  un  peu  plus  gros,  se  montrent  entre 

deaz  rangées,  affectent  une  disposition  irrégulière^  et 
Mraissent  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
gaax,  épars)  très-peu  abondants.  Les  plaques  porifères 
t  étroites,  irrégulières;  elles  se  soudent  intimement  et 
isUloent,  pour  recevoir  les  tubercules  ambulacraires, 

plaques  presque  aussi  hautes  que  celles  qui  composent 

interambulacres.  Aires  interambulacraires  larges» 
nies  de  tubercules  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
bolâcres,  formant^  vers  Tambitus,  huit  ou  dix  rangées 
ei  distinctes  qui  s'atténuent  et  disparaissent  au  fur  et  à 
snre  qu'elles  se  rapprochent  du  sommet  ou  du  péri- 
me. Deux  de  ces  rangées,  plus  régulières  et  plus  appa- 
ites  que  les  autres,  persistent  seules  jusqu'au  sommet. 
moles  intermédiaires  inégaux,  peu  abondants,  quelque- 
I  mamelonnés,  tendant,  à  la  face  supérieure,  à  se  con- 
idre  avec  les  plus  petits  tubercules.  Plaques  coronales 
oiles,  allongées,  sub-flexueuses.  Péristome  sub-concave^ 
idiocrement  développé.  Appareil  apicial  très-petit,  sub- 
cnlaire,  onduleux  au  pourtour  d'après  son  empreinte. 
Baoteur,  33  millimèlres;  diamètre,  61  millimètres. 
Antre  individu  :  hauteur,  26  millimèlres;  diamètre, 

millimètres. 

VII.  14 


530  '  pâlIo;«tologie  française. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur^  20  millimètres;  diamè- 
tre, 35  millimôlTies.         .1  :.,    .,       M,    ..t.,,. 

Nous  i^e  conoaissons  que  quatre  exemplaires  de  celte 
curieuse  espèce.  Tout  en  présentant  des  caractères  com- 
uiuns  qui  ne  permettent  pas  de  les  distinguer  spécifique- 
ment, ils  varient  d'une  manière  notable  dans.Jteur  forma 
qui  est  plus  ou  moins  renflée,  quelquefois  sub-conique; 
dans  le  nombre  et  la  disposition  de  leurs  tubercules,  dont 
les  rangées  intermédiaires  s'élèvent  plus  ou  moins  haut; 
dans  l'arrangement  de  leurs  pores  lambulacraires  qui, 
dans  les  individus  les  moins  gros,  cessent  d'être:  bigémi- 
nés  au-dessous  de  l'ambitus,  tandis  que,  chez  les.  individus 
de  forte  taille,  ce  dédoublement  parait  se  prolonger  sur 
une  grande  partie  de  la  face  inférieure.  ]      .    .     ■     . 

Rapports  et  DiFFéRENCES. — Le  P.  MeridanensU,  en  j  réu- 
nissant les  variétés  que  nous  venons  d'indiquer,  constitue 
un  type  remarquable  par  la  structure  de  ses  lones  pori- 
fères  et  la  disposition  toute  particulière  de  ses  tubercules, 
et  ne  saurait  ôtre  confondu  avec  aucun  autre  Écbinide. 

Localités.  —  Caussols  (Var);   Aude.  Très-rare.   Étage 
néocomien . 
Coll.  Kœchlin-Schlumberger;  ma  collection. 
ExpucATiON  DES  FIGURES. — PI .  1 1 25,  fig.  1 ,  P.  Mcridanetuts , 
var.sub-conique,  de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  9i,  face  sup.; 
Og.  3,  face  inf.;  fig.  4,  sommet  des  aires  ambulacraires 
grossi;  fig.  5,  plaques  ambul.  grossies;  fig.  6,  plaque  in- 
terambul.,  prise  à  la  face  sup,,  grossie.  Pi.  1126^   fig.  i, 
P.  Meridanensîs,  ind.  plus  jeune  de  ma  coll.,  vu  de  c6(é; 
fig.  %  face  sup.  ;  fig.  3,  partie  sup.  des  aires  ambul.  gros- 
sie; fig.  4,  autre  individu  de  Caussols,  de  la  coll.  de  M .  Kœ- 
chlin-Scblumberger,  vu  de  côté;  fig.  5,  face  sup.;  fig.  6, 
face  inf.;  fig.  7,  porlion  des  aires  ambulacraires,  prise 
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ns  la  région  iaframarginale,  grossie;  fig.  8,  plaques  in- 
rambulacraires,  prises  vers  Tambitus,  grossies.    . 

«•  Genre.  GLYPHOCYPHUS,  Jules  Haime,  4853. 

'haeia  (pars)  (non  Gray),  Agassis,  1836.  —  Eekinopsis  (pars), 
AgassiZy  184G.  —  Ilemidiadema,  Agassiz,  184(k  --  Temnopleu- 
rits  (pars),  Sorignet,  1850.—  G hjphocyphus,  iules  Haime,  1853; 
Desor,  1856;  Cotteau,  1859. 

Test  de  petite  (aille,  circulaire,  plus  ou  moins  renflé  en 
tBBUBy  fortement  concave  en  dessous.  Zones  porifères 
"oilesy  composées  de  pores  simples  du  sommet  au  pé- 
stome.  Tubercules  ambulacraires  et  interamhuiacraires  à 
sa  près  d'égale  grosseur  sur  chacune  des  aires,  scrobi- 
ilés^  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  très-petit  et  per- 
iré.  Dans  certains  exemplaires^  les  ambulacres  présentent 
ae  seule  rangée  de  tubercules,  au  lieu  de  deux.  Granules 
itermédiaires  abondants,  fins,  serrés,  homogènes;  les 
laques  ambulacraires  et  interamhuiacraires  sont  mar- 
uées  à  la  suture  d'impressions  plus  ou  moins  profondes, 
éristome  petite  enfoncé,  sub-circulaire,  muni  de  très- 
^gères  entailles.  Anus  grand,  sub-pentagonal.  Appareil 
picial  solide,  formant  un  anneau  étroit,  allongé,  sub-pen- 
igonal,  composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  pla- 
nes ocellaires  placées  sur  la  môme  ligne,  autour  du  péri- 
rocle,  à  peu  près  d'égale  longueur;  les  plaques  génitales 
ependant  un  peu  plus  développées  et  un  peu  plus  angu- 
îuses;  les  unes  et  les  autres  granuleuses  et  largement  per- 
oréesà  leur  exlréinilé.  La  plaque  génitale  anlérieure  de 
Iroite  supporte  le  corps  madréporiforme  qui  fait  saillie 
somme  un  petit  bouton. 

Rapports  bt  différences.  —  Le  genre  Glt/phocyphus,  tel 
lue  nous  venons  de  le  caractériser,  forme,  parmi  les  Dia- 
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dématidées  à  tubercules  crénelés  et  perforés,  un  petit  genre 
remarquable  par  la  disposition  de  ses  tubercules  accom- 
pagnés de  granules  abondants  et  épars,  la  structure  toute 
particulière  de  son  appareil  apicial,  qui,  en  raison  de  sa 
solidité^  ne  fait  défaut  dans  aucun  des  non^breuz  exem- 
plaires que  nous  avons  sous  les  yeux,  l'étroitesse  de  son 
péristome,  et  surtout  les  impressions  qui  se  montrent  à  la 
suture  de  toutes  les  plaques  coronales.  Il  a  existé  pendant 
longtemps,  relativement  aux  caractères  essentiels  des  es- 
pèces composant  le  genre  Glyphocyphus,  un  désaccord  qui 
ne  peut  s'expliquer  que  par  la  petite  taille^  la  rareté  et 
peut-ôtre  le  mauvais  état  de  conservation  des  exemplaires 
observés.  Agassiz  donne  à  Tune  des  espèces,  dont  il  a  liait 
le  type  de  son  genre  ffemidiadema,  des  tubercules  crénelés 
et  perforés  (1),  et  assigne  aux,  autres  espèces,  qu'il  range 
parmi  les  Echinopsis,  des  tubercules  perforés  et  non  cré- 
nelés (2);  Forbes  partage  cette  dernière  opinion  (3).  M.So- 
rignet  considère  ces  mômes  tubercules  comme  imperfo- 
rés (4)  ;  Haime,  de  son  côté,  affirme  qu'ils  sont  crénelés  el 
perforés  comme  ceux  des  Cidaris  (5).  M.  Desor,  au  con- 
traire, prétend  qu'ils  sont  imperforés  et  probablement  non 
crénelés  (6).  Lorsque  nous  nous  sommes  occupé  de  ce 
genre  dans  nos  Échinides  de  la  Sarthe,  nous  avons  eu  à 
notre  disposition  des  exemplaires  d'une  conservation  par- 
faite, et  nous  nous  sommes  convaincu  que  les  tubercules 
sont  certainement  crénelés  et  perforés;  mais  la  perforation 

(1)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais,  des  Éch.,  Ann.  des  se.  nal.,  3*  série. 
t.  VI,  p.  351. 

«2/  Mï'/.,  p.  365. 

(3)  Foibeg,  Mem  of  the  Geoi.  Survey,  Dec.  V,  expl.  de  la  pi.  III. 

(4)  Sorignel.  Ours.  foss.  de  VEure,  p.  32, 

(5)  D'Archiac  el  J.  Haime,  Descript.  des  anim,  foss.  du  groupe  numi»- 
de  riude,  p.  202. 

(6)  Desor,  Synop,  des  Éch.  foss,^  p.   103. 
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est  fine,  superficielle,  et  quelquefois  il  est  difficile  de  la  saisir. 
Nous  avons  séparé  du  genre  qui  nous  occupe,  sous  le 
nom  d'Echinocyphus,  de  petits  Ëchinides  qui,  tout  en  pré- 
sentant le  môme  faciès  et  les  mômes  impressions  sutu- 
râtes que  les  Glyphocyphus^  s'en  distinguent  nettement 
par  leurs  tubercules  surmontés  d'un  mamelon  plus  gros  et 
imperforéy  et  appartiennent  à  une  autre  division  des  Dia- 
dématidées. 

Les  espèces  que  nous  rangeons  aujourd'hui  dans  le  genre 
GlyphocyphtiSy  souvent  mentionnées  par  les  auteurs,  ont 
été  successivement  placées  parmi  les  Echinus,  les  Arba- 
cia^  les  EchinopsiSj  les  Temnopieurus,  C'est  en  1853  que 
Jules  Haime  en  a  fait  le  type  du  genre  G iyphocypku8{i)  que 
les  auteurs  ont  adopté  depuis,  et  qui  nous  parait  com- 
prendre également  le  genre  Hemidiadema^  Agassiz.  L'exem- 
plaire unique  qui,  dans  Torigine,  a  servi  à  établir  le  genre 
Hemidiadema^  nous  a  été  communiqué  par  M.  Raulin,  et 
oous  avons  reconnu,  en  l'étudiant  dans  ses  détails,  que  ce 
type  curieux  ofi're  une  étroite  ressemblance  avec  les  6r/y- 
phocyphus,  et  n'en  diffère  réellement  que  par  ses  ambu- 
lacres  pourvus  d'une  seule  rangée  de  tubercules  au  lieu 
de  deux.  Il  nous  parait  que  ce  caractère  n'a  pas,  au  point 
de  vue  zoolcgique,  l'importance  que  lui  a  attribuée  Agassiz. 
Dans  l'espèce  type  du  genre,  VBemidiadema  rugosum  lui- 
même,  c'est  seulement  vers  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure, 
que  les  ambulacres  présentent  une  seule  rangée  de  tuber- 
cules; aux  approches  de  l'appareil  apicial,  ces  mômes  tu- 
bercules se  rejettent  un  peu  à  droite  et  à  gauche,  et  affectent 
une  disposition  alterne  comme  dans  tous  les  Glyphocyphus 
Du  reste,  à  côté  de  V Hemidiadema  rugosum,  nous  décri- 

(1)  D'Archiac  et  J.  Haime,  ioc.  cit.,  p.  202. 
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Tons  plus  loin  une  espèce  nouvelle  gui  peut  servir  d'inter- 
médiaire entre  les  deux  genres.  Chez  cette  espèce^  en  effet, 
les  tubercules  ambulàcraires,  plus  ou  moins  directement 
-superposés,  forment  une  rangée  irrégulière,  qui  tend 
parfois  à  se  dédoubler  et  à  se  rapprocher,  par  cela  môme, 
des  véritables  Glyphocypkus  ;  ce  qui^  d'ailleurs,  prouve 
surabondamment  que  le  caractère  distinctif  des  ffemidia- 
dema  ne  peut  être  considéré  comme  ayant  une  valeur  gé- 
nérique, c'est  que  nous  le  voyons  se  reproduire  dans  plu- 
sieurs autres  espèces,  faisant  partie  des  genres  BemteidariSy 
Echinocypkus^  Magnosia.  Aussi  M.  Desor,  dans  le  Synopsis 
des  Èehinides  fossiles^  voulant  conserver  le  genre  BemidiiJh 
dtma,  a-t-il  été  conduit  à  y  réunir  un  certain  nombre  d'es- 
pèces entièrement  distinctes,  et  notamment  de  véritables 
Hemicidaris  (i).  Le  genre  Hemidiademà  a  été  établi  par 
Agassiz,  en  4846  ;  t'espèee  unique  dont  il  se  composait  dans 
l'origine^  étant  pour  nous  un  GlyphocyphuSy  il  eût  été, 
peut-être,  plus  conforme  aux  principes  de  l'antériorité,  de 
remplacer  ce  dernier  nom  par  celui  plus  ancien  ^'Hemi- 
diademà, Si  nous  ne  l'avons  pas  fait,  c'est  parce  qu'il  eût 
fallu  modifier  profondément  la  diagnose  donnée  par  Agas- 
siz, et  lui  attribuer  une  signification  tout  autre  que  celle 
que  l'auteur  avait  en  vue  ;  nous  avons  pensé  qu'il  était  plus 
naturel  de  supprimer  complètement  de  la  méthode  le 
genre  Hemidiademà  et  de  réunir  l'espèce  d'Agassii  ao 
genre  Glypkocyphus. 

Le  genre  Glyphocyphus  est  spécial  jusqu'ici  au  terrain 
crétacé,  et  ne  renferme  qu'un  petit  nombre  d'espèces. 

(1)  Voyci  plus  haut  p.  372.  Ces  espèces,  Htmiddaris  serialis^  sitt- 
monium,  Gagnebini,  n'ont  aucune  anhlogïe  hyecVHemidiademarugosutf» 
et  constituent  notre  cinquième  groupe  à* Hemicidaris, 
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N*  2508.  Mypliocyplias  radlatns»  Desor,  i856. 


'  Eehinus  radiatus. 


Arbacia  radiata, 


EMnus  radiatus, 

Éèhinopm  latipora, 

^Edunopsis  contextOy 
'  Èehinàpsis  depressa, 
JScJêifuu  radiaiuSf 

Arbaeia  radiaia,  , 

Echinopsis  pusilla, 
Cyphosoma  radiatum^ 


Echinopsis  latipora, 
Echinopsis  conteœta, 
Eehincpsis  depreua, 
,Echinqpsis  pwillu^, 
Echinopsis  conUxta, 
Echinopsis  depressa, 
BekmopêlB  latipofUy 
Echinopsis  pusUla, . 
Arbacia  radiata, 
Temfwpleurus  pulchelluSy 

Gèfffticus  Konvickii, 

Echinopsis  pusilla, 


(^'cAiViu*,  4826.) 
PI.  ii27  et.il28,  fig.  1-5. 

Hœninghaus  in  Goldfuss,  Petref,   Mus. 

l/t^v.  reg,  Borus,  RJien^   Bonnensis , 

p.  124,  pi.  XL,  Og.  13,  1826. 
Agas^siz,  Prod,  d'une  Mqnog,  des  Ra^ 

diaires,  Mém,  Soc.  des  $c«  pat.  de 

Nêufchâlel,  t.  I,  p.  196, 1836. 
Des  Moulins,,  Études  sur  les  Échinidcs, 

p.*  292,  n«  55,  1837.-^ 
Agassiz,  Cotai f'syst.  Ectyp.  foss.  Mus. 

iVeoc.,p.  9,  1840. 
Agassist^  id, 
Agassiz,  id, 
Diijarcfin  in  Lamark,  Anim.  sans  vert., 

2*  édiU,  t.  m,  p.  371,  1840. 
Rœmer,   Norddeu^çhers  J^feidegebfrgi^s, 

p.  30,  1840. 
RtEmer,  irf.,  pi.  vi,  fig.  10,  1840. 
Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais,  des  Éch,, 

Ann.  se.  Dat.,  3«  sër.,  t.  VI,  p,  352, 

1846. 
Agassiz  et  Desor,  id,^  p.  351. 
Agassiz  et  Desor,  id. 
Agassiz  et  Desor,  id, 
Agassiz  et  Desor,  id.^  p.  355. 
Broon,  Index  Palœont,,  p.  447,  1848, 
Bronn,  id. 
BroDti,  id. 
Bronn,  id. 
Bronn,  id.,  p.  91. 
Sorignet,  Ours.  foss.  de  deux  arrondisse^ 

mentsdu  dép.  de  VEure,  p.  31, 1850. 
Forbes  in  Diion,  Gtol.  and  foss.  of  Sus- 

seœ.  p  340,  pi.  xxv,  fig.  30.  1850. 
Foibes  in  Dixon,  id.,  pi.  xxv,  Ûg.  31. 
Giebel,  DeutscMands  Petrefacten,p.320, 

1852. 
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Echinopsis pusilla,  Bronn ,    Lethea  geogn.,  Krtidegebirges  ^ 

t.  II,  p.  187,  pi.  XXIX,  fig.  9,  Qy  b,  1852. 
Glyphocyphus  puUhelluSy  d'Archiac  et  Jules  Haime,  Deicription  de^- 

antm.  foss.  du  groupe  numm.  de  Vlndt^ 

p.  202, 1853. 
Echinopsis  pusilla,  Morris,  CataL  of  British  Foss.,  V  édit.^ 

p.  78,  1854. 
Echinopsis  laiipora,         Pictet,  Traité  de  PaUont.,  2«  éd.,  p.  242^. 

1846. 
Echinopsis  contexta,         Pictet^  id. 
Echinopsis  depressa^         Pictet,  t<i. 
Echinopsis  pusilla,  Pictet,  id. 

Cyphosoma  radiatum,      Pictet,  id. 

Glyphocyphus  radiatus,    Desor,  Synops,  des  Éch.  fosê,,  p.  103, 
•      pLxvii,  fig.  1-3,  1856. 

—  —         Cotleau  et  Triger,  Éch.  du  dép.  de  la 

Sarthe,   p.  158,  pi.    xxviii,  fig.  7-12^ 
1859. 

—  —         Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  des  Zoopk, 

Échinod,,  p.  513,  1862. 
Temnopleuruspulchellus,  Coquàndy  Géol.  et  Paléont.  de  la  région 
sud  de  la  prov,  de  Constantiney  p.  294, 
1863. 

i^X.  40  (var.   latipora)\  M.  64  (var.  contexta)\  M.  63  (var. 
depressa). 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée,  sub-globu- 
leuse,  arrondie  sur  les  bords,  fortement  concave  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  légèrement  déprimées,  fo^ 
mées  de  pores  petits,  ronds,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
obliquement  disposés,  ne  se  multipliant  pas  près  do  pé- 
ristome;  les  paires  de  pores  sont  séparées  horizontale  ment 
par  de  petites  côtes  saillantes,  granuleuses,  plus  ou  moins 
apparentes,  qui  paraissent  correspondre  aux  plaques  pori- 
fères, etse  prolongent  souvent  jusque  sur  les  interambuia* 
cres.  Aires  ambulacraires  assez  larges,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  peu  développés,  finement  perforés 


tbrbàin  crétacé.  537 

et  crénelés,  scrobiculés,  régalièrement  espacés,  placés  sur 
le  bord  des  zones  porifères,  augmentant  à  peine  de  volume 
vers  TambituSy  au  nombre  de  quinze  à  seize  par  série  dans 
les  plus  gros  exemplaires.  Granules  intermédiaires  fins, 
serrés,  homogènes,  abondants,  surtout  à  la  face  supé- 
rieure, sub-elliptiques  dans  la  région  inframarginale,  et 
affectant  alors  le  plus  souvent,  autour  des  scrobicules,  une 
disposition  rayonnée.  Les  plaques  ambuiacraires  sont 
marquées  d'impressions  peu  prononcées  et  apparentes 
principalement  dans  la  suture  médiane.  Aires  interambu- 
bicraires  occupant  un  espace  à  peine  double  des  ambula- 
cres,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux 
à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres^ 
entourés  de  scrobicules  sub-circulaires  et  déprimés,  qui, 
vers  l'ambitus,  se  confondent  par  la  base.  Tubercules  se- 
condaires beaucoup  plus  petits  que  les  tubercules  princi- 
paux, comme  eux  crénelés  et  perforés,  placés  à  la  partie 
supérieure  des  plaques,  formant,  sur  le  bord  externe,  une 
rangée  qui  disparaît  à  quelque  distance  du  sommet;  les 
granules  qui  remplissent  l'espace  intermédiaire  sont  de 
même  nature  que  ceux  des  ambulacres,  et  augmentent  un 
peu  de  volume  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Le  plus 
souvent  l'un  des  granules  s'allonge  dans  le  sens  vertical^  et 
réunit  les  tubercules  principaux  par  un  filet  presque  tou- 
jours distinct.  Les  plaques  interambulacraires  sont  mar- 
quées d'impressions  plus  ou  moins  profondes,  notamment  à 
leur  angle  interne  et  externe  et  de  chaque  côté  du  filet 
vertical  dont  nous  venons  de  parler.  Péristome  petit,  cir- 
culaire, un  peu  enfoncé,  muni  de  légères  incisions.  Péri- 
procte  grand,  sub-elliptique ,  se  rétrécissant  un  peu  en 
arrière.  Appareil  apicial  formant  un  anneau  étroit,  allongé, 
snb-pentagonal  ;   plaques  génitales  et  ocellaires  presque 
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d'égale  longueur,  visiblement  granuleuses  à  leur  angle 
externe,  lisses  et  déprimées  sur  le  bord  interne  ;  les  plaques 
ocellaires  paraissent  plus  finement  granuleuses  que  les 

•  autres. 

Hauteur^  10  millimètres  i/2  ;  diamètre^  15  milliQiètres; 
^2iV.\depre8sa ih^uieur,  6  millimètres;  diamètre^  ii  milli- 
mètres. 

Le  Glyphocyphm  radiatus  est  irès^Yanabie  dans  sa  taille. 
Les  exemplaires  décrits  ou  figurés  par  Groldfuss^  Hoimer, 
Sorignet,  Forbes  et  Desor  ne  dépassent  pas  6  mil^oièlres 
de  hauteur  et  11  de  largeur.   Celui  que  nous  venons  de 

/décrire,  et  qui  a  déjàéié  figuré  dans  nos  ÉeMnidet  ii  la 
Sarthe^  est  au  moins- un  tiers  plus  déTeloppé.  Celle  espèce 
varie  également  dans  sa  forme,  la  disposition  de  ses  gra- 
nules et  des /impressions  suiurales  qui  marquent  le  bord 
des  plaques»  Ces  variations  ont  servi  à  établir  plusieurs 
aspèces  que  nous.n*hésitous  pas  à  réunir,  comme  l'avait  Dût 
avant  nous  M.  Désor  dans  le  Synopsis  des  Éehinidea/oisHet, 
Les  exemplaires  remarquables  par  leur  forme  renflée 
peuvent  servir  de  type  à  l'espèce;  ils  correspondent  à 
VEchinopsis  conlexta-  d'Agassiz  (M.  64),  et  présentent  des 
impressions  suturaies  tantôt  profondes  et  anguleuses» 
quelquefois  linéaires  et  atténuées.  Certains  échantillons, 
un  peu  moins  renflés  que  les  précédents  et  pounrus,  sar 
les  interambulacres,  de  carènes  assez  apparentes,  ont  reça 
le  nom  d'Echinopsis  lalipora  (X.  40;  P.  19).  D'autres  exem- 
plaires, encore  plus  déprimés  et  chez  lesquels  la  sulure 
médiane  disparait  presque  entièrement,  ne  sont  autres  que 
VEchinopsis  depressa  (M.  49;  M.  63).  Nous  avons  pu  étudier 
et  comparer  entre  eux  les  originaux  de  ces  différentes 
variétés,  et  nous  nous  sommes  assuré  qu'elles  ne  sauraient 
être  spécifiquement  distinguées. 
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Rapports  kr  oiFFiRBNGBs.  -—  Le  Giyphocyphm  radiatuSy 
en  y  réunissant  les  variétés  que  nous  venons  d'indiquer, 
.fonkie  une  «ipèce  parfaitement  caractérisée  par  la  disposi- 
tienne  ses  tubercules  prio^paux  que  relie  entre  eux  un  petit 
«filet ^^ranmliforme,  par  ses  tubercules  secondaires  rejetés 
sur  le  bord  des  interambulacres,  ses  granulés  nombreux, 
Betrëev  hôindgènes,^  ké^  inOfpressions  -suturales  toujours  vi- 
«îMes,  80ri  périprocte  {grand'  et  elliptique,  ses  plaques  gé- 
•kiifales  et'océllaires  lisseiel  dépriméesmiTle  bordiaiteme. 
MjHiSTOiRS.— ^  Cette  espèce  a  été  fignrée  pour  la  première 
Ms  par  Goldfoss,  sous  le  nom  d'f  cAinus  radiatusyé^  men- 
tionnife  dans  -  te  /^rodromtf  d^^ne  Monographie  des  Sadiaires, 
v^fObs^le  nom  é*Aràaeiû  radiata.  Dans  le  Catalogué  systemati- 
Uf,  eu  4840,  et  qbe^ires'  ahhées  plus  tard. dans  le  Cata- 
'têfuê  rmisonné  des  Êehintdesy  MM.  Agassiz  et  Desor,  sans 
-  indiquer  VAràacia  ràdtata,  établissent  les  ^ehihopsis  lati- 
p&tOj'contBkiài,  dépressa,  qui  n'en  sont  que  des  Variétés, 
.iMPfliine  nous  venons  de  le  voir.  C'est  seulement  en  1856, 
'^ÛÊXitXe  Synopsis  des  Echinides  fossiles^  que  M.  Desor,  adop- 
.tant  le  genre  Giyphocyphus  de  Haime,  rétablit  la  synony- 
mie de  l'espèce  type,  Giyphocyphus  radiatus  {Arbacia  ra^ 
diata)^  et  lui  réunit  non-seulement  les  Echinopsis  latipora, 
,^faniexia  et  deprtssa^  mais  aussi  V Echinopsis  pusilla  de  Rœ- 
mer  et  le  Temnopléurus  pulchêllus  ôS  Tabbé  Sorignet.  La 
figure  que  Dixon,  dans  Geol.  of  Sussex^  a  donnée  duGlyp- 
'filmt'âLoriiiiickiiy  nous  paraît  devoir  être  rapportée  au  Gly- 
'•'phoèypims  radiatus. 

^  LocAtrrfs.  —  Villcrs-sur-mer,  Bruneval ,  Saiiit-Jouin 
*1^.  Héberlfi  Vaches-Noires,  Dives  (Calvados)  ;  Fécamp,  le 
^Hnvré;  Rouen  (Seîne-Infërieure);  Gacé,  La  Perrière  (carrière 
'"Champion)  (Orne);  Nogent-le-Bernard  (Sarthe),  Saint-Far- 
geau  (Yonne);  la  Bedoule^  Cassis  (Bouches-du-Rbône). 
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Assez  rare.  Étage  cénomanien,  zone  da  Seaphite$  œqualU. 
École  de  mines  (Coll.  Michelin)  ;  Coll.  de  la  Sorbonne, 
Triger,  Renevier,  Poulain,  Guillier,  Peron,  ma  coUeGtioD. 

LocAUTis  AUTRES  QUB  LA  Frahci.  —  Esseo,  GehrdeD 
(Westpbaiie).  Étage  cénomanien.  Sussex  (Anglelenre) , 
Upper  Chalk. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1127»  fig.  1,  G.  radiûhti, 
var.  contextOy  de  la  craie  de  rOrne,  de  ma  collection,  Toe  de 
côté;  ûg.  â;  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul. 
grossie;  fig.  5,  aire  interambul.  grossie;  fig.  6,  plaques 
ambul.  et  interambul.  fortement  grossies  ;-fig.  7,  appareil 
apicial  grossi;  fig.  8^  autre  variété  de  la  craie  de  Villers- 
sur-mer,  de  la  coll.  de  M.  Poulain,  vue  de  côté;  fig.  9,  Cmc 
sup.;  fig.  10,  face  inf.  ;  fig.  11,  aire  ambul.  grossie;  fig.  13, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  13,  autre  variété,  de  la  craie 
de  la  Bédoule,  de  la  coll.  de  TÉcole  des  mines,  vue  de 
côté;  fig.  14,  face  sup.  ;  fig.  15,  aire  interambul.  grossie. 
—  PI.  1128,  fig.  1,  var.  deprena^  de  la  craie  de  Vimoutiers, 
de  ma  collection,  vue  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  interambul. 
grossie. 


N°  2509.  Cil^'plM^cyplios  liitermedias»  Gotteau,  1864. 
PI.  1120,  fig.  6-15. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire ,  médiocrement  reo- 
fiée  en  dessus,  assez  fortement  concave  en  dessous.  Zones 
porifères  droites,  à  fleur  du  test,  composées  de  pores  assex 
larges,  arrondis,  ne  paraissant  pas  se  multiplier  près  do 
péristome.  Aires  ambulacraires  très-étroites  surtout  àU 
face  supérieure,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  peu 
développés,  très-finement  crénelés  et  perforés,  scrobiculés, 
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inégaux  et  irrëgulièretnent  disposés;  ces  deux  rangées  for- 
mées de  tubercules  espacés  et  alternes,  sont  assez  dis- 
tinctes à  la  face  supérieure  et  aux  approches  du  péristome, 
mais  vers  Tambitus,  l'une  des  rangées  prend  le  dessus  ; 
quelques-uns  des  tubercules  se  développent  au  détriment 
desautres,  et  occupent  Paire  ambulacraire  presque  entière, 
laissant  à  peine  la  place  à  quelques  petits  tubercules  gra- 
nnlîformes  relégués  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Gra- 
nules intermédiaires  inégaux,  épars,  très-peu  abondants. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules de  même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  ambu- 
laîres,  mais  un  peu  plus  gros,  plus  largement  scrobiculés 
et  très-régulièrement  disposés,  augmentant  sensiblement 
de  volume  vers  Tambitus,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par 
série;  tubercules  secondaires  nuls;  granules  intermédiaires 
peu  abondants,  inégaux^  souvent  sub-elliptiques,  affectant, 
autour  des  scrobiculés,  une  disposition  rayonnée  très-pro- 
DODcée.  Quelquefois  Tun  des  granules  s'allonge  à  la  base 
des  tubercules  et  les  réunit  par  un  filet,  comme  dans  l'es- 
pèce précédente  ;  plaques  interambulacraires  renflées., 
marquées  à  la  face  supérieure  d'impressions  suturales  pro- 
fondes. Péristome  sub-circulaire,  enfoncé.  Périprocte 
très-grand,  sub-elliplique.  Appareil  apicial  étroit,  annu- 
laire; plaques  génitales  et  ocellaires  sub-granuleuses^  lar- 
gement perforées,  de  même  grandeur,  et  placées  sur  la 
même  ligne. 

Hauteur,  5  millimètres  1/2  ;  diamètre,  10  millimètres. 

Noos  rapportons  à  cette  espèce  deux  échantillons  assez 
Arastes  et  dont  le  gisement  ne  nous  est  pas  connu  d'une 
manière  bien  positive.  L'un  d'eux  provient  de  l'Isère  et  a  été 
doonéparM.Lory  à  la  collection  de  laSorbonne;  il  diffère  un 
peu  de  l'individu  que  nous  venons  de  décrire  par  sa  taille 
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plus  développée,  sa  forme  plus  renflée^  ses  ambulacres  re- 
lativement plus  étroits^  son  apiUMreil  apicial.  paraissant 
iQoins  annulaire.  Le  second  exemplaire  a  été  recueilli  par 
M.  Barges,  h  la  IBedoule;  il  est  eq  feir  hydraté  et  pourrait 
bien  provenir  d'une  couche  inférieure  à  Tétage  cénomanièii. 
Bien  qu'il  s'éloigne  un  peu  de  notre  type  par  sa  taille  plus 
forte,  sa  forme  plus  conique  et  plus  penlagonale^  sesioi- 
pressions  sulurales  à  peine  apparentes,  il  s'en  rapproctke 
par  l'ensemble  de  ses  caractères,  et  quant  à  présent,  .il  ne 
nous  parait  pas  devoir  en  être  séparé.  La  hauteur  deceUe 
dernière  '  variété  est  de  7  millimètres,  et  sop  diailiÂlr«; 
de  44. 

Rapports  kt  différbncbs.  —  Cette  espèce,  remarquable 
par  la  disposition  de  ses  tubercules  adabulacraires,  ne  sau* 
rait  être  confondue  avec  le  G,  rodiatus;  elle  s'en  distingue 
par  ses  ambulacres  plus  étroits,  par  ses  tubercules  ambula* 
craires  beaucoup,  moins  régulièrement  disposés  et  réduits 
vers  l'ambitus  à  une  seule  série,  ses  tubercules  interam- 
bulacraires  plus  finement  perforés,  moins  nombreux,  plus 
inégaux  et  accompagnés  de  granules  :  beaucoup  moins 
abondants,  par  l'absence  des  tubercules  secondaires  ;  elle 
tend  à  se  rapprocher  davantage  du  G.  rugosus;  elle  en  dif- 
fère cependant  par  ses  tubercules  ambulacraires  formant, 
vers  l'ambilus  et*à  la  face  inférieure,  une  série  moin?  ré* 
gulière.  Comme  l'indique  le  nom  que  nous  lui  avons  donné, 
c'est  un  type  intermédiaire  qui  unit  les  Glyphocyphu»  mu- 
nis de  deux  rangées  de  tubercules  ambulacraires  à  ceux 
qui  n'en  présentent  qu'une  seule,  et  nous  démontre  le  peu 
de  valeur  du  caractère  sur  lequel  a  été  basé  le  genre  Bemi' 
diadema. 

Localité.  —  Environs  d'Escragnolles  (Var);  la  Bedoule 
(Bouches-duRhôiie);  Isère.  Rare.  Étage  cénomanien. 
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GolK-deiai  Sorbonne';  coll.  JauberU  ;  . 

Ezp&iCAnoif  B£8  FIGDES8.  —  Pi .  4 128,  fig.  6,  G.  iniermedivs, 
d'EseragoolleSy  de  la  collé  de  M.  Jaubert,  vu  de  c^té;  fig.  7, 
faoe  supérieure^  fig- 3,  face  inférieure;  fig.  9^  aire  ambuL 
grossie;  fig.  iO>  aire  interambui.  grossie;  fig.  11^  ap{>àreil 
apicial  grossi  ;  fig.  13,  autre  individu  de  Tlsère^  de  la  coll. 
de  ta  Sorbonne,  vu  de  côté  ;  fig.  14,  autre  individu  de  taîllo 
plus  fdrte,  de  1»  Bedoule,  de  la  coll.  de  la  Sorbonne,  vu  de 
e6lé;fig.  14,  face  supérieure;  fig.  15,  face  inférieure. 

N*  3510.  €^lrpbi^cyp9kmm  ragoisas,  Cottcau,  1864. 

(Agassiz,  1846.) 
PI.  Hi8,  fig.  16-32. 

Hemidiadema  rugosum^  Agassi z  et  Desor,  Calai,  rais,  des  Éch,, 
Ann.  se.  nal.,   3»  sér.,  t.  VI,  p.  351, 
4846. 
-r  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat.,  t.  Il, 

p.  142,  El.  19,  n°320,  1850. 

—  —  Piclel,  Traité  de  Paléont.,  2«  éd.,  l.  IV, 

p.  245,  1857. 

—  —         Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  58, 

1837. 

—  —         Dujardin  et  Hupc,  Hist,  nat,  des  Zooph, 

icAinorf.,p.  495,  1862. 

Espèce  de  très-petite  taille,  circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  assez  fortement  concave  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  à  fleur  du  test,  formées  de  pores 
simples,  petits,  arrondis,  obliquement  disposés,  ne  se 
multipliant  pas  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
étroites,  garnies  d'une  rangée  de  tubercules  finement  cré- 
nelés et  perforés,  scrobiculés,  au  nombre  de  douze  à  treize. 
Ces  tubercules,  largement  développés  vers  l'ambitus,  di- 
minuent  rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure,  et 
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offrent,  près  do  sommet,  une  tendance  à  se  dédoubler  et  à 
devenir  alternes.  Quelques  rares  granules  occupent  l'es- 
pace intermédiaire  et  se  prolongent  entre  les  paires  de 
pores.  Le  point  de  contact  des  plus  gros  tubercules  ambu- 
lacraires  est  marqué  de  petites  côtes  rayonnantes  qui  al- 
ternent avec  des  dépressions  régulières  et  apparentes. 
Aires  interambulacraires  assez  larges,  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacres,  au  nombre  de  douze  à  treize  par 
série.  Tubercules  secondaires  nuls.  Zone  miliaire  large, 
garnie  de  granules  uns,  serrés,  bomogènes,  un  peu  plus 
gros  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Comme  dans  les  am- 
bulacres, les  tubercules  présentent,  vers  Tambitus,  de  pe- 
tites côtes  rayonnantes  avec  lesquelles  alternent  des  dé- 
pressions plus  ou  moins  prononcées;  les  plaques  coronales 
sont  marquées  d'impressions  suturales,  visibles  surtout  à  la 
base  des  tubercules  et  à  Tangle  interne  des  plaques.  Pé- 
ristome  petit,  circulaire,  très-enfoncé,  muni  de  faibles 
enlailles.  Périprocie  très-grand,  sub-circulaire.  Appareil 
apiciai  étroit^  granuleux;  plaques  génitales  largement  per- 
forées. 

Hauteur,  4  millimètres;  diamètre,  9  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  distinguera 
toujours  l'acilement  de  ses  congénères,  à  sa  petite  taille,  à 
sa  forme  déprimée,  à  ses  ambulacres  étroits,  pourvus, 
dans  presque  toute  leur  étendue,  d'une  seule  rangée  de 
tubercules  directement  superposés,  à  ses  tubercules  am- 
bulacraircs  et  interambulacraires,  offrant,  vers  l'ambitus, 
de  petites  côtes  rayonnantes. 

Histoire.  —  Le  G.  mgosus,  mentionné  pour  la  première 
fois  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Êchinides  de  i846,  a  serri 
de  type  au  genre  Bemidiadema,  En  donnant  plus  baut  la  des- 


tERRAIN  CR<TAG£.  Stô 

crîption  du  genre  Glfphocfpku^  nous  wèisi  cfa^^($hfë  %  éta- 
blir que  le  genre  ffemidiadema  ne  pouvait  ôire  maînienu 
dans  la  méthode,  et  que  VH.  rugosum  appartenait,  par  ses 
cftnacières  les  plus  essentiels,  au  genre  Glypkocyphw. 

LecAUTfi.  — •  Grandpré  (Ardennes).  Très-rare.  Étage  cé- 
nonianien. 

Coll.  Raulin. 

EiPUGATiON  DESFiGUEES.  —  PI.  4i28,  fig.  46,  G.  rugoiuiy 
de  Grandpré,  de  la  coll.  de  M.  Raulin,  tu  de  côté;  fig.  47, 
bce  sup.;  fig.  48,  face  inf.;  fig.  19,  aire  ambui:  grossie; 
fig.  30,aireinterambul.  grossie;  fig.  24,  plaques ambul.  et 
iaierambul.  fortement  grossies;  fig.  S3,  appareil  apicial 
grossi. 

N*  %14.  «lyplâocyplms  cannabis,  Desor,  4859. 

Ghfphocyphvs  cannabis^  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss,y  p.  4S0, 
i859. 
—  —         Dujardin  et  Hiipé,  HisL  nat.  des  Zooph. 

ècAmod.,p.  612,  1862. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  diagnose 
très-courte  que  M.  Desor  a  donnée  dans  le  Synopsis  des 
Éehinides  fossiles.  N'ayant  pu  retrouver  l'échantillon  type 
qui  avait  servi  à  établir  l'espèce,  nous  nous  bornons  à  re- 
produire cette  diagnose  : 

c  Espèce  de  la  grosseur  d'un  grain  de  chenevis,  renflée 
«  comme  tous  les  Glyphocyphus,  mais  les  tubercules  sont 
«  moins  conjugués,  l'appareil  apicial  est  aussi  moins  an- 
«  Dolaire.  o 

Locaut£.  — Houguemarre  (Eure).  Très-rare.  Étage  séno- 
nien. 

Coll.  Sorignet,  Desor. 

▼U.  8  5 
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Bésamé  géologlaoe  «ar  le»  «lypliocypliiui. 

Nous  avons  signalé,  dans  le  terrain  crétacé  de  France, 
quatre  espèces  de  Glyphocyphut. 

Trois  espèces  paraissent  spéciales  à  l'étage  cénonoanien: 
G.  rûdiûtHH^  rugosus  et  tntermedius.  La  quatrième  espèce, 
6\  cmnaUs,  provient  de  Pelage  sénonien. 

Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  M.  Desor  men- 
tionne sept  espèces  de  Glyphocyphus  :  sur  ce  nombre, 
(if  ux  sont  étrangères  à  la  France,  G.  depressus,  du  terrain 
néocomien  de  Neufchàtel,  et  G.  pusillus  {Echinus  pusillm, 
Munster  in  Goldfuss),  recueilli  dans  les  sables  tertiaires 
d*A8trupp  près  Osnabruck  (1). Trois  espèces^  G.  eonjunehts, 
itnuistriatus  et  difficilis  appartiennent  à  des  genres  diffé- 
rents des  Glyphocyphus  :  la  première,  avec  ses  tubercules 
homogènes  et  disposés  en  rangées  multiples,  est  un  véri- 
table Cotialdia;  les  deux  autres  font  partie  de  notre  genre 
EchinocyphuSy  que  caractérisent  suffisamment  ses  tube^ 
cules  imperforés.  Restent  deux  espèces,  G.  radiatus  eteo^ 
nabis,  que  nous  avons  conservées,  et  auxquelles  nous  avons 
ajouté  deux  autres  espèces,  le  G,  intermedius,  qui  était  in- 
connu avant  nos  recherches,  et  G,  rugosus,  placé  jusqu'ici 
dans  le  genre  Hemidiadema. 

V  Genre.  HEMIPEDINA,  Wright,  1855. 
Hemipedina  (pars),  Wright,  1855.  —  Hemipedina^  Desor,  1857. 

Test  de  taille  moyenne  ou  petite^  sub-circulaire,  plus  ou 
moins  déprimé.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  simples  et  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  aux  ap- 
proches du  péristome.  Tubercules  ambulacraires  et  inler- 
ambulacraires  scrobiculés,  non  crénelés,  surmontés  d'oQ 

(I)Ces  deux  espèces,  fort  imparfaitement  connues,  ne  devront  pwl- 
être  pas  rester  dans  le  genre  Glyphocyphut. 
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imelon  petit  et  perforé.  Les  tubercules  interambula- 
lires  sont  placés  à  peu  près  au  milieu  des  plaques  coro- 
les.  Granules  intermédiaires  plus  ou  moins  abondants, 
*inant  ordinairement  des  cercles  réguliers  autour  des 
bercoles  principaux.  Péristome  largement  développé, 
^pareil  apicial  très-grand,  solide^  à  fleur  du  test. 
BinoRTS  ET  DiFFÉBENCEs.  —  Le  genre  ffemipedina  a  élé 
ibli,  en  I855>  avec  beaucoup  de  raison  par  notre  savant 
li  M.  Wrighl>  pour  recevoir  certaines  espèces  confon- 
6S  jusque-là  avec  les  Diadema^  mais  qui  s'en  distinguent 
ttement  par  leurs  tubercules  dépourvus  de  crénelures. 
pois  cette  époque,  un  grand  nombre  d'Écbinides  bien 
Térents  entre  eux  par  leur  pbysionomie  et  quelques-uns 
leurs  caractères,  sont  venus  se  placer  successivement 
Dsle  genre  Hemipedina,  par  cette  seule  raison  que  leurs 
l>ercoles  sont  perforés  et  non  crénelés.  Dès  i856,  il  est 
li,  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  crut 
voir  retirer  des  Hemipedina  de  M.  Wright  quelques 
[léces  du  Lias,  remarquables  par  la  disposition  de  leurs 
bercules  interambulacraires  placés  sur  le  bord  externe 
%  plaques,  et  qu'il  désigna  sous  le  nom  de  Diademopsis; 
lis,  nonobstant  ce  démembrement,  le  genre  Hemipedina 
nfermait  encore  des  types  très-disparates,  et,  lorsque  nous 
DOS  eu^  il  y  a  quelques  mois,  à  étudier,  dans  leur  ensem- 
e,  et  à  classer  les  différents  genres  qui  composent  la 
nilie  des  Diadematidés,  il  nous  a  paru  utile  d'établir, 
détriment  des  Hemipedina,  les  genres  Cidaropsis  et  Or- 
\pii$.  Le  premier  s'applique  aux  espèces  qui  rappellent 
I  Btmiddaris  par  leurs  ambulacres  sub-llexueux,  et  gar- 
I  de  tubercules  seulement  vers  l'ambitus  et  à  la  face 
rérieare.  Le  second,  spécial  au  terrain  crétacé,  comprend 
I  oursins  que  nous  décrivons  plus  loin  et  que  caractéri- 
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sent  parfaitement  leurs  tubercules  multiples,  leur<lestcbi» 
griné,  leurs  plaques  ambulacraires  droites  et  Tégalièm. 
Le  genre  Hemipedina^  tel  qu'il  nous  paraît  devoîrc£tre  d^ 
conscrit,  se  trouve  réduit  à  des  espèces  de  petite  tiilit, 
pourvues  de  tubercules  peu  nombreux,  séparés,  sur  iss 
interambulacres,  par  une  zone  miliaire  relativement  asm 
étroite,  et  remarquables  par  l'étendue  de  leur  cappcreil 
apicial  toujours  à  fleur  du  test. 

Le  genre  Hemipedina  est  presque  exclusivement  propre 
aux  coucbes  jurassiques,  et  ne  s'élève  pas  aonlessas 
de  l'étage  néocomien,  où  il  est  représenté  teoleoeat 
par  deux  espèces,  l'une  et  l'autre  fort  rares  :  B.  Uniieuk 
et  minima.  La  première  provient  du  néoc.  inf.  (valangiei) 
de  Vaiangin  (Suisse).  La  seconde  seule  a  été  rencontrée 
en  France. 


N»  2512.  Hemipedina  nalAlmat  Ck)tteaQ,  1859. 

(GotL  1851.) 

Pi.  1129,  fig.  1-4. 

Arbacia  minima^  Gotteau^  Catal.   méth.   des  Éch.  fiâo&, 

Bull.  Soc.  des  se.  hist.   et  nat.  de 

l'Yonne,  t.  V,  p.  287,  1851. 
—  —  Pictet,  Traité  de  PaléorU,,  2»  édil.,  t  lî, 

p.  241,  1856. 
Psammechinus  minimus,  Desor,  Synops,  des  Éch.  fosi.,  p.  H9, 

1856. 
Hemipedina  minima,        Cotteau,  Études  sur  les  Échinid.  fitss,  de 

l'Yonne,  t.  11,  p.  45,  pL  li,  ^.  6^0, 

1859. 
Psammechinus  minimus,  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat,  des  Zwfh' 

Échinod.,  p.  528,  1862. 

Espèce  de  taille  très-petite,  circulaire,,  renflée  en  dessus, 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  formées 
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de  pores  simples^  oe  paraissant  pas  se  moUiplier  près  du 
pôristooie*  Aires  ambalacraires  peu  développées,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  perforés ,  non  cré- 
nelés, visiblement  mamelonnés  vers  Tambilus,  mais  dimi- 
nuant rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure^  et  se  con- 
fondant avec  les  quelques  granules  qui  les  accompagnent. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  comme  eux  perforés  et  non  crénelés,  large- 
ment espacés,  au  nombre  de  sept  par  série.  Zone  miliaire 
assez  étendue.  Granules  intermédiaires  abondants,  iné- 
gaux, formant  autour  des  tubercules  des  cercles  réguliers. 
Tubercules  secondaires  nuls.  Péristome  grand,  décagonal, 
assez  profondément  entaillé.  Périprocle  circulaire,  renflé 
sur  les  bords.  Appareil  apicial  relativement  très-grand, 
granuleux  ;  plaques  génitales  anguleuses  au  sommet,  mar- 
quées d'une  perforation  étroite,  allongée,  très-apparente  ; 
plaques  ocellaires  plus  petites,  pentagonales,  intercalées  à 
la  partie  supérieure  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  3  millimètres  i/S;  diamètre,  5  millimètres  i/2. 

Rapports  et  différbncks.  — •  Cette  espèce  se  distingue  de 
toutes  celles  que  nous  connaissons  par  sa  taille  très-petite^ 
son  aspect  granuleux,  ses  tubercules  interambulacraires 
pjtts  apparents  que  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres, 
son  péristome  très-large,  son  appareil  apicial  granuleux  et 
miuii  de  pores  génitaux  allongés.  -*-  L'extrême  petitesse 
de  celle  espèce  a  laissé  quelque  temps  du  doute  sur  la 
disposition  de  ses  pores  ambulacraires  et  la  structure  de 
ses  tubercules^  et  elle  a  été  placée  successivement  dans  les 
^uresArbacia  (Magnosia)  et  Psammechinus,  Avant  de  figurer 
l'eupèce  dans  nos  Études  sur  les  Échinides  fossiles  de  /'  Yonne^ 
nous  avons  soumis  Texeraplaire  type  à  un  très-fort  grossis- 
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sèment,  et  nous  nous  sommes  assuré  que  ses  pores  am- 
bulacraires  étaientsimples,  et  que  ses  tubercules,  dépourvus 
decrénelures,  étaient  finement  et  distinctement  perforés, 
caractères  qui  nous  ont  engagé  à  ranger  cette  espèce  dans  le 
genre  Hemipedina^  où  elle  nous  parait  devoir  être  maintenue. 

Localité.  —  Auxerre  (Yonne).  Très-rare.  NéocomieD 
moyen,  associé  à  VEchinospatagus  cordiformis. 

Coll.  Graillot. 

Explication  des  figures.  —  PI.  i  i27,  fig.  i ,  H.  minima^  du 
néoc.  d'Auxerre,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  le  môme  exerapl.  gross.  (Ces  figures  sont  co- 
piées dans  les  Études  sur  les  Échinides  de  VYonne.) 

8»  genre.  ORTHOPSIS,  Cotteau,  1863. 

Diadema  (pars),  Lamarck,  Agassiz,  Desor,  etc.  —  Pseudodiadem 
(pars),  Desor,  18o6.  —  Hemipedina  (pars),  Cotteau,  1859.— 
arMo;>5M,  Cotteau,  1863. 

Test  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement  ren- 
flé, ofl'rant,  dans  Tinlervalle  laissé  libre  par  les  tubercules 
et  les  granules,  lorsqu'on  l'examine  à  la  loupe,  un  aspect 
chagriné  plus  ou  moins  prononcé.  Zones  porifères  droites, 
composées  de  pores  simples  séparés  par  un  petit  renfle- 
ment granuliforme,  se  multipliant  un  peu  près  du  péris- 
tome.  Plaques  porifères  étroites,  allongées,  égales,  régu- 
lières^ marquées  de  sutures  apparentes.  Tubercules  ambu- 
lacraires  et  interambulacraires  nombreux,  serrés^  de  petite 
taille,  perforés  et  non  crénelés.  Granules  intermédiaires 
assez  abondants.  Péristome  ordinairement  peu  développé* 
sub-circulaire,  muni  de  petites  incisions.  Périprocte  irré- 
gulièrement arrondi.  Appareil  apicial  solide,  assez  grand, 
pentagonal,  granuleux. 
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Rapports  et  différences.—  Le  genre  Orthopsis  fait  partie 
de  ladivisioD  des  Diadematidées  à  tubercules  perforéset  non 
crénelés,  et  se  place  près  du  genre  Hemipedinay  dont  nous 
Pavons  récemment  démembré  ;  il  sera  toujours  reconnais- 
sabie  à  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires 
nombreux,  petits^  homogènes,  à  son  test  chagriné,  à  ses 
plaques  porifères  droites,  régulières,  marquées  de  sutures 
très-visibles.  Longtemps  ces  caractères  ont  passé  ina- 
perçus, et^  avant  nos  études  sur  les  Ëchinides  de  laSarthe, 
les  espèces  dont  se  compose  aujourd'hui  le  genre  Or- 
th>p$i$^  étaient  toutes  classées  parmi  les  Diadematidées  à 
tubercules  crénelés  et  perforés,  dans  le  grand  genre  Pseu- 
dodtadema  de  M.  Desor. 

Le  genre  Orthopsis^  spécial  au  terrain  crétacé^  ne  ren- 
ferme qu'un  petit  nombre  d'espèces,  remarquables  par 
rnniformité  de  leurs  caractères^  et  souvent  très-difOciles  à 
distinguer  entre  elles. 

N'2513.  Oriliopsls  Repellinlt  Gotteau,  1864. 

(Gras,  1848). 

PI.  H29,  Og.  3-14. 

JHadema  Repelliniy  A.  Gras,  Oursins  foss.  de  VIsère,  p.  34, 

pi.  u,  fig.  10-11,  1848. 

—  —        A.  Gras,  CataL  des  corps  org.  foss.  du 

dép.  de  Vlsère,  p.  28  et  33,  1852. 

—  —        Piolet,  Traité  de  Paléont.,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  244,  1856. 
Pgêudodiadema  RepellinijDesoT,  Synops.  des  Éclu  foss.,  p.  71, 

1856. 
Diadema  ReptlUniy  Lory,  Descr.  géoL  du  Dauphinéj  p.  300, 

1861. 
Pieudodiadema  Repelîini,  Dujardin  et  Hupë,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  498, 1862. 
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Espèce  de  taille  assez  granide,  sub-ci|>culaire>  légère- 
ment peDtagonale^  renflée  en  dessus,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  parfaitement  droites,  fonnéesde 
pores  simples,  arrondis,  séparés  par  un  renflemeBl.graniili- 
forme  apparent,  se  multipliant  un  peu  prés  du  péristone. 
Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
perforés  et  non  crénelés,  scrobiculés,  bomogènes,  serrés, 
placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  à  peu  près  égaux  entre 
eox^  diminuant  cependant  un  peu  de  volume  à  la  fiice  supé- 
rieure, au  nombre  de  vingt-quatre  k  vingb-ciaq  pas  série. 
Qeux  rangées  de  tubercules  secondaires  beaucoup  plus 
petita,  alternes  et  plus  espacés,  occupent  le  milieu  desam- 
bulacres  et  disparaissent  aux  approches  du  sommeL  Gn- 
nules  intermédiaires  abondants,  épars,  quelquefois  mame- 
lonnés, tendant  à  se  confondre,  à  la  face  supérieure,  avec  les 
plus  petits  des  tubercules  secondaires,  disposés  entre  les 
scrobicules  en  séries  horizontales.  Vers  l'ambitus  et  dans 
la  région  infra-marginale,  ces  granules  souvent  se  touchent, 
se  confondent  et  prennent  Taspect  de  petites  côtes  qui  cor- 
respondent aux  plaques  porifères.  Aires  interambulaires 
assez  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  prin- 
cipauxà  peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  am- 
bulacres,  plus  gros  et  plus  espacés  dans  les  plus  forts  exem- 
plaires, au  nombre  de  vingt  à  vingt-deux  par  série. 
Tubercules  secondaires  nombreux,  souvent  presque  aussi 
gros  que  les  tubercules  principaux,  abondants  surtout  vers 
Tambitus,  formant  quatre  rangées  régulières,  deux  au 
milieu  des  rangées  principales,  et  deux,  de  chaque  côté,  sur 
le  bord  des  interambulacres.  Ces  tubercules  secondaires 
sont  quelquefois  accompagnés  d'autres  tubercules  beau- 
coup plus  petits,  inégaux,  épars,  distinctement  perforés  et 
mamelonnés,  se  montrant  de  préférence  vers  l'ambitus, 
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prèft^  des  zones  porifères,  et  au  milieu  des  interambulacres. 
Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux,  espacés,  af- 
fectant» autour  des  tubercules  principaux  et  secondaires, 
une  disposition  circulaire  qui  tend  à  devenir  hexagonaleà  la 
ikce  inférieure.  Péristome  un  peu  enfoncé,  assez  grand,  sub- 
décagonal  ;  les  bords  ambulacraires  sont  droits  et  plus  déve- 
loppés que  ceux  qui  correspondent  aux  interambulacres. 
PéTiprocte  irrégulièrement  ovale.  Appareil  apioial  solide, 
h  fleur  du  test,  pentagonal,  couvert  de  granules  abondants, 
îoégauz,  épars. 

Baoleur,  14  millimètres  ;  diamètre,  35  millimètres. 

Iqdividu  jeune:  bauteur ,  6  millimètres;  diamètre, 
13  niiUîmètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  très-voisine 
des  Orthopsii  granularis  et  miliaris,  paraît  se  distinguer' 
de  ses  congénères  par  sa  taille  plus  forte,  ses  tubercules 
secondaires  plus  développés,  plus  nombreux,  s'élevant 
pins  baut  à  la  face  supérieure,  et  donnant  par  cela  môme, 
à  l'ensemble  du  test,  un  aspect  plus  tuberculeux,  par 
ses  granules  plus  apparents,  son  péristome  plus  grand, 
son  test  moins  chagriné.  Nous  avons  fait  figurer  un  indi- 
vidu de  très-petite  taille,  et  chez  lequel  nous  retrouvons 
cependant  la  plupart  des  différences  que  nous  venons  de 
signaler. 

ELiSTOiAE.  —  Décrite  et  figurée  pour  la  première  fois,  en 
1848,  par  Albin  Gras,  sous  le  nom  de  Diadema  Repelliniy 
cette  espèce  a  été  placée  dans  le  genre  Pseudodiadema  par 
M,  Desor,  qui  la  considérait  comme  ayant  les  tubercules 
coénelés  et  perforés  ;  elle  rentre  par  tous  ses  caractères  dans 
notre  genre  Orthopsis. 

LocAUTiSs.  —  Fontanil  (Isère).  Assez  commun.  Étage 
néocomien  inf.  (valangien).  Les  Rimel ,  Le  Bussières  à 
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Vcreppe  (Isère).  Assez  rare.  Étage  néocomieD  supérieur 
(urgonien). 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras);  École  des  mines, 
coll.  Lory,  Perceval  de  Loriol,  ma  collection. 

Localité  autre  que  la  Frange.  —  La  Russille  prés  Orbe, 
(Suisse).  Rare.  Étage  néocomien  sup. 

Expucation  des  figures. —  PI.  H29,  fig.  5,  0.  Bepellini, 
du  néocomien  sup.  de  liséré^  de  la  collection  de  M.  Lory, 
vu  de  côté;  fig.  6^  face  sup.  ;  fig.  1,  face  inf.;  fig.  8,  aire 
ambul.  grossie  ;  fig.  9,  aire  interambul.  grossie  ;  fig.  10, 
tubercule  fortement  grossi,  vu  de  face;  fig.  11,  appareil 
apicial  grossi  ;  fig.  12,  individujeune,  du  néocomien  supé- 
rieur de  l'Isère,  de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  13, 
face  sup.;  fig.  14,  autre  exemplaire  du  néocomien  inf.  de 
risère,  de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  sur  la  face  sup. 

N*"  2514.  Oriliopsis  gramilarUi,  Cotteau,  1864. 

(Agassiz,  1846.) 

PI.  1130. 

Diadema  granulare,  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éch.t 

Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  V,  p.  350, 
1846. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  straL, 

t.  II,  p.  179,  Et.  20,  n»  665,  1850. 

—  —  Guéranger,  Essai  d'un  Rép.  paléoniM 

laSarthe,p.  40,  1833. 

—  —  Piclet,    Traité  de  Paléont.,  %•  édit., 

t.  IV,  p.  244,  1856. 
Pseudodiadema  granulare,  Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,,  p.  73, 

1856. 
Hemipedina  granularis,      Colteau  et  Triger,  Échin.  du  dip,  de 

la  Sarthe,  p.  149,  pi.  xxxvii,  fig.  1-6, 

1862. 
—  —  Colteau,  Note  sur  les  Éch.  recueillis  en 

Espagne,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 

2«  sér.,  t.  XVII,  p.  375,  1860. 
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Pseudodiadema  granuhre^  Dujardinet  HvLpé,Hist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod,y  p.  499,  1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  médiocre- 
nent  renflée  en  dessus^  presque  plane  en  dessous.  Zones 
confères  droiles,  formées  de  pores  simples,  arrondis,  sé- 
)arés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  se  multipliant 
Il  peine  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de 
leoz  rangées  de  tubercules  perforés  et  non  crénelés,  scro- 
Mcolés,  serrés,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  au 
lombre  de  seize  à  dix-buit  par  série;  les  scrobicules  qui 
mtoorent  les  tubercules  affectent,  vers  Tambitus  et  dans 
a-région  infra-marginale,  une  forme  sub-elliptique,  et  sont 
)ordés  d'un  sillon  qui  les  circonscrit  d'une  manière  très- 
lette.  Dans  les  plus  gros  exemplaires,  quelques  tubercules 
secondaires,  relativement  très-petits,  distinctement  mame- 
onnés,  mais  à  peine  perforés,  se  montrent  au  milieu  des 
imbulacres  et  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Le  plus 
souvent,  ces  tubercules  secondaires  font  défaut  ou  se  con- 
fondent avec  les  granules  assez  abondants  et  inégaux  qui 
>ccapent  l'espace  intermédiaire,  et  se  prolongent  en  séries 
lorizontales  entre  les  scrobicules,  sous  la  forme  de  petites 
:6te8  plus  ou  moins  saillantes.  La  disposition  des  plaques 
imbulacraires  est  apparente  dans  presque  tous  les  échan- 
iUoDS  que  nous  avons  examinés:  cbacune  d'elles  supporte 
loe paire  de  pores,  et  la  suture  qui  les  sépare  s'étend  en 
ligoe  régulière  jusqu'au  milieu  des  ambulacres.  Aires  inter- 
imbalacraires  assez  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de 
;abercu les  principaux,  plus  gros  et  moins  serrés,  surtout  à 
a  face  supérieure,  que  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
m  nombre  de  treize  à  quatorze  par  série.  Tubercules  se- 
condaires nombreux,  beaucoup  moins  gros  que  les  tuber- 
cules principaux,  le  plus    souvent  imperforés,  formant 
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quatre  rangées  régulières  qui  disparaissent  au-dessus  de 
l'ambitus,  deux  au  milieu  des  rangées  principales  et  deux 
au  milieu  des  ambulacres.  Granules  intermédiaîraa  fiea 
abondants,  inégaux,  espacés,  disposés  autour  des  tubercules 
en  cercles]as8ez  réguliers.  Les  plaques  ambulacraîret  eiin* 
terambulacraires  présentent  un  aspect  chagriné  visible  seo* 
lement  à  la  loupe^  mais  plus  apparent,  surtout  à  la  boa 
supérieure,  que  dans  aucune  autre  espèce.  Péristomeasses 
grand,  à  fleur  du  test,  marqué  de  petites  entailles  relefées 
sur  les 'borda;  les  lèvres  in  terambulacraires  paraissait  à 
peu  préMs.de  même  largeur  que  celles  qui  correapondeat 
aux  ambulacres.  Périprocte  irrégulièrement  circulaire.  Ap* 
parail  apicial  solide,  à  fleur  du  test,  granuleux. 

Hauteur,  iO  millimètres;  diamètre,  27  millimètres. 

Individu  plus  jeune,. type  de  l'espèce:  hauteur,  8 milli* 
mètres;  diamètre,  17  millimètres. 

Cette  espèce  présente  quelques  variations  dans  le  déve»- 
loppement  de  ses  tubercules  principaux,  dans  le  nombre  et 
la  disposition  de  ses  tubercules  secondaires;  il  eu  résulte 
que  certains  exemplaires  offrent  un  aspect  beaucoup  plus 
granuleux  que  les  autres.  M.  Guillier  nous  a  communiqué 
dernièrement  un  échantillon  recueilli  dans  les  grès  da 
Mans,  remarquable  par  la  grosseur  de  ses  tubercules  intei^ 
ambulacraires  et  la  petitesse  des  granules  qui  les  aceomr 
pagnent  k  la  face  supérieure;  cet  exemplaire  se  rencontra 
associé  aux  types  les  mieux  caractérisés  de  l'espèce,  et  ni 
saurait  en  être  séparé.  Nous-  rapportons  également  à  TO. 
gramUaris  un  individu  provenant. des  couches  à  Bymehmt* 
nella  Grasiana,  du  midi  de  la  France  :  ses  granules  abon-^ 
dants,  ses  tubercules  secondaires  plus  développés  lui  don«« 
nent  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  exemplaires*  de 
même  taille  de  TO.  Repellini. 


TSREAiic  ca£tag£.  WSI 

Bappoets  bt  mntMXKCES^--'  VO.  granutarU  se  rapproche 
.beatfcoap  deVO.  Repellini;  il  s%n  disUngue  eependaDt  par 
:sa  IsîUe  moioa  forte  et  plas  déprimée,  par  ses  tubercules 
atcondaipes  moins  nombreux,  moins  gros,  8oti?etit  itiper- 
toés,  ses  granaies  moins  abondants,  son  péristonse  moiiis 
enfoncé^  ses  plaques  ambulacraires  ëi  interambulacraires 
plus  visiblement  chagrinées. 

HtaroiRs.*»  Cette  espèce  a  été  tteinfonnée  pour  la  pre- 
mière fois,  avec  une  simple  diagnose,  dans  le  Catalogue 
rationné  de  4846^  sous  le  nom  de  Diademà  granulare.  Plus 
lard,  dans  le  Synopsis  des  Èchinides  fossiles^  M.  Desor,  lui 
aUrîboant  à  tort  des  tubercules  crénelés  et  perforés,  la 
plaça  dans  le  genre  Pseudodiadema.  Lorsque  nous  avons  eu 
à  étudier  cette  espèce  dans  nos  Èchinides  de  la  Sartke^  nous 
avons  constaté  que  ses  tubercules  étaient  dépourvus  de 
Cffteelares,  et  nous  Pavons  alors  rangée  provisoirement 
parmi  les  JBemipedina.  Nous  avons  indiqué  plus  haut  les 
motifs  qui  nous  ont  engagé  depuis  à  en  faire  un  des  types 
A  notre  genre  Orihapsis. 

LoGALiiis.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte),  Yvré-l'Évô- 
que  (Sarlhe);  la  Cadière,  près  Beausset  (Var);  laBedoule 
^BoQcbes-du-Hhône).  Assez  rare.  Étage  cénomanien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  École  des  mines  (coll. 
Hichelin);  coll.  de  la  Sorbonne,  Triger,  Davoust,  Guillier, 
ma  collection, 

LocàUTÉ  AUTRX  QUE  LA  pRANCE.  —  Portugalette  (Espagne). 
Étagecénomanien. 

EzpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1130,  fîg.  1,  0.  gronula- 
m, du  Maas,de  ma  collection,  vu  de  côlé;  fig.  2,  face  sup.  ; 
'flg.'d,  face inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  ûg.  5,  aire  inter- 
ambul.  grossie;  fig.  6,  plaques  ambul.  et  interambul.  for- 
tement grossies;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  8,  indi- 
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vidu  de  grande  taille,  du  MaiR,  de  ma  coUecUoD,  tq  de 
côté;  ûg.  9,  face  inf.,  fig.  iO,  indi?idu  très-jeune^  du  Mans, 
de  la  coll.  de  M.  Guillier,  vu  de  côté;  fig.  il,  facesap.; 
fig.  12,  face  inf.;  fig.  13,  variété  du  Mans»  de  la  coll.de 
M.  Guillier;  fig.  14,  face  sup.,  fig.  IS,  individu  du  Beaos- 
set,  du  Musée  d'hist.  nat.  de  Paris,  vu  de  côté. 


iN''  2515.  Ortliopsto  miUarU,  Cotteau,  1864w 

(d'Archiac,  1835.) 

PI.  1131. 


Echinus, 


ddarites  miliaris, 

Diadema  Kleinii, 
Diadema  polystigma, 
Diadema  Kleiniij 


Cidarites  miliaris, 
Diadema  Kleiniij 
Diadema  polystigma, 
Diadema  Kleiniij 


Pseudodiadema  Kleinii, 


Scilla ,    De    corporihus    mar.    lapid,, 

t.  xxxiii,  no*  i  et  ii,  fig.  2^  1752. 
Faujas  de  Saint-Fond,  Hist.  nat.  de  k 

mont,  de  Saint-Pierre  de  Maëstndit, 

p.  473  (excl.  syn.),  pi.  xxx^  fig.  il, 

1799. 
d'Archiac,  Formation  erét.  du  sydrimest 

de  la  France,^  Ifém.  Soc.  géol.  de 

France,  1"  sér.,  t.  Il,  p.  170,  pi.  xi, 

fig.  8, 1835. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Éch.  fm., 

p.  314,  n»  15,  1837. 
Agassiz,  Catal,  syst,  Ectyp,  foss.  Mus. 

Neoc.y  p.  8,1840. 
Dujardin  in  Lamarck,  Anim.  sans  vert., 

2«  édit.,  t.  m,  p.  392,  1860. 
Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Êch., 

Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI,  p.  350, 

1846. 
Bronn,  Index  paleont.,  p.  299, 1848. 
Bronn,  ib.,  p.  418. 
Bronn,  ib.,  p.  419. 
d'Orbigny,  Prod.  de  Paléonî.  strat.,  t.  Il, 

p.  273,  El.  22,  n*  1240,  1850. 
d'Archiac,  Hist.  des  prog.  de  la  géoL, 

t.  IV,  p.  406elsuiv.,  1851. 
Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  73, 

pl.xii,  lig.  4-6,  1855. 
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Cotleau  et  Leymerie,  CataL  des  Éeh. 

des  Pyrénées,  Bull.  Soc.    géol.   de 

France,  t.  XllI,  p.  323, 4856. 
Leymerie,  Consid.  géog,  sur  les  Échin, 

des  Pyrénées j  id,,  p.  36i,  1850. 
Piclel,  Traité  de  PaléonL,  2*  éd.,  t.  IV, 

p.  245,  «857. 
d'Ârchiac,  Les  CorbièreSy  Mëm.  Soc. 

Géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  VI,  p.  361, 

4859. 
Coquand,  Synops.  des  foss.  de  la  form, 

crétacée  du  sud-ouest  de  la  France, 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 

t.  XVI,  p.  992,  4860. 
Coquand,  tU,  p.  4014. 
nUadema  pusillum,  Coquand,  id. 
edinamiliaris,         Colteau  et  Triger,  Éch,  du  dép.  de  la 

Sarthe,  p.  220  et  258,  pi.  xuii,  tlg.  4-5, 

4860. 
Coquand,  CataL  rais,  des  foss.  obs. 

dans  la  form.  second,  des  deux  Cha- 

rentes,  p,  99. — Descr.phys.,géoL,  etc. 

du  dép.  de  la  Charente,  p.  455, 4864. 
Coquand,  t(i.,p.  430  ;  id.,  p.  486. 
Coquand,  id. 
Bourgeois,  Distrib.  des  esp.  dans  le  ter. 

crét.  de  Loir-et-Cher,  Bull.  Soc.  géol. 

de  France,  t.  XIX,  p.  674,  4862. 
Du  jardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  499, 4862. 
Cotteau,  Échin.   des  Pyrénées,  p.  22, 

4863.  —  Ext.  du  Cong.  se.  de  France, 

t.  111,  p.  482,  4863. 
Raulin,  Tabl.  synopL  des  Échinod.santo- 

périgourdins^  Congrès  se.  de  France^ 

t.lll,  p.  325, 4863. 
odiadema  pusillum,  Raulin,  id. 
Madema  miliare,     Raulin,  id,,  p.  326. 

34;  R.  25;  R.  33. 


^adtma  Kleinii, 


na  Kleinii, 
t  Kleinii, 


tdiadema  Kleinii, 


^iadema  miliare. 


idiadema  Kleinii, 


idiadema  pusillum, 
)diadema  miliare, 
fdina  miliaris. 


odiadema  Kleinii, 
tidina  miliaris. 


idiadema  Klei  lii. 


)èce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  renflée 
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4«  ^^^us,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droi 
)(r««  formées  de  pores  simples,  arrondis,  séparés  par  un 
M|U  renflement  granuliforme,  se  multipliant  à  peine  près 
liu  pêrislome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées 
d^  tubercules  perforés  et  non  crénelés,  très-peu  saillants, 
plus  ou  moins  serrés,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifè- 
res, au  nombre  de  vingt-deux  à  vingt-trois  par  série.  Des 
tubercules  secondaires  relativement  très-petits,  distincte- 
ment mamelonnés,  mais  imperforés,  alternes,  espacés, 
forment  deux  rangées  au  milieu  des  tubercules  principaux, 
et  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Granules  intermé- 
diaires assez  abondants,  inégaux,  épars.  Les  plaques  pori- 
fères sont  droites,  régulières  et  marquées  d'une  sutore 
apparente;  vers  Tambitus,  cinq  de  ces  plaques  correspon- 
dent ordinairement  à  une  plaque  interambulacraire;  mais 
ce  nombre  se  réduit  à  quatre  et  môme  à  trois,  en  se  rap- 
prochant du  sommet  ou  de  la  bouche.  Aires  interambola- 
craires  assez  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
principaux,  plus  gros  et  moins  serrés,  surtout  à  la  face  sa- 
périeure,  que  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres,  au  nom- 
bre de  seize  à  dix-sept  par  série;  le  scrobicule  qui  les  en- 
toure, circulaire  et  indépendant  au-dessus  de  l'ambiUis, 
devient  sub-elliptique,  se  déprime  et  se  rapproche  dans  la 
région  infra-marginale.  Tubercules  secondaires  nombreux, 
beaucoup  moins  développés  que  les  tubercules  principaux, 
mamelonnés  et  perforés,  inégaux,  formant,  à  la  face  infé- 
rieure et  vers  Tambitus,  quatre  rangées  assez  régulières, 
deux  internes  et  une  de  cloaque  côté,  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  Granules  intermédiaires  assez  abondants,  iné- 
gaux, espacés,  affectant  une  tendance  à  se  grouper  en 
cercle  autour  des  tubercules  principaux  et  secondaires. 
Les  plaques  coronales  sont  chagrinées,  mais  ce  caractère 
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est  peu  apparent  et  ne  se  remarque  que  chez  les  exem- 
plaires les  mieux  conservés  et  les  moins  granuleux.  Pé- 
ristome  de  petite  taille,  circulaire,  enfoncé,  marqué  d'en- 
tailles relevées  sur  les  bords;  les  aires  ambulacraires  sont 
plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  interambu- 
lacres.  Périprocte  sub-circulaire.  Appareil  apicial  solide, 
pentagonal,  àfleur  du  test,  granuleux;  pores  génitaux  lar- 
gement ouverts;  pores  ocellaires  placés  très-près  du  bord 
externe. 
Hauteur,  12  millimètres;  diamètre,  25  millimètres. 
Cette  espèce,  très-abondamment  répandue  dans  le  ter- 
rain crétacé  du  sud-ouest  de  la  France,  éprouve  quelques 
variations  qu'il  importe  de  signaler  :  sa  face  supérieure  est 
plus  ou  moins  granuleuse;  ses  tubercules  secondaires  sont 
plus  ou  moins  développés;  son  péristome,  presque  toujours 
étroit  et  enfoncé,  quelquefois  s'élargit  et  s'ouvre  presque  à 
fleur  du  test. 

Dans  nos  Echinides  de  la  Sarlhe,  nous  avons  rapporté  à 
rO.  miliaris  un  petit  exemplaire  recueilli  dans  les  sables 
de  Bousse,  associé  à  VOstrea  columba,  variété  gigas;  il  dif- 
fère un  peu  du  type  par  son  aspect  plus  granuleux  et  sa 
forme  plus  renflée,  mais  ne  saurait  en  être  séparé. 

Rapports  et  différences.  —  L'O.  miliaris  offre  assuré- 
ment beaucoup  de  ressemblance  avec  VO.  granularis  de 
l'étage  cénomanien;  il  nous  a  paru  cependant  s'en  dis- 
tinguer par  sa  forme  en  général  plus  déprimée,  son 
test  moins  chagriné,  ses  tubercules  principaux  et  secon- 
daires moins  apparents,  surtout  à  la  face  supérieure,  son 
péristome  moins  grand  et  plus  déprimé.  L'ensemble  de 
ses  caractères  le  rapproche  également  beaucoup  de  VO.  Re- 
pellini^  que  nous  avons  décrit  plus  haut  ;  mais  cette  der- 
nière espèce  atteint  ordinairement  une  taille  plus  forte, 

VII.  3C 


"» 


5fS  PAiioBTOUKu:  frascjubl 

ses  tabercaies  secooÉûres  suA  rdatÎTeniait  ptos  nom- 
hnynx.  pios  déf^àoppé»  el  pim  rapprochés  les  obs  des 
antres,  les  naiÉe»  qiii  les  séparent  sont  aosn  plus  fini  et 
pins  à£rrés;  ai  aoÉre.  saa  pen^oiBe  est  plus  large  et  s'ou- 
vre 3reai|Be  à  ilear  da  tes.  Mais  ces  diflérences  tieniieiit 
^eoi-ttre  à  1*3»  et  à  la  tuile,  d  ne  soni  pas,  dn  reste, 
aDs^uiumcr  ojatupes  auntilealxons  suivant  les  indhidos; 

oonûire  î'eaEmpîairesjagartifflant  anx  0.  Repellini,  gramh 
laru  et  auiiarit*  oons  ibl  tiHnmrtré  qoe  ces  trois  espèces 
sut  exoréffiement  voinnes^t  très-difficiles  à  caractériser 
d'une  manière  {ffvîcxse.  Sobs  serions  même  tenté  de  les 
réunir,  n'était  la  «lifférense  émmie  de  leur  gisement, 
UO,  Mepeilim  commençant  à  se  montrer  avec  les  couches 
înférienres  dn  terrain  néocomîen,  et  FO.  miHaris  s'éle- 
vaot  jusque  dans  la  craie  de  XaéstrichL  Dans  Tétat  actuel 
de  la  science,  il  aoos  a  para  pins  naturel  et  plus  conforme 
aux  li>is  ordinaires  de  la  «fistribuCion  des  Échinides  dans 
ie%  étages  crétacés,  de  maintenir  ces  espèces  établies  dé- 
puta lonfrlemp*!  parles  autenrs,  et  que  séparent^  d'ailleurs, 
ItH  p^tit/^s  différences  que  nous  avons  signalées  plus  haut. 
H.HTOiaa.  —  Figurée,  dés  1752,  d'une  manière  très-re- 
C6ûriaw:^We,  par  Scilla,  cette  espèce  a  reçu  de  M.  d•A^ 
chiac,  en  183.",  le  nom  de  Cidarita  miliaris.  Deux  années 
plu*  lard,  M.  fMsMouIins  la  plaça  dans  le  genre  Diadenuty  et 
lui  donna  le  nom  de  Kleinii  que  les  auteurs  ont  adopté, 
tout  en  maintenant  comme  synonyme  le  Cidariiei  mt/tenf 
d'ArthJac,  M.  Des  Moulins  ajoute,  il  est  vrai,  que  son  Dia- 
dtrna  KlHnii  avait  été  désigné  sous  le  nom  de   Cidaritei 
KUinli^  r>eftmarets  (inéd.),  dans  une  lettre  que  lui  adres- 
sait M*  Hfongniart.  Quelle  que  soit  la  date  de  la  détermina- 
tion do  flesmarets,  le  nom  de  Kleinii  n'en  est  pas  moins 
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postérienr  à  celai  de  miliarisy  car  il  ne  saurait  remonter 
aa  delà  de  1837,  époque  à  laquelle  M.  Des  Moulins  Ta  pu- 
blié, aussi  n'aTons-nous  pas  hésité,  en  décrivant  cette  es- 
pèce dans  nos  Échinides  de  la  Sarthe^  à  lui  rendre  son  nom 
le  plus  ancien.  Placée  successivement  dans  les  genres 
Cidarxtes  (  d'Ârchiac ) ,  Diadema  (Des  Moulins ,  Âgassiz  , 
Desor,  etc.),  Pseudodiadema  (Desor),  Bemipedina  (Cotteau), 
eette  espèce  nous  a  paru  devoir  servir  de  type  à  notre 
genre  Ortkop$i$.  Nous  réunissons  à  VO.  miliaris  les  P$eudod. 
mliare  et  pmillum  de  M.  Goquand,  qui  appartiennent  cer- 
tainement à  la  môme  espèce. 

Nous  avons  mentionné,  pour  la  première  fois,  à  la  syno- 
nymie de  cette  espèce^  un  oursin  figuré  par  Faujas  de  Saint- 
Fond  (pi.  30,  fig.  11).  Ce  rapprochement  nous  a  paru  d'au- 
tant plus  exact  que  M.  Hébert  nous  a  communiqué,  prove- 
nant de  la  craie  de  Maêstricht,  un  fragment  d'Orthopsis 
qni  ne  saurait  être  distingué  de  VO,  miliaris. 

LoGAUTÉs.  —  Environs  d'Auxerre  (Yonne);  Villîers, 
Limeray,  Villedieu  (Loir-et-Cher);  Saint-Fraimbault,  Mar- 
Con,  Saint-Paterne  (Sarlhe);  Aubeterre,  La  Valette,  Espa- 
gnac  près  Angoulême,  Charmant  (Charente);  Cognac, 
Talmont ,  Saint-Georges ,  Royan  (  Charente-Inférieure  )  ; 
Goard-de-r Arche,  Tretissac,  Couze,  Beaufort,  Saint-Geor- 
ges, l'Arceau,  Combes-des-Dames  près  Périgueux  (Dor- 
dogne);  Gourdon  (Lot);  Soulatge,  Bugarach  (Aude);  Mar- 
tigues  (  Bouches-du-Rhône  ).  Commun.  Étage  sénonien 
(coniacien,  santonien  et  campanien  de  M.  Coquand].  — 
Boasse  (Sarlhe).  Rare.  Étage  turonien^  associé  à  VOstrea  co- 
lumba^  var.  ^t^. 

If.  Scblumberger  nous  a  communiqué  cette  espèce 
venant  d'Algérie,  probablement  des  environs  de  Batna, 
uns  pouvoir  nous  préciser  son  horizon  stratigrapbiqne. 
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La  couleur  de  réchaatillon  semblerait  indiquer  qu'il  ap- 
partient à  Tétage  turonien. 

Localité  autre  que  la  France.  —  Maestricht  (Hollande). 
Très-rare.  El.  sénonien  sup. 

Musée  de  Paris  (coll.  d*Orbigny],  École  des  mines,  coll. 
de  la  Sorbbnne^  coll.  Triger^  Bourgeois,  Delaunay^  Gué- 
ranger^  Guillier,  Arnaud,  Des  Moulins,  Schiumberger. 

Explication  des  figures.  —  Pl.ii31,fig.  i,0.  miliaris^ de 
la  craie  de  Villedieu,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  6g. S, 
face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  Ûg.  4,  aireambul.  grossie  ;  fig.  5, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi; 
fig.  7,  Tar.  plus  granuleuse,  de  la  craie  de  Royan,  de  ma 
coll.^  vue  de  côté  ;  fig.  8^  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10, 
var.  très-jeune,  de  la  craie  de  Royan,  de  ma  coll.,  vue  de 
côté;  fig.  11,  face  sup.;  fig.  12,  var.  de  la  craie  de  Bousse, 
de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  13,  face  sup.;  fig.  14,  autre 
variété  de  la  craie  turonienne  d'Algérie,  de  la  coll.  de 
M.  Schiumberger,  vue  de  côté;  fig.  15,  face  sup.;  fig.  16, 
face  inf. 

N^"  2516.  OriliopsU  OTata,  Cotteau,  1864. 

(Coquand,  1863.) 

Pi.  1132. 

Pseudodiadema  ovatum,  Coquand,  GéoL  et  Paléont,  de  la  régitm 
sud  de  la  province  de  Constantine, 
p.  256,  pi.  XXVII,  fig.  19-21,  1863. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée  et  sub-bémi* 
sphérique  en  dessus,  arrondie  au  pourtour,  fortement  con- 
cave en  dessous.  Zones  porifères  droites^  formées  de  pores 
simples,  ronds,  très-ouverts,  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres, directement  superposés,  ne  paraissant  pas  se  multi- 
plier près   du    péristorae.  Aires  ambulacraires  étroites, 
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lie  partout  d'égale  largeur,  garnies  de  deax  rangées 
hercules  serrés,  homogènes,  scrobiculés,  entourés 
lillon  sub-elliptique  plus  ou  moins  prononcé,  appa- 
«irlout  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-margi- 
placés  sur  le  bord  des  zones  porifëres,  au  nombre  de 
boit  à  trente  par  série,  dans  l'exemplaire  que  nous 
tous  les  yeux.  L'espace  qui  sépare  les  deux  rangées 
hercules  est  assez  large,  et  occupé  par  des  granules 
lants,  inégaux,  épars,  le  plus  souvent  mamelonnés. 
es  porifères  droites,  régulières,  marquées  de  sutures 
irs  visibles.  Aires  interambulacraires  relativement 
tendues,  garnies,  vers  Tambitus,  de  huit  rangées  de 
mies  de  môme  structure  que  ceux  qui  couvrent  les 
lacres,  mais  moins  serrés  et  plus  gros.  Ces  huit  ran- 
lisparaissent  successivement  à  la  face  supérieure,  et  au 
à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  péristome.  Deux 
Dent,  formées  de  tubercules  un  peu  plus  développés 
es  autres,  persistent  jusqu'au  sommet;  les  deux  ran- 
lu  milieu  sont  les  moins  longues  et  ne  s'élèvent  pas 
ssos  de  l'ambitus.  Les  tubercules  interambulacraires 
disposés  de  manière  à  former,  indépendamment  des 
>  verticales,  des  séries  obliques  assez  régulières.  De 
tubercules  secondaires  inégaux,  et  placés  un  peu 
isard,  se  montrent  sur  le  bord  des  zones  porifères  et 
raissent  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
DZ,  épars,  quelquefois  mamelonnés,  partout  assez 
lants ,  tendant  à  se  grouper  en  cercle  autour  des  tu- 
les,  et  affectant,  dans  la  région  inframarginale,  une 
sition  hexagonale  plus  ou  moins  prononcée.  Plaques 
aies  larges  et  droites  à  la  face  supérieure,  longues, 
es  et  onduleuses  vers  l'ambitus,  visiblement  chagri- 
lans  tout  l'espace  laissé  libre  par  les  granules  et  les 


566  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

tubercules.  Péristome  circulaire,  assez  grand,  proroadé- 
ment  enfoncé.  Appareil  apicial  médiocrement  développé 
d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  30  millimètres;  diamètre,  48  millimètres. 

Rappoets  et  différences.  —  L'O.  ova(a  se  distingue  asseï 
nettement  des  espèces  que  nous  venons  de  décrire;  celle 
dont  il  se  rapproche  le  plus  est  VO.  Repellini^  du  terrain 
néocomien  de  l'Isère;  il  en  diffère  par  sa  taille  beaDCOop 
plus  forte,  sa  face  supérieure  plus  renflée^  plus  hémisphéri- 
que, sa  face  inférieure  plus  déprimée,  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  plus  gros,  notamment  aux  approches  da 
sommet. 

Histoire.  —  Cette  belle  espèce,  tout  récemment  décou- 
verte, a  été  décrite  et  figurée  par  M.  Coquand,  sous  le 
nom  de  Pseudodiadema  ovatum.  Sa  forme  générale,  la  struc- 
ture de  ses  plaques  porifères,  son  test  chagriné,  ses  tuber- 
cules perforés  et  dépourvus  de  crénelures^  formant,  sur 
les  interambulacres,  des  rangées  multiples,  la  placent  io- 
contestablement  dans  notre  genre  Orthopsis. 

Localité.  —  Tebessa  (province  de  Constantiûe).  Très- 
rare.  Élage  turonien  (mornassien,  Coquand).  Coll.  Co- 
quand. 

fIxpuGATiON  des  FIGURES.  —  PI.  1132,  Gg.  1,  0.  ovotù,  de  il 
coll.  de  M. Coquand,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  Ûg.  4,  portion  des  aires  ambulacraires,  grossie;  fig.  5, 
plaques  ambulacraires  fortement  grossies  ;  fig.  6^  plaques 
interambuiacraires,  prises  à  Tambitus,  grossies. 

Résumé  géologlciae  «tir  le*  Ortliopsls. 

Nous  connaissons,  dans  le  terrain  crétacé,  quatre  espèces 
d*Orthop$i$  : 

La  première,  0.  Repellini,  appartient  au  terrain  néoco- 
mien inférieur  el  supérieur. 
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La  secofide»  0.  grmularis^  parait  spéciale  à  l'étage  ce* 
Domanien. 

La  troisième,  O.  miliaris^  est  la  plas  abondamment  ré- 
pandue; on  la  rencontre  à  la  fois  dans  les  étages  turonien 
et  séDonien. 

La  quatrième  espèce,  0.  ovata,  est  fort  rare  et  pro- 
vient de  l'étage  tnronien  d'Algérie,  où  elle  a  été  récem- 
ment découverte  par  M.  Coqnand. 

Dans  le  Synopsis  des  Éehinides  fossiles,  M.  Desor  men- 
tionne les  0.  Repellini,  granularis  et  miiiaris  [Kle\ni%\  qu'il 
range  parmi  les  Pseudodiadema. 

9*  Genre.  CYPHOSOMA,  Agassiz,  4S40. 

Cfphotomay  Agassiz,  i840.  —  Phymosoma,  Haime,  i853;  Desor, 
1858.  ~  Coptosoma,  Desor,  1858. 

Test  de  taille  moyenne,  sub-pentagonal,  médiocrement 
renflé.  Zones  porifères  droites  ou  sub-onduleuses,  com- 
posées de  pores  simples,  souvent  bigéminés  à  la  face  supé- 
rieure, se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Plaques 
porifères  inégales,  irrégulières.  Tubercules  ambulacraires 
et  interambulacraires  crénelés  et  imperforés,  plus  ou  moins 
développés,  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  les  deux  aires. 
Péristome  grand,  décagonal,  marqué  d'entailles  apparen- 
tes. Appareil  apîcial  peu  solide,  toujours  détruit,  grand, 
pentagonal  d'après  son  empreinte. 

Radioles  allongés,  tantôt  sub-cy?indriques  et  aciculés, 
quelquefois  comprimés  en  forme  de  rames  ou  de  spa- 
tules, lisses  en  apparence,  marqués  sur  toute  la  tige  de 
stries  fines  et  longitudinales.  Collerette  plus  ou  moins 
distincte. 

Rapports  bt  différences.  —  Le  genre  Cyphosoma,  parfai- 
tement caractérisé  par  ses  tubercules  imperforés  et  créne- 
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lés,  ne  saurait  être  confondu  avec  aucun  des  genres  que 
nous  Tenons  de  décrire.  La  structure  de  ses  tubercules  le 
rapproche  des  Temnopleurus  ei  des  Echinocypkut  ;  niais  ces 
deux  derniers  genres  sont  toujours  facilement  reconnais- 
sablés  à  leurs  plaques  ambuiacraires  et  interambolacrai- 
res  marquées  d'impressions  angulaires  et  suturales.  Noas 
avons  retiré  des  Cyphosotna,  pour  en  faire  notre  genre  Leùh 
soma,  certaines  espèces,  telles  que  le  Cyphotoma  rugmwn 
d'Agassiz,  dont  les  tubercules  sont  dépourvus  de  crénela- 
res  et  largement  mamelonnés.  D'un  autre  côté,  dès  1861, 
dans  nos  Echinides  nouveaux  et  peu  connus  (i),  nous  avons 
cru  devoir  réunir  aux  Cyphosoma  le  genre  Coptosoma  que 
M.  Desor  avait  établi  pour  quelques  espèces  nummuliti- 
ques,  remarquables  parleurs  pores  non  dédoublés  au  som- 
met et  plus  onduleux,  par  leurs  tubercules  plus  gros, 
marqués^  sur  les  aires  ambuiacraires,  de  petites  incisions 
rayonnantes,  correspondant  aux  sutures  des  plaques.  La 
découverte  de  quelques  espèces  intermédiaires  rencontrées, 
soit  dans  le  terrain  crétacé,  soit  dans  le  terrain  tertiaire, 
nous  a  montré  que  ces  caractères,  excellents  pour  la  dé- 
termination des  espèces,  n'avaient  pas  l'importance  géné- 
rique que  M.  Desor  avait  cru  devoir  y  attacher. 

Nous  conservons  au  genre  qui  nous  occupe  le  nom  de 
Cyphosoma^  que  M.  Agassiz  lui  a  donné  en  1860.  Quelques 
auteurs,  se  basant  sur  ce  qu'il  existait,  antérieurement  à 
cette  époque,  un  genre  de  coléoptère  du  nom  de  Cypko- 
Boma,  ont  cru  devoir  le  remplacer  par  celui  de  Phynuh 
soma  (2).  Un  pareil  changement  ne  nous  paraît  pas  avoir  sa 
raison  d'être.   Assurément  ce  double  emploi  est  regret- 

(I)  Echtn,  nouveaux  et  peu  connus,  F«  partie,  p.  44;  extrait  de  li 
Hevvede  zoolog.^  186I. 

(î)  Desor,  Synops,  des  Êchin.  foss.^  p.  36. 
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table;  mais  modifier  un  nom  de  genre  par  cela  seul  qu^il 
a  déjà  été  employé  dans  une  autre  grande  division  du 
règne  organique,  ce  serait  apporter^  sans  profit  pour  la 
science,  une  grande  perturbation  dans  la  nomenclature. 

Le  genre  Cyphasoma  commence  à  se  montrer  avec  les 
coQches  inférieures  du  terrain  crétacé,  et  atteint  son  maxi- 
mam  de  développement  dans  les  étages  turonien  et  séno- 
oien;  il  persiste  jusque  dans  le  terrain  tertiaire,  et  nous  en 
retrouvons  quelques  espèces  {Coptosoma,  Desor)  dans  les 
coucbes  nummulitiques. 

N*"  2517.  CyplioMma  Peronl,  Cotteau,  1864. 
PI.  1133,  fîg.  1-7. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  médiocre- 
ment renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  droites,  composées  de  pores  arrondis,  largement 
et  régulièrement  bigéminés  sur  toute  la  face  supérieure, 
simples  et  un  peu  onduleux  vers  Tambitus,  se  multipliant 
de  nouveau  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroi- 
tes, surtout  à  leur  partie  supérieure,  très-légèrement  ren- 
flées, garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  ser- 
rés, finement  crénelés,  scrobiculés,  diminuant  un  peu  de 
volume  à  la  face  supérieure,  où  ils  affectent  une  disposi- 
tion alterne,  au  nombre  de  seize  à  dix-sept  par  série.  L'in- 
tervalle laissé  libre  entre  les  tubercules  est  étroit  et  occupé 
par  des  granules  épars,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
qui  se  prolongent,  entre  les  scrobiculés,  en  séries  horizon- 
tales, et  descendent  en  ondulant  jusqu'au  péristome.  Aires 
interambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  principaux,  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
arobulacres,  un  peu  plus  gros  cependant,  surtout  à  la  face 
supérieurei  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  série.  Tu- 


570  PAliOHTOLOGIX  FRANÇAISE. 

hercules  secondaires  très-abondants ,  plas  petits  que  les 
tubercules  principaux,  mamelonnés ,  le  plus  somrenl  dé- 
pourvus de  crénelures,  formant,  de  chaque  côté  des  inte^ 
ambulacres,  une  rangée  distincte,  régulière,  qui  re- 
monte à  la  jhce  supérieure,  et  disparaît  un  peu  avant 
d'atteindre  le  sommet,  et  au  milieu  des  tubercules  prînei- 
pauz,  deux  autres  rangées  plus  espacées^  alternes  et  s'éie- 
▼ant  à  peine  au-dessus  de  Tambitus.  Des  tubercules  se- 
condaires plus  inégaux  et  moins  régulièrement  disposés, 
se  montrent  en  outre  sur  le  bord  des  lones  porifères, 
notamment  vers  Tambitus  et  dans  la  région  inframarp- 
nale.  Zone  miliaire  frès-Iarge,  nue  et  fortement  déprimée 
à  la  face  supérieure,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  for 
et  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  du  péristome.  Granules 
abondants,  inégaux,  épars^  quelquefois  mamelonnés  et 
tendant  à  se  confondre  avec  les  plus  petits  des  tubercules 
secondaires.  Plaques  coronales  marquées  de  sutures  appa- 
rentes et  très-finement  chagrinées  à  la  face  supérieure. 
Péristome  relativement  peu  développé,  sub-décagonal, 
muni  d'entailles  relevées  sur  les  bords,  s'ouvrant  presque  à 
fleur  du  test.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal,  angu- 
leux d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  15  millimètres  i/2;  diamètre,  40  millimètres. 

Habports  bt  DirFÉRSNCxs.  —  Cette  belle  espèce  sera  tou- 
jours facilement  reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à  ses 
pores  ambulacraires  largement  et  régulièrement  dédou- 
blés, à  ses  tubercules  secondaires  très-abondants  et  for- 
mant, dans  chacune  des  aires  interambulacraires,  deux 
rangées  qui  se  rapprochent  du  sommet^  à  sa  lone  miliaire 
nue,  large  et  très-déprimée.  Sa  physionomie  rappelle  cer- 
tains exemplaires  de  grande  taille  des  C.  magnifieum 
et  Archiaci;  elle  s'en  distingue  nettement  par   ses  ta- 
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a  apparent  et  ne  se  remarque  que  chez  les  exem- 
s  les  mieux  conservés  et  les  moins  granuleux.  Pé- 
le  de  petite  taille,  circulaire,  enfoncé,  marqué  d'en- 
\  relevées  sur  les  bords;  les  aires  ambulacraires  sont 
Isrges  que  celles  qui  correspondent  aux  interambu- 
t.  Périprocte  sub-circulaire.  Appareil  apicial  solide, 
gonal,àfleur  du  test,  granuleux;  pores  génitaux  lar» 
Qt  ouverts;  pores  ocellaires  placés  très-près  du  bord 
le. 

iteur,  12  millimètres;  diamètre,  25  millimètres, 
te  espèce,  très-abondamment  répandue  dans  le  ter- 
crétacé  du  sud-ouest  de  la  France,  éprouve  quelques 
ions  qu'il  importe  de  signaler  :  sa  face  supérieure  est 
)a  moins  granuleuse;  ses  tubercules  secondaires  sont 
)u  moins  développés;  son  péristome,  presque  toujours 
;  et  enfoncé,  quelquefois  s'élargit  et  s'ouvre  presque  à 
du  test. 

D8  nos  Echinides  de  la  SarChe,  nous  avons  rapporté  à 
niliaris  un  petit  exemplaire  recueilli  dans  les  sables 
}nsse,  associé  à  VOslrea  columba,  variété  gtgas;  il  dif- 
an  peu  du  type  par  son  aspect  plus  granuleux  et  sa 
e  plus  renflée,  mais  ne  saurait  en  être  séparé. 
PPORTS  £T  DiFF£A£NG£s.  —  L'O.  miliarîs  offre  assuré- 
t  beaucoup  de  ressemblance  avec  ÏO.  granularis  de 
je  cénomanien;  il  nous  a  paru  cependant  s'en  dis- 
ler  par  sa  forme  en  général  plus  déprimée,  son 
moins  chagriné,  ses  tubercules  principaux  et  secon- 
ds moins  apparents,  surtout  à  la  face  supérieure,  son 
(tome  moins  grand  et  plus  déprimé.  L'ensemble  de 
aractères  le  rapproche  également  beaucoup  de  l'O.  Ae- 
«t,  que  nous  avons  décrit  plus  haut  ;  mais  cette  der- 
^  espèce  atteint  ordinairement  une  taille  plus  forte, 

▼II.  3  6 


572  PALÉONTOLOGIE  FRAKQAISE. 

nombreux^  assez  gros,  saillants,  très-espaces,  scrobicalôs, 
marqués  de  créoelures  ordinairement  peu  apparentes,  8U^ 
montés  d'un  mamelon  épais  et  arrondi,  au  nombre  de  dix 
à  onze  par  série.  Ces  tubercules  diminuent  de  Tolume  à  la 
face  supérieure,  s'espacent  considérablement  et  affécteat 
une  disposition  alterne  très-prononcée.  Plaques  porilères 
inégales,  irrégulières,  prolongeant  leurs  sutures  sur  le  bord 
externe  des  scrobicules.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants^ homogènes,  souvent  mamelonnés,  disposés  en  sé- 
ries horizontales  et  nombreuses  entre  les  tubercules.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  arabulacres, 
un  peu  plus  gros  cependant,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par 
série.  Tubercules  secondaires  presque  nuls,  très-petits, 
mamelonnés,  inégaux,  relégués  sur  le  bord  des  zones  po- 
rifères^  où  ils  forment  une  rangée  irrégulière,  apparente 
surtout  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  inframarginale. 
Quelques  autres  petits  tubercules  secondaires  se  montrent 
également  çà  et  là,  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  et  ten- 
dent à  se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accompa- 
gnent. Zone  miliaire  large,  nue,  plus  ou  moins  visiblement 
chagrinée  àla  face  supérieure^plus  étroite  au  fureta  mesure 
qu'elle  se  rapproche  du  péristome.  Granules  intermédiai- 
res abondants^  inégaux,  épars^  mamelonnés,  groupés  au- 
tour  des  tubercules  en  cercles  assez  réguliers.  Péristome 
médiocrement  développé,  sub-circulaire,  un  peu  enfoncé. 
Appareil  apicial  grand,  allongé,  sub-pentagonal,  anguleux 
d'après  son  empreinte. 

Hauteur^  15  millimètres;  diamètre,  39  millimètres. 

Var.  de  petite  taille  :  Hauteur,  6  millimètres;  diamètre, 
10  millimètres. 

Cette  espèce  varie  dans  sa  taille,  sa  forme,  le  nombre  et 
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la  disposition  de  ses  tubercules.  L'exemplaire  figuré  par 
Albin  Gras  est  de  taille  moyenne,  remarquable  par  sa  forme 
déprimée  et  ses  tubercules  très-espaces.  Bien  que  beau- 
coup plus  gros,  l'échantillon  que  nous  venons  de  décrire 
el  qui  provient  du  terrain  néocomien  des  fiasses-Alpes, 
appartient  au  même  type  et  ne  saurait  en  être  distingué 
par  aucun  caractère  important.  Nous  réunissons  également 
au  C.  paueituberculatum  un  exemplaire  du  néocomien  in- 
férieur de  Saint-Pierre  de  Gherennes  (Isère),  dont  la  taille 
est  beaucoup  plus  petite,  plus  déprimée,  plus  pentagonale; 
dont  les  tubercules  principaux  sont  relativement  plus  dé- 
veloppés vers  Tambitus  et  accompagnés  de  granules  moins 
abondants,  mais  qui,  malgré  ses  différences,  ne  nous  a  pas 
paru  devoir  former  une  espèce  particulière.  Nous  n'avons 
pas  voulu  non  plus  séparer  du  C  paueituberculatum  un 
antre  exemplaire  de  taille  plus  forte  que  nous  a  commu- 
niqué M.  Lory,  et  qui  s'éloigne  plus  encore  du  type  par  son 
péristome  plus  ouvert,  son  appareil  apicial  plus  grand,  et 
par  ses  tubercules  interambulacraires  plus  nombreux  et 
pins  serrés,  ce  qui  donne  à  la  face  supérieure  un  aspect 
pins  tuberculeux. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  paueituberculatum  se 
distingue  des  autres  espèces  que  nous  connaissons  par  sa 
grande  taille,  sa  forme  déprimée,  ses  tubercules  saillants, 
espacés,  fortement  mamelonnés,  ses  tubercules  secondai- 
res presque  nuls,  ses  granules  abondants. 

Localités.  —  Ermitage  de  Néron,  Saint-Pierre  de  Cbe- 
rennes  (associé  au  Belemnites  dilatatus)  (Isère);  Escra- 
gnolles  (Var).  Étage  néocomien. 

MuséedeGrenoble(Coll.Â.Gras),  coll.  Lory,  ma  collection. 

ExpuGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1133,  fig.  8,  C.  paucitu- 
berculatumy  du  terrain  néocomien  inf.  de  l'Isère,  de  la  coll. 
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de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  9,  face  sup.;  flg.  iO,  plaques 
interambul.  grossies.  — PI.  1134,  flg.  I,  C.  paueituberew' 
latum,  du  terrain  néoc.  de  l'Isère,  de  la  coll.  de  M.  Lorj, 
TU  de  côté;  (ig.  2,  face  sup. ;  fig.  3,  face inf.;  fig.  4,  variété 
de  grande  taile,  du  terrain  néocom.  inf.  du  Var,  de  ma  col- 
lection, vue  de  côté;  fig.  5,  face  sup.;  flg.  6,  face  int.; 
fig.  1,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  8,  plaques  ambuL  forte- 
ment grossies;  fig.  9,  aire  interambul.  grossie;  fig.  i% 
plaque  interambul.  fortement  grossie;  fig.  11,  tabereole 
vu  de  profil,  grossi. 

N<*  2519.  cypHosoma  lioryl»  A.  Gras,  1852. 
PI.  Hd5etll36. 

Cypkosoma  Laryi,  Albin  Gras,  Cotai,  des  corps  ùrg<m.  fots. 

du  dép.  de  V Isère,  p.  36  et  52,  pi.  li 

fig.  17-19,  1832. 
Cypkosoma  Neocomiense,  Colteau,  Études  sur  les  Échinid.  foss,  et 

l'Yonne^  t.  11,  p.  33  (placé  par  erreur 

dans  le  genre  Pseudodi(idema),  pL  i, 

fig.  H-14, 1857. 
Phymosoma  Neocomiense,  DesoT y  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  445, 

1858. 
Phymosoma  Loryi,  Desor,  tJ.,  p.  446. 

Cypkosoma  Loryi,  Lory,  Descr.  géol.  du  Dauphinéj  p.  314, 

1861. 
Phymosoma  Neocomiense,  bujSirdïn  et  Hxipé,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  507, 1862. 
Phymosoma  Loryi,  Dujardin  et  Hupé,  id, 

Cypkosoma  MeridanenseyCoiitSLM ,  Échin.   des    Pyrénées^  p.  23, 

—  Ext.  du  Cong.  se.  de  Bordeaux,  t.  Ill, 

p.  183,  1863. 
Cypkosoma  Neocomiense,  Colteau,  Consid.  strat.  et  paUont.  swr  U$ 

Éck.  néoc.  de  V  Yonne^  Bull.  Soc.  géoL 

de  France,  2«  sér.,  t.  XX,  p.  355,  i8«3. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  affectant  ce- 
pendant quelquefois  une  forme  légèrement  pentagonale, 
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US  OU  meiDs  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous. 
Mies  porifères  droites  à  la  face  supérieure,  sub<-ondu- 
Qses  vers  i'ambitus,  formées  ^  pores  petits,  arrondis, 
loft  ou  moins  fortement  bigéminés  près  du  sommet.  Au- 
»iir  du  péristome^  la  zone  porifère  s'élargit,  et  les  pores 
I  multiplient  d'une  manière  très-apparente.  Aires  ambu- 
eraires  étroites  et  resserrées  par  les  zones  porifères  à 
or  partie  supérieure,  beaucoup  plus  larges  vers  l'ambi- 
»,  on  peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
des  saillants,  crénelés,  surmontés  d'un  épais  mamelon, 
ipacés  et  alternes  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de 
raze  à  treize  par  série  dans  les  plus  gros  exemplaires. 
'espace  intermédiaire  est  très-étroit  et  occupé  par  des 
3t  granules  inégaux,  qui  se  prolongent  quelquefois  entre 
«tubercules,  et  forment,  au  milieu  des  ambulacres^  une 
I  deux  lignes  sub-sinueuses.  Aires  interambulacraires 
mrvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identi- 
nes  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  un  peu  plus  gros 
spendant  et  plus  largement  scrobiculés,  au  nombre  de 
ue  à  douze  par  série .  Tubercules  secondaires  petits, 
^ux,  distinctement  mamelonnés^  formant^  sur  le  bord 
is  interambulacres^  à  la  face  inférieure  et  vers  I'ambitus^ 
le  rangée  irrégulière  qui  tend  à  se  confondre  avec  les 
nnules.  Zone  miliaire  large,  nue  à  la  face  supérieure, 
oê  étroite  et  plus  granuleuse  au  fur  et  à  mesure  qu'elle 
1  rapproche  du  péristome.  Granules  intermédiaires  assez 
Kmdants,  inégaux,  épars,  quelquefois  mamelonnés.  Pé« 
itome  très-grand,  à  fleur  du  test;  entailles  peu  appa- 
aies,  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires 
>ot  presque  droites  et  sensiblement  plus  larges  que  celles 
n  correspondent  aux  interambulacres.  Appareil  apicial 
tind  et  pentagonal  d'après  son  empreinte. 
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Hauteur,  i3  millimètres;  diamètre»  29  millimètres. 

Var.  NeocomieiMe  :  hauteur,  8  millimètres;  diamètre, 
SO  millimètres. 

Cette  espèce  présente,  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  grandit, 
dans  sa  forme  générale  et  les  dispositions  de  ses  pores 
ambulacraires ,  des  modifications  qui  ne  sont  pas  saos 
importance  :  chez  les  individus  de  petite  taille  (C  Neocth 
miensé),  la  face  supérieure  est  déprimée,  l'ambitus  sensi- 
blement pentagonal,  et  les  pores  ambulacraires  irréguliè- 
rement dédoublés  près  du  sommet.  Lorsque  les  exemplaires 
sont  plus  gros,  la  face  supérieure  se  renfle,  l'ambitus  s'ar- 
rondit, la  zone  miliaire  est  plus  large  et  plus  granu- 
leuse, les  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires 
deviennent  plus  serrés,  les  pores  affectent,  à  la  face  supé- 
rieure, une  disposition  bigéminée  plus  prononcée,  plus 
régulière,  et  qui  se  prolonge  jusqu'à  l'ambitus  (C  Zoryi). 
Ces  deux  variétés,  bien  distinctes  si  l'on  compare  des  indi- 
vidus isolés,  se  relient  entre  elles  par  des  passages  insen- 
sibles^ et  nous  avons  cru  devoir  les  réunir. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Loryi,  tel  que  nous 
venons  de  le  caractériser^  forme  un  type  remarquable  par 
ses  pores  dédoublés  à  la  face  supérieure,  l'absence  presque 
complète  de  tubercules  secondaires,  et  la  grandeur  de  son 
péristome  autour  duquel  les  pores  ambulacraires  se  mul- 
tiplient d'une  manière  très-apparente.  Certains  exem- 
plaires du  département  de  TYonne  (C.  Neocomiense)  offrent 
au  premier  aspect  quelque  ressemblance  avec  le  Pseudo- 
diadema  Bourgueti,  qu'on  rencontre  dans  les  mômes  cou- 
ches; ils  s'en  distinguent  par  leur  forme  plus  déprimée, 
leurs  pores  bigéminés,  leurs  granules  moins  fins  et  moins 
abondants,  leur  péristome  plus  grand,  leurs  tubercules 
surmontés  d'un  mamelon  plus  large,  plus  saillant  et  im- 
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Bfforéi  Ce  dernier  caractère  place  du  reste  l'espèce  qui 
ms  occupe  dans  un  genre  bien  différent. 
EhSToniE.  — Le  C  Loryi  a  été  décrit  et  flguré  pour  la 
remière  fois,  en  4852,  par  Albin  Gras.  Ne  connaissant 
?tte  espèce  que  très-imparfaitement,  nous  avons  désigné, 
1 18B7,  sous  le  nom  de  Cyphoscma  Neocamiense,  et  tout  ré* 
sniinent,  dans  nos  Êchinides  des  Pyrénées,  sous  le  nom  de 
•  Meridanense,  deux  espèces  que  nous  croyons  aujourd'hui 
evoir  rapporter  au  C.  Loryî.  Les  exemplaires  assez  nom- 
reaz  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux  ne  nous  laissent 
icun  doute  sur  les  modifications  qu'éprouve  cette  espèce 
tes  différents  Ages. 

LocALitfs.  —  Bernouil  (Yonne).  Très-rare.  Néoc.  inf.  — 
aint-Sauveur  (Yonne).  Néocomien  moyen,  zone  de  VEchi- 
mpataguM  cordiformis.  — Auxerre,  Saint-Georges  (Yonne), 
[me  de  VOstrea  Leymeriei;  Le  Rimet  (Isère)^  marnes  à  or- 
itolines  sup.  ;  La  Glape  (Aude).  Assez  rare.  Néocomien  sup. 

Masée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras),  Musée  d'Auxerre^ 
olL  Lory,  Thevenel,  ma  coll. 

BZPUCATION  DBS  FIGURES.  —  PI.  1435,  fig.  1,  C.  Loryi^  du 
srmin  néocomien  inf.  de  ITonne,  de  ma  coll.,  vu  de  côté; 
g.  9, face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  k,  aire  ambul.  grossie; 
g.  6,  aire  interambul.  grossie;  fig.  6,  C,  Loryi,  var.  Neo» 
tmriense,  du  néoc.  moyen  de  l'Yonne,  de  ma  coll.,  vu  de 
6té;  fig*  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.;  'fig.  9,  plaques 
mbal.  et  interambul.  grossies;  fig.  40,  autre  individu^  du 
éoe.  de  llsère^  de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  il, 
lee  sup.;  fig.  42,  face  inf.;  fig.  i3,  aire  interambul.  gros- 
ie;  llg.  14,  ind.  jeune,  du  néoc.  de  l'Isère,  de  la  coll.  de 
I.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  15,  face  sup.  ;  fig.  16,  face  inf.; 
\g.  17,  autre  individu  jeune,  du  néoc.  sup.  de  l'Yonne,  de 
aacoll.,  vu  de  côté;  fig.  48,  face  sup.;  fig.  19,  face  inf.; 

V II.  17 
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fig.  20,  aire  inlerambul.  grossie. — PI.  1136,  fig.  1,C.  Loryi^ 
du  néoc.  sup.  de  llsère,  de  la  coll.  de  M.  Lory  (iodivida 
restauré),  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  aire ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  interambul.  grossie; 
fig.  6^  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  7,  C  Loryi^  du 
néoc.  sup.  de  l'Aude,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  8|  bce 
sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  plaques  ambul.  et  inter- 
ambul. fortement  grossies. 

N^»  2520.  Cypbosoma  Aqtaltaniciim ,  Goiteau,  1863. 
PI.  1137,  fig.  1-5. 

Cyphosoma  Aquitanicum^  Cotteau,  Éch.  des  Pyrénées,  p.  23  (ext  du 
Cong.  se.  de  Bordeaux,  t.  III,  p.  Ifô), 
i863. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  à  peu  près  égaie- 
ment  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
étroites,  onduleuses,  formées  de  pores  simples,  petits,  ar- 
rondis, se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  larges  surtout  vers  Tambitus,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  saillants,  très-espa- 
ces, scrobiculés,  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  épais 
et  arrondi,  au  nombre  de  sept  à  buit  par  série.  Ces  tuber- 
cules  diminuent  à  peine  de  volume  à  la  face  supérieure,  et 
aCFeclent  une  disposition  alterne  Irès-prononcée.  Granules 
fiUermédiaires  peu  abondants,  inégaux,  épars,  formant,  au 
milieu  des  ambulacres,  une  ou  deux  lignes  sub-siuueuses. 
Aires  inlerambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  un  peu  plus  gros  et  plus  largement  mameloo- 
nés,  au  nombre  de  buit  à  neuf  par  série.  Tubercules  secon- 
daires presque  nuls,  très-petits,  mamelonnés,  inégaux, 
relégués  sur  le  bord  des  zones  porifères  où  ils  forment  une 
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angée  irrégulière,  apparente  seulement  dans  la  région 
nframarginale.  Zone  miliaire  étroite.  Granules  intermé- 
liaires  peu  abondants  surtout  à  la  face  supérieure ,  plus 
lombreux  vers  Tanabitus,  inégaux,  quelquefois  mamelon- 
lés;  groupés  autour  des  tubercules  en  cercles  assez  régu- 
iers,  et  affectant  alors  un  aspect  sub-elliptique  plus  ou 
DOÎDS  prononcé.  Péristome  sub-circulaire  un  peu  enfoncé, 
narqué  d'entailles  relevées  sur  les  bords;  les  aires  ambu- 
acraires  plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  in- 
erambulacres. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  14  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  appartient  au 
pt>upe  des  Cyphosoma  à  zones  porifères  onduleuses  et  à 
pores  simples;  elle  se  rapproche  beaucoup  des  individus 
jeunes  du  C.  paueituberculatum;  elle  nous  a  paru  cepen- 
dant s'en  éloigner  par  sa  forme  plus  déprimée,  ses  tuber- 
cules plus  espacés,  plus  homogènes  et  surmontés  d'un 
maoïelon  plus  épais,  ses  granules  moins  abondants  à  la 
face  supérieure,  ses  plaques  interambulacraires  parais- 
sant non  chagrinées  à  la  face  supérieure.  Ces  différences, 
do  reste,  ont  une  importance  secondaire,  et  la  découverte 
de  quelques  nouveaux  exemplaires  du  C.  Aquitanicum  dé- 
montrera peut-élre  plus  tard  la  nécessité  de  réunir  les 
deoz  espèces. 

Ldcauté.  —  Vinporl  près  Tercis  (Landes).  Très-rare. 
Étage  néocomien  sup.,  associé  au  Cidaris  Pyrenaica, 

ColK  D  umortier. 

ExPUGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  H37,  flg.  1,  C,  Aquitani- 
cwtiy  de  la  coll.  de  M.  Dumontier,  vu  de  côté  (individu 
restauré);  fig.  2,  face  sup.  ;  Og.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire 
ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  interambul.  grossie. 
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N"*  2o21.  cipHosoma  Cenomanense»  Gotteau,  1850. 
PI.  1137,  flg.  6-13. 

Cyphatoma  Cenomœimsê,   Gotteau  et  Triger,  Éch.  du  dfy.  de  k 

Sarthe,^.  i50,pl.zzn,  fig.  i3-ie, 
4859. 

Phymosùma  Cenomanense,  Dujardin  et  Hupé,  HisL  nat.  des  ZoopL 

Édùnod.,  p.  508,  1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulairey  quelquefois 
légèrement  pentagonale,  à  peine  renflée  en  dessus,  pres- 
que plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites  à  la  bce  su- 
périeure, sub-onduleuses  à  l'ambitus,  formées  de  pores 
régulièrement  bigéminés  près  du  sommet,  se  multipliiot 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  res- 
serrées par  les  zones  porifères  à  leur  partie  supérieure,  oo 
peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assex 
gros,  saillants,  scrobiculés,  au  nombre  de  onze  à  doue 
par  série.  Aux  approches  du  sommet,  ces  tubercules  di- 
minuent de  volume,  s'espacent  et  prennent  une  disposition 
alterne.  Granules  intermédiaires  inégaux,  quelquefois  ma- 
melonnés et  sub-elliptiques,  formant,  au  milieu  de  l'am- 
bulaore,  une  rangée  sinueuse  qui  se  dédouble  vers  Tarn- 
bitus,  et  se  prolonge  çà  et  là  entre  les  scrobicules  les  plus 
espacés.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  ga^ 
nissent  les  ambulacres,  plus  gros  et  un  peu  plus  espacés, 
au  nombre  de  dix  à  onze  par  série.  Vers  l'ambitus,  les 
scrobicules  se  touchent  souvent  par  la  base  et  affectent 
une  tendance  à  devenir  sub-elliptiques.  Tubercules  secon- 
daires^ petits,  inégaux,  espacés,  formant,  sur  le  bord  des 
ambulacres,  deux  rangées  irrégulières  qui  persistent  à  la 
face  supérieure,  mais  disparaissent  avant  d'arriver  à  l'ap- 
pareil apicial.  Zone  miliaire  large,  déprimée,  presque  nue 
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u  sommet,  plus  granuleuse  à  Tambitus  et  à  la  face  infé- 
ieure^  marquée  d'un  sillon  qui  descend  en  ondulant  vers 
3  péristome.  Granules  intermédiaires  inégaux,  épars^  tan- 
ftt  mamelonnés,  tantôt  microscopiques,  afSèclant  souvent, 
utour  des  tubercules^  une  forme  elliptique  et  un  aspect 
lyonné.  Péristome  grand,  sub-circulaire,  muni  de  faibles 
Dtailles,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil  apicial  penta- 
onal,  largement  développé. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  21  millimètres. 

Le  type  de  cette  espèce,  figuré  pour  la  première  fois 
ans  les  Échinides  de  la  Sarthe,  est  presque  circulaire,  et 
résente,  dans  les  interambulacres,  sur  le  bord  des  zones 
orifères,  une  rangée  assez  distincte  de  tubercules  secon- 
aires  qui  s'étendent  jusqu'à  la  face  supérieure,  où  ils  sont 
Dcore  scrobiculés  et  visiblement  mamelonnés  et  crénelés. 
é  développement  des  tubercules  secondaires  n'est  pas 
ODStant,  et  nous  avons  fait  figurer  un  autre  exemplaire 
ODt  la  taille  est  moins  forte,  plus  pentagonale,  et  qui 
'offre,  sur  le  bord  des  interambulacres,  que  quelques 
eiits  tubercules  secondaires,  relégués  près  des  zones  po- 
ifères,  et  disparaissant  à  la  face  supérieure. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Cenomanense  rappelle 
erlaines  variétés  du  G.  Loryi  de  l'étage  néocomien;  il  s'en 
istingue  par  sa  forme  plus  déprimée,  ses  granules  plus 
tondants  et  sub-elliptiques ,  ses  tubercules  secondaires 
lot  apparents  et  plus  régulièrement  disposés,  son  péris- 
)me  moins  développé. 

Locàutés.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Gare),  Yvré-l'Évô- 
ue  (carrière  duLuard)  (Sarthe);  Corzé  (Maine-et-Loire). 
Mie*  Associé  à  VAnorthopygus  orbicularis  et  au  Pygurus 


ColL  Guéranger,  Davoust,  Farge,  ma  collection. 
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Explication  des  figures.  — PI.  1137,  flg.  6,  C*.  Cenoma- 
nense,  var.  à  tubercules  second,  très-peu  développés,  de  la 
Gare  du  Mans,  de  ma  coll.,  tu  de  côté;  fig.  7,  face  snp.; 
fig.  8,  face  inf.;  fig.  9,  aire  ambul.  grossie;  fig.  10,  aîrein- 
terambul.  grossie;  fig.  11,  C.  Cenomanensêy  type  de  l'es- 
pèce, de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Davoust,  vu  de  côté;  flg.  12, 
face  sup.;  fig.  13,  face  inf.  ;  fig.  i4,  partie  sup.  des  aires 
ambulacraires  et  interambul.,  grossie.  (Ces  quatre  derniè- 
res figures  sont  copiées  dans  les  Échinides  de  la  Sartke.) 

N*  2522.  cypiiosoma  Baive«i»  Cotteau,  1864. 
PI.  1138,  fig.  1-7. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire ,  arrondie  à 
l'ambitus,  presque  également  déprimée  en  dessus  et  en 
dessous.  Zones  porifères  droites  à  la  face  supérieure,  sab- 
onduleuses  à  l'ambitus,  formées  de  pores  régulièrement 
bigéminés  près  du  sommet,  tendant  à  se  multiplier  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  resserrées 
par  les  zones  porifères  à  leur  partie  supérieure,  s'élargis- 
sant  vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tu- 
bercules serrés,  homogènes,  scrobiculés,  au  nombre  de 
seize  à  dix-sept  par  série.  Aux  approches  du  sommet,  ces 
tubercules  diminuent  de  volume,  s'espacent  un  peu  et 
prennent  une  disposition  alterne.  L'intervalle  qui  sépare 
les  deux  rangées  de  tubercules  est  assez  large,  pourvu  an 
milieu  d'un  sillon  très-prononcé,  qui  descend  en  ondulant 
jusqu'au  péristome.  Granules  intermédiaires  abondants, 
inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  formant,  sur  les  bords 
du  sillon,  une  double  rangée  sub-onduleuse,  et  se  prolon^ 
géant  entre  les  scrobiculés  en  séries  horizontales.  Aires 
interambulacraires  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
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hercules  à  pea  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  plus  gros  et  un  peu  plus  espacés,  au  nombre 
de  quinze  à  seize  par  série.  Vers  Tambitus  et  dans  la  ré- 
gion inframarginale,  les  scrobicules  se  touchent  et  se  con- 
fondent par  la  base,  et  offrent  une  tendance  k  devenir  sub- 
elliptiques. Tubercules  secondaires  nombreux,  beaucoup 
plos  petits  que  les  tubercules  principaux,  inégaux,  épars, 
mamelonnés,  paraissant  dépourvus  de  crénelures,  formant, 
de  chaque  côté  des  interambulacres,  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  deux  rangées  très-irrégulières,  et  au  milieu  de 
la  zone  miliaire,  deux  autres  rangées,  apparentes  seule- 
ment vers  l'ambitus  et  à  la  face  supérieure,  et  composées 
de  tubercules  plus  petits  et  très-espaces.  Zone  miliaire 
nue,  déprimée  et  visiblement  chagrinée  aux  approches  du 
sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  fur  et  à  mesure 
qu'elle  descend  vers  le  péristome.  Granules  intermédiai- 
res serrés,  inégaux^  abondants  surtout  vers  l'ambitus  et  à 
la  fiice  inférieure,  quelquefois  mamelonnés,  tendant  alors 
à  se  confondre  avec  les  plus  petits  des  tubercules  secon- 
daires. Péristome  médiocrement  développé,  sub-circu- 
laire,  s'ouvrant  presque  à  fleur  deHest.  Appareil  apicial 
snb-pentagonal,  anguleux  d'après  Tempreinte. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  21  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Bargesi  représente, dans 
le  genre  Cyphosoma,  un  type  particulier  que  caractérisent 
d'ane  manière  assez  nette  sa  forme  sub-circulaire  et  dé- 
primée, ses  pores  bigéminés,  ses  tubercules  principaux 
petits,  nombreux^  serrés,  homogènes,  ses  tubercules  secon- 
daires inégaux,  abondants,  irrégulièrement  disposés.  Bien 
qaesa  physionomie  Téloigne  un  peu  des  véritables  Cypho- 
wma,  nous  avons  cru  devoir,  en  raison  de  ses  tubercules 
crénelés  et  imperforés,  le  placer  dans  ce  dernier  genre. 
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Localité.  —  La  Cadière  (Yar).  Rare.  Etage  cônomamen, 
associé  à  VOstrea  cdumba. 

Musée  d'histoire  naturelle  de  Paris  (coll.  d'Orbigoy).  Nous 
nous  faisons  un  plaisir  de  dédier  cette  espèce  intéressante 
à  M.  l'abbé  Barges,  professeur  de  théologie  à  la  Sorbonne» 
qui  l'a  donnée  à  d'Orbigny. 

Explication  des  figures. —  PI.  1138,  fig.  1,  C.  Bargm, 
du  Musée  de  Paris,  vu  de  côté  ;  fig.  S,  face  sup.  ;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  plaque  ambal. 
fortement  grossie;  fig.  6,  aire  interambul.  grossie;  fig.  7, 
plaque  interamb.  fortement  grossie. 

N*  25i3.  CypiiOMma  Baylel»  Gotteau,  1864. 
PI.  H38,  fig.  8-13;  pi.  1139,  fig.  1-6. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères  près* 
que  droites,  très-légèrement  sub-onduleuses,  formées  de 
pores  arrondis,  offrant,  vers  le  sommet,  une  tendance  plus 
ou  moins  prononcée  à  se  dédoubler,  se  multipliant  un  peu 
près  du  péristome.  'Aires  ambulacraires  étroites  à  leur 
partie  supérieure,  s'élargissant  vers  Tambitus,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  finement  crénelés,  espacés  et 
alternes  aux  approches  du  sommet,  augmentant  de  volume 
vers  l'ambitus,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  série.  Granules 
assez  abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  grou- 
pés autour  des  tubercules  en  cercles  réguliers.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
un  peu  plus  gros  cependant  et  plus  largement  scrobiculés 
à  la  face  supérieure  et  vers  l'ambitus,  au  nombre  de  dix 
par  série.  Tubercules  secondaires  très-petits,  inégaux,  pa- 
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Eaiiiani  dépourvus  de  crénelures,  formant»  sur  le  bord  des 
tires  interambulacraires,  dans  la  région  inframargkiale, 
ou  rangée  irrégulière  qui  disparaît  au-dessus  de  l'ambitus. 
D'autres  petits  tubercules  se  montrent  çà  et  là  dans  la  zone 
miliaire,  et  tendent  à  se  confondre  avec  les  granules  qui 
lei  accompagnent.  Zone  miliaire  nue  et  assez  large  à  la  face 
mpérieure,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  fur  et  à  me- 
sure qu'elle  se  rapproche  de  Tambitus.  Granules  intermé- 
diaires abondants,  très-inégaax,  disposés  autour  des  tuber^ 
cuLes  en  cercles  réguliers  qui,  sur  la  feice  inférieure^  se 
touchent  et  se  confondent  par  la  base.  Péristome  médio- 
crement développé ,  sub-décagonal,  s'ouvrant  à  fleur  du 
test»  pourvu  d'entailles  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres 
ambulacrairesp  un  peu  creusées  au  milieu,  sont  beaucoup 
plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  interambu- 
laeres.  Appareil  apicial  allongé,  sub-pentagonal  d'après 
Boo  empreinte. 

Hauteur,  12  millimètres  i/2;  diamètre,  24  millimètres. 

Variété  plus  petite  :  hauteur,  9  millimètres;  diamètre, 
18  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  taille,  dans  le  dédouble- 
ment plus  ou  moins  prononcé  de  ses  pores,  dans  le  nombre 
de  ses  tubercules  et  l'abondance  des  granules  qui  les  accom- 
pagnent. Les  deux  exemplaires  que  nous  avons  fait  figurer 
représentent  les  deux  types  extrêmes. 

Rapforts  st  DIFFERENCES.  —  Le  C.  Baylei  nous  a  paru  se 
distinguer  des  nombreux  Cyphosoma  qu'on  rencontre  dans 
la  craie  de  Batna.  Confondu  jusqu'ici  avec  le  C.  Delamarrei, 
il  s'en  distingue  nettement  par  ses  pores  légèrement  dé- 
doublés près  du  sommet,  ses  granules  plus  abondants, 
groupés  autour  des  tubercules  en  cercles  plus  réguliers, 
sa  Bone  miliaire  moins,  déprimée,  ses  plaques  coronales 
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non  renflées,  son  appareil  apicial  pins  grand  et  moins 
solide. 

Nous  sommes  heureux  de  dédier  cette  espèce  à  H.  Bayle, 
qui  met  la  plus  grande  obligeance  à  nous  commaniqner 
les  précieux  Ëchinides  que  possède  l'École  des  mines. 

Localités.  —  Batna  (province  de  Constantine),  Dj.  Am- 
nan  (Sétif).  Rare.  Étage  turonien  (mornassien,  Coquand). 

Collection  de  TÉcole  des  mines,  Coquand,  ma  collec- 
tion. 

Explication  des  figures.  —  PI.  Ii38,  flg.  8,  C.  Baykiy 
de  la  coll.  de  M.  Coquand,  vu  de  côté;  fig.  9,  face  sop.; 
flg.  iO,  face  inf.;  flg.  ii ,  aire  ambulacraire  grossie;  flg.  \% 
aire  interambul.  grossie;  flg.  13,  plaque  interambul.  for- 
tement grossie.  — PI.  1139,  flg.  1,  C.  Baylei,  variété  plus 
petite,  de  la  coll.  de  TÉcoIe  des  mines,  vue  de  côté;  flg.  % 
face  sup.  ;  flg.  3,  face  inf.  ;  flg.  i,  aire  ambulacraire  grossie; 
fig.  5,  aire  interambul.  grossie;  flg.  6,  plaques  interambul. 
fortement  grossies. 

N'  2524.  CjrpiftOMina  Coquandi,  Cotteau,  1864. 
Pi.  1139,  flg.  7-12. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-pentagonale,  très-déprimée 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites  à  la  fkce 
supérieure,  onduleuses  vers  Tarobitus  et  dans  la  région 
inframarginale,  formées  de  pores  petits,  arrondis,  forte- 
ment bigéminés  vers  le  sommet,  se  dédoublant  un  pea 
près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  resser- 
rées à  leur  partie  supérieure  par  les  zones  porifères,  s'é- 
largissant  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules saillants,  finement  crénelés,  afl'ectant  à  la  face 
supérieure  une  disposition  alterne,  au  nombre  de  neuf  à 
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iz  par  série.  L'espace  qui  sépare  les  tubercules  est  étroit 
t  occupé  par  des  granules  peu  abondants,  inégaux,  épars, 
ai  forment,  au  milieu  des  deux  rangées,  une  ligne  sub- 
nueuse^  et  se  prolongent  çà  et  là  entre  les  scrobicules. 
ires  interambulacraires  munies  de  deux  rangées  de  tu- 
ercoles  à  peu  prés  identiques  à  ceux  qui  recou?rent  les 
nbulacres,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série.  Tubercules 
Msondaires  petits,  inégaux,  probablement  non  crénelés, 
irmant,  sur  le  bord  des  interambulacres,  dans  la  région 
ifraroarginale,  une  rangée  irrégulière  qui  disparaît  au- 
essus  de  Tambitus.  Zone  miliaire  large,  nue  et  un  peu 
éprimée  à  la  face  supérieure.  Granules  abondants,  iné- 
luz,  quelquefois  mamelonnés,  groupés  autour  des  tu- 
ercoles  en  cercles  assez  réguliers.  Plaques  coronales 
larquées,  à  la  suture,  d'un  sillon  transversal.  Péristome 
rand,  sub-décagonal,  un  peu  enfoncé,  pourvu  d'entailles 
pparentes  et  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  mé- 
iocrement  développé  >  assez  régulièrement  pentagonal 
'après  l'empreinte. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Nous  rapportons  au  type  que  nous  venons  de  décrire  un 
semplaire  dont  la  taille  est  beaucoup  plus  forte  et  qui  a 
lé  recueilli  dans  la  môme  localité  :  son  diamètre  est  de 
I  millimètres,  sa  face  supérieure  parait  relativement  plus 
BDilée.  Ces  différences  sont  dues  probablement  à  l'âge. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Coquandi  diffère  de 
M  congénères  par  sa  forme  nettement  pentagonale,  sa 
ice  supérieure  déprimée,  ses  pores  ambulacraires  forte- 
lODt  bigéminés  près  du  sommet.  Ce  dernier  caractère, 
Myoura  très-facile  à  saisir,  ne  permet  pas  de  le  confondre 
fee  le  C.  Delamarrei,  qu'on  rencontre  au  même  horizon, 
Idonl  il  diffère  en  outre  par  sa  forme  plus  déprimée,  plus 
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penlagonale»  ses  tubercules  moins  nombreux,  et  son  pé> 
ristoroe  plus  grand. 

LoGAUTÉ.  —  Batna  (province  de  Constantine).  Très-rare. 
Étage  turonien. 

Coll.  Peron. 

Explication  des  figures.  —  Pi.  1139>  fig.  7,  C.  Coqwmdi, 
de  la  coll.  de  M.  Péron  (de  Gray),  vu  de  côté;  fig.  8,  face 
sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  aire  ambuL  grossie;  fig.  11, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  12,  plaqués  interambul.  for- 
tement grossies. 

N""  2525.  Cyvli^oMiiia  Delamarrel.  Deshayes,  1864. 
PI.  1140  et  pi.  lUf^fig.  1-3. 

Cypkosoma  Delamarreij  Deshayes  m  Agassii  et  Desor,  Catal, 
rais,  des  Éch.,  Ano.  se.  naU,  3*  sér., 
t.  VI,  p.  352,  1846. 

—  —  Bayle  in  Fournel,  Rich.  min.  de  F  Algé- 

rie^ t.  1,  p.  373,  pi.  xvtn,  fig.  43  et 
44,  1849. 
Phymosoma  Delamarrei,  Desor ,  Synops.  des  Éch.  foss.g  p.  90, 
pi.  XV,  fig.  5-7,  1856. 

—  —  Dujardin  et  Hupë,i7ts/.  nat.  des  Zooph, 

Échinod,yp.  508, 1862. 

—  —  Coquand,  Géol.  et  Paléont.  de  la  régUm 

stid  de  la  province  de  Constantins, 
p.  255,  pi.  XXIII,  fig.  12-13,  1863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  affectant  cepen- 
dant quelquefois  une  forme  sub-pentagonale,  renflée  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  onda- 
leuses,  formées  de  pores  simples,  arrondis,  très-ouverts, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  se  multipliant  un  peu  vers 
le  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet,  plus 
larges  à  Tambilus,  légèrement  renflées,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  saillants,  visiblement  crénelés,  sur- 
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montés  d'un  mamelon  assez  épais»  au  nombre  de  treize  à 
ijnatorze  dans  les  exemplaires  de  taille  moyenne,  de  dix- 
sept  à  dix-huit  dans  les  plus  gros.  L'intervalle  qui  sépare 
les  deux  rangées  de  tubercules  est  étroit,  déprimé,  occupé 
par  des  granules  inégaux,  espacés^  quelquefois  mamelon- 
nés, se  prolongeant  entre  les  scrobicules  en  séries  hori- 
lontales.  Les  plaques  porifères  sont  inégales,  irrégulières 
et  marquées  le  plus  souvent  de  sutures  apparentes.  Aires 
Inierambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
on  peu  plus  gros  cependant  vers  l'ambitus  et  à  la  face  su- 
périeure, au  nombre  de  douze  à  treize  dans  les  exemplai- 
res de  taille  moyenne.  Tubercules  secondaires  presque 
nuls,  très-petits,  formant,  sur  le  bord  des  interambulacres, 
trè9*près  des  zones  porifères,  une  rangée  irrégulière  qui 
ten^  ^  s^  confondre  avec  les  granules,  et  disparaît  à  la  face 
supérieure.  Zone  miliaire  assez  large,  presque  nue  et  dé- 
primée à  la  face  supérieure,  plus  granuleuse  en  se  rappro- 
eliani  de  Tambitus.  Granules  intermédiaires  peu  abondants, 
espacés,  homogènes,  augmentant  un  peu  de  volume  sur  le 
bord  des  interambulacres,  disposés,  autour  des  scrobi- 
enles,  en  cercles  assez  réguliers.  Plaques  coronales  ren- 
flées, marquées  de  sutures  très-prononcées.  Péristome  peu 
développé,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni  d'entailles  rele- 
vées sur  les  bords  ;  les  lèvres  ambulacraires  presque  droites 
et  plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  interambu- 
lacres. Périprocte  grand,  sub-elliptique,  acuminé  vers  la 
base.  Appareil  apicial  moins  étendu  qu'il  ne  Test  ordinai- 
rement chez  les  Cyphosomay  sub-pentagonal,  solide,  granu- 
leux, conservé  dans  tous  les  exemplaires  que  nous  avons 
soos  les  yeux,  formé  de  plaques  étroites,  fortement  perfo- 
rées; les  plaques  ocellaires,  aussi  longues  que  les  plaques 
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oviducales,  aboutissent  directement  sur  le  périprocte;la 
plaque  madréporiforme  est  spongieuse  et  plus  saillante 
que  les  autres. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre,  25  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  15  millimètres;  dis* 
mètre,  30  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  5  millimètres  1/â;  diamètre, 
15  millimètres. 

Cette  espèce  présente  quelques  variétés.  Dans  certains 
exemplaires,  les  mamelons  sont  plus  développés,  plus  sail- 
lants, et  donnent  à  l'ensemble  du  test  un  aspect  plus  to- 
berculeuz.  La  face  supérieure  est  plus  ou  moins  déprimée 
et  affecte  quelquefois  une  forme  sub-conique.  Ces  mômes 
différences  se  retrouvent  chez  les  individus  jeunes. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Delamarrei  sera  too- 
jours  facilement  reconnaissable  à  ses  tubercules  saillants 
et  uniformes,  à  ses  granules  peu  abondants,  à  ses  plaques 
coronales  renflées  et  pourvues  de  sutures  apparentes,  à  ses 
zones  porifères  onduleuses,  à  son  péristome  à  fleur  du 
test,  à  son  appareil  apicial  solide  et  médiocrement  déve- 
loppé. Ce  dernier  caractère  sépare  nettement  le  C.  Delor 
marrei  de  ses  congénères,  chez  lesquels  l'appareil  apicial 
n'est  jamais  conservé,  et  fait  de  cette  espèce  un  type  par- 
ticulier, qui  se  rapproche  un  peu  des  Echinocyphus,  tout 
en  s'en  éloignant  par  ses  plaques  dépourvues  d'impres- 
sions. 

Localités.  —  Mezâb-el-Messaï,  au  S.-S.-E.  du  camp  de 
Batna,  Trik-Karetta  près  Tebessa,  col  de  Sfa,  près  Bisk'ra 
(province  de  Gonstantine).  Assez  commun.  Étage  turonieo, 
associé  à  VHeterodiadema  Lihycum  (mornassien,  Coquand). 

Explication  des  figures.  —  PJ.  1140,  fig.  1,  C.  Delamar- 
rei,  de  la  coll.  Schlumberger,  vu  de  côlé;  ûg.  3,  face  sup.; 
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fig,  3,  fiice  inf.;  fig.  4,  aire  ambuJ.  grossie;  fig.  5,  aire  io- 
terambul.  grossie;  fig.  6,  plaques  ambul.  et  interambol. 
plus  fortement  grossies  ;  fig.  7,  variété  plus  tuberculeuse, 
de  la  coll.  de  l'École  des  mines»  vue  de  côté;  fig.  8,  face 
supérieure;  fig.  9»  appareil  apicial  grossi;  fig.  10,  variété  à 
pelils  tubercules,  de  la  coll.  de  TÉcole  des  mines»  vue  de 
côté;  fig.  il,  face  sup.;  fig.  42,  individu  jeune,  de  la  coll. 
de  l'École  des  mines,  vu  de  côté;  fig.  13,  face  sup.  ;  fig.  14, 
face  iof.;  — pi.  1141,  fig.  1,  var.  de  grande  taille,  de  la 
coll.  de  l'École  des  mines,  vue  de  côté;  fig.  2,  face  sup.; 
flg.  3,  bce  inf. 

N*  95i6.  CyplioMiiui  «cUamliergerl»  Cotteau,  1864. 
PI.  1141,  fig.  4-U. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  légèrement  penta- 
gonale,  haute  et  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  simples, 
arroadis,  petits,  serrés,  séparés  par  un  renflement  granu- 
leux» ne  paraissant  pas  se  multiplier  près  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  étroites,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  finement  crénelés,  très-peu  développés,  homo- 
gènes, augmentant  à  peine  de  volume  vers  Pambitus,  nom- 
breux, serrés,  à  peine  scrobiculés,  placés  sur  le  bord  des 
lODes  porifères,  au  nombre  de  seize  à  dix-sept  par  série. 
Granules  épars,  inégaux,  assez  gros,  tendant  à  se  grouper, 
autour  des  tubercules,  en  cercles  le  plus  souvent  inter- 
rompus du  côté  des  zones  porifères.  Aires  interambula- 
eraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  presque 
identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  un  peu  plus 
gros  cependant  à  la  face  supérieure,  et  moins  serrés,  au 
nombre  de  quatorze  à  quinze  par  série.  Tubercules  secon- 
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daires  nuls,  remplacés,  dans  la  région  infra-marginale,  sur 
le  bord  des  zones  porifères,  par  des  granules  mameloiiDés 
un  peu  plus  gros  que  les  autres,  et  formant  une  rangée 
très-irrégulière.  Zone  miliaire  large,  partout  granaletise, 
si  ce  n'est  au  milieu  où  elle  présente  un  espace  étroit,  no, 
plus  ou  moins  déprimé,  qui  disparaît  vers  l'ambitas.  Gra- 
nules très-abondants,  inégaux,  le  plus  souvent  mamdon- 
nés,  augmentant  de  volume  au  fur  et  k  mesure  qalls  se 
rapprochent  des  zones  porifères  »  disposés,  autour  des 
tubercules,  en  cercles  réguliers  et  indépendants.  Péris- 
tome  médiocrement  développé,  s*ouvrant  à  fleur  du  test, 
muni  de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords.  Appareil 
apicial  sub-pentagonal,  étroit  à  en  juger  par  Tempreinte 
qu'il  a  laissée. 

Hauteur^  il  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  même  espèce  un  échantillon 
des  Martigues  que  nous  a  envoyé  M.  Honoré  Martin  :  sa 
taille  est  plus  petite  et  relativement  on  peu  moins  haote, 
les  granules  qui  accompagnent  les  tubercules ,  surtout 
dans  les  ambulacres,  sont  un  peu  moins  gros,  plus  abon- 
dants et  plus  homogènes;  ces  différences  ne  nous  ont  pas 
paru  suffisantes  pour  le  séparer  du  type  d'Algérie. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  distingue 
assez  nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  renflée, 
ses  pores  simples,  ses  zones  porifères  droites^  ses  tuber- 
cules petits,  nombreux,  homogènes,  et  l'abondance  des 
granules  qui  les  accompagnent.  Par  la  petitesse  de  ses  tu- 
bercules, elle  se  rapproche  du  C  Bargesi,  que  nous  avons 
décrit  plus  haut;  mais  cette  dernière  espèce  sera  toujours 
facilement  reconnaissable  à  sa  forme  déprimée,  à  ses  pores 
bigéminés  près  du  sommet,  à  ses  tubercules  secondaire! 
très-abondants,  à  sa  zone  miliaire  finement  chagrinée  vers 
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lie  supérieure.  Ces  deux  espèces  forment,  dans  ie 
Cjfphoioma,  un  groupe  particulier,  qui^  en  raison  de 
tesse  de  ses  tubercules,  se  range  dans  le  voisinage 
ieropêii,  et  n'en  diffère  que  par  ses  zones  porifères 
roites  et  son  péristome  plus  large. 
jiifs.  —  Batna  (province  de  Constantine)  ;  Varti- 
)ouohes-du-Rhône).  Très-rare.  Étage  turonien. 
.  Schlumberger,  ma  collection. 

iCATIOlf  DES  FIGURES.  —  PI.  1141,  fig.  4,  C.  SMumr 

f,  de  la  coll.  de  M.  Schlumberger,  vu  de  côté;  fig.  5, 
ip.;  fig.  6,  face  inf.  ;  fig.  7,  aire  ambul.  grossie;  fig.  8, 
iterambul.  grossie  ;  fig.  9,  exemplaire  de  la  craie  des 
nés,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  10,  face  sup.  ;  fig.  11, 
m  ambul.  et  interambul.  grossies. 

iBS7.  Cypluiftoma  Batneii«e,  Cotteau,  1864. 
PL  1142. 

àce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  légère* 
pentagonale,  renflée  et  sub-conique  en  dessus,  pres- 
ane  en  dessous.  Zones  porifères  partout  onduleuses, 
BS  de  pores  simples,  arrondis,  très-ouverts,  rappro- 
B8  uns  des  autres,  plus  petits  et  se  multipliant  un 
rèt  du  péristome.  Aires  ambulacraires  à  peine  ren- 
jamies  de  deux  rangées  de  tubercules  visiblement 
te,  surmontés  d'un  petit  mamelon  paraissant  imper- 
diminuant  insensiblement  de  volume  au-dessus 
mbitus,  au  nombre  de  dix-huit  à  dix-neuf  par 
Granules  intermédiaires  assez  abondants,  inégaux, 
nfdes  cercles  réguliers  autour  des  scrobicules. 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
oies  k  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent 

Tll.  18 


594  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

les  ambulacres,  plus  gros  cependant  à  la  face  supérieure 
et  un  peu  moins  serrés,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix- 
huit  par  série.  Tubercules  secondaires  nuls.  Zone  mi- 
liaire  large,  nue  et  un  peu  déprimée  à  la  face  supérieurei 
plus  granuleuse  vers  Tambitus  et  dans  la  région  inframar> 
ginafe.  Granules  abondants,  inégaux,  épars,  souvent  ma- 
melonnés^ plus  gros  sur  le  bord  des  interambulacres  qu'an 
milieu  de  la  zone  miliaire,  formant,  autour  des  tubercules, 
des  cercles  réguliers  et  indépendants,  si  ce  n'est  cepen- 
dant à  la  face  inférieure,  où  les  scrobicules  plus  rappro' 
cbés  se  toucbent  par  la  base,  et  ont  une  tendance  à  devenir 
sub-elliptiques.  Mêlés  à  ces  granules,  il  s'en  rencontre  d'an- 
tres beaucoup  plus  petits,  groupés  en  séries  délicates, 
apparentes  surtout  au  bord  des  plaques  coronales.  A  la 
face  inférieure,  quelques-uns  des  plus  gros  granules  scro- 
biculaires  prennent  une  forme  allongée.  Les  plaques  co- 
ronales, bien  que  marquées  d'une  suture  transversale  ap- 
parente, ne  sont  point  renflées.  Péristome  étroit,  s'ouvrant 
k  fleur  du  test,  muni  d'entailles  assez  prononcées  et  re- 
levées sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires  sont  arron- 
dies et  un  peu  plus  larges  que  celles  quû  correspondent 
aux  interambulacres.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal. 

Hauteur,  20  millimètres;  diamètre,  37  millimètres. 

Nous  ne  connaissons  que  les  radioles  granulaires  de 
cette  espèce.  Ils  sont  allongés,  aciculés,  garnis  de  stries 
longitudinales,  fines  et  régulières;  la  collerette  est  nulle, 
le  bouton  est  assez  développé  et  surmonté  d'un  anneau 
épais  et  fortement  crénelé. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  belle  espèce  rappelle 
au  premier  aspect,  par  sa  taille,  l'élroitesse  de  son  péri- 
stome, la  disposition  de  ses  tubercules  et  des  granules  qai 
les  accompagnent,  V Heterodiadema  Libycum  avec  lequel  oo 
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la  rencontre.  Les  deux  espèces  cependant  sont  certaî- 
nement  différentes.  Bien  qu'il  ne  soit  pas  possible  de  re- 
connaître, dans  notre  ezempiaire  unique  du  Cyph.  Bat^ 
nense,  la  forme  de  l'appareil  apicial  si  caractéristique 
chez  les  Beterodiadema ,  cet  échantillon  se  distingue  par 
sa  face  supérieure  plus  conique,  ses  zones  porifères  on- 
dnleases  au  lieu  d'être  droites^  ses  tubercules  ambula- 
craires  et  interambulacraires  paraissant  imperforés  et  di- 
minaant  moins  rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure, 
ses  granules  moins  serrés  et  moins  homogènes,  son  pé- 
ristome  un  peu  plus  développé.  Le  C,  Batnense  se  rap- 
proche peut-être  davantage  des  exemplaires  de  grande 
dimension  du  C.  Delamarrei;  il  nous  a  paru  s'en  éloigner 
par  sa  taille  beaucoup  plus  forte,  sa  forme  plus  conique^ 
ses  tubercules  plus  nombreux  et  moins  saillants,  ses  gra- 
nules plus  abondants,  ses  plaques  coronales  moins  ren- 
flées, plus  allongées^  marquées  de  sutures  plus  prononcées. 
Malgré  ces  différences,  ces  deux  types,  qu'on  rencontre 
dans  la  même  couche,  sont  voisins  l'un  de  l'autre,  et  il  est 
possible  que  la  découverte  de  variétés  intermédiaires  per- 
mette de  les  réunir  plus  tard. 

Localité.  —  Batna  (province  de  Constantine).  Très-rare. 
Étage  turonien,  associé  au  C.  Delamarrei. 

Coll.  de  l'École  des  mines. 

Expucation  des  figures.  —  PI.  1142,  fig.  1,  C.  Batnense, 
de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  vu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.  ; 
flg.  3,  face  inf.;  Og.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  plaques 
ambulacraires  grossies;  fig.  6,  aire  interambul.  grossie; 
fig.  7,  plaques  interambul.  fortement  grossies;  fig.  8^  tu- 
bercule grossi,  vu  de  profil. 
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N""  2528.  Cypliosonui  major»  Coquand,  1863. 
PI.  1143  et  IIU. 

Phymosoma  major^  Coquand,  Créol.  et  PaUont.  de  la  réçion  sud 
de  la  province  de  Constanline^  p.  256, 
pi.  XXVII.  fig.  16-17,1863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire ,  quelquefois 
sub-pentagonale,  épaisse^  arrondie  à  Tambitus,  presque 
également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  pori- 
féres  droites  à  la  face  supérieure,  très-légèrement  ondn- 
leuses  vers  Tambitus  et  dans  la  région  inframarginalei 
formées  de  pores  serrés,  bigéminés  sur  toute  la  face  supé- 
rieure, et  se  multipliant  d'une  manière  très-sensible  aux 
approches  du  péristome.  Aires  ambulacraires  un  peu  reo- 
fiées,  étroites  et  resserrées  par  les  zones  porifères  à  lear 
partie  supérieure,  s'élargissant  vers  Tambitus,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  gros,  saillants,  serrés,  scrobi- 
culés,  fortement  mamelonnés,  s'espaçant,  diminuant  de 
volume  et  affectant  une  disposition  alterne  près  du  som- 
met, au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  série.  L'intervalle 
qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules  est  étroit  et  oc- 
cupé par  des  granules  inégaux,  peu  abondants,  relégués 
çà  et  là  entre  les  scrobicules,  plus  nombreux  à  la  face  so- 
périeure  oti  les  tubercules  sont  plus  espacés.  Plaques  po- 
rifères inégales,  irrégulières,  prolongeant  leurs  sutures  i 
la  base  des  tubercules.  Aires  interambulacraires  médio- 
crement développées,  pourvues  de  quatre  rangées  de  to- 
bercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant,  notamment  à  U 
face  supérieure.  Les  deux  rangées  du  milieu,  composées 
de  douze  à  quatorze  tubercules,  persistent  seules  jusqo'ao 
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sommet;  les  deux  rangées  latérales  s'atténuent  un  peu  au* 
dessus  de  Tambitus,  et  se  réduisent  à  de  petits  tubercules 
qui  se  rapprochent  des  zones  porifères  et  disparaissent 
avant  d'arriver  au  sommet.  Tubercules  secondaires  nuls. 
Zone  miliaire  étroite,  nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure, 
plus  granuleuse  vers  l'ambitus.  Granules  intermédiaires 
assez  abondants,  très-inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
on  peu  plus  développés  en  se  rapprochant  des  zones  pori- 
fères, tendant  à  se  grouper  en  cercles  autour  des  scrobi- 
cules.  Plaques  coronales  plus  longues  que  hautes^  très- 
flexueuses  vers  l'ambitus.  Péristome  sub^circuiaire,  assez 
grand,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  marqué  d'entailles  très- 
prononcées  et  relevées  sur  les  bords  ;  les  lèvres  ambula- 
craires  un  peu  saillantes  et  plus  larges  que  celles  qui  cor- 
respondent aux  aires  interambulacraires.  Appareil  apicial 
étendu,  pentagonal,  un  peu  allongé  d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  18  millimètres  1/2;  diamètre,  40  millimètres. 

Individu  jeune  :  Hauteur,  9  millimètres;  diamètre, 
16  millimètres. 

Var.  k  rangées  latérales  moins  développées  :  hauteur, 
25  millimètres;  diamètre,  AA  millimètres. 

Le  C.  major  est  abondant  en  Â&rique.  Les  exemplaires 
que  M.  Coquand  a  bien  voulu  nous  communiquer  présen- 
tent plusieurs  variétés  intéressantes  :  l'ambitus^  parfaite- 
ment circulaire  dans  certains  échantillons,  affecte  quel- 
quefois une  forme  pentagonale  très-prononcée,  due  au 
renflement  des  ambulacres.  Les  rangées  latérales  des  tu- 
bercules interambulacraires  s'élèvent  plus  ou  moins  haut. 
Dans  un  exemplaire  d'assez  forte  taille  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  ces  rangées,  réduites  à  trois  ou  quatre  tu- 
bercules, atteignent  à  peine  l'ambitus,  et  la  face  supérieure 
parait  plus  nue.  Ce  caractère,  joint  à  quelques  différences 
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dans  la  forme  générale  qui  est  plus  élevée,  dans  la  dispo- 
sition des  pores  bigéminés  surtout  près  du  sommet^  sé- 
pare assez  nettement  cette  variété,  et  M.  Coquand^  dans 
une  lettre  qu'il  nous  a  écrite  en  nous  transmettant  ce  co- 
rieux  échantillon,  est  tenté  d'en  faire  une  espèce  distiocte, 
sous  le  nom  de  C  Letoumeuxi,  II  nous  parait  plus  naturel 
d'y  voir,  quant  à  présent,  une  variété  du  C.  major.  —  L'âge 
apportée  cette  espèce  des  modifications  importantes.  Dans 
un  individu  très-jeune  que  nous  a  communiqué  M.  Co- 
quand^  la  forme  générale  est  sensiblement  pentagomley 
les  pores  ambulacraires  sont  simples  et  non  bigéminés  à 
la  face  supérieure,  les  aires  interambulacraires,  très-pea 
largesy  offrent  deux  rangées  de  tubercules  principaux  aa 
lieu  de  quatre,  et  les  rangées  latérales,  k  peine  apparentes, 
se  réduisent  à  de  petits  tubercules  secondaires^  relégués 
sur  le  bord  des  zones  porifères,  et  tendant  à  se  confondre 
avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Si  cet  exemplaire 
ne  s'était  rencontré  associé  au  C.  major,  dont  il  présente 
du  reste  la  physionomie  générale,  on  verrait  certainement, 
dans  les  différences  que  nous  venons  de  signaler,  des  ca- 
ractères suffisants  pour  établir  une  espèce  particulière. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C  major  sera  toujours 
parfaitement  reconnaissable  à  sa  taille  assez  forte,  à  sa 
forme  déprimée^  à  ses  ambulacres  légèrement  renflés,  à 
ses  pores  bigéminés,  à  ses  tubercules  gros,  saillants,  ser- 
rés^ formant  quatre  rangées  distinctes,  à  son  péristome 
s'ouvrant  à  fleur  du  test.  La  disposition  de  ses  tubercules 
le  rapprocbe  un  peu,  au  premier  aspect,  du  Pseudodia- 
dema  Marticense;  mais  cette  dernière  espèce,  en  raison 
de  ses  tubercules  crénelés,  appartient  à  un  tout  autre 
genre. 

Locautés.  —  Trik-Raretla,  Tebessa  (province  de  Cens- 
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Assez  abondant.  Étage  turonien  (mornasien,  Ck>- 

Soquand. 

jltion  des  nGURBS.  —  PI.  1143,  fig.  1,  C.  major,  in- 
itie moyenne,  de  la  coll.  de  M.  Coquand,  vu  décote; 
ce  sup.;  fig.  3,  faceinf.;  fig.  4,  aire ambul. grossie; 
aqoesambul.  fortement  grossies  ;  fig.  6,  aire  inter- 
^ssie;  fig.  7,  plaques  interambul.  fortement  gros- 
.  8,  indiv.  de  grande  taille,  vu  de  côté;  fig.  9,  foce 
*K  1144,  fig.  1,  variété  à  rangées  latérales  moins  dé- 
»,  de  la  coll.  de  M.  Coquand,  vue  de  côté;  fig.  % 
.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  partie  sup.  des  aires  in- 
i.  grossie;  fig.  5,  indiv.  très-jeune,  de  la  coll.  de 
and,  vu  de  côté;  fig.  6,  face  sup.;  fig.  7,  face  inf.; 
re  ambul.  grossie  ;  fig.  9,  aire  interambul.  grossie. 

129.  Cypliosoma  regolare»   Agassiz,  1840. 
PI.  1145. 

%areg%iJiarti  Agassiz,  CalaU  syst.  Ectyp.  foss. 

Mus.  Neoc,  p.  41,1840. 

—  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des 

Éch.,  Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI, 

p.  352, 1846. 
na  sub-granulatum,  Agassiz  et  Desor,  id. 
tha  regulare,  Bronn,  Index  Paleont.,  p.  381, 1848. 

—  d^Orbigny,  Prod,  de  Paléont,  strat,^ 

t.  Il,  p.  273,  El.  22,  n«   1238, 

1850. 
ma  regularey  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss,,  p.  89, 

1856. 
no  regulare,  Pictet,  Traité  de  Paléonl.,  2«  édit., 

t.  IV,  p.  243,  1857. 

—  Colleau  et  Triger,  Échin .  du  dip.  de 

la  Sarthe^p.  222,  pl.  xxxvi,fig.  1-17, 
et  pl.  XXXIX  bis,  fig.  1-2, 1860. 
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Phymosomareguktre,  Goquand,  Synops.  des  fos$.  de  k 

form.  crétacée  du  sud-ouest  de  la 
France,  Bull.  Soc.  géoL  de  France» 
t.  XVI,  p.  992, 1860. 

—  —  Coquand,  CataL  rais,  des  fass.  obs. 

dans  la  form.  second,  des  deux  CA«- 
rentes,  p.  99.  —  Descr.phys»,  géoL 
et  min.  du  dép.  de  la  Charente, 
p.  155, 1861. 

<—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist.,  nat.  éa 

Zooph.  Échinod.^  p.  508,  1862. 

P.  69;  M.  50. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circnlaire,  afTectani  quel- 
quefois une  forme  sub-pentagonale,  sensiblement  dépri- 
mée en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  très-ondu- 
leuses,  formées  de  pores  petits,  arrondis,  séparés  par  on 
renflement  granuliforme,  dédoublés  à  la  face  supérieure, 
se  multipliant  près  du  pérîstome.  Aires  ambulacraires 
étroites  à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  vers  l'ambi- 
tus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros, 
scrobiculés,  serrés,  fortement  mamelonnés,  diminuant  ra- 
pidement de  volume  aux  approches  du  sommet  et  du  pé- 
ristome,  au  nombre  de  dix  par  série.  Près  du  sommet,  les 
tubercules  s'espacent  et  deviennent  alternes.  L'intervalle 
laissé  libre  par  les  deux  rangées  est  étroit  et  occupé  par 
quelques  granules  inégaux  qui  descendent,  en  ondulant, 
vers  le  péristome,  et  se  prolongent  en  séries  horizontales 
très-flnes  entre  les  scrobiculés.  Plaques  porifères  appa- 
rentes, marquant  de  leurs  sutures  la  base  des  scrobiculés. 
Aires  inlerambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules presque  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambo- 
lacres,  un  peu  plus  gros  cependant,  et  plus  largement 
scrobiculés,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série.  Ces  tuber- 
cules se  touchent  par  la  base,  si  ce  n'est  à  la  face  supé- 
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rieare»  où  ils  s'espacent  un  peu,  et  sont  séparés  par  un 
Blet  de  granules.  Tubercules  secondaires  très-petits,  rares^ 
inégaux,  mamelonnés,  mais  paraissant  dépourvus  de  cré- 
nelures,  relégués  sur  le  bord  externe  des  interambulacres^ 
et  formant  une  rangée  très-irréguliëre  qui  tend,  à  la  face 
supérieure,  k  se  confondre  avec  les  quelques  granules  qui 
les  accompagnent.  Zone  miliaire  large,  nue  et  sub-dépri- 
mée  près  du  sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  vers 
l'ambitus.  Granules  peu  abondants,  inégaux,  épars,  quel- 
quefois mamelonnés.  Péristome  assez  développé,  sub-cir- 
culaire,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni  d'entailles  faibles 
et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires  droites 
et  an  peu  plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux 
imbulacres.  Appareil  apicial  grand,  sub-pentagonal. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Variété  de  grande  taille  :  hauteur,  10  millimètres;  dia- 
mètre, 25  millimètres. 

Variété  à  pores  simples  :  hauteur,  5  millimètres;  diamè- 
tre^ 13  millimètres. 

Cette  espèce  atteint  quelquefois  d'assez  grandes  dimen- 
lions.  Nous  avons  recueilli  à  Bousse  (Sarlhc)  un  exem- 
plaire dont  le  diamètre  dépasse  25  millimètres  :  sa  forme 
^nérale  est  relativement  moins  élevée  et  plus  pentago- 
nale;  ses  interambulacres,  plus  nus  et  plus  déprimés  aux 
ipproches  du  sommet,  présentent,  sur  le  bord  externe, 
me  rangée  beaucoup  plus  développée  et  plus  régulière  de 
iabercules  secondaires  visiblement  crénelés  et  scrobiculés; 
les  pores  ambulacraires  sont  plus  fortement  dédoublés  à 
la  face  supérieure.  Ces  difl'érences  ne  manquent  pas  d'im- 
portance; nous  croyons  cependant  devoir  les  attribuer  au 
Mfeloppement  de  notre  exemplaire,  et  nous  n'hésitons 
pat  à  le  réunir^  comme  nous  l'avons  fait  dans  nos  Éckinides 
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de  la  Sartke,  au  Cypk.  rtgulâre.  Nous  rapportoas  < 
à  celle  même  espèce  une  variélé  de  petite  liUle,  ttiiié 
primée,  et  remarquable  par  ses  pores  aimplea  el  oadokoi 
près  du  sommet  (fig.  14-16). 

RAfffoais  iT  BirriaiRGBs.  —  Le  C.  regulwre,  cvanl  «lie 
travail  sor  les  Èehinides  de  la  SarAe^  ne  noua  élalli 
que  par  une  diagnose  de  quelques  lignes  el  lea  i 
plâtre  P.  60  et  H.  BO.  N'ayant  pu  nous  procnrw  I 
nauz  de  ces  moules  en  plâtre  qui  afaieni  servi  k  i 
l'espèce,  nous  avons  pris  pour  type  lea  échantillons  ssmi 
nombreux  et  parhitement  conservés  qu'on  rencoalire  â 
Bousse,  et  qui  nous  ont  paru  reproduire  tes  eaiMièns  es^ 
sentiels  indiqués  par  Àgassiz  et  Desor.  Le  C*  n§id$n  m 
distingue  de  ses  congénères  par  sa  taille  pea  dévalonéei 
sa  forme  déprimée,  ses  tubercules  ambulacrairea  M  inia^ 
ambulacraires  assex  gros,  largement  scrobiculés,  piésea- 
tant^  sur  toute  la  surfiice  du  test,  un  aspect  homogène,  sas 
tubercules  secondaires  apparents  seulement  dans  les  indi- 
vidus de  grande  taille,  son  périslome  à  fleur  du  tesL  L'u- 
niformité et  le  développement  de  ses  tubercules  donnent  k 
cette  espèce  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  C.  ZMn- 
nayi  qu'on  rencontre  ordinairement  à  un  horizon  plus  élevé; 
cette  dernière  espèce,  souvent  confondue  avec  le  C.  rcya- 
lare,  nous  a  paru  s'en  éloigner  par  sa  forme  plus  circulaire, 
sa  face  supérieure  beaucoup  moins  déprimée,  ses  t■be^ 
cules  plus  gros,  plus  saillants  et  accompagnés  d'un  moisi 
grand  nombre  de  granules^  ses  tubercules  secondaires 
beaucoup  moins  développés  dans  les  individus  de  forU 
taille,  son  appareil  apicial  moins  étendu. 

Localités.  —  Bousse,  Saint-Germain-du-Val  (SarUie)s 
Louerre  (Maine-et-Loire).  Assez  abondant.  Étage  turonieo. 
Associé  à  VOsirea  columba  var.  gigas,  et  au  MynekmtUê 
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^mriert. — Semblançay,  environs  de  Tours  (Indre-et-Loire); 
înediêu(Loir-el-Cher);  Saint-Severin  (Charente);  environs 
e.Périgueux  (Dordogne).  Assez  rare.  Étage  sénonien.  Ce 
'est  pas  sans  quelque  doute  que  nous  mentionnons  cette 
ipèce  dans*ee  dernier  étage.  11  serait  très-possible  que  les 
Kemplaires  que  nous  y  plaçons  appartinssent  à  des  variétés 
Q  C.  Delaunayi;  dans  le  jeune  âge  surtout,  ces  deux  es- 
èces  sont  souvent  très-difûciles  à  distinguer.  — Le  Cyph, 
fgulare  est  mentionné  également  par  M.  Desor  à  Saint- 
aaMrois-Chàteanx  (cénomanien),  et  à  Clansayes  (Drôme) 
!OlL  Albin  Gras).  Les  échantillons  qui  proviennent  de  ces 
eux  localités  sont  trop  frustes  pour  que  nous  puissions 
DUS  prononcer  sur  leur  identité. 

Musée  de  Paris,  coll.  de  TÉcole  des  mines  et  de  la  Sor- 
onne,  coll.  Triger,  Davoust,  Guéranger,  Guillier,  Arnaud, 
àrge,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Craie  de  Congés- 
îna  et  de  Somolinos  (Espagne).  Coll.  de  Verneuil  (Desor). 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1145,  fig.  1,  C.  regulore, 
e  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
g.  4,  tlire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire interambul.  grossie; 
g.  6,  individu  de  grande  taille,  de  ma  coll.,  vu  de  côté; 
g.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.  ;  fig.  9,  plaques  ambul.  et 
iteramb.  grossies;  fig.  10,  type  de  l'espèce,  moule  en 
litre  P.  69,  vu  de  côté;  fig.  11,  face  sup.  ;  fig.  12,  face  inf.  ; 
g.  43,  individu  jeune,  à  zones  porifères  simples  près  du 
>iiiiDet,  de  ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  iA,  face  sup.;  fig.  15, 
lee  inf.  ;  fig.  16,  aire  ambul.  grossie. 

*2530.  Cyphosoma  tenalstrlatam  #  Agassiz,  18i0.' 

PI.   1U6. 

yphosoma  tenuistriatum,  Agassiz,  CataL   syst.  Ectyp, 

foss.  Mus,  Neoc.y  p.  1 1^  1840. 
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Cyphosoma  tmuiitriatimf  Agasaix  et  Desor,  Col.  rm. 

des  Êch,f  Add.  8C   nat» 
3«  sër.,  t.  VI,  p.  352,  i8M. 

—  ^  Bronn,  Index  Paleoni.^  t.  I, 

p.  381,  1848. 

—  —  d'Orbigny,  Frod.  de  PoléMtf. 

strat.,  t.  II,  p.  273«Ét.n, 

n«  1237, 1850. 
Cyphosoma  DavotMh'antim,  Cotteau  m  Datoust,  Note  mr 

Uifoss.  spéciaux  à  la  Swrtkt, 

p.  8,  1856. 
Glyphocyphus  tenuistriatus  (pars),  Desor,  Synops.  des  Éch,  fosu, 

p.  103,  1857. 
Cyphosoma  tenuistriatum^  Pic\ei,TraitédePaléani.,Véii, 

t.  IV,  p.  243,  1857. 

—  —  Cotteau  et  Triger,  Éehin.  de  k 

Sarthej  p.  221,  pU  zxm, 
fig.  4-8,  1859. 
M.  72. 

Espèce  de  petite  et  mayenne  taille,  sub-circulaire,  légè 
rement  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
poriféres  sub-onduleuses,  composées  de  pores  simplet, 
petits,  arrondis,  serrés,  offrant,  dans  certains  exemplaires, 
ordinairement  les  plus  gros,  une  tendance  plus  ou  moins 
prononcée  à  se  dédoubler  à  la  face  supérieure,  se  multi- 
pliant un  peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  médiocrement  dé- 
veloppés, espacés,  scrobiculés,  fortement  crénelés,  sur- 
montés d'un  mamelon  étroit  et  saillant,  placés  sur  le  bord 
des  zones  poriféres,  au  nombre  de  douze  à  treize  par  sé- 
ries. Granules  intermédiaires  abondants,  serrés,  quelque- 
fois sub-clliptiques,  remplissant  Tespace  assez  large  laissé 
libre  par  les  scrobiculés.  Les  tubercules  sont  marqués  à  la 
base,  du  côté  externe,  de  sillons  rayonnants  et  inégaux 
correspondant  aux  sutures  des  plaques  poriféres.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tuber- 
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cnles  un  peu  plus  espacés  et  un  peu  plus  développés  que 
ceux  qui  couyrent  les  ambulacres,  diminuant  assez  rapide- 
ment de  volunoe  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  douze 
par  série.  Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée  près  du 
sommet,  plus  étroite  et  très-granuleuse  vers  Tambilus. 
Granules  abondants^  serrés,  disposés  en  cercles  autour  des 
scrobicules,  et  affectant  alors  une  forme  sub-elliptique  et 
nyonnante  plus  ou  moins  apparente.  Ces  granules  sont 
d^autant  plus  développés  qu'ils  se  rapprochent  des  zones  po- 
rifères.  Quelques-uns  d'entre  eux  sont  mamelonnés,  sub- 
scrobiculés,  et  pourraient  être  considérés,  dans  les  plus  gros 
individus,  notamment  à  la  face  supérieure,  comme  de  pe- 
tits tubercules  secondaires.  Péristome  sulMîirculaire,  mar- 
qué d'entailles  légères  et  relevées  sur  les  bords,  s'ouvrant 
à  fleur  du  test.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal  d'après 
l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Type  M.  72  :  hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  44  mil- 
limètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  8  millimètres;  dia- 
mètre, 20  millimètres  4/2. 

Le  C.  tenuistriatum  varie  dans  sa  forme  qui  est  plus  ou 
moins  renflée,  dans  l'abondance  des  granules  qui  accom- 
pagnent les  tubercules  ambulacraires  et  interambulacrai- 
res,  dans  la  disposition  de  ses  pores  le  plus  souvent  sim- 
ples^ et  qui  cependant,  dans  certatns  exemplaires,  sont 
légèrement  bigéminés. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  tenuistriatum  forme 
un  type  assez  bien  caractérisé  par  ses  pores  simples  ou 
légèrement  bigéminés  près  du  sommet,  par  ses  tubercules 
saillants  et  de  petite  taille^  ses  granules  abondants,  serrés, 
quelquefois  sub-elliptiques  autour  des  scrobicules,  son  pé- 
ristome à  fleur  du  test.  Plusieurs  de  ces  caractères  rappro- 
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N*"  2528.  CypHoMma  major»  Coquand,  1803. 
PI.  1143  et  1144. 

PhyfMSùma  major,  Goquand,  GéoL  et  PaUontm  de  la  région  tud 
de  la  province  de  ConsUmiine ,  p.  256, 
pL  xxvii.  fig.  16-17, 1863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  quelquefois 
sub-pentagonale,  épaisse,  arrondie  à  Tambitus,  presque 
également  déprimée  en  dessus  et  en  dessoas.  Zones  pori- 
fères  droites  à  la  face  supérieure,  très-légèrement  ondo- 
leuses  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  inframarginale, 
formées  de  pores  serrés,  bigéminés  sur  toute  la  face  supé- 
rieure, et  se  multipliant  d'une  manière  très-sensible  aux 
approches  du  péristome.  Aires  ambulacraires  un  peu  ren- 
flées, étroites  et  resserrées  par  les  sones  porifères  à  leur 
partie  supérieure,  s'élargissant  vers  l'ambitus,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  gros,  saillants,  serrés,  scrobi- 
culés,  fortement  mamelonnés,  s'espaçant,  diminuant  de 
volume  et  affectant  une  disposition  alterne  près  du  som- 
met, au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  série.  L'intervalle 
qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules  est  étroit  et  oc- 
cupé par  des  granules  inégaux,  peu  abondants,  relégués 
çà  et  là  entre  les  scrobicules,  plus  nombreux  à  la  fkce  so- 
périeure  oti  les  tubercules  sont  plus  espacés.  Plaques  po- 
rifères inégales,  irrégnlières,  prolongeant  leurs  sutures  à 
la  base  des  tubercules.  Aires  interambulacraires  médio- 
crement développées,  pourvues  de  quatre  rangées  de  tu- 
bercules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant,  notamment  à  b 
face  supérieure.  Les  deux  rangées  du  milieu,  composées 
de  douze  à  quatorze  tubercules,  persistent  seules  jusqu'au 
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sommet  ;  les  deux  rangées  latérales  s'atténuent  un  peu  au- 
dessus  de  l'ambitus,  et  se  réduisent  à  de  petits  tubercules 
qui  se  rapprochent  des  zones  porifères  et  disparaissent 
avant  d'arriver  au  sommet.  Tubercules  secondaires  nuls. 
Zone  miliaire  étroite,  nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure, 
plus  granuleuse  vers  Tambitus.  Granules  intermédiaires 
assez  abondants,  très-inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
an  peu  plus  développés  en  se  rapprochant  des  zones  pori- 
fères, tendant  à  se  grouper  en  cercles  autour  des  scrobi- 
cules.  Plaques  coronales  plus  longues  que  hautes^  très- 
flexueuses  vers  Tambitus.  Péristome  sub-circulaire,  assez 
grand,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  marqué  d'entailles  très- 
prononcées  et  relevées  sur  les  bords  ;  les  lèvres  ambula- 
craires  un  peu  saillantes  et  plus  larges  que  celles  qui  cor- 
respondent aux  aires  interambulacraires.  Appareil  apicial 
étendu,  pentagonal,  un  peu  allongé  d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  18  millimètres  i/2;  diamètre,  40  millimètres. 

Individu  jeune  :  Hauteur,  9  millimètres;  diamètre, 
16  millimètres. 

Var.  k  rangées  latérales  moins  développées  :  hauteur, 
25  millimètres;  diamètre,  44  millimètres. 

Le  C.  major  est  abondant  en  Afrique.  Les  exemplaires 
que  M.  Goquand  a  bien  voulu  nous  communiquer  présen- 
tent plusieurs  variétés  intéressantes  :  l'ambitus^  parfaite- 
ment circulaire  dans  certains  échantillons,  affecte  quel- 
quefois une  forme  pentagonale  très-prononcée,  due  au 
renflement  des  ambulacres.  Les  rangées  latérales  des  tu- 
bercules interambulacraires  s'élèvent  plus  ou  moins  haut. 
Dans  un  exemplaire  d'assez  forte  taille  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  ces  rangées,  réduites  à  trois  ou  quatre  tu- 
bercules, atteignent  à  peine  l'ambitus,  et  la  face  supérieure 
paraît  plus  nue.  Ce  caractère,  joint  à  quelques  difl'érences 
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dans  la  forme  générale  qui  est  plus  élevée,  dans  la  dispo- 
sition des  pores  bigéminés  surtout  près  du  sommet^  sé- 
pare assez  nettement  cette  variété,  et  M.  Coquand^  dans 
une  lettre  qu'il  nous  a  écrite  en  nous  transmettant  ce  cu- 
rieux échantillon,  est  tenté  d'en  faire  une  espèce  distincte, 
sous  le  nom  de  C.  Letoumeuxi.  Il  nous  parait  plus  naturel 
d'y  voir,  quant  à  présent,  une  variété  du  C.  major.  —  L'âge 
apporte  à  cette  espèce  des  modiflcations  importantes.  Dans 
un  individu  très-jeune  que  nous  a  communiqué  M.  Co- 
quand,  la  forme  générale  est  sensiblement  pentagonale, 
les  pores  ambulacraires  sont  simples  et  non  bigéminés  k 
la  face  supérieure,  les  aires  interambulacraires^  très-peu 
larges,  offrent  deux  rangées  de  tubercules  principaux  au 
lieu  de  quatre,  et  les  rangées  latérales,  à  peine  apparentes, 
se  réduisent  à  de  petits  tubercules  secondaires^  relégués 
sur  le  bord  des  zones  porifères,  et  tendant  à  se  confondre 
avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Si  cet  exemplaire 
ne  s'était  rencontré  associé  au  C.  major,  dont  il  présente 
du  reste  la  physionomie  générale,  on  verrait  certainement, 
dans  les  différences  que  nous  venons  de  signaler,  des  ca- 
ractères suffisants  pour  établir  une  espèce  particulière. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  major  sera  toujours 
parfaitement  reconnaissable  à  sa  taille  assez  forte,  à  sa 
forme  déprimée^  à  ses  ambulacres  légèrement  renflés,  à 
ses  pores  bigéminés,  à  ses  tubercules  gros,  saillants,  se^ 
rés^  formant  quatre  rangées  distinctes,  à  son  péristome 
s'ouvrantà  fleur  du  test.  La  disposition  de  ses  tubercules 
le  rapproche  un  peu,  au  premier  aspect,  du  Pseudodia- 
dema  Marticense;  mais  cette  dernière  espèce,  en  raison 
de  ses  tubercules  crénelés,  appartient  à  un  tout  autre 
genre. 

LocALFTÉs.  —  Trik-Raretla,  Tebessa  (province  de  Cons- 
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tantine).  Assez  abondant.  Étage  turonieo  (mornasien»  Co- 
quand). 

Ck)ll.  Coquand. 

Explication  des  fiourbs.  —  PI.  1143,  fig.  i,  C.  major,  in- 
div.de  taille  moyenne,  de  la  coll.  de  M.  Coquand,  vu  de  côté  ; 
fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  faceinf.;  fig.  4,  aire ambul.  grossie; 
fig.  5,  plaques  ambul.  fortement  grossies  ;  fig.  6,  aire  inter- 
ambul.  grossie;  fig.  7,  plaques  interambul.  fortement  gros- 
sies; fig.  8,  indiv.  de  grande  taille,  vu  de  côté;  fig.  9,  face 
sup.  —  PI.  1144,  fig.  1,  variéléà  rangées  latérales  moins  dé- 
veloppées, de  la  coll.  de  M.  Coquand,  vue  de  côté;  fig.  % 
face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  partie  sup.  des  aires  in- 
terambul. grossie;  fig.  5,  indiv.  très-jeune,  de  la  coll.  de 
M.  Coquand,  vu  de  côté;  fig.  6,  face  sup.;  fig.  7,  face  inf.; 
fig.  89  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  9,  aire  interambul.  grossie. 

N*  2529.  Cyphosoma  regalare»   Agassiz,  1840. 
PI.  1145. 

Cyphosoma  regularej  Agassiz ,  Cotai,  syst.  Ectyp,  foss. 

Mus.  Neoc,  p.  11, 1840. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des 

Éch.,  Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI, 

p.  352, 1846. 
Cyphosoma  sub-granulatunif  Agassiz  et  Desor,  td. 
Cyphosoma  regulare,  Bronn,  Index  Paleont.y  p.  381, 1848. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Paléont,  strat,y 

t.  II,  p.   273,  El.  22,  n»   1238, 

1850. 
Phymosoma  regulare^  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  89, 

1856. 
Cyphosoma  regulare,  Pictet,  Traité  de  PaléorU.,  2'  édit., 

t.  IV,  p.  243,  1857. 

—  —  Cotleau  et  Triger,  Échin .  du  dép.  de 

la  Sarthe,^.  222,pl.xxxTi,fig.l-17, 
et  pi.  XXXIX  bis,  Ûg.  1-2,  1860. 
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Phymosomare^tdre,  Goquand,  Synops.  des  foss.  de  la 

form,  crétacée  du  sud-ouest  de  la 
France  y  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
t.  XVI,  p.  992, 1860. 

—  —  Goquand,  CataL  rais,  des  foss.  ohs. 

dans  la  form.  second,  des  deux  Ch^ 
rentes,  p.  99.  — Descr.phys.,géol. 
et  min.  du  dép.  de  la  Charente, 
p.  155,  1861. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des 

Zooph.  Échinod.^  p.  508,  1862. 

P.  69;  M.  50. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  affectant  qael- 
quefois  une  forme  sub-pentagonale,  sensiblement  dépri- 
mée en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  très-ondii- 
leuses,  formées  de  pores  petits,  arrondis,  séparés  par  un 
renflement  granuliforme,  dédoublés  à  la  face  sapérieore, 
se  multipliant  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
étroites  à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  vers  l'ambi- 
tus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros, 
scrobiculés,  serrés,  fortement  mamelonnés,  diminuant  ra- 
pidement de  volume  aux  approches  du  sommet  et  du  pé- 
ristome, au  nombre  de  dix  par  série.  Près  du  sommet,  les 
tubercules  s'espacent  et  deviennent  alternes.  L'intervalle 
laissé  libre  par  les  deux  rangées  est  étroit  et  occupé  par 
quelques  granules  inégaux  qui  descendent,  en  ondulant, 
vers  le  péristome,  et  se  prolongent  en  séries  horizontales 
très-fines  entre  les  scrobiculés.  Plaques  porifères  appa- 
rentes, marquant  de  leurs  sutures  la  base  des  scrobiculés. 
Aires  interambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules presque  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambu- 
lacres,  un  peu  plus  gros  cependant,  et  plus  largement 
scrobiculés,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série.  Ces  tuber- 
cules se  touchent  par  la  base,  si  ce  n'est  à  la  face  supé- 
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rieare,  où  ils  s'espacent  un  peu,  et  sont  séparés  par  un 
filet  de  granules.  Tubercules  secondaires  très-petits,  rares^ 
inégaux,  mamelonnés,  mais  paraissant  dépourvus  de  cré- 
nelures,  relégués  sur  le  bord  externe  des  interambulacres, 
et  formant  une  rangée  très-irréguliëre  qui  tend,  à  la  face 
supérieure,  k  se: confondre  avec  les  quelques  granules  qui 
les  accompagnent.  Zone  miliaire  large,  nue  et  sub-dépri- 
mée  près  du  sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  vers 
Fambitus.  Granules  peu  abondants,  inégaux,  épars,  quel- 
quefois mamelonnés.  Péristome  assez  développé,. sub-cir- 
culaire,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni  d'entailles  faibles 
et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires  droites 
et  un  peu  plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux 
ambulacres.  Appareil  apicial  grand,  sub-pentagonal. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Variété  de  grande  taille  :  hauteur,  10  millimètres;  dia- 
mètre, 25  millimètres. 

Variété  à  pores  simples  :  hauteur,  5  millimètres;  diamè- 
tre, 13  millimètres. 

Cette  espèce  atteint  quelquefois  d'assez  grandes  dimen- 
sions. Nous  avons  recueilli  à  Bousse  (Sarthc)  un  exem- 
plaire dont  le  diamètre  dépasse  25  millimètres  :  sa  forme 
générale  est  relativement  moins  élevée  et  plus  pentago- 
nale;  ses  interambulacres,  plus  nus  et  plus  déprimés  aux 
approches  du  sommet,  présentent,  sur  le  bord  externe, 
une  rangée  beaucoup  plus  développée  et  plus  régulière  de 
tubercules  secondaires  visiblement  crénelés  et  scrobiculés; 
ses  pores  ambulacraires  sont  plus  fortement  dédoublés  à 
la  face  supérieure.  Ces  difl'érences  ne  manquent  pas  d'im- 
portance; nous  croyons  cependant  devoir  les  attribuer  au 
développement  de  notre  exemplaire,  et  nous  n'hésitons 
pas  à  le  réunir,  comme  nous  l'avons  fait  dans  nos  Èckinides 
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de  la  Sarthe,  au  Cyph.  regulare.  Nous  rapportons  égalemeDl 
à  cette  môme  espèce  une  variété  de  petite  taille,  irte-dé» 
primée,  et  remarquable  par  ses  pores  simples  et  ondnleax 
près  du  sommet  (6g.  14-16). 

Rapports  et  DiFFiasNCEs.  —  Le  C.  regulare,  avant  notre 
travail  sur  les  Èchinides  de  la  Sarthe^  ne  nous  était  conoa 
que  par  une  diagnose  de  quelques  lignes  et  les  moules  en 
plâtre  P.  69  et  M.  50.  N'ayant  pu  nous  procurer  les  origi- 
naux de  ces  moules  en  plâtre  qui  avaient  servi  à  établir 
l'espèce,  nous  avons  pris  pour  type  les  échantillons  asseï 
nombreux  et  parfaitement  conservés  qu'on  rencontre  i 
Bousse,  et  qui  nous  ont  paru  reproduire  les  caractères  es- 
sentiels indiqués  par  Agassiz  et  Desor.  Le  C.  regmlare  se 
distingue  de  ses  congénères  par  sa  taille  peu  développée, 
sa  forme  déprimée,  ses  tubercules  ambulacraires  çt  inter- 
ambulacraires  assez  gros,  largement  scrobiculés,  présen- 
tant, sur  toute  la  surface  du  test,  un  aspect  homogène,  ses 
tubercules  secondaires  apparents  seulement  dans  les  indi- 
vidus de  grande  taille,  son  péristome  à  fleur  du  test.  L'u- 
niformité et  le  développement  de  ses  tubercules  donnent  à 
cette  espèce  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  C.  Delait 
nayi  qu'on  rencontre  ordinairement  à  un  horizon  plus  élevé; 
cette  dernière  espèce,  souvent  confondue  avec  le  C.  regtt 
lare,  nous  a  paru  s'en  éloigner  par  sa  forme  plus  circulaire, 
sa  face  supérieure  beaucoup  moins  déprimée,  ses  tttbe^ 
cules  plus  gros,  plus  saillants  et  accompagnés  d'un  moins 
grand  nombre  de  granules^  ses  tubercules  secondaires 
beaucoup  moins  développés  dans  les  individus  de  forte 
taille,  son  appareil  apicial  moins  étendu. 

Localités.  —  Bousse,  Saint-Germain-du-Val  (Sarthe); 
Louerre  (Maine-et-Loire).  Assez  abondant.  Étage  turoniea. 
Associé  à  VOstrea  columba  var.  gigaSy  et  au  Jthynchonellû 
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Cumert. — Semblançay,  environs  de  Tours  (Indre*et-Loire)  ; 
Vîlledièu(Loir-el-Cher);  Saint-Severin  (Charente);  environs 
de  Périgueux  (Dordogne).  Assez  rare.  Étage  sénonien.  Ce 
n'est  pas  sans  quelque  doute  que  nous  mentionnons  cette 
espèce  dans*ee  dernier  étage.  11  serait  très-possible  que  les 
exemplaires  que  nous  y  plaçons  appartinssent  à  des  variétés 
du  C  Delaunayi;  dans  le  jeune  âge  surtout,  ces  deux  es- 
pèces sont  souvent  très-difûciles  à  distinguer.  —  Le  Cyph. 
regtilare  est  mentionné  également  par  M.  Desor  à  Saint- 
Paui-trois-Ch&teanx  (cénomanien),  et  à  Glansayes  (Drôme) 
(coll.  Albin  Gras).  Les  échantillons  qui  proviennent  de  ces 
deux  localités  sont  trop  frustes  pour  que  nous  puissions 
nous  prononcer  sur  leur  identité. 

Musée  de  Paris,  coll.  de  TÉcole  des  mines  et  de  la  Sor- 
bonne,  coll.  Triger,  Davoust,  Guéranger,  Guillier,  Arnaud, 
Farge,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Craie  de  Conges- 
trina  et  de  Somolinos  (Espagne).  Coll.  de  Verneuil  (Desor). 

explication  des  figures.  —  PI.  1145,  fig.  i,  C.  regulare, 
de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  tlire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aireinterambul.  grossie; 
fig.  6,  individu  de  grande  taille,  de  ma  coll.,  vu  de  côté; 
fig.  7, face  sup.;  fig.  8,  face  inf.  ;  fig.  9,  plaques  ambul.  et 
ioteramb.  grossies;  fig.  10,  type  de  l'espèce,  moule  en 
plâtre  P.  69,  vu  de  côté;  fig.  11,  face  sup.  ;  fig.  12,  face  inf.  ; 
fig.  13,  individu  jeune,  à  zones  porifères  simples  près  du 
sommet,  de  ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  14,  face  sup.;  fig.  15, 
face  inf.  ;  fig.  16,  aire  ambul.  grossie. 

N^  2530.  Cyphosoma  tenalstrlatam  #  Agassiz,  1840.' 

PI.   1146. 

Cyphosoma  tenuistriatunij  Agassiz,  CataL   syst.  Ectyp. 

fo8S.  Mus.  Neoc,  p.  1 1,  i840. 
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Cyphosoma  tmuùtriatuny  Agasaix  et  Desor»  Col.  ro». 

des  Êch.f  Add.  $c.  nat» 
3«  sër.,  t.  VI,  p.  352,  i8M. 

—  ^  Bronn,  Index  Paletmt.,  t.  I, 

p.  381,  1848. 

—  —  d'Orbigny,  Frod.  de  PaU<mi. 

strat.f  t.  II,  p.  273«Ét.n, 

n«  1237, 1850. 
Cyphosoma  DavouUianumj  Cotteau  m  Datoust,  NoU  mm 

les  fass.  spéciaux  à  la  Sartke, 

p.  8,  1856. 
Glyphoeyphus  tenuistriatus  (pars),  Desor,  Synops.  des  Éeh.  fosu, 

p.  103,  1857. 
Cyphosoma  tenuistriattsm^  PicieifTraitédePaléimi.,VéiL, 

t.  IV,  p.  243,  1857. 

—  —  Cotteau  et  Triger,  Échin.  de  U 

Sarihe^  p.  221,  pi.  xxxn, 
fig.  4-8,  1859. 
M.  72. 

Espèce  de  petite  et  moyenne  taille,  sub-circulaire,  légë 
rement  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
poriféres  sub-onduleuses^  composées  de  pores  simples, 
petits,  arrondis,  serrés,  offrant,  dans  certains  exemplaires, 
ordinairement  les  plus  gros,  une  tendance  plus  ou  moins 
prononcée  à  se  dédoubler  à  la  face  supérieure^  se  multi- 
pliant un  peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  médiocrement  dé- 
veloppés, espacés,  scrobiculés,  fortement  crénelés,  sur- 
montés d'un  mamelon  étroit  et  saillant,  placés  sur  le  bord 
des  zones  poriféres,  au  nombre  de  douze  à  treize  par  sé- 
ries. Granules  intermédiaires  abondants,  serrés,  quelque- 
fois sub-cUiptiques,  remplissant  l'espace  assez  large  laissé 
libre  par  les  scrobiculés.  Les  tubercules  sont  marqués  à  la 
base,  du  côté  externe,  de  sillons  rayonnants  et  inégaux 
correspondant  aux  sutures  des  plaques  poriféres.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tube^ 
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cnles  un  peu  plus  espacés  et  un  peu  plus  développés  que 
ceux  qui  couyrent  les  ambulacres,  diminuant  assez  rapide- 
ment de  volunoe  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  douze 
par  série.  Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée  près  du 
sommet,  plus  étroite  et  très-granuleuse  vers  Tambitus. 
Granules  abondants^  serrés,  disposés  en  cercles  autour  des 
scrobicules,  et  affectant  alors  une  forme  sub-elliptique  et 
nyonnante  plus  ou  moins  apparente.  Ces  granules  sont 
d'autant  plus  développés  qu'ils  se  rapprochent  des  zones  po- 
rifères.  Quelques-uns  d'entre  eux  sont  mamelonnés,  sub- 
scrobiculés,  et  pourraient  être  considérés,  dans  les  plus  gros 
individus,  notamment  à  la  face  supérieure,  comme  de  pe- 
tits tubercules  secondaires.  Péristome  sulM;irculaire,  mar- 
qué d'entailles  légères  et  relevées  sur  les  bords,  s'ouvrant 
à  fleur  du  test.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal  d'après 
l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Type  M.  72  :  hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre^  14  mil- 
limètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  8  millimètres;  dia- 
mètre, 20  millimètres  4/2. 

Le  C.  tenuistriatum  varie  dans  sa  forme  qui  est  plus  ou 
moins  renflée,  dans  l'abondance  des  granules  qui  accom- 
pagnent les  tubercules  ambulacraires  et  interambulacrai- 
res,  dans  la  disposition  de  ses  pores  le  plus  souvent  sim- 
ples^ et  qui  cependant,  dans  certatns  exemplaires,  sont 
légèrement  bigéminés. 

Rapports  et  diff£eences.  —  Le  C.  tenuistriatum  forme 
UD  type  assez  bien  caractérisé  par  ses  pores  simples  ou 
légèrement  bigéminés  près  du  sommet,  par  ses  tubercules 
taillants  et  de  petite  taille^  ses  granules  abondants,  serrés, 
quelquefois  sub-elliptiques  autour  des  scrobicules,  son  pé- 
ristome à  fleur  du  test.  Plusieurs  de  ces  caractères  rappro- 
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chent  cette  espèce  des  C  perfectum  et  radiaium;  elle 
nous  a  paru  cependant  s'en  séparer  assez  nettement  par  le 
nombre  et  la  disposition  de  ses  tubercules  et  des  granules 
qui  les  accompagnent. 

Histoire.  —  Cette  espèce  est  mentionnée,  pour  la  pre- 
mière foiSy  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Échinides^  mais 
avec  une  pbrase  descriptive  insuffisante  pour  la  caractériser; 
aussi  avons-nous  fait  tout  d'abord  de  nos  échantillons  de 
Bousse,  une  espèce  nouvelle,  sous  le  nom  de  C.  Dawmstia-' 
num.  Plus  tard,  lorsque  nous  nous  sommes  occupé  de  la 
description  des  Échinides  de  la  Sarthe,  nous  avons  pu,  dans 
la  collection  d'Orbigny,  comparer  nos  exemplaires  au  type 
môme  du  C.  tenuisiriatum,  et  nous  assurer  de  leur  iden- 
tité. C'est  par  erreur  que  M.  Desor,  dans  le  Synopgiê  é» 
Échinides  fossiles^  reporte  cette  espèce  parmi  les  Glypkoef' 
phusy  la  donnant  comme  synonyme  du  G.  tenuisiriatm 
{Echinocyphus). 

LoGAUTÉs.  —  Bousse,  La  Flèche,  Saint -Germain-do-Vil 
(Sarthe).  Assez  abondant.  Étage  turonien,  zone  du  Tert' 
bratella  Carantonensis. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  coll.  Triger,  Guéranger, 
Davoust,  Guillier,  ma  coll. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1446,  C.  tenuistriaium, 
de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambul.  grossie; 
fig.  6,  var.  à  pores  sub-bigéminés,  de  ma  coll.,  vue  décote; 
fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.;  fig.  9, aire  ambulacraire 
grossie;  fig.  10,  plaque  interambul.  grossie;  fig.  il,  tube^ 
cule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  12,  var.  moins  granuleuse, 
de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  13,  face  sup.;  fig.  14,  face 
inf.;  fig.  15^  aire  ambul.  grossie;  fig.  16,  plaque  ambul. 
grossie. 
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K*953i.  Cfyptaosoma  OrMgrDyanoiii,  Cotteau,  1859. 
P1.H47,  flg.  1-9. 

CypKosoma  Orbignyanumy  Cotteau  et  Trîger,  Echin.  du  dép.  de 

la  Sarthe,  p.  225  et  270,  pi.  zxxvn^ 
fig.  1-5,  et  pi.  XLY,  fig.  6-9, 1859-Ô0. 

Phi^mosoma  Orbignyanum,   Dujardin  et   Hupé,   Hùt.  nat.   des 

Zooph.  Echinod.y  p.  508,  1862. 

Cyphosùma  Orbignyanum,  Bourgeois  (l'abbë),  Distrib.  des  esp, 

dans  les  terr,  crét,  de  Loir-et-  Cher» 
Bull.  soc.  géol.  de  France^  t.  XIX, 
p.  674,  1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  droites,  composées  de  pores  petits,  arrondis,  large- 
ment dédoublés  près  du  sommet  et  à  la  face  supérieure, 
simples  vers  Tambitus^  se  multipliant  un  peu  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  resserrées  par 
les  zones  porifères  à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  à 
Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  sub-scro- 
biculéSy  serrés,  assez  fortement  mamelonnés,  diminuant 
rapidement  de  volume  aux  approches  du  sommet,  au 
nombre  de  douze  par  série.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  séparés  par  un 
sillon  assez  apparent  qui  descend  en  ondulant  jusqu'au 
péristome.  Les  tubercules  présentent  à  leur  base,  du  côté 
externe,  de  petits  sillons  qui  correspondent  aux  sutures 
des  plaques  porifères.  Aires  înterambulacraires  larges, 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  iden- 
tiques à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  un  peu  plus 
gros  cependant  vers  Tambitus  et  à  la  face  supérieure,  au 
nombre  de  dix  à  onze  par  série.  Tubercules  secondaires 
beancoup  plus  petits,  et  cependant  mamelonnés,  inégaux, 
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irrégulièrement  disposés,  abondants  surtout  à  la  face  su- 
périeure, sur  le  bord  externe  des  interambolacres»  plus 
rares  aux  approches  de  la  bouche.  Zone  miliaire  très-éteri- 
due,  évasée,  et  presque  nue  vers  le  sommet^  occupée  par 
des  granules  inégaux,  épars,  quelquefois  mamelonnés,  les 
plus  fins  formant,  à  la  face  supérieure  et  vers  l'ambitus, 
entre  les  tubercules  principaux  et  sur  le  bord  des  plaques, 
des  lignes  horizontales  très-délicates.  Péristome  assez  dé- 
veloppé, sub-circulaire,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil 
apicial  grand,  pentagonal. 

Le  type  de  cette  espèce^  tel  qu'on  le  rencontre  dans  les 
sables  turoniens  de  Bousse,  est  de  taille  moyenne»  remar 
quable  par  sa  zone  miliaire  large  près  du  sommet,  et  ses 
tubercules  diminuant  de  grosseur  assez  rapidement  à  la 
face  supérieure.  Nous  rapportons  à  cette  espèce,  comme 
nous  l'avons  fait  dans  nos  Échinidet  de  la  Sarihe^  certains 
exemplaires  qu'on  rencontre  dans  l'étage  sénonien,  et  qui 
ne  nous  paraissent  pas  devoir  en  être  séparés,  malgré  leur 
taille  beaucoup  plus  forte,  leurs  tubercules  ambulacraires 
plus  serrés^  plus  nombreux,  plus  homogènes,  leur  zone 
miliaire  relativement  moins  évasée  aux  approches  du  som- 
met^ leurs  tubercules  secondaires  plus  abondants  et  for- 
mant quelquefois,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  deux 
rangées  distinctes.  —  Un  de  ces  exemplaires,  provenant  de 
la  craie  de  Villedieu,  présente,  sur  un  de  ses  côtés,  un  ren- 
flement accidentel  assez  prononcé ,  qui  certainement  t 
existé  pendant  la  vie  de  l'animal,  et  ne  paratt  pas  avoir  noi 
à  son  développement.  Ce  cas  pathologique,  que  nous  avons 
déjà  eu  l'occasion  de  signaler,  se  reproduit  chez  plusieurs 
espèces  de  Cyphosoma  et  de  Pseudodiadema. 

Rapports  et  difféÎiences.  —  Cette  espèce  offre  au  pre- 
mier aspect  quelque  ressemblance  avec  le  C.  tenuistriatum 
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lue  nous  venons  de  décrire;  elle  s'en  distingae  nettement 
par  ses  granules  moins' serrés  et  moins  homogènes,  par  ses 
pores  largement  dédoublés  à  la  face  supérieure,  et  ses  tu- 
bercales  secondaires  plus  abondants.  Ce  dernier  caractère, 
qui  apparaît  surtout  dans  les  exemplaires  de  plus  grande 
taille  de  Tétage  sénonien,  rapproche  le  C.  Orbignyanum  du 
C.  microtuberculatum.  Les  deux  espèces  cepeudant  ne  sau- 
raient être  confondues,  et  on  reconnaîtra  toujours  le 
C  microtuherculatum  aux  deux  rangées  régulières  de  tuber- 
cules secondaires  qui  occupent  le  milieu  des  interambu- 
laeres. 

LoGAUTis.  —  Bousse  (Sarthe). Très-rare.  Étage  turonien. 
—  Saint-Pierre  de  Chevillé,  Saint-Fraimbaut  (Sarlhe); 
Viliedieu  (carrière  de  la  Ribochère)  (Loir-et-Cher).  Assez 
nf%.  Étage  sénonien,  zone  de  VOstrea  auricularis. 

Coll.  Hébert,  Bourgeois,  Guéranger,  Renevier,  coll.  du 
petit  séminaire  de  Précigné,  ma  Coll. 

EzPUGATiON  DES  FIGURES.  —PI.  4147,  fig.  1,  C  Orbignya- 
mam  de  la  craie  turonienne  de  Bousse,  de  ma  coll.,  vu  de 
eôté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul. 
grossie;  fig.  5,  aire  interambul.  grossie;  fig.  6,  var.  de 
grande  taille,  de  la  craie  sénonienne  de  Viliedieu^  de  la 
coll.  de  Sorbonne,  vue  de  côté;  fig.  7^  face  sup.;  fig.  8, 
face  inf.;  fig.  9,  plaque  interambul.  grossie. 

N""  2532.  Cypbosoma  radlatom,  Sorignet,  i850. 
PI.  4147,  fig.  10-14,  et  pi.  1148. 

Dixon,  Geol.  of  Suss^,  pi.  xxiv, 
fig.  28-31,  1850. 
Cyphosoma  radiatum,  Sorignet,  Ours.  foss.  de  deux  ar- 

rond,  du  dép,  de  VEure,  p.  28, 
1850. 
vu.  89 
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Cyphosoma  simpleœ,  Forbes  in  Morris,  CataL  ofBrii, 

Fou.,  sec.  edit.,  p.  74, 1854. 
Cyphosoma  Wetherellii,  Forbes  m  Morris,  id. 

Cyphosoma  spatuliferum  (pars),  Woodward,  Echinodermata^Mem, 

of  Geol.  Sunr.,  App.  to  Dec.  V, 

p.  1, 1856. 
Cyphosoma  simplex,  Woodward,  id. 

Cyphosoma  Wetherellii,  Woodward,  td 

Phymosoma  Heberti,  Desor,  Synops.   dês  Éeh.  fou,, 

SuppL,p.  450,  1858. 
Cyphosoma  perfectum  (pars),      Cotteau  et  Triger,  Échin.  du  dép, 

de  la  Sarthe,  p.  375,  1862. 
Phymosoma  Heberti,  Dujardin  et  Hupë,  Éist.  nal,  dis 

Zooph,  Échinod,,  p.  508,  1862. 
Phymosoma  simpleœ,  Dujardin  et  Hupé,  id, 

Phymosoma  ff^etherelliiy  Dujardin  et  Hupé,  id. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  médiocremtQt 
renflée  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  concave  en  des- 
sous. Zones  porifères  très-onduleuses,  formées  de  pores 
simples,  petits,  ronds,  obliquement  disposés  surtoutàlaface 
supérieure,  ne  paraissant  pas  se  muUiplier  près  du  péri- 
stome.  Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet,  s'élargissaot 
vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez 
gros,  mais  diminuant  rapidement  de  volume  aux  approches 
du  sommet  et  du  péristome,  entourés  d'un  scrobicule  très- 
étendu,  finement  crénelés,  espacés  et  alternes,  au  nombre 
de  neuf  par  série.  Trois  ou  quatre  de  ces  tubercules,  beau- 
coup plus  gros  que  les  autres,  occupent,  vers  l'ambitus, 
Taire  ambulacraire  tout  entière,  et  laissent  à  peine  la  place 
à  quelques  petits  granules  inégaux,  relégués  sur  le  bord 
des  plaques  qui,  dans  cet  endroit,  sont  relativement  très- 
bautes.  Les  scrobicules  présentent  à  leur  base,  du  côté 
externe,  de  petits  sillons  correspondant  aux  sutures  des 
plaques  porifères.  Granules  intermédiaires  plus  ou  moins 
abondants,  formant,  entre  les  scrobicules,  de  petites  séries 
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bomoDiales,  apparentes  surtout  k  la  face  supérieure.  Aires 
ioterambnlacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres« 
encore  plus  largement  scrobiculés  vers  Tambitus,  au  nom- 
bre de'dix  par  série.  Les  scrobiculés  sont  marqués,  vers 
Tambitus  et  dans  la  région  inframarginale,  de  petites  im- 
pressions qui  convergent  en  s'atténuant  vers  le  centre  du 
tubercule,  et  donnent  k  cette  espèce  un  aspect  rayonné 
très-caractéristique.  Tubercules  secondaires  presque  nuls, 
formant,  à  la  face  inférieure,  tout  près  des  zones  pori- 
ières^  une  rangée  inégale,  irrégulière,  qui  disparaît  k  Tam- 
bitus.  Zone  miliaire  nue  et  déprimée  près  du  sonmiet^ 
beaucoup  plus  étroite  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  se  rappro- 
die  du  péristome.  Granules  plus  ou  moins  abondants,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés,  disposés  en  cercles  autour 
des  scrobiculés,  affectant  alors  un  aspect  subelliptique,  et 
«ervant  de  point  de  départ  aux  petites  impressions  rayon- 
nantes dont  nous  avons  parlé.  Péristome  étroit,  sub-circu- 
laire,  profondément  enfoncé,  muni  d'entailles  assez  faibles 
el  relevées  sur  les  bords  ;  les  lèvres  ambulacraires  parais- 
sent un  peu  plus  étendues  que  celles  qui  correspondent 
aux  interambulacres.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal, 
d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  9  millimètres  1/2;  diamètre,  20  millimètres. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  sub-aciculé,  garni  de  stries 
longitudinales  très-fines,  à  peine  apparentes  même  à  l'ai- 
de de  la  loupe.  Collerette  très-longue,  nettement  circon- 
scrite, ornée  de  stries  régulières,  beaucoup  plus  pronon- 
cées que  celles  qui  recouvrent  la  tige.  Bouton  assez  déve- 
loppé; anneau  saillant,  strié;  facette  articulaire  crénelée. 

Certains  exemplaires,  de  taille  plus  forte  que  celui  que 
nous  venons  de  décrire,  se  font  remarquer  par  leurs  tuber- 
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Cilles  moins  gros  et  plus  finement  mamelonnés,  par  le 
nombre  beaucoup  plus  considérable  de  granules  qui  les 
accompagnent,  par  leurs  scrobicules  marqués  d'impres^ 
sions  rayonnantes  un  peu  moins  prononcées,  par  les  su- 
tures apparentes  de  leurs  plaques;  cette  variété  se  rencon- 
tre notamment  dans  la  craie  supérieure  de  Senneville 
(M,  Hébert),  et  ce  n'est  pas  sans  quelque  hésitation  que 
nous  la  réunissons  au  C.  radiatum. 

Rapports  £T  sifférenges.  —  Le  C  radiatum  est  aases 
i^pandu  dans  la  craie  du  nord  de  la  France  et  de  TAngle- 
lerre.  Malgré  les  variations  qu'il  éprouve,  il  sera  loo- 
jours  reconnaissable  à  ses  zones  poriféres  simples  et  trét- 
onduleuses,  à  ses  tubercules  largement  scrobicules  vers 
Tambitus  et  marqués  à  leur  base  d'impressions  rayon- 
nantes, à  ses  tubercules  secondaires  très- petits,  limités  i 
la  face  inférieure,  à  son  péristome  étroit  et  profond.  Voisin 
du  C.  perfectum^  il  s'en  distingue  par  sa  zone  miliaire  plus 
étroite  et  moins  granuleuse  vers  l'ambitus^  ses  tubercules 
entourés  de  scrobicules  plus  larges  et  ornés  d'impressions 
qui  paraissent  faire  défaut  dans  le  C.perfectum.  La  variété 
que  nous  avons  signalée  plus  haut  offre  beaucoup  de  res- 
semblance avec  le  C  tenuisiriatum  ;  cette  dernière  espèce, 
cependant,  nous  a  paru  différer  par  ses  tubercules  plus 
petits  et  plus  nombreux,  sa  surface  plus  granuleuse,  son 
péristome  à  fleur  du  test.  Le  C.  spaiuliferum^  Forbes,  que 
nous  ne  connaissons  que  par  la  figure  publiée  dans  l'ou- 
vrage de  Dixon,  et  la  courte  diagnose  que  Forbes  et  M.Wood- 
ward  ont  donnée,  est  également  très-rapproché  du  C.  ra- 
diatum; il  nous  a  paru  s'en  éloigner  par  ses  scrobicules 
moins  développés  et  dépourvus  d'impressions  rayonnantes^ 
par  son  test  plus  granuleux,  et  surtout  par  la  forme  dépri- 
mée de  ses  radioles,  qui  sont  cylindriques  et  aciculés  dans 
l'espèce  qui  nous  occupe. 


'    TBIBAIN  CKiTÀGÉ.         *  6iB 

::Hi8T0iBK.  —  MM.  AgassÎE  et  Desor  n'odt  point  coaoti 
C6lt«  espèce,  et  c'est  M.  t'abbé  Sorignet  qui  le  premier  l'a 
décrile  en  18^,  sou$  le  nom  de  C.  radiatutf/i,  qui  rappelle 
Teqiecl  rayoneé  de  ses  scrobicules.  Malheureusement  la' 
d#eenplion.de:M.  Sorignet  n'est  accompagnée 'd.'aucurïjè; 
figure.  La  môme  année»  Dizon  représenta  cette  espèce 
ayec  un  grossissement  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  sou 
identité,  mais  il  ne  lui  doona  aucun  nom  spécifique.  Dans  les  ^ 
tfemoinôfGeoL  Survetf,  M.  Woodward  rapporta  les  figures 
de  Dizon  (28-34)  à  un  individu  jeune  du  C.  spatuliferumV 
Qe.lBpprochement^  que  Forbes  n'avait  point  admis  (1),  ne 
DCNM  parait  pas,  quanta  présent,  démontré.  Nous  préférons 
conserver  le  C.  spatuliferum  comme  une  espèce  particu- 
Uère  que  caractérisent  ses  radioles  déprimés  en  forme  de 
spâttile,  et  réunir  les  figures  28-31  au  C.  radiatum.  Les 
Q^.'^mplex  et  Wetherellii,  établis  par  Forbes,  en  4854,  et 
indiqués  seulement  par  des  diagnoses  de  quelqueis  lignes, 
nqas  paraissent  de  simples  variétés  du  C.  radiatum  :  il  en 
est  4e  même  du  C.  Beberti  mentionné  par  M.  Desor  dans 
leisuppltoient  du  Synopsisy  et  qui  ne  saurait  .être  distingué 
d^  es^emplaires  les  mieux  caractérisés  de  l'espèce  que  nous 
venons  4e  décrire.  <      •  . 

.  «LocÂUTis.  —Cette  espèce  se  rencontre  à  la  fois  dans  les 
étages  turonien  et  sénonien  :  Saint-Jouin  (Calvados),  base 
de'la  craie  k  Inoceramus  labiatus  (M.  Hébert)  ;  Fécamp,  Sen- 
ne.vMie  (Seine-Inférieure),  craie  à  Rhynchonella  Cùvieri^  im- 
médiatement aundessous  du  banc  noduleux  (M.  Hébert); 
la  Chapelle  Saint-Aubin,  les  Menus  (Sartbe);  Cbatillon-sur- 
Cher  (Loir-et-Cher).  Assez  abondant.  Étage  turonien. — 
Saint-Benoit  près    Fécamp,    couche   dure   supérieure  à 

(1)  Dans  Touvrage  de  Dixon  et  dans  le  Catalogue  de  Morris,  il  n'est 
fiit  mention  au  C.  spatuliferum  que  de  la  fig.  20  de  la  pi.  iiiv. 
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Mieraster  Leskei  (M.  Hébert),  Senneville,  Saint-Pierre  en 
Port,  craie  supérieure  h  Bryozoaires  (M.  Hébert),  Tancar- 
vHle,  craie  à  Cidaris  clavigera  (Seine-Inférieure)  ;  le  Petit- 
Andely,  Vernonnet,  Pinterville  (Eure);  Les  Ormes,  Bontio 
(Tonne), craie  h  Mieraster  Letkei  (M.  Bouvet).  Assez  abon- 
dant. Étage  sénonien  inférieur  ou  turonien  supérieur.  — 
Meudon  (Seine-et-Oise),  craie  à  Belemnitella  mueranût: 
Rare.  — -  Étage  sénonien  supérieur. 

Ck)ilection  de  la  Sorbonne,  Bourgeois,  Triger,  Davonst, 
Guillier,  Bouvet,  ma  collection. 

LocALrris  autres  que  la  Francs. —  Dover  (Gritty  Chaik); 
Rent^  Sussez,  Gravesend  (UpperChalk),  Angleterre.  Craie 
blancbe  deRugen  (Prusse). 

EzpuGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1147,  fig.  10,  C.  rodioium^ 
de  la  craie  turonienne  de  Fécamp,  de  la  coll.  de  la  So^ 
bonne,  vu  de  côté;  fig.  14^  face  sup.;  fig.  42,  face  inf.; 
fig.  43^  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  44^  aire  intemmbul. 
grossie.  —  PI.  4448,  fig.  4,  C.radiaium^  de  la  craie  séno- 
nienne  de  Senneville,  var.  granuleuse,  de  la  coll.  de  la  Sor- 
bonne,  vue  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4, 
aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  interambul.  gros- 
sie; fig.  6,  var.  peu  granuleuse  (C.  timplex)^  de  la  craie 
blanche  d'Angleterre,  de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  7,  face 
sup.;  fig.  8^  face  inf.;  fig.  9,  aire  ambul.  grossie;  fig.  40, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  44,  individu  de  la  craie  de 
Meudon,  de  ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  42,  face  sup.  ;  fig. 
43,  face  inf.  ;  fig.  44,  plaques  ambul.  et  interambul.  gros- 
sies ;  fig.  45,  radiole  de  la  coll.  de  la  Sorbonne  ;  fig.  46,  le 
môme,  grossi. 
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N*  2533.  Cypbosoma  Anmacl,  Cotteaa,  4863. 
(Agassiz,  4846.) 

PI.  4449. 


Diadetna  Archiad, 

Diplopodia  Aréhiad, 
ùiadema  Arehiaei, 
Diplopodia  Arehiaei, 


Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais»  des  Éch., 
Ann.  8C.  nat.,  3*  sér.,  t  W,  p.  348, 
i846. 

Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  77, 
i856. 

Pictet,  Traité  de  Paliont.,  2*  édit.» 
i.  IV,  p.  245,  i867. 

Coquand,  Synops.  des  foss.  de  la  form, 
crétacé  du  sud-ouest  de  la  France, 
Bull.  Soc.  géol.  de  France,  t.  XVI, 
p.  992,  1860. 

Coquand,  Catal.  rais,  des  foss.  observés 
dans  les  deux  CharenleSy  p.  99.  — 
Desc.  phys.y  géoL  et  min.  du  dép,  de 
la  Charente^  t.  II,  p.  155, 1861. 

DujardiD  et  Hupë,  Hist.  nat.  des  Zooph. 
Échinod.,  p.  501,  1862. 

Cotteau,  Éch.  foss.  des  Pyrénées^  n»  10, 
p.  24  (extrait  du  Congrès  se.  de  Bor- 
deaux, t.  III,  p.  184),  1863. 
Pseudodiadema  Arehiaei,  Cotteau,  PaléonL  franc.,  lerr.  crétacé, 

l.  VII,  p.  505,  pi.  Mcxxi,  fig.  11-13, 
1864. 

T.  63. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale,  renflée  et  sub-conique  en  dessus,  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  ar- 
rondis, largement  et  régulièrement  bigéminés  sur  toute  la 
face  supérieure,  simples  et  onduleuz  vers  Tambitus,  of- 
frant une  tendance  à  se  multiplier  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  étroites  à  leur  partie  supérieure,  garnies  de 


Cyphosoma  Arehiaei, 
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deux  rangées  de  tubercules  serrés,  sub-scrobieulés^  fiae- 
ment  crénelés,  surmontés  d'un  oiamelon  assez  épais,  au 
nombre  de  seize  à  dix-sept  par  série.  Ces  tubercules,  pe- 
tits, indépendants  et  presque  alternes  à  la  face  supérieure, 
augmentent  de  volume  dans  la  région  inframarginale,  et 
leurs  scrobiciales  beaucoup  plus  développés  se  touchent  par 
la  base^  et  deviennent  sub-elliptiques  en  se  rapprochant  do 
péristome.  L'intervalle  qui  sépare  les  deux  rangées  de  tu- 
bercules est  assez  large  et  garni  de  granules  abondants, 
serrés,  iné^ux,  se  prolongeant  en  séries  fines  et  horizon- 
tales entre  les  tubercules  les  plus  espacés.  Plaques  pori- 
fères  inégales,  irrégulières,  marquées  de  sutures  qui  s*éten« 
dent  à  la  base  des  scrobicules.  Aires  interambulacraires 
munies  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  à  peu 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  plus 
largement  scrobicules  au-dessous  de  Tambitus,  au  nombre 
de  quinze  à  seize  par  série.  Tubercules  secondaires  abon* 
dants,  beaucoup  plus  petits  que  les  autres,  sub-scrobicuiés, 
visiblement  crénelés,  formant  à  Tambitus,  dans  les  plus  gros 
exemplaires^  sur  le  côté  externe  des  tubercules  principaux, 
deux  rangées  assez  régulières,  mais  composées  de  tubercu- 
les inégaux.  A  la  face  inférieure,  ces  deux  rangées  se  ré- 
duisent à  une  seule^  et  les  tubercules  sont  très- serrés. 
Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée  près  du  sommet,  se 
prolongeant  jusqu'au  péristome.  Granules  intermédiaires 
très-abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés  etsub- 
scrobiculés,  prenant  alors  Taspect  de  tubercules  secon- 
daires; les  plus  petits  sont  disposés  en  lignes  fines  et 
délicates  à  la  base  et  au  sommet  des  plaques.  Plaques  co- 
ronales  étroites  et  sub-flexueuses  à  la  face  supérieure,  plus 
larges  et  plus  droites  vers  i'ambitus.  Péristome  assez  grand, 
sub-circulaire,  s'ouvraut  à  fleur  de  test,  pourvu  d'entailles 
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sleyées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  pentagonal,  très- 
6veIoppé  d'apràs  son  empreinte. 

I^pe  de  l'espèce  :  hauteur»  16  millimètres  ;  diamètre; 
B  millimèires. 

lDdi?idade  grande  taille  :  hauteur,  17  millimètres  ;  dia- 
làlre,  41  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme  plus  ou  moins 
mflée  en  dessus,  plus  ou  moins  pentagonale  à  Tambitus. 
e  nombre  des  tubercules  secondaires  qui. garnissent  les 
itarambulacres  parait  augmenter  avec  Tàge,  et  se  réduit, 
a^  les  échantillons  les  plus  jeunes,  à  une  seule  rangée 
iigàïet  irrégulière,  placée  sur  le  bord  des  zones  porifères. 
asone  miliaire,  toujours  très-large  et  fortement  granu- 
lose,-  présente,  dans  certains  exemplaires,  quelques  petits 
ibercules  secondaires  qui  le  plus  souvent  s'atténuent  et  se 
onfbndent  avec  les  granules. 

Bapports  £t  nirrÉBENCss. — Le  C.  Archiaci  offre  de  la  res- 
emblance  avec  le  C  Peroni  de  Tétage  néocomien  ;  il  s'en 
isUngue  par  ses  tubercules  ambulacraires  moins  saillants 
(  plus  espacés,  par  sa  zone  roiliaire  plus  granuleuse  et 
resque  entièremeot  dépourvue  de  tubercules  secondaires. 
i  se  rapproche  peut-ôlre  davantage  du  C.  magnificum;  mais 
etie  dernière  espèce,  que  nous  décrivons  plus  loin,  sera 
Mqours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  déprimée,  à  ses 
nbercules  secondaires  beaucoup  moins  abondants  sur  le 
ôté  externe  des  tubercules  principaux^  et  formant,  comme 
ans  le  C.  Peroniy  deux  rangées  ordinairement  régulières 
Il  milieu  de  la  zone  miliaire^  à  sa  face  inférieure  plus  ar- 
ondie,  à  son  péristome  plus  enfoncé. 

Histoire.  — Ce  Cyphosome  a  été  mentionné  pour  lapre- 
lière  fois  par  M.  Agassiz,  dans  le  Catalogue  raisonné  des 
^eUnides  de  1846,  sous  le  nom  de  Diadema  Archiaci^  et 
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placé  plus  tard  par  M.  Desor  dans  le  genre  Diplopodia,  Nous 
avons  nous-môme  tout  récemment  (1)  décrit  et  figuré  cette 
espèce  comme  on  Pêeudodiadema^  nous  appuyant  sur  l'au- 
torité de  M:  Agassis,  et  n'ayant  sous  les  yeux  qu*na  moule 
en  plâtre  trop  fruste  pour  laisser  voir  la  structure  des  tu- 
bercules. Depuis  cette  époque,  nous  avons  pu  étudier,  dans 
la  collection  de  l'École  des  mines,  Pexemplaire  type  qui 
avait  servi  à  établir  l'espèce^  et  constater  d'une  manière 
certaine,  comme  il  était  facile  de  le  présumer  du  reste, 
d'après  sa  physionomie  et  l'ensemble  de  ses  caractères, 
que  cet  échantillon  avait  les  tubercules  imperforés^et  appa^ 
tenait  sans  aucun  doute  au  genre  Cyphasùma.  Nous  lai  avon 
réuni  un  Cyphosome  des  Pyrénées  que  nous  avions  décrit 
l'année  dernière  en  lui  donnant  le  nom  d^Arehiaei^  dans  la 
prévision  qu'il  pourrait  bien  faire  double  emploi  avec  k 
Diadema  Archiaci  de  M.  Agassis. 

LocÀLiTis.  —  Beaumont,  près  Angoulème  (Charente)  ; 
Sonlatge,  Quillan  (Aude).  Assez  rare.  Ëtage  sénonien  in- 
férieur. 

École  des  mines  (coll.  Michelin)  ;  coll.  d'Archiac. 

Explication  des  nocRES.  —  PI.  4149,  fig.  i,  C.  ArcUaci^ 
type  du  moule  en  plfttre  T.  63,  de  la  coll.  de  l'École  des 
mines,  vu  de  côté  ;  fig.  ±,  face  supérieure  ;  fig.  3,  plaque 
interambiil.  grossie;  fig.  4,  variété  de  grande  taille,  delà 
craie  des  Pyrénées,  de  la  coll.  de  M.  d'Archiac,  vue  de 
côté;  fig.  5,  face  supérieure;  fig.  6,  face  inférieure;  fig.  7, 
aire  ambulacraire  grossie;  fig.  8,  plaques  interambula- 
craires  grossies  ;  fig.  9,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

(1)  Voyex  pliu  haut,  p.  SOS,  pL  1121,  fig.  11-18. 
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N«S534.  CyptaMOBia  Maresi,  CoUeaa,  1864. 
PI.  1180. 

Btpèce  de  moyenne  taille,  sab-circulaire/ médiocrement 
reollée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
llfes  droites,  composées  de  pores  assez  fortement  bigémi- 
Bis  à  là  face  supérieure,  simples  et  très-directement  super- 
posés dans  la  région  inframarginale,  se  multipliant  un 
peo  prés  dupéristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux 
rtogées  de  tubercules  assez  gros,  notamment  vers  Tambi- 
toi,  serrés,  scrobiculés^  visiblement  crénelés,  surmontés 
d*iiB  mamelon  épais  et  saillant,  au  nombre  de  treize  à  qua- 
torte  par  série.  Près  du  sommet  ces  tubercules  diminuent 
de  Tolume,  s'espacent  un  peu  et  affectent  une  disposition 
alterne.  L'intervalle  qui  les  sépare  est  étroit,  resserré  par 
les  scrobicules  et  pourvu  de  granules  assez  rares,  formant 
une  rangée  sub-sinueuse  et  se  prolongeant  çà  et  là  entre 
les  tubercules  les  plus  espacés.  Plaques  porifères  inégales^ 
irrégulières^  marquant  la  base  externe  des  scrobicules  de 
petites  incisions  apparentes  surtout  vers  Tambitus.  Airein- 
terambulacraire  garnie  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  au 
nombre  de  treize  k  quatorze  par  série.  Tubercules  secon- 
daires abondants,  crénelés,  scrobicules,  et  presque  aussi 
gros,  dans  certains  exemplaires,  que  les  tubercules  princi- 
pauz,  formant,  sur  le  bord  des  interambulacres,une  rangée 
très-régulière,  bien  développée  au  milieu,  mais  qui  s'atté- 
nue et  disparaît  aux  approches  du  sommet  et  du  péri- 
stome.  D'autres  tubercules  secondaires  plus  petits,  épars, 
inégaux^  accompagnent  ces  deux  rangées  et  se  montrent  çà 
et  là  dans  la  zone  miliaire.  Les  plus  petits  de  ces  tubercu- 
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les  secondaires  paraissent  dépoorros  de  crénelores  el  ten- 
dent à  se  confondre  avec  les  granules.  Zone  miliaire  large, 
nue  et  déprimée  à  la  lace  supérieure^  plus  étroite  el  plot 
granuleuse  rers  l'ambitus.  Granules  intermédiaires  nom- 
breux, inégaux,  épais,  se  prolongeant  en  séries  ints 
et  délicates  entre  les  scrobicules  des  tubercules  pris* 
cipaox  et  secondaires.  Péristome  sub-circolaire»  sVMifnat: 
à  fleur  du  test,  marqué  d'entailles  l^ires  et  relefées  vm 
les  bords.  Appareil  apcial  grand,  pentagooal. 

Hauteur,  10  millimètres  et  demi  ;  diamèlre,  85  milli- 
mètres. 

Radiole  allongé,  grêle,  sub-cylindrique^  orné  de  striti 
longitudinales  fines  el  régulières.  Collerette  noo  apparente. 
Bouton  largement  développé  ;  anneau  très-saillant,  poom 
de  grosses  crénelures;  facette  articulaire  finement  créne. 
lée.  Les  radioles  granulaires  ne  diffèrent  des  autres  qes 
par  leur  forme  plus  grêle. 

Le  C  MaresivBLTie  dans  quelques-uns  de  ses  caractères: 
les  pores  ambulaeraires  sont  plus  ou  moins  largement  bi- 
géminés,  et  dans  un  exemplaire  que  nous  a  communiqué 
M.  Coquand,  ils  sont  simples  sur  les  bords  de  l'appareil 
apicial  et  ne  se  dédoublent  qu'un  peu  plus  bas.  Les  tuber- 
cules secondaires  n'ont  pas  toujours  la  même  grosseur; 
cbez  l'individu  qui  a  servi  de  type  à  l'espèce,  ils  sont  pres- 
que aussi  volumineux  que  les  tubercules  principaux;  daas 
d'autres  exemplaires,  ils  sont  plus  petits,  plus  nombreux 
et  moins  régulièrement  disposés  ;  la  zone  miliaire  est  plus 
ou  moins  large,  plus  ou  moins  granuleuse  ;  quelquefois 
vers  l'ambitus  les  scrobicules  se  touchent  latéralement  et 
laissent  à  peine  la  place  à  une  double  série  de  granules 
inégaux. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Maresi  se  dislingue  de 
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congénères  par  ses  pores  ambulacraires  simples  et  très- 
Betemenisoperposés  à  la  lace  inférieure,  parle  nombre 
Ift  grosseur  de  ses  tubercules  secondairesi  sa  zone  mi- 
re tràfr-déprimée  au  sommet,  son  péristome  médiocre* 
Dl  déreloppé  ets'ouvrant  à  fleur  du  test. 
ÂQAiiïi.  —  Riye  droite  de  l'O.  Djelfa  (entre  le  rocher  de 
et  Djellk)^  Ain  Zemera  (Algérie).  Assez  commun. 
ge  aénonien  inférieur  (santonien,  Coquand). 
ioU.  Biarès,  Goquand. 

EmiGAnoN  DES  FiGURSS. — PI .  1 150,  ùg.  1 ,  C.  Maresi  de  la 
I.  de  H.  Mares,  vu  de  côté  ;  fig.  2»  face  sup.;  flg.  3,  face 
.;  flg»  4,  aire  ambul.  grossie  ;  flg.  5^  aire  interambul. 
lesie;  .flg.  6,  variété  à  tubercules  secondaires  plus  petits, 
la  coll.  de  M.  Coquand,  vue  de  côté;  fig.  7,  face  sup.; 
8»  fice  inf.;  fig.  9,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  10,  aire 
nrainbul.  grossie  ;  fig.  11,  radiole  ;  fig.  12,  le  même 


*  2535.  Cypiioeoiiia  coetalatam,  Gotteau,  1860. 
PI.  1151,  fig.  i-6. 

§um(Àna  costulatwn,    Gotteau  et  Triger,  Éehin.  de  la  Sarthe^ 
r.Mi    .  p.  265,  pi.  XLiv,  fig.  1-4, 1860. 

pnosoma  costulatum^  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph, 

Echin.,  p.  508, 1862. 
hoioma  costulatum,    Bourgeois  (Fabbë),  Distrib.  des  esp.  dans 

les  terr.crét.de  Loir-et-Cher,  Bull.  Soc. 

géol.  de  France,  3*  sër.,  t.  XIX,  p.  674, 

1862. 

ispèce  de  taille  moyenne ,  pentagonale,  renflée  en  des- 
,  arrondie  sur  les  bords,  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
»  Irès-onduleuses  surtout  vers  Tambitus,  composées  de 
es  qui,  sans  être  complètement  bigéminés  près  du  som- 


^ 
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met,  oil'reol  cependant  une  tendance  as$ez  prononcée  à  te 
dédoubler,  et  se  multiplient  d'une  manière  sensible  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées, 
étroites  à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  deox  rangées 
de  tubercules  assez  déyeloppés,  espacés  et  alternes  auztp- 
procbes  du  sommet,  largement  scrobiculés  vers  rambîtos, 
au  nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Granules  peo  abos- 
dants,  gros,  inégaux^  souvent  mamelonnés, formant,  autour 
des  tubercules,  des  cercles  interrompus  sur  le  bord  des  lo- 
nés  porifères,  se  montrant  en  outre,  çà  et  là,  dans  l'espace 
intermédiaire.  Plaques  porifères  marquées  de  sutures  qui 
se  prolongent  à  la  base  externe  des  scrobiculés.  Aires  ioter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  i 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
au  nombre  de  dix  à  onze  par  série,  entourés  de  scrobiculés 
superficiels,  arrondis,  indépendants  les  uns  des  autres. 
Tubercules  secondaires  presque  nuls,  réduits  à  de  petits 
tubercules  inégaux  et  serrés,  formant,  sur  le  bord  des  zo- 
nes porifères,  une  rangée  apparente  surtout  à  la  face  infé- 
rieure et  qui  se  prolonge  assez  irrégulièrement  jusqu'au  som- 
met. Zone  miliaire  déprimée  et  presque  nue  à  sa  partie 
supérieure.  Granules  intermédiaires  peu  abondants,  asseï 
gros,  de  taille  inégale,  quelquefois  mamelonnés,  disposés 
autour  des  scrobiculés  en  cercles  réguliers.  Péristome  cir- 
culaire, médiocrement  développé,  marqué  d'entailles  peo 
prononcées,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil  apicial  grand, 
pentagonal,  anguleux. 

Hauteur,  16  millimètres  ;  diamètre,  32  millimètres. 

Rappoets  et  différences.  —  Le  C.  costulatum  offre,  dans 
le  nombre  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  quelque  res- 
semblance avec  le  C.  paucituberculahim  de  l'étage  néoco- 
micn  inférieur,  et  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  épaisse, 
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plos  reoflée»  plus  sensiblement  pentagonale,  ses  pores  am- 
balacraires  ayant  vers  le  sommet  une  tendance  k  se  dédou- 
bler» et  se  multipliant  d'une  manière  plus  prononcée  autour 
do  péristome,  ses  tubercules  entourés  de  scrobicules  plus 
arrondis  et  plus  superficiels ,  ses  granules  plus  gros  et 
beaucoup  moins  abondants,  son  péristome  s'ouvrant  à 
fleordu  test.  La  nature  et  la  disposition  de  ses  tubercules 
principaux  et  secondaires  rapprochent  un  peu,  au  premier 
aspect»  cette  espèce  du  C,  perfectum  que  l'on  rencontre  à 
j^a  près  au  môme  niveau  ;  elle  s'en  éloigne  bien  nettement 
par  sa  taille  plus  forte  et  sub-costulée^  ses  tubercules  plus 
nombreux  et  fortement  crénelés,  ses  granules  plus  inégaux 
^  beaucoup  plus  rares,  ses  pores  ambulacraires  plus  abon- 
dants près  du  sommet  et  près  de  la  bouche^  sa  face  infé- 
rieure plane  et  son  péristome  s'ouvrant  à  fleur  du  test. 
Nous  ne  possédons  du  C.  costulatum  qu'un  seul  échantil- 
km,  mais  les  caractères  qui  le  distinguent  sont  tellement 
tranchés,  qu'il  ne  nous  a  pas  paru  possible  de  le  rapporter 
à  aucune  autre  espèce. 

LocÀUTÉ.  —  Viliedieu  (Loir-et-Cher).  Très-rare.  Étage 
lénonien  inf.,  zone  de  VOstrea  auricularis. 

Ma  collection. 

ExPL.  DES  FiGu&BS.  —  PI.  1151,  fig.  1,  C.  costulatum,  de 
ma  coll.,  vu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.;  fig. 
4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambul.  gros- 
sie ;  fig.  6,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi. 

N*  2536.  Cyplioaoïiia  perfectain,  Âgassiz,  1840. 
PI.  1151,  fig.  7-12. 

Cfphoioma  perfectum,  Agassiz,  Catal.  syst.   Ectyp.  foss.  Mus. 
iVeoc,  p.  11,  1840. 
^         Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch, 
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Ann.  se.  nat.»  3*  ter.,  U  VI»  p.  351 

1846. 
Cyphosoma  perfectumy  Bronn,  Index  paictonÈ,,  p.  581,  1848. 
^  —         d^Orbigoy,  Prod.  de  PtOéonL  MiraL^  t  H, 

p.  trs,  n*  1235,  1850. 
Phymotoma  perfedwn,  Desor,  Synopê.  des  Éch.  /om.,  p.  80,  1851. 
Cyphosoma  perfectum^  Piclet,  Traité  de  PaléotU.^  t.  IV,  p.  243, 

1838. 
_  —         Colteau  et  Trîger,  Échin.  du  dêp.  de  fa 

Sarthe,  p.  263,  pi.  iln,  Og.  i^-i«,  1811. 
Phymosoma  perfectum,  Dujardin  et  Hapé,  Hiii.  nul.  dm  Zûspk. 

Échinod.,  p.  508, 1862. 
Cyphosoma  perfectum^   Bourgeois  (l'abbé),  Distrib,  des  espèces  tet 

les   terr.  crH.  de  Lovr-ei-CUr  ,  BoU. 

Soc.  géol.  de  France»  t*  XIX»  p.  674, 

1862. 

X.  77. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circolaire»  arrondie  sar 
les  bords,  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  sub-onduleuses,  composées  de  pores  simples,  petits, 
séparés  par  un  renflement  granoliforme,  se  multipliant  on 
peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  as 
sommet,  s'élargissant  vers  l'ambitus,  garnies  de  deuirao- 
gées  de  tubercules  petits,  espacés  et  alternes  à  la  face  su- 
périeure, beaucoup  plus  gros  et  plus  serrés  dans  la  région 
inframarginale,  fortement  crénelés,  surmontés  d'un  ma- 
melon assez  épais,  entourés  d'un  scrobicule  large,  arrondi, 
déprimé,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série.  Granules  in- 
termédiaires serrés,  homogènes,  disposés  en  cercles  autour 
des  scrobicules,  abondants  surtout  entre  les  tubercules 
plus  espacés  de  la  face  supérieure.  Quelques-uns  de  ces 
granules  plus  développés  que  les  autres  sont  visiblement 
mamelonnés.  Plaques  porifères  marquées  de  sutures  qui  se 
prolongent  à  la  base  externe  des  scrobicules.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
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1  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambnlacres, 
peu  plus  gros  aux  approches  du  sommet,  plus  largement 
ibiculés  Ters  Tambitus,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par 
ie.  Tubercules  secondaires  presque  nuls,  réduits  à,quel- 
f  petits  tubercules  inégaux,  non  crénelés,  relégués  sur 
K>rd  des  zones  porifères  où  ils  forment  une  rangée  irré- 
ière.  Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée  à  la  face  supé- 
ire,  plus  étroite  aux  approches  de  la  bouche^  et  remplie 
pranules  fins,  abondants^  serrés,  occupant  tout  l'espace 
frmédiaire,  parfois  visiblement  mamelonnés  et  tendant 
n  k  se  confondre  avec  les  petits  tubercules  secondaires 
li  nous  avons  parlé.  Péristome  assez  développé,  sub-cir- 
aire,  marqué  de  faibles  entailles^  s'ouvrant  dans  une 
pression  profonde.  Appareil  apicial  pentagonal,  moins 
nd  que  le  péristome. 

buteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  i9  millimètres  i/2. 
AfPORTS  ET  DiFFÉaENCES.  —  Aucun  doute  n'est  possible 
l'identité  de  cette  espèce,  car  Téchantillon  que  nous 
if  décrit,  recueilli  par  d'Orbigny,  est  celui-là  môme 
servi  de  type  à  M.  Agassiz  (X,  77).  Souvent  confondu 
les  collections  avec  le  C.  radiatum^  le  C.  perfectum 
Ustingue  par  sa  zone  miliaire  plus  large  et  plus  gra- 
le,  ses  tubercules  principaux  entourés  de  scrobicules 
troits^  plus  déprimés,  plus  arrondis  et  dépourvus 
essions  rayonnantes,  ses  tubercules  secondaires  plus 
3nx,  son  péristome  plus  grand  et  plus  enfoncé.  Ces 
•pèces,  du  reste,  sont  très-voisines,  et  certaines  va- 
lus granuleuses   du  C.  radiatum  se  rapprochent 
it  du  C.  perfectum ,  qu'il  est  quelquefois  difficile 
stinguer. 

vx.  —  Le  C.  perfectum,  établi  par  Agassiz  en  1840, 
rit  et  figuré  pour  la  première  fois,  en  1860,  dans 

40 
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les  Èchinides  de  la  Sarthe.  Tout  récemment  (I)»  nous  aTons 
réuni  au  C.  perfectum  un  exemplaire  de  Tercis  (Landes), 
qui,  en  raison  de  ses  pores  dédoublés  près  du  sommet,  de 
son  péristome  étroit  et  médiocrement  enfoncé,  nous  pa- 
rait devoir  être  rapporté  de  préférence  au  C.  cùrotlare. 

LoGAUTf.  —  La  Flèche  (Sarthe);  Gloyes  (Eure-et-Loir). 
Très-rare.  Étage  sénonien  inf. 

Musée  d'hisL  naL  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  ma  collec- 
tion. 

Explication  des  figures.  »  PI.  1451,  fig.  7,  C.  perftctum^ 
type  du  moule  en  plâtre  X.  77,  du  Musée  d'hisl.  nat.  de 
Paris  (coll.  d'Orbigny),  vu  de  côté;  fig.  8,  face  aup.;  fig.  9, 
face  inf.;  fig.  10,  aire  ambul.  grossie;  fig.  11,  aire  inlerain- 
bul.  grossie;  fig.  12,  plaques  interambul.  grossies. 

N*"  2537.  Cypliosoma  Delaanayl,  Cotteau,  1860. 
PI.  1152. 

Cyphosoma  Delaunayi,  Cotteau  et  Triger,  Èehin,  du  dép.  de  la 

Sarlhêy  p.  262,  pi.  xLiii,  fig.  6-9,  1860. 
Phymosoma  Delawiayiy  Diijardin  et  Hupë,  Bist.  nat.  de^  Zoofà. 

Echinod,,  p.  508,  1862. 
Cyphosoma  Delaunayi,  Bourgeois  (rabbé) ,  Distrib.   des  espècts 

dans  les  terr.  crét.  de  Loir-et-Cher,  Bull. 

Soc.  géol.  de  France,  t.  XIX,  p.  (>7i, 

1862. 

—  —         Cotteau,  Échin.  des  Pyrénées^  p.  25  (cxlrail 

du  Congrès  scient,  de  Bordeaux,  t.  III, 
p.  184),  1863. 

—  —         Raulin,  Tabl.  aynop/.  des  Échin,  fou.  du 

sud-ouest  de  la  France^  id.^  p.  326, 1863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  en  des- 
sus, arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zo- 


(I)  Èchinides  fossiles  des  Pyrénées^  p.  24,  1863. 
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ères  droites  vers  le  sommet»  ondnleuses  àTambi- 
jds  la  r^on  inflramarginale,  composées  de  pores 
ipacés»  séparés  par  un  reDflement  granuliforme, 
ent  dédoublés  k  leur  partie  supérieure,  sans  que 
Qt  le  dédonblemeot  se  prolonge  très-bas,  se  mul- 
fàT  triples  paires  autour  du  péristome.  Aires  am- 
res  larges,  garnies  de  tubercules  assez  gros,  sail- 
rrés,  scrobiculés,  surmontés  d'un  mamelon  épais, 
»re  de  onze  à  douze  par  série.  L'espace  laissé  libre 
ieoz  rangées  de  tubercules  est  étroit  et  garni  de 
;  peu  abondants,  inégaux,  souvent  mamelonnés, 
une  ligne  sub-onduleuse  et  se  prolongeant  çà  et  là 
scrobiculés.  Plaques  porifôres  marquées  de  sutures 
ooirent notamment  Ters  l'ambitus,  à  la  base  externe 
renies.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui 
t  les  ambulacres,  comme  eux  saillants  et  fortement 
nnés,  môme  à  la  face  supérieure.  Tubercules  se- 
3s  nuls  au-dessus  de  Tambitus,  se  réduisant,  à  la 
Meure,  à  quelques  petits  tubercules  inégaux,  irré- 
aent  disposés  et  relégués  sur  le  bord  des  interam- 
s,  près  des  zones  porifères.  Zone  miliaire  étroite  et 
e  par  les  tubercules,  nue  et  déprimée  vers  le  som- 
anules  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  rares  à 
supérieure,  plus  abondants  vers  Tambitus  et  près 
(tome;  péristome  circulaire,  assez  grand,  médio- 
t  entaillé,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil  apicial 
?eloppé,  pentagonal,  beaucoup  plus  petit  que  le 
ne. 

;ur,  12  millimètres  ;  diamèlre^  26  millimètres. 
.  Delaunayi  éprouve  quelques  modifications  dans 
:ement  de  ses  pores  ambulacraires,  qui,  chez  cer* 
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tains  exemplaires,  sont  simples  et  directement  superposés 
près  du  sommet,  tandis  que  dans  les  échantillons  qui  oit 
servi  à  établir  Tespôce,  ces  mêmes  pores  ont  un  aspect  Ih- 
géminé  assez  prononcé.  Cette  différence  n'est  pas  8ubo^ 
donnée,  comme  on  pourrait  le  croire,  à  la  taille  des  indi- 
vidus.  Nous  avons  sous  les  yeux  de  petits  exeaiplaires  dont 
les  pores  sont  visiblement  dédoublés,  et  d'autres  beacoDop 
plus  développés,  chez  lesquels  les  pores  sont  simples  jus- 
qu'au sommet.  Dans  notre  ouvrage  sur  les  Éckimd€$  fmm* 
les  des  Pyrénées^  nous  avons  rapporté  au  C.  Delammajfi  de 
petits  Cyphosomes  qu'on  rencontre  dans  la  craie  deViHft- 
grains  (Gironde)  ;  ils  sont  à  pores  simples  près  du  sommet, 
et  s'éloignent  un  peu  du  type  par  leurs  scrobicales  ploi 
largement  développés  vers  l'ambitus,  leurs  granules  plut 
fins,  leur  appareil  apicial  plus  étendu. 

Rapports  et  déférences.  —  Voisine  du  C.  reg^Jare  qu'on 
rencontre  à  un  horizon  plus  inférieur,  cette  espèce  s'm 
distingue  par  sa  face  inférieure  beaucoup  moins  dépii* 
mée,  ses  tubercules  plus  gros,  plus  saillants,  plus  forte- 
ment mamelonnés,  surtout  aux  approches  du  sommet,  ses 
granules  moins  abondants,  ses  tubercules  secondaires  plos 
rares  et  moins  développés,  son  appareil  apicial  plus  étroit. 
Les  plus  gros  exemplaires  offrent  également  quelques 
ressemblances  avec  le  C.  costulatum,  mais  cette  xlernière 
espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  épaisse, 
plus  renflée,  plus  pentagonale,  à  ses  tubercules  plus  espa- 
cés, munis  d'un  scrobicule  plus  superficiel  et  entourés  d'un 
cercle  plus  régulier  de  granules,  à  sa  face  inférieure  tout 
à  fait  plane ,  à  son  appareil  apicial  plus  grand  et  plus  aD* 
guleux. 

LocAUTÉ.  —  Villedieu  (Loir-et-Cher);  Limeray,  Semblan- 
çay  (Indre-et-Loire);  Cognac  (Charente -Inférieure);  Pé- 
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ligneux  (Dordogne);  Villagrains  (Gironde).  Assez  commun. 
ttage  séooDien, 

Musée  de  Paris,  coll.  de  TÉcole  des  mines,  coll.  Delau- 
nay^  Boorgeois,  Triger,  Guillier,  Arnaud,  Delbos,  ma  col- 
lection. 

EzFiiCATioii  DES  FIGURES.  —  PI.  1152,  fig.  i,  C.  Ddaumyî^ 
de  la  craie  de  Villedieu^  de  ma  coll., tu  décote;  flg.  2, 
fiice  sup.;fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  aire ambul.  grossie;  fig.  5, 
lire  inlerambul.  grossie;  fig.  6,  variété  à  pores  presque  sim- 
plea»  de  la  craie  de  Villedieu,  de  ma  coll.,  vue  de  côté; 
flg.  1,  bce  sup.;  fig.  8,  sommet  de  Taire  ambulacraire 
grosai  ;  fig.  9,  autre  sommet  grossi,  montrant  la  difiérence 
dans  la  disposition  des  pores;  fig.  iO,  variété  de  la  craie 
de  Villagrains,  de  la  coll.  de  M.  Delbos,  vue  de  côté; 
Bg.  Il,  face  sup.;  fig.  12^  face  inf.  ;  fig.  13,  aire  ambul. 
grossie;  fig.  14,  aire  interambul.  grossie. 

N*  2538.  CypliMoma  BoorseoisI,  Gotteau^  1860. 
PI.  1153. 

'Jfpkozoma  BourgeoiH^  Cotteau  et  Triger,  Éehin,  du  dép.  de  la 

Sarthe^  p.   263,  pi.  xuii,  fig.    10-12, 

1860. 
^^h^fmosoma  Bourgeoisi,  Dujardin  et  Hupé,  ffist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.^  p.^OS,  1862. 
'Jypkoêoma  Bourgeoisie  Bourgeois  (l'abbé),  Distrib,  des  espèces 

dans  les  terr,  crét.  de  Loir-et-Cher,  Bull. 

Soc.  géol.  de  France,  t.  XIX,  p.  674^ 

1862. 

T.  28. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire,  renflée  et  sub*^ 
liémisphérique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites  et  larges  vers  le 
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sommet,  onduleuses  à  Tambitus  et  dans  la  région  inframa^ 
gioale,  composées  de  pores  serrés  et  très-fortement  bigé- 
minés  sur  toute  la  face  supérieure,  simples  et  plus  espacés 
au  fur  et  h  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  péristome  au- 
tour duquel  ils  se  multiplient  et  paraissent  disposés  pir 
triples  paires.  Aires  ambulacraires  très-étroites  et  resser- 
rées par  les  zones  porifères  à  leur  partie  supérieure,  s'éltr- 
gissant  vers  l'ambitus^  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules assez  gros,  saillants^  fortement  nlamelonnés, 
rapprochés  les  uns  des  autres^  se  touchant  par  la  base,  si 
ce  n'est  à  la  face  supérieure  où  ils  sont  plus  petits  et  plus 
espacés,  au  nombre  de  quinze  à  seize  par  série.  Granules 
intermédiaires  peu  abondants,  inégaux,  quelquefois  ma- 
melonnés, formant^  entre  les  deux  rangées  de  tubercules, 
une  ligne  irrégulière  et  sinueuse  qui  parait  se  dédoubler  vers 
Tambitus.  Quelques  autres  granules  épars,  isolés^  se  mon- 
trent à  Tangle  externe  des  scrobicules.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  dimi- 
nuant comme  eux  de  volume  aux  approches  du  sommet  et 
du  péristome.  Ces  deux  rangées  s'évasent  à  leur  partie  su- 
périeure et  aboutissent  à  l'angle  externe  des  interambula- 
cres.  Tubercules  secondaires  moins  gros  que  les  tuber- 
cules principaux,  plus  espacés,  crénelés  et  mamelonnés, 
formant,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  une  rangée  régu- 
lière et  apparente  qui  disparait  au-dessus  de  Tambitus.  Zone 
miliaire  très-i^frge  et  presque  nue  au  sommet,  plus  étroite 
et  plus  granuleuse  vers  Tambitus.  Granules  intermédiaires 
très-inégaux^  souvent  mamelonnés,  rangés  autour  des  tu- 
bercules principaux  en  demi-cercles  qui  s'interrompent  au 
contact  des  scrobicules,  remplissant  la  zone  miliaire  et  Tin- 
tervalle  qui  sépare  les  tubercules  secondaires.   Péristome 
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sub-circulaire ,  s'ouvrant  k  fleur  du  test,  muni  d'entailles 
assec  profondes  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambu- 
laeraires  sont  sinueuses  et  plus  étendues  que  celles  qui 
correspondent  auxinterambulacres.  Appareil  apicial  grand , 
8ub-pentagonal,  anguleux. 

Hauteur^  20  millimètres;  diamètre,  38  millimètres. 

Nous  rapportons  au  C.  Bourgeoisi  un  individu  de  taille 
moÎQsforte,  recueilli  parnous^auxenvirons  deMontoire;  son 
aspect  général  est  le  môme,  cependant  les  tubercules  princi- 
paux sont  moins  serrés,  moins  saillants  et  accompagnés  de 
granules  plus  abondants;  ses  tubercules  secondaires,  tout 
en  formant  sur  le  bord  des  zones  porifères  une  rangée  ré- 
gulière^ sont  relativement  beaucoup  moins  gros.  Ces  diffé- 
resces  nous  ont  paru  devoir  être  attribuées  à  Tâge  et  à  la 
laiHe  de  notre  échantillon. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C  Bourgeoisi  se  distingue 
de  ses  congénères  par  sa  forme  renflée,  le  nombre  et  la  dis- 
position de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires.  Au 
premier  aspect,  cette  espèce  présente  quelque  ressem- 
blance avec  certains  exemplaires  du  C  magnificum;  elle 
nous  a  paru  en  différer  d'une  manière  positive  par  sa  forme 
plus  circulaire,  sa  face  supérieure  plus  renflée,  son  péri- 
stome  moins  déprimé  et  surtout  par  ses  tubercules  secon- 
daires beaucoup  plus  développés,  et  disposés,  sur  le  bord 
des  interambulacres,  en  rangées  parfaitement  distinctes. 

LOGAUTÊ.  —  Villedieu,  Montoire  (Loir-et-Cher).  Très- 
rare.  Étage  sénonien  inf.,  zone  de  VOstrea  auricularis. 

Coll.  de  l'abbé  Bourgeois,  ma  coll. 

Explication  des  figures.  —  PI.  Ii53,  fig.  i,  C.  Bourgeoisie 
de  la  craie  de  Villedieu,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Bourgeois, 
vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup. ;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4^  aire 
ambul. grossie; fig.  5,  plaques  ambul.  grossies;  fig.  6, aire 
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interamboi.  grossie;  fig.  7,  tabercule  grossi,  vo  de  proSl; 
fig.  8,  autre  exemplaire  de  ma  collection,  ¥o  de  oôlé; 
fig.  9,  face  sop.  ;  fig.  iO,  face  inf. 


N""  2539.  CypliOfloma  iiilerotii1bere«l«Uui«  Got. ,  1860. 
PI.  1154. 

Cyphosama  microtuberctikUum,   Gotteaa  et  Triger,  Éehm.  liv  ^ 

de  la  Sartke,  p.  266,  pL  xuy, 
fig.  5-8,  1860. 

Phymosoma  mierotuhercuUUumf  Dujardin  et  Hapë,  ffisi,  nàt,  iêi 

Zoopk.  Éehinod.,  p.  508»  lêlt. 

Cyphosoma  Bourgeoisie  Bourgeois  (Fabbë),  ùiUrib.  eu 

eipèeei  dans  le  terr,  erét.  éi 
Loir-et-Cher f  Bull.  Soc  géoL 
de  France,  t.  XIX,  p.  674, 
1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire ,  très-légèrement 
renflée  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  droites  et  larges  vers  le  som- 
met, sub-onduleuses  à  Tambitus  et  dans  la  région  infra- 
marginal  e,  composées  de  pores  très- fortement  bigémiûés 
sur  toute  la  face  supérieure,  simples  en  se  rapprochant  da 
péristome  autour  duquel  ils  se  multiplient  d'une  manière 
irès-prononcée.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  de  petite  taille,  serrés,  sub-scrobiculés, 
diminuant  très-peu  de  volume  aux  approches  du  sommet 
ou  de  la  bouche,  finement  crénelés,  surmontés  d'un  mame- 
lon peu  développé ,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifè> 
res,  au  nombre  de  seize  à  dix-sept  par  série.  Granules 
intermédiaires  abondants,  serrés,  inégaux,  quelquefois  ma- 
melonnés, occupant  l'intervalle  plus  ou  moins  large  qui 
sépare  les  deux  rangées,  et  se  montrant  çà  et  là  entre  les 
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icrobicules.  Le  milieu  des  ambulacres  présente  ordix^ire- 
ment  un  sillon  étroit  et  onduleux  qui  divise  les  granules 
et  correspond  à  la  suture  médiane  des  plaques.  Plaques 
porifères  inégales^  irréguiières,  entourées  d'un  petit  bour- 
relet, prolongeant  leur  suture  à  la  base  externe  des  scrobi- 
eules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  principaux  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacres,  un  peu  moins  serrés^  entourés 
dïin  scrobicule  plus  large^  au  nombre  de  seize  à  dix-sept 
par  série.  Tubercules  secondaires,  nombreux,  moins  gros 
et  plus  espacés  que  les  tubercules  principaux,  formant  six 
nogées  assez  distinctes,  deux  au  milieu  de  la  zone  miliaire, 
et  deux  de  chaque  côté  des  interambulacres.  Ces  derniè- 
res rangées  sont  moins  régulières  que  les  autres;  la  plus 
rapprochée  des  zones  porifères  n'est  apparente  que  vers 
Tambitus,  et  dans  quelques  exemplaires,  se  réduit  à  de  pe» 
tKs  tubercules  épars,  inégaux  et  tendant  k  se  confondre 
avec  les  granules  mamelonnés  qui  les  accompagnent.  Zone 
miliaire  large,  partout  très-granuleuse,  si  ce  n'est  aux  ap- 
proches du  sommet  où  elle  est  déprimée  et  an  peu  nue. 
Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  formant,  autour  des  tubercules  principaux 
et  secondaires,  des  cercles  assez  réguliers.  Péristome  cir- 
culaire, assez  grand,  médiocrement  entaillé,  s'ouvrant  à 
fleur  du  test.  Appareil  apicial  sub-pentagonal,  anguleux. 

Hauteur,  13 millimètres;  diamètre, 29 millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  17  millimètres  i/2; 
diamètre,  33  millimètres  i/2. 

Individu  jeune  :  hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  15 
millimètres. 

Cette  espèce  éprouve  avec  l'ftge  quelques  modifications 
utiles  à  signaler  :  dans  les  individus  jeunes,  les  tubercules 
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secondaires  placés  entre  les  rangées  principales  et  les 
zones  porifëres  ne  forment  qu'une  seule  série.  L'exem- 
plaire que  nous  avons  figuré  comme  type  en  présente  deox; 
on  en  compte  trois,  vers  Tambitus,  dans  nn  individu  de 
grande  taille,  recueilli  à  La  Valette,  et  appartenant  k  l'École 
des  mines.  Nous  rapportons  au  C  microtuberculatum  un 
petit  échantillon  de  Sainte-Paterne ,  qui  non-seulemeot 
n'offre  qu'une  rangée  latérale  de  tubercules  secondaires, 
mais  chez  lequel  les  pores  sont  presque  sioiples  près  do 
sommet.  Malgré  cette  différence,  la  petitesse  de  ses  tuber- 
cules et  son  aspect  granuleux  nous  engagent  k  le  consi- 
dérer comme  le  très-jeune  âge  de  l'espèce  qui  nous  oc- 
'  cupe. 

M.  Arnaud  a  recueilli,  dans  la  craie  de  Royan,  une  variété 
qui  s'éloigne  beaucoup  plus  du  type  que  celles  que  noos 
venons  d'indiquer  :  les  tubercules  principaux  sont  plus 
nombreux,  plus  serrés  et  diminuent  plus  brusquement  de 
volume  au-dessus  de  l'ambitus;  les  tubercules  secondaires 
sonl  plus  abondants,  plus  inégaux,  plus  irrégulièrement 
disposés;  les  aires  interambulacraires  sont  plus  sensible 
ment  déprimées  vers  le  sommet;  l'appareil  apicial  est  plus 
anguleux,  le  périslome  plus  étroit  et  plus  enfoncé.  Comme 
nous  ne  connaissons  de  cette  variété  qu'un  seul  exemplaire, 
nous  n'avons  pas  cru  devoir,  quant  à  présent,  en  faire  une 
espèce  particulière,  malgré  les  caractères  assez  tranchés 
qui  la  distinguent. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  microtuberculatum  ap- 
partient au  groupe  des  Cyphosoma  à  tubercules  nombreux 
et  peu  développés.  II  offre  quelque  ressemblance  avec  le 
C.  Bargest,  de  l'étage  cénomanien,  et  s'en  éloigne  par  sa 
taille  très-forte,  sa  face  supérieure  plus  renflée,  ses  tuber- 
cules principaux  un  peu  plus  développés  vers  l'ambitns^ses 
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tabercales  secondaires  plus  réguliôrement  disposés  sur  le 
bord  des  interambulacres,  son  test  ne  paraissant  pas  cha- 
griné.  Cette  espèce  est  également  voisine  du  C.  Orbignya" 
num^  mais  elle  en  diffère  par  ses  tubercules  plus  homogè- 
neSf  son  aspect  plus  granuleux,  et  les  rangées  régulières  de 
tabercules  secondaires  qui  remplissent  le  milieu  des  in- 
terambulacres. 

Localités.  —  Villedieu  (Loir-et-Cher);  Sainte -Paterne 
(Sarthe)i;  Saint-Georges,  près  Royan  (Charente-Inférieure); 
La  Valette  (Charente).  Assez  rare.  Étage  sénonien  inf. 

Coll.  de  l'École  des  mines,  coll.  Bourgeois,  Guillier, 
Arnaud,  ma  collection. 

ExpuGATiOR  DES  FIGURES. — PI.  1154^  fig.  i,  C.  microtubercU" 
lûiumy  de  la  craie  de  Villedieu^  de  ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  2, 
face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5, 
aireinterambul.  grossie;  fig.  6,  variété  de  grande  taille,  de 
la  craie  de  La  Valette,  de  la  coll.  de  TËcole  des  mines  (coll. 
Uichelin),  vue  de  côlé;  fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  plaque  in- 
lerambul.  grossie;  fig.  9,  individu  jeune,  de  la  craie  de 
Sainte-Paterne,  de  ja  coll.  de  M.  Guillier,  vu  de  côté; 
fig.  iO,  face  sup.;  fig.  ii,  face  inf.;  fig.  12,  aire  ambul.  gros- 
sie; fig.  13,  plaques  interambul.  grossies. 

N*  2540.  Cyplioaoïiia  maynlflcam,  Agassiz,  1840. 
PI.  1155-56-57. 

Cyphosoma  magnificum,  Agassiz^  Cotai.  sysU   Ectyp.  foss.  Mus. 

n«oc.,  p.  11^  1840. 
Cyphosoma  sulcatum,       Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch., 

Ann.  des  se.,  2«  sér.,  t.  VI,  p.  351, 

1846. 
Cyphosoma  magnificum^  Bronn,  Index  Palœont,,  p.  381,  1848. 
Cyphosoma  sulcatum,       d'Orbigny ,  Prod.  de  PaléonL  strat. ,  p.  273, 

Et.  22,  nM234.  i8oO. 
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PAymosoma  maynt/ictMny  Desor,  Synops.  de$  Éek.   fats.,  p.  88, 

1856. 
Phymoêoma  suleatum,      Desor^  id.,  p.  90. 
CyphoiomA  suletOum^       Pictet,  Traiià  de  PaUmU.,  2*  ddK.,  t  lY, 

p.  243, 1857 « 
—  —  Cotteaii  et  Triger,  Éeh.  du  dip.  de  U 

Sarthe,  p.  268,  pi.  zlit,  fig.  9-13, 

1860. 
Phymosoma  sulcatum^     Coquand,  Synops.  des  fan.  dé  fo  /Ww. 

créU  du  tvd^auui  de  la  France,  BnlL 

Soc.  géol.  de  France,  t.  XVI,  p.  992  d 

1014,  1860. 
Phymosoma  magnifkum,  Ck>q«aDd,  ûi.,  p.  1014. 
Phymosoma  sukatum^     Coquand,  CataL  rais,  des  foss.  okservét 

dans  les  deux  Çharentes,  p.  99  et  i30L— 

Desc.  phys.,  géoL  et  minéral,  du  dip.  et 

la  Charente,  L  H,  p.  155  et  186, 1861. 
Phymosoma  magnificum,  Coquand,  id.,  p.  130.—  Jd,  p.  186,  i86L 
Phymosoma  sulcatum,     Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  ZoopL 

Échinod.y  p.  508, 1862. 
Phymosoma  magnifieum^  Dujardin  et  Hupë,  ai. 
Cyphosoma  sukiUwn,      Bourgeois  (Pabbë),  IHstrib.  des  eapkm 

dans  les  terr.  crét.  de  Loir-a-Cher,  DolL 

Soc.  gëol.  de  France,  t.  XIX,  p.  674, 

1862. 
Cyphosoma  magni/icum,  Cotteau,  Èchin.  foss.  des  Pyrénées,  p.  28, 

extrait  du  Congrès  scient,  de  France, 

28«  sess.,  t.  III,  p.  185,  1863. 
Cyphosoma  sulcatum,      Raulin,  TabL  synopt.  des  Êch.  foss.  sign^ 

lés  dans  le  sud- ouest  de  la  France, 

Congrès  se  de  France,  28*  sess.,  1. 111, 

p.  326, 1863. 
Cyphosoma  magnificum,  Raulin,  id. 

X.  2&*  (type)  ;  T.  64  (Var.  sulcata). 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  plus  ou 
moins  renflée  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  plane  en 
dessous.  Zones  porifères,  droites  et  larges  vers  le  som- 
met, fortement  onduleuses  à  Tambitus  et  dans  la  région 


nfrimarginale»  composées  de  pores  serrés  et  bigéminés 
inr  tonte  la  foce  supérieure^  simples  et  plus  espacés  au  fur 
9t  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  péristome  autour  du- 
lueljls  paraissent  à  peine  se  multiplier.  Aires  ambula- 
xaires  asses  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
laillants,  serrés,  assez  gros  et  largement  scrobiculés  sur- 
0Ot  au-dessus  de  Tambitus,  diminuant  plus  on  moins  ra- 
ndcment  de  Tolume  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de 
{oatorze  à  quinze  par  série.  Granules  intermédiaires  iné- 
{aoz,  assez  abondants  à  la  face  supérieure^  plus  rares  vers 
*ambitus  où  ils  sont  resserrés  par  les  scrobiculés,  et  ré- 
kiits  souvent  à  une  ou  deux  rangées  onduleuses.  Quelques- 
ins  de  ces  granules,  plus  gros  que  les  autres  et  visiblement 
Mamelonnés,  se  montrent  à  l'angle  des  plaques,  et,  depuis 
'ambitus  jusqu'au  péristome,  alternent  d'une  manière 
laseï  régulière.  Plaques  porifères  marquées  de  sutures  très- 
ipparentes,  et  se  prolongeant  à  la  base  des  scrobiculés. 
lires  interambulacraires,  à  peine  un  tiers  plus  larges  que 
es  ambulacres,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
i  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
Kmune  eux  très-largement  scrobiculés  dans  la  région 
nflramarginale,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  sé- 
ie.  Les  deux  rangées  s'évasent  un  peu  près  du  sommet,  et 
iNmtissent  à  l'angle  externe  des  interambulacres.  Tuber- 
cules secondaires  peu  développés,  formant  de  chaque 
^té  une  petite  rangée  assez  irrégulière,  reléguée  sur  le 
K>rd  des  zones  porifères,  et  qui  se  confond  avec  les  gra- 
loles  à  la  face  supérieure.  D'autres  tubercules  plus  petits 
it  apparents  surtout  vers  l'ambitus,  existent  çà  et  là  dans 
es  exemplaires  de  grande  taille.  Granules  intermédiaires 
lx>ndants,  inégaux^  épars^  disposés,  autour  des  scrobicu- 
es,  en  cercles  interrompus  à  la  base.  Zone  miliaire  large^ 
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déprimée  et  lisse  aux  approches  da  sommet,  sab^inneiue 
et  presque  nulle  en  descendant  Tcrs  ie  pérbtome»  Dasf 
certains  exemplaires,  la  suture  horizontale  des  plaques  in- 
terambulacraires  présente,  à  la  face  supérieure,  un  silkm 
très-prononcé.  Péristome  médiocrement  développé,  eircB- 
iaire,  marquée  de  faibles  entailles,  un  peu  enfoncé.  Appareil 
apicial  plus  grand  que  le  péristome,  pentagonal,  anguleux. 

Type  de  Tespèce  :  hauteur,  45  millimètres  1/2  ;  diamètre, 
35  millimètres. 

Variété  iulcata  :  hauteur,  15  millimètres;  diamètre, 
39  millimètres* 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  26  milliisètn»;  eut- 
mètre  55  millimètres. 

Le  C,  magnificum^  très-abondamment  répanda  dans  la 
craie  du  sud-ouest,  présente  plusieurs  variétés  remarqua* 
blés.  Le  type  de  l'espèce  (X.26^.)  se  reconnaîtra  toujours  à 
ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires  gros  et 
saillants  vers  l'ambitus,  plus  petits  et  plus  serrés  à  la  tâU 
supérieure,  sans  diminuer  pour  cela  brusquement  de  vo> 
lume,  à  ses  granules  peu  abondants,  à  ses  plaques  coro- 
nales  marquées  de  sutures  à  peine  apparentes,  à  son  péri- 
stome étroit  et  un  peu  enfoncé.  Mais  ces  caractères  ne  sont 
pas  constants  :  chez  certains  exemplaires,  les  tubercules 
sont  moins  saillants,  décroissent  plus  rapidement  à  la  face 
supérieure  et  sont  entourés,  au-dessous  de  l'ambitus,  de 
scrobicules  plus  superficiels;  les  granules  qui  lesaccom- 
pagnent  sont  plus  abondants,  et  les  plaques  coronales 
marquées  de  sutures  très-distinctes.  Cette  variété,  désignée 
par  les  auteurs  sous  le  nom  de  C.  sulcatum^  se  rapproche 
par  des  passages  insensibles  du  C.  magnificum^  et  nous  a 
paru  devoir  lui  être  réunie. 

La  variété  sulcata  éprouve  elle-même  quelques  modifl- 
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caUoni  dans  sa  forme  qui  tantôt  est  sub-déprimée  et  tantôt 
renflée  et  sub-conique  (T.  64.);  elle  atteint  parfois  une 
taille  considérable.  M.  Dollfus  nous  a  communiqué  un  ma- 
gniflque  échantillon,  provenant  de  Royan  et  qui  dépasse 
de  beaucoup  la  taille  des  exemplaires  qu'on  rencontre  ha- 
bitoellement.  La  bouche  est  enfoncée  et  relativement  pe* 
iHe,  ce  qui  semble  indiquer  que  le  péristome  tend  à  se 
rétrécir  an  fur  et  à  mesure  que  l'animal  vieillit. 

Rapports  et  bifférxngbs.  —  Le  C.  magnificwn  forme  un 
tjpe  remarquable  que  caractérisent  ses  pores  ambula- 
craires  fortement  bigéminés  à  la  face  supérieure,  simples 
et  onduleux  vers  Tambitus^  se  multipliant  à  peine  autour 
da  péristome^  ses  tubercules  entourés,  à  la  face  inférieure, 
d*on  large  scrobicule,  plus  petits  et  plus  serrés  au-dessus 
de  rtmbitus,  et  offrant  par  cela  même  un  aspect  tout  dif- 
férent, suivant  qu'on  les  examine  sur  l'une  ou  l'autre  face, 
ê%»  tubercules  secondaires  peu  abondants,  ses  plaques 
coronales,  marquées  le  plus  souvent  d'une  suture  appa- 
rente, SCO  péristome  étroit  et  enfoncé.  Le  C.  magnificum 
offlre,  dans  l'ensemble  de  ses  caractères,  quelque  ressem- 
blance avec  le  C.  Archiaci.  Cette  dernière  espèce  sera  tou- 
jours reconnaissable  à  sa  forme  plus  pentagonale,  à  ses 
sires  interambulacraires  plus  larges,  à  ses  tubercules  moins 
fortement  scrobiculés  dans  la  région  inframarginale  et 
d'un  aspect  plus  homogène,  à  ses  tubercules  secondaires 
.pins  gros  et  plus  abondants,  à  sa  face  inférieure  plus  plate, 
à  son  péristome  plus  grand  et  moins  enfoncé. 

Histoire.  —  Le  C.  magnificum  a  été  mentionné  pour  la 
première  fois  par  M.  Agassiz,  en  1840.  Dans  le  Caial.  rai- 
Momiéde  1846,  l'espèce  a  été  réunie  au  C.  tiara  qui  cons- 
titue, comme  nous  le  verrons  plus  loin,  un  type  bien  dis- 
tinct. Plus  tard,  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides 
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fossiles^  a  séparé  de  nouveau  avec  raisoa  les  deux  espècei. 
Le  C.  sulenUum^  établi  dans  le  Catal.  rai9mmi  de  1846,  ne 
nous  parait  qu'une  variété  à  impressions  suturales  plus  pro* 
noncées  du  C,  magnificum. 

LoGAUTÉ.  —  Saint-Pierre  de  Chevillé,  Saint-Paterne, 
Saint-Gaiais,  Marcon  (Sarthe)  ;  Villers^  Viltedieu  (Loir-et 
Cher);  Saint-Christophe,  Semblançay  (Indre-et-Loire); 
Barbezieux,  Aubeterre,  Espagnac^  près  Aogoulôme,  Cha^ 
mant,  Lavalelte  (Charente);  Royan,  Saint-Georges,  Talmont, 
Saintes,  Cognac  (Charente-Inférieure)  ;  Saint-Georges  près 
Périgueux,  Tretissac  (Dordogne);  Belbèze  (Haute^raronne). 
Commun.  Étage  sénonien,  inf. 

Musée  de  Paris^  École  des  mines,  coIU  de  la  Sorbonne, 
Bourgeois,  Delaunay,  Triger,  Guéranger,  Guillier,  René- 
vier,  Leymerie,  Arnaud,  Dollfus,  Delbos,  ma  collection. 

Expligahon  des  figures.  —  PI.  1155,  fig.  I,  C.  wmgnifi- 
cum,  moule  en  plâtre,  X.  26^.  type  de  Tespèce;  fig.  8,  face 
sup.  ;  flg.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  individu  à  gros  tubercules,  de 
la  craie  de  Royan^  de  ma  collection,  vu  de  côté;  flg. 5, 
face  sup.;  fig.  6,  face  inf.;  fig.  7,  partie  supérieure  de 
Taire ambul.  grossie;  fig.  8,  plaques  interambul.  grossies; 
fig.  9,  tubercule  grossi,  vu  de  profil.  —  PI.  H56,  fig.  1,  va- 
riété de  grande  taille^  de  la  coll.  de  M.  Dollfus,  vue  de  côté; 
fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  sommet  de  Taire 
ambul.  grossi;  fig.  4,  plaque  interambul.  grossie;  fig. 6, 
individu  jeune,  var.  sulcata,  de  la  coll.  de  TÉcoie  des  mi- 
nes, vue  de  côté;  fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.  —PI. 
1157,  fig.  1,  variété  sulcaCa,  de  Sainte-Paterne,  de  la  coll. 
de  M.  Triger,  vue  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  autre  exempl.  plus  déprimé  de  la  var.  sulcata,  de 
Villedieu,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Bourgeois,  vue  de  côté; 
flg.  0,  face  sup.  ;  fig.  6,  face  inf.  ;  fig.  7,  partie  supérieure 
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las  ioterambolacresy  montrant  les  sillons  qui  marquent 
la  suture  des  plaques,  grossie;  fig.  8,  individu  jeune,  de 
<^illedieu>  de  ma  collection,  vu  de  côté;  flg.  0,  fece  sup.  ; 
■g.  10,  bce  mf. 

N«  2541 .  CypIiOMnaa  AoUIIbI,  Gotteau,  1864. 
PI.  1158,  flg.  1-5. 

Espèce  de  petite  taille',  sub-circulaire,  renflée  en  dessus, 
arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  droites,  formées  de  pores  simples,  serrés,  offrant 
une  certaine  tendance  à  se  dédoubler  vers  le  sommet,  se 
multipliant  à  peine  près  du  péristome.  Aires  ambulacrai- 
res  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  finement  cré- 
nelés, très-peu  développés,  surmontés  d'un  petit  mamelon, 
entourés  d'un  scrobicole  étroit  et  indépendant,  bomogènes, 
augmentant  légèrement  de  volume  vers  Tambitus,  au  nom- 
bre de  treize  à  quatorze  par  série.  Grai^ules  intermédiaires 
abondants,  serrés,  presqu'égaux,  formant  une  double  série 
au  milieu  de  Tambulacre,  et  se  prolongeant  borizontale- 
ment  entre  les  scrobicules.  De  petitesf  vergues  microscopi- 
ques accompagnent  çà  et  là  les  granules.  Aires  interam- 
bulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  lesambulacfès,  xtn  peu 
plus  largement  scrobicules  vers  Tambitas^  au  nombre  de 
quatorze  par  série.  Tubercules  secondaires  beaucoup  plus 
petits  que  les  tubercules  principaux,   mamelonnés,  sub- 
acrobiculés,  formant,  sur  le  bord  des  interambuhicres,  une 
rangée  très-régulière  qui  ne  disparaît  qu'à  peu  de  distance 
du  sommet  et  du  péristome.  Zone  miliaire  large,  très-gra- 
nuleuse, nue  et  un  peu  déprimée  à  sa  partie  supérieure, 
oiarquée  au  milieu  d'un  sillon  onduleqx  qui  suit  le  con- 

VII.  41 
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rieure  et  jusque  vers  l'arabitus^  simples  et  ondoleux  dans 
lâ  région  infra-marginale^  se  multipliant  un  peu  auloar  do 
péristome.  Aires  ambulacraires  assez  larges,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  principaux  de  petite  taille, 
serrés,  scrobficuMtf;  ptâèids  èâtté' tk)ftf  d@«'^e<  porïfères/ 
augmentant  à  peine  de  vblumb  Yëti  i'ambitus,  au  nombre 
de  dix-huit  à  dix-neuf  par  série.  L'inten^lle  qui  sépare  les 
deux  rangées  est  assez  large  et  occupé,  à  la  face  supé- 
rieure, par  deux  sériés  irès-réguliéres  de  petits  tobercoles 
secondaires  é^slcés;  flhehietit  crénelés,  qui  disparaissent 
aux  approches  du  péristome.  Granules  intermédiaires  iné- 
gaux, assez  abondants,  quelquefois  mamelonnés,  tendant  à 
se  grouper  en  cercles  autour  des  tubercules.  Plaques  pori- 
féres  étroites,  irrégiiliàres,  marquées  de  sutures  apparen- 
tes. Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  à  peu  prés  identlq;ues  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  plus  espacés  'et  un  peu  plus  grès  près  du  som- 
met, au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série.  Tobercii- 
les  secondaires  assez  abondants,  plus  petits  que  les  tuber- 
cules principaux,  le  plus  souvent  crénelés  et  scrobiculés, 
formant  six  rangées  irrégulières,  deux  sur  chacun  des  côtés 
externes  des  tubercules  principaux,  et  deux  au  milieu  de 
la  zone  thiliaire.  Ces  raVigées,  ^ssez  distinctes  vers  I'ambi- 
tus, s'atténuent  et  disparaissent  aufur  et  à  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  du  sommet  ou  du  péristome.  Granules  inter- 
médiaires relativement  peu  nohibreux  surtout  à  la  face  su- 
périeure, inégaux,  espacés,  épars.  Zonemiliaire  large,  nue 
et  déprimée  vers  le  sommet,  beaucoup  plus  granuleuse  au- 
dessous  de  I'ambitus.  Péristome  médiocrement  développé, 
circulaire,  à  peine  enfoncé,  marqué  de  faibles  entailles  re- 
levées sur  léâ  b(^d9rAp'pareilapicial  un  peu  moins  grand 
que  le  péristome,  penlagonal,  anguleux. 
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le  la  coll.  de  M.  Coquand,  tu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.; 
[g.  3^  face  inf.;  flg.  4»  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5,  aire  in- 
enmbui.  grossie. 

r*  sus.  Cypltosoma  Garantonlanam,  De&or,  1857. 
(Agassiz^  iSAO.) 

Pi.  ilS8,  fig.  6-li. 

'Mmuê  CarcaUonianuSy       Agassiz,  CataL  syst.  Ectyp.  foss.  Mus. 

Neocom.fp.  12>  4840. 

—  —  Agassiz  et  Desor^  CataL  rais,  des Écfu, 

Ann.  se.  nat.,  2«sér.,t.  VI,  p.  369, 
1846. 
,  —  —  Bronn,  Index  PalœotU.,  p.  447,  i  848. 

—  —  d'Orbigni,  Prod.  de  Paléont.  slrai., 

t.  11,  p.  272,  Et.  22,  n«  1226,  1850. 
Iuffmoioma  Carantonianum^  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  89, 

1856. 
khmui  Carantonianus,        Pictet,  Traité  de  Paléont.^  2*  édit., 

t.  IV,  p.  243, 1857. 
Isymasoma  Car(in/ontanum,CoquaDd,  Synops.  des  fôss.  de  la  form. 
,  crét.  du  sud-ouest  de  la  France,  Bull. 

Soc.  géol.  de  France,  t.  XVI,  p.  992, 

1860. 

—  —  Coquand,  CataL  rais,  des  foss.  obser- 

vés dans  les  deux  Charentes,  p .  99. 
—  Descript.  phys.,  géoL  et  minéraU 
du  dép.dela  Charente,  t.  Ilj  p.  155j 
1861. 
^>  —  Dujardin  et  Hupé ,  Hist.  nat.  des 

Zooph.  Échinod.,  p.  508, 1862. 

P.  13. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  un  peu  ren- 
iée en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
ieaaous.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  pe- 
its,  serrés,  fortement  bigéminés  sur  toute  la  face  supé- 
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rieure  et  jusque  vers  TarabiluSy  simples  et  ondoleux  dans 
la  région  infra-marginale,  se  multipliant  un  peu  autour  dn 
péristome.  Aires  ambulacraires  assez  larges,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  principaux  de  petite  taille, 
serrés,  scrobficuMtf,  pfâciâs  èùt^fé  lioM^dëi  itolfe^'ponfère», 
augmentant  à  peine  de  vblumb  Yéti  l'ambitus,  au  nombre 
de  dix-huit  à  dix-neuf  par  série.  L'inten^lle  qui  sépare  les 
deux  rangées  est  assez  large  et  occupé,  à  la  face  supé- 
rieure, par  deux  sériés  très-réguliéres  de  petits  tobeitoles 
secondaires  e^fpàcés;  flhehient  crénelés,  qui  disparaiseot 
aux  approches  du  péristome.  Granules  intermédiaires  iaé- 
gaux,  assez  abondants,  quelquefois  mamelonnés,  tendant  à 
se  grouper  en  cercles  autour  des  tubercules.  Plaques  pori- 
féres  étroites,  irrégulièreis,  marquées  de  sutures  apparee- 
tes.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  à  peu  prés  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  plus  espacés  et  un  peu  plus  gros  près  dn  som- 
met, au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série.  Tubercu- 
les secondaires  assez  abondants,  plus  petits  que  les  tuber- 
cules principaux,  le  plus  souvent  crénelés  et  scrobiculé^, 
formant  six  rangées  in  égulières,  deux  sur  chacun  des  côtés 
externes  des  tubercules  principaux,  et  deux  au  milieu  «ie 
la  zone  miliàire.  Ces  ratigées,  assez  distinctes  vers  Taml  i* 
tus,  s'atténuent  et  disparaissent  aufur  età  mesure  qu'elles  h* 
rapprochent  du  sommet  ou  du  péristome.  Granules  in^r* 
médiaires  relativement  peu  nohibreux  surtout  à  la  face  su- 
périeure, inégaux,  espacés,  épars.  Zone  miliàire  large,  nut 
et  déprimée  vers  le  sommet,  beaucoup  plus  granuleuse  au- 
dessous  de  l'ambitus.  Péristome  médiocrement  développe, 
circulaire,  à  peine  enfoncé,  marqué  de  faibles  entailles  re- 
levées sur  les  bords.  Appareil  apicial  un  peu  moins  grandi 
que  le  péristome,  pentagonaL  anguleux. 
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flauteuir,  13  millimètres  ;  diamètre, 30. millimètres. 

RànoRTS  IT  ])Iff£abnces.  — -  Le  C.  Carantaaianum- othe^ 
dans  sa  forme,  dans  le  nombre  et  la  grosseur  de.  ses  tuber- 
coles,  quelque  ressemblance  avec  le  C.  mierotuberculatum  ; 
il  s'en  distingue  par  ses  tuberculefs  ambulacraires  plus  ser- 
rés et  plus  nombreux^  présentant  au  milieu  deux  rangées 
très-régulières  et  parfaitement  distinctes  de  tubercules  se- 
condairesr  par  ses  tubercules  interambulacraifes  isecondai- 
re«(  plus  espacés  et  moins  abondants,  sa  zone  miliaire 
moins  granuleuse,  son  péristome  plus  petit. 
,  Logalit£.  r-  Sainteft,  Cognac  (Charente-Inférieure) .  Rare. 
£tage  sénonien  inférieur. 

Coll.  de  lIÈcole  des  Mines  (coll.  Micbelio),  Mqsée 4e  Paris 
(«oli.d'Orbigny). ,      ^  . 

.  EzPMCATiON  njEsriGUBES.— PI.  11$8,  fig.  6,  c,  Carantonia- 
iMMi,  de  la  coll.  de  TÉcole  des  Mines,  vu  de  côté  ;  fig.  7,  foce 
lap»;  flg^  8,  face  inf.;  fig.  9^  aire  ambul.  grossie.  ;  fig.  10, 
ylaquea  interambul.  grossies  ;  fig.  11,  partie  inf.  des  aires 
jambul..  grossie.  i 

.    M*  2M3.  .Cjpliosoma  ftœmaBnl^  Goquand^  4800. 
PI.  1169. 

Cypkoicma  Sœmann\y  Coquand,  Sunops.  des  foss.  de  U  form.  créi. 
du  sud-ouest  de  la  France ,  Bull.  Soc. 
géol.  de  France,  t.  XVI,  p.  4014,  1860. 

'i  .«««.•  U-.  Goquand,  Cataî.  rais,  des  foss,  observés 
dans  les  deux  Charentes,  p.  130.  —  Des- 
cripU  phys,y  géol,  et  minéral,  du  dép,  de 
la  Charente,  t.  Il,  p.  186,  «  861. 

Espèce  de  taille  assez  forte^  sub-circulaire,  renflée,  ar- 
rondie sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones  po- 
rifères  larges  et  droites  près  du  sommet,  composées  de 
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rieure  et  jusque  vers  rarabitus,  simples  et  ondaleux  dans 
lia  région  infra-marginale,  se  multipliant  un  peu  aolour  da 
péristome.  Aires  ambulacraires  assez  larges,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  principaux  de  petite  taille, 
serrés,  scrobficuM^,  ptAkéé  èâtTé'boftfdëi^^lfe^  pon!ère$,' 
augmentant  à  peine  de  vblumb  véti  Tambitus,  au  nombre 
de  dix-huit  à  dix-neuf  par  série,  LMnteniblle  qui  sépare  les 
deux  rangées  est  assez  large  et  occupé,  à  la  face  supé- 
rieure, par  deux  sériés  très-régulières  de  petits  tobercoles 
secondaires  é^pslcés;  flhehiebt  crénelés,  qui  disparaissent 
aux  approches  du  péristome.  Granules  intermédiaires  iné- 
gaux, assez  abondants,  quelquefois  mamelonnés,  tendant  à 
se  grouper  en  cerclés  autour  des  tubercules.  Plaques  pori- 
fères  étroites,  irrégiiliî^re's,  marquées  de  sutures  apparen- 
tes. Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacreSy  plus  espacés  et  un  peu  plus  grés  prés  du  som- 
met, au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série.  Tubercu- 
les secondaires  assez  abondants,  plus  petits  que  les  tuber- 
cules principaux,  le  plus  souvent  crénelés  et  scrobiculés, 
formant  six  rangées  înégulières,  deux  sur  chacun  des  côtés 
externes  des  tubercules  principaux,  et  deux  au  milieu  de 
la  zone  thiliaire.  Ces  raVigées,  ^ssez  distinctes  vers  l'ambi- 
tus,  s'atténuentetdisparaissentaufuretà  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  du  sommet  ou  du  péristome.  Granules  inter- 
médiaires relativement  peu  tioftibreux  surtout  à  la  face  su- 
périeure, inégaux,  espacés,  épars.  Zonemiliaire  large,  nue 
et  déprimée  vers  le  sommet,  beaucoup  plus  granuleuse  au- 
dessous  de  Tambitus.  Péristome  médiocrement  développé, 
circulaire,  à  peine  enfoncé,  marqué  de  faibles  entailles  re- 
levées sur  léS  bordsi' Appareil  apicial  un  peu  moins  grand 
que  le  péristome,  pentagonal,  anguleux. 
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serrés^  homogènes.  Pénstome  médiocrement  développé, 
sub-circulaire,  un  peu  enfoncé,  marqué. de  petites  entailles 
relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  moins  grand  que 
le  pénstome,  pentagonal,  très-anguleux. 

Hauteur,  20  millimètres;  diamètre,  éi  millimètres. 

L*exemplaire  qui  a  servi  de  type  à  l'espèce  montre,  sur 
l'on  de  ses  ambulacres,  un  accident  pathologique  que  nous 
aTons  fait  représenter  :  deux  tubercules  placés  sur  deux 
plaques  distinctes  sont  tellement  rapprochés  Tun  de  Tau- 
Ire  que  l'un  des  deux  scrobicules  tend  à  disparaître. 

Rapports  xt  DirriRENCxs.  —  Le  C.  Sœmanni,  mentionné 
pour  la  première  fois  par  M.  Goquand,  constitue  un  type 
particulier  que  caractérisent  d'une  manière  très-nette  sa 
forme  épaisse  et  renflée,  ses  pores  bigéminés  près  du  som- 
met, très-onduleux  vers  l'ambitus,  ses  tubercules  large- 
ment scrobicules  et  marqués  à  leur  base  de  stries  rayon- 
nantes très-visibles^  ses  granules  abondants^  serrés,  homo- 
gènes, sa  zone  miliaire  nue  et  très-déprimée,  son  appareil 
apicial  étroit  et  anguleux,  ses  tubercules  secondaires  déve- 
loppés surtout  aux  approches  du  sommet.  Ce  dernier  ca- 
ractère donne  à  cette  espèce  quelque  ressemblance  avec 
le  Cyphosùma  Kœnigi  {Cyph,  omatmimum)^  de  la  craie  blan- 
che supérieure  de  France  et  d'Angleterre.  Le  C.  Kœnigi  ce- 
pendant sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  dé- 
primée etplus  pentagonale,à  ses  zones  porifèresbigéminées 
jusqu'à  l'ambitus,  à  ses  scrobicules  plus  lisses,  à  ses  tuber- 
cules secondaires  moins  nombreux  à  la  face  supérieure, 
plos  gros  et  descendant  plus  bas,  à  son  appareil  apicial 
plos  développé.  Ce  sont  deux  types  bien  distincts  et  qui 
ne  sauraient  être  confondus. 

LoGAUTÉ.  — Royan  (Charente-Inférieure).  Très-rare. 
Étage  sénonien  (campanien,  Coquand), 
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pores  serrés  et  bigémiûés  à  la  face  sapërieare^  commentaDt 
à  devenir  simples  et  sub-onduleax  an  pea  aii-deasiis  de 
l'ambitus,  ne  se  multipliant  pas  autour  do  pôristome.  Ai- 
res ambulacraires  étroites  et  resserrées  par  les  zones  pori- 
féres  à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  Ten  l'ambitos, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  saillants, 
très-largement  scrobiculés,  diminuant  sensiblement  de  to- 
lume  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  seize  à  dix-sept 
par  série.  De  petits  tubercules  secondaires  mamelonnés, 
ne  paraissant  pas  crénelés,  espacés,  alternés,  se  montrent 
à  la  partie  supérieure  des  aires  ambulacraires  et  forment 
deux  rangées  qui  disparaissent  bien  avant  d'arriver  à  ram- 
bitus.  Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux,  épars, 
disposés  en  cercles  autour  des  tubercules.  Les  scrobicolas 
sont  marqués  de  stries  rayonnantes  très-apparentes  sur- 
tout vers  l'ambitus,  correspondant  aux  sutures  des  plaques 
porifères,  et  aboutissant  à  chacun  des  granules  qui  com- 
posent le  cercle  scrobiculaire.  Aires  interambala- 
craires  relativement  peu  développées,  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  principaux,  à  peu  près  identiques  à 
ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  et  présentant  également 
de  larges  scrobicules  marqués  de  stries  rayonnantes.  Ces 
deux  rangées  s'évasent  un  peu  et  se  terminent  près  du 
sommet,  à  l'angle  même  des  interambulacres.  Tubercules 
secondaires  plus  petits,  dépourvus  de  crénelures,  se  mon- 
trant sur  le  bord  des  zones  porifères,  abondants,  serrés, 
épars  à  la  face  supérieure,  moins  nombreux  et  plus  atté- 
nués vers  l'ambitus,  augmentant  de  nouveau  de  volume 
dans  la  région  inframarginale,  et  formant  alors,  très-près 
des  zones  porifères,  une  seule  rangée  inégale,  irrégulière, 
qui  descend  jusqu'au  péristome.  Zone  miliaire  large,  nue 
et  déprimée  près  du  sommet.  Granules  intermédiaires  fins, 
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met,  au  nombre  de  vingt-deux  à  Tingt-trois  dans  l'exem- 
plaire  de  grande  taille  que  nous  avons  sous  les  yeux.  De 
petits  tubercules  secondaires  mamelonnés  et  à  peine  cré- 
nelés, très-espaces,  aUérnes,  se  montrent  à  l'angle  des  pla- 
qote  et  disparaissent  &  la  face  supérieure.  Granules  inter- 
médiaires abondants,  inégaux,  formant  une  double  rangée 
iob-sinueuse  an  milieu  des  tubercules  principaux,  et  se 
prolongeant  en  séries  délicates  entre  les  scrobicules  les 
plus  espacés.  Un  sillon  plus  ou  moins  prononcé  marque  le 
milieu  de  Tambulacre  et  descend  en  ondulant  jusqu'au- 
dessous  de  Tambitus.  Le  scrobicule  qui  entoure  les  tuber- 
Boles  est  lisse  et  présente  à  peine,  sur  le  côté  externe,  quel- 
qoes  traces  rayonnantes  qui  correspondent  aux  sutures 
des  plaques  porifères.  Aires  interambulacraires  pourvues 
ie  deux  rangées  de  tubercules  principaux  à  peu  près  iden-- 
liqnes  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  plus  gros  cepen- 
dant à  la  face  supérieure,  et  entourés  de  scrobicules  sub- 
elUpUqnes  qui  presque  partout  se  touchent  par  Ja  base, 
m  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série.  Tubercules  se- 
condaires plus  petits  que  les  autres,  mamelonnés  et  pa- 
raissant non  crénelés,  sub-scrobiculés,  inégaux,  très-abon- 
dants surtout  à  la  face  inférieure  et  vers  l'ambitus,  formant 
sis  rangées  assez  distinctes,  deux  de  chaque  côté  des  in- 
terambulacres,  et  deux  au  milieu  des  tubercules  princi- 
paux. Ces  dernière^  se  composent  de  tubercules  plus 
petits,  plus  espacés  et  plus  régulièrement  disposés  que  les 
aotres.  Tods  ces  tubercules  secondaires  s'atténuent  et  dis- 
paraissent k  la  face  supérieure.  Zone  miliaire  très-large, 
nue  et  déprimée  près  du  sommet.  Granules  intermédiaires 
nombreux,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  épars,  ten- 
dant à  se  confondre  avec  les  tubercules  secondaires.  Péri- 
stome  assez  grand,  un  peu  enfoncé,  sub-circulaire,  marqué 
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Coll.  de  l'École  des  Mines. 

ExpucATiON  DES  FIGURES. — PL  1 159,  fig.  1 ,  6\  ScNnomii^  de 
la  coll.  de  l'École  des  Hines^  vu  de  c6lé;  fig.  2,  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  in- 
terambui.  grossie  ;  fig.  6,  plaque  interambui.  foiieaient 
grossie  ;  fig.  7,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  8,  pla- 
ques amb^l.  grossies,  montrant  une  difformité  résultant 
du  rapprochement  de  deux  tubercules, 

N^   2544.   Cypliosoma  Gtmmiieiuie ,    Desor,  1857. 
PI.  1160. 

Phymosoma  Girumnense,  Desor,  Synops.  des  Éch,  fou.,  p.  Sft^ 
^857. 

—  —         Coquand,  Synops,  dts  foss.  de  la  fonL 

crétacée  du  sud-ouest  de  la  France, 
Bull.  Soc.  géol.  de  France^  t.  XVI, 
p.  1014,  1860. 

—  —         Coquand,  CataL  rais,  des  foss.  observés 

dans  les  deux  Charentes,  p.  130.  — 
Deecript.  gM.  et  minéraL  du  d^.  de 
la  Charente,  t.  11,  p.  186,  1861. 

—  —         Dujardin  et  Hupé,  Rist.  nat,  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  508,  1862. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  quelquefois  sub-pen- 
tagonale,  médiocrement  rentlée  en  dessus,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  presque  droites,  composées  de 
pores  serrés  et  fortement  bigéminés  à  la  face  supérieure, 
simples  et  légèrement  onduleux  vers  l'ambitus  et  dans  la 
région  inframarginale,  se  multipliant  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  étroites  et  resserrées  par  les  tones 
porifères  à  leur  partie  supérieure,- garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  serrés,  assez  gros  vers  l'ambitus, 
diminuant  de  volume  et  s'espaçant  aux  approches  du  som- 
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N*  2545.  CrphoMiii»  AniAadl,  Gotteau,  1864. 
PI.  Ii6l,  fig.  1-6. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  et  hé- 
liiphérique  en  dessous^  arrondie  sur  les  bords,  presque 
lane  en  dessous.  Zones  porifères  formées  de  pores  simples 
rèt  du  sommet,  légèrement  bigéminés  à  la  face  supé- 
eofe,  disposés  vers  Tambitus  et  dans  la  région  inframar- 
JDale,  en  séries  sub-oliduleuses,  se  multipliant  un  peu  sur 
•  bords  du  péristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de 
BOX  rangées  de  (ubercules  assez  gros  à  la  surface  infé- 
éore  et  surtout  à  Tambitus,  mais  diminuant  rapidement 
a  volume  sur  la  face  inférieure,  espacés,  scrobiculés,  fine- 
lent  crénelés,  surmontés  d'un  petit  mamelon^  au  nombre 
e  diz-sept  à  dix-huit  par  série.  Vers  i'ambitus  les  plus 
rot  de  ces  tubercules  présentent  b  leur  base,  du  côté  ez- 
trne,  des  stries  rayonnantes  qui  correspondent  aux  sutu- 
m  des  plaques.  Granules  intermédiaires  peu  abondants^ 
égttuXf  épars,  groupés,  autour  des  scrobiculés^  en  cercles 
iseï  réguliers  interrompus  sur  le  bord  des  zones  porifè- 
ts.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
ibercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
obolacres,  diminuant  comme  eux  de  volume  au-dessus 
I  l'ambitus,  un  peu  plus  gros  cependant,  au  nombre  de 
ise  à  dix-sept  par  série.  Tubercules  secondaires  finement 
énelés  et  perforés,  nuls  à  la  face  supérieure,  formant,  dans 
légion  inframarginale^  quatre  rangées  assez  régulières, 
ax  sur  le  bord  externe  des  interambulacres  et  deux  au 
Uieodes  rangées  principales.  Ces  petits  tubercules  dispa- 
Iment  an-dessus  de  l'ambitus,  et  sont  remplacés  par  des 
•noies  épars,  un  peu  plus  gros  que  les  autres.  Zone  mi- 
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de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial 
moins  grand  que  le  péristome,  pentagonaU  angaleax. 

Hauteur,  2i  millimètres  ;  diamètre,  56  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C  Girumneme  constitue 
un  type  remarquable  par  sa  grande  taille,  ses  pores  lar- 
gement bigéminés,  ses  tubercules  principaux  et  secondai- 
res abondants,  serrés,  de  médiocre  grosseur,  et  présentant, 
à  la  face  inférieure,  le  môme  aspect  qu'au-dessus  de 
l'ambitus.  Voisin  du  C.  microtuberculatum^  il  s'en  distingue 
par  sa  taille  plus  forte,  ses  tubercules  plus  déTcloppéiet 
moins  nombreux,  sa  face  supérieure  moins  granulemej 
son  péristome  plus  enfoncé.  M.  Desor,  dans  le  Synoptisùi 
Échinides  fossiles^  n'est  pas  éloigné  de  considérer  le  C.  Gi- 
rutnnense  comme  une  variété  de  grande  taille  du  C.  moyiifjf- 
cum.  Les  deux  espèces  nous  paraissent  bien  distinctes  : 
chez  le  C.  magnificum,  les  tubercules  principaux  sont  plus 
gros,  plus  saillants,  entourés,  au-dessous  de  l'ambitus,  de 
scrobicules  plus  larges,  plus  espacés  et  qui  donnentà  la  hce 
inférieure  une  physionomie  bien  différente;  sa  zone  mi- 
liaireestmoinslarge,  ses  tubercules  secondaires  beaucoup 
moins  abondants  et  réduits  à  une  seule  rangée  qui  serpente 
sur  le  bord  des  zones  porifères. 

Localités.  —  Royan,  Saint-Georges,  Talmont  (Charente- 
Inférieure).  Assez  rare.  Étage  sénonien. 

Musée  de  Paris  (galerie  géol.)  ;  coll.  de  l'École  des  Mi- 
nes, coll.  Dollfus,  ma  collection. 

Explication  des  figures.— PI.  i  160,  fig.  I,  C.  Ginammie, 
du  Musée  de  Paris,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  partie  sup.  des  aires  ambulacraires  grossie  ; 
fig.  5,  partie  inf.  des  aires  ambulacraires  grossie  ;  fig.  d, 
plaques  interambul.  grossies. 
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*  8546.  CypJhoM^nui  rarltalieMalataitt ,  Gotteaa, 
4864. 
H.  1161,  flg.  7-9. 

Espèce  de  taille  peu  développée,  sub-ciroolaire^  renflée 
VdestQS,  arrondie  sur  les  bords,  concave  en  dessous.  Zo- 
Btu  porifères  droites,  formées  de  pores  simples,  ronds, 
ffgement  ouverts,  disposés  un  peu  obliquement,  ne  pa- 
linint  pas  se  multiplier  près  du  péristome.  Aires  ambu** 
icmires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  de  médio- 
re  grosseur,  à  base  peu  saillante,  à  peine  crénelés,  sub- 
vobicolés,  espacés,  homogènes,  augmentant  un  peu  de 
diurne  vers  Tambilus,  au  nombre  de  onze  à  douze  par  sé- 
Mm  Ces  deux  rangées  sont  placées  sur  le  bord  des  zones 
orilères  et  laissent  entre  elles  un  espace  assez  large  oc- 
opé  par  des  granules  peu  abondants,  inégaux,  épars, 
roapés  cependant  en  cercles  assez  réguliers  autour  des 
lus  gros  tubercules.  Aires  interambulacraires  pourvues 
e  deux  rangées  de  tubercules  identiques  à  ceux  qui' cou- 
renl  les  ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant  vers 
ambitus,  au  nombre  de  douze  à  treize  par  série.  Tuber- 
oies  secondaires  presque  nuls,  à  peine  mamelonnés,  iné- 
aux,  formant,  dans  la  région  inframarginale^  une  rangée 
rès*irrégulière,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  et  se  con- 
ondant  avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Zone  mi- 
iaire large,  nue,  déprimée,  très-finement  chagrinée  près  du 
onunet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  fur  et  à  mesure 
[o'elle  descend  vers  le  péristome.  Granules  intermédiaires 
leoabondanls,  inégaux,  épars,  plus  nombreux  et  plus  gros 
in  'se  rapprochant  des  zones  porifères,  groupés,  autour  des 
crobicules,  en  cercles  assez  réguliers  et  affeclant  alors 
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liaire  large,  sub-déprimée,  presque  nue  à  la  face  supé- 
rieure. Granules  rar^s,  inégaux,  espacé^,  abondants  seule- 
ment vers  l'ambitus  et  dans  Tintenralle  qui  sépare  les 
rangées  principales  des  zones  porifères.  Péristome  médio- 
crement développé,  un  peu  enfoncé,  marqué  de  légères 
entailles^  Appareil  apicial  de  petite  taille,  sub-pentagonal. 

Hauteur,  H  millimètres  1/2;  diamètre,  30  millimètres. 

Rapports  et  niFFiRENCES.  —  Cette  espèce  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  hén^isphériqoe 
et  renflée,  ses  tubercules  principaux  diminuant  rapide- 
ment de  Yolume  au-dessus  de  Tan^bitus,  ses  tubercules  se- 
condaires relégués  à  la  face  inférieure^  ses  granules  pei 
abondants,  son  péristome  étroit  et  enfoncé.  La  dispositioa 
de  ses  tubercules  principaux  lui  donne  au  premier  aspect 
quelque  ressemblance  ;ayec  le  C.  >5(eimmiu,  mais  its*es 
éloigne  par  sa  forme  plus  hémisphérique,  ses  tubercolsi 
principaux  plus  petits  à  la  face  supérieure,  ses  granules  phv 
rares  et  l'absence  complète  de  tubercules  secondaires  près 
du  sommet.  Nous  devons  la  connaissance  de  cette  belle 
espèce  à  M.  Arnaud,  procureur  impérial  à  Bazas,  auquel 
nous  nous  faisons  un  plaisir  de  la  dédier. 

Localité.  —  Charmant  (Charente).  Très-rare.  Étage  sé- 
nonien  inf.,  associé  à  VOstrea  vesicularis  (santonien,  Go- 
quand). 

Coll.  Arnaud. 

Explication  des  figures. — PI.  1160,  fig.  i,  C.  Ammudi,  de 
la  coll.  de  M.  Arnaud,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  interaffi- 
bul.  grossie;  fig.  6,  plaque  interambul.*  fortement  grossie. 
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Snemenl  crénelés,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifôres, 
iQgmenUnt  à  peine  de  volume  vers  Tambilus,  au  nombre 
ie  douze  à  treize  par  série.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, fins,  serrés,  homogènes,  garnissant  tout  l'espace 
laissé  libre  par  les  tubercules.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  identi- 
ques à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  comme  eux  aug- 
mentant un  peu  de  volume  vers  Tambitus,  au  nombre  de 
treize  à  quatorze  par  série.  Tubercules  secondaires  un  peu 
moins  gros  que  les  tubercules  principaux,  scrobiculés,  fine- 
ment crénelés,  mamelonnés,  formant,  vers  Tambitus  et 
dans  la  région  inframarginale,  sur  le  bord  des  zones  po- 
rifàres,  du  côté  externe  de  chacune  des  rangées  principa- 
les, une  petite  série  composée  de  quatre  ou  cinq  tubercu- 
les qui  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Un  ou  deux 
tubercules  secondaires  de  môme  taille  que  les  précédents 
se  montrent  quelquefois  vers  Tambitus,  au  milieu  des 
rangées  principales.  Zone  miliaire  large.  Granules  intermé- 
diaires fins,  serrés^ homogènes,  identiques  à  ceux  qui  rem- 
plissent les  aires  ambulacraires,  groupés  en  cercles  autour 
des  scrobiculés,  formant  en  outre,  çà  et  là,  de  petites  séries 
horizontales  plus  ou  moins  régulières,  et  qui  occupent  toute 
la  surface  des  interambulacres.  Péristome  sub-circulaire, 
nn  peu  enfoncé,  marqué  de  légères  entailles.  Appareil  api- 
cial  solide,  d^  petite  taille,  sub-pentagonal,  très-granuleux. 

Hauteur,  4  millimètres;  diamètre,  7  millimètres. 

lUrroATS  ST  di7F£R£N(:£S.  —  Cette  espèce  est  parfaite- 
ment caractérisée  par  sa  taille  très-petite,  ses  zones  pori- 
lères  droites,  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambu- 
lacraires de  même  grosseur,  ses  tubercules  secondaires 
Irès-distincts  et  peu  nombreux,  ses  granules  abondants, 
remplissant  toute  la  surface  du  test,  son  appareil  apicial, 
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quelquefois  un  aspect  sub-elliptique  el  rayonné.  Péristome 
de  petite  taille,  enfoncé,  muni  d'entailles  peu  apparentes. 
Appareil  apicial  sub>penlagonal,  médiocrement  développé. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre,  21  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucune  de  celles  que  nous  connaissons.  Ses 
tubercules  espacés,  largement  scrobiculés,  et  entourés  d'un 
cercle  régulier  de  granules  la  rapprochent  dû  Ç.  cotAi- 
iatum  de  la  craie  de  Villedieu;  les  deux  espèces  cepen- 
dant sont  parfaitement  distinctes,  et  le  C.  rarituienih 
latum  sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  bce 
supérieure  plus  hémisphérique  et  moins  déprimée  en  des- 
sus, à  ses  zones  porifères  étroites  et  composées  de  pores 
simples  près  du  sommet,  à  ses  tubercules  principanx  ploi 
petits  et  plus  espacés,  à  ses  granules  plus  inégaux,  à  son 
péristome  plus  étroit  et  plus  enfoncéi 

Localité.  —  Gourd-de-l'Arche  (Dordogne).  Très-rare. 
Étage  sénonien  inf.  (coniacien,  Ck)quand). 

Coll.  Arnaud. 

Explication  des  figures. — PI.  1161,  fig.  1,  C.  rarihUterat 
latum,  de  la  coll.  de  M.  Arnaud,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  sap.; 
fig.  9,  plaques  ambul.  et  interambul.  grossies. 

N*"  2547.  Cyphosoiii»  palchellain*  Cotteau,  1864. 
PI.  1162,  fig.  1-7. 

Espèce  de  très-petite  taille,  sub-circulaire,  renflée  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
composées  de  pores  simples,  petits,  serrés,  disposés  obli- 
quement, se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  de 
petite  taille,  mais  parfaitement  distincts^  sub-scrobiculés, 
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péristome.  Les  plaques  porifères  sont  irrégulières  et  se 
[irolODgent  eu  sillons  apparents  à  la  base  externe  des  acro- 
bicales.  Aires  interambulacraires  munies  de  deux  rangées 
de  tubercules  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambula- 
eres,  an  peu  plus  gros  cependant  et  plus  largement  scrobi- 
eolés  surtout  vers  Tambitus^  au  nombre  de  treize  par 
férié.  Les  scrobicules  se  touchent  par  la  base^  et  c'est  à 
peine  si  à  la  face  supérieure  ils  sont  séparés  par  quelques 
granules  inégaux.  Tubercules  secondaires  beaucoup  plus 
petits,  visiblement  mamelonnés,  mais  à  peine  crénelés,  for- 
mant quatre  rangées  distinctes,  deux  au  milieu  des  tuber- 
cules principaux,  et  une  de  chaque  côté  des  interambula- 
cres.  Ces  rangées  composées  de  tubercules  très-espaces 
s'atténuent  el  disparaissent  en  se  rapprochant  du  sommet, 
et  tendent  à  se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accom- 
pagnent. Zone  miliaire  de  médiocre  largeur,  nue  et  un  peu 
déprimée  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
inégaux,  assez  rares,  relégués  sur  le  bord  des  plaques  ou 
groupés  en  demi-cercles  à  droite  et  à  gauche  des  tuber- 
cules. Péristome  grand,  sub-circulaire,  muni  d'entailles 
peu  apparentes,  s'ouvrant  à  tleur  du  test  ;  les  bords  ambu- 
lacraires  plus  étendus  que  ceux  qui  correspondent  aux 
interambulacres.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal  d'a- 
près l'empreinte. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre,  34  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  suivant  une 
note  manuscrite  que  nous  a  communiquée  M.  Des  Mou- 
lins, avait  été,  lors  de  la  publication  du  Catalogue  raisonné 
de  1846,  réunie  avec  doute  par  MM.  Agassiz  et  Desor  au 
Cgph.  circinatum.  Nous  avons  sous  les  yeux  le  type  môme 
de  cette  dernière  espèce,  telle  que  la  comprenait  M.  Agassiz 
(moule  en  plâtre,  R.  43]  :  le  Cyph.  Des  Moulinsi  nous  pa- 
vu.  42 


656  PALÉONTOLOGIE  FBANÇAISE. 

« 

solide  et  granaleux.  L'ensemble  de  ses  caractères  doone 
au  C.  pulchellum  une  physionomies  tomte  particalière»  et 
nous  ne  le  laissons  dans  le  genre  qui  nous  occope*  qa'en 
raison  de  ses  tubercules  crénelés  et  imperrorés< 

Localité.  —  Beaufort  (Dordogne).  Très-rare.  Étage  séno- 
nien  (dordonien  inf,,  Goquand). 
Coll.  Arnaud.  > 

Explication  dbs  figures.  «^  PI.  1 162,  flg.  1 ,  C.  puleMlmn, 
de  la  coll.  de  M.  Arnaud,  vu  de  côté;  flg.  %  face  sop.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  A,  aire  arobulacraire  grossie;  flg.  5,  aire-intar 
ambul.  grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi;  fig.  7,  appareil 
apicial  grossi. 


N^  25  i8.  Cyphosom»  Des  M^olliMil,  Gotteau,  18U. 
PI.  il62,  fig.  8-i4. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  épaisse,  dépri- 
mée en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  eo 
dessous.  Zones  porifères  larges  et  composées  de  pores  t»- 
tement  bigéminés  à  la  face  supérieure,  étroites  et  sub-OD- 
duleuses  à  l'ambitus  et  dans  la  région  inframar^nale^  s'é- 
largissant  de  nouveau  autour  du  péristome.  Aires  ambolt- 
craires  légèrement  renflées,  resserrées  à  leur  partie  supé- 
rieure par  les  zones  porifères,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  crénelés,  scrobiculés,  diminuant  sensiblement 
de  volume  aux  approcbes  du  sommet  et  du  péristome,  au 
nombre  de  treize  à  quatorze  par  série.  Les  scrobiculés  qui 
les  entourent  sont  larges  et  se  toucbent  parla  base,  ou  sont 
séparés  par  un  mince  filet  de  granules;  la  zone  médiane 
qui  s'étend  entre  les  deux  rangées  est  étroite  et  occupée 
par  une  double  série  de  granules  inégaux,  placés  sur  les 
bonis  de  la  suture,  et  qui  descendent  en  ondulant  vers  le 
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e  de  dix-huit  à  dix-neuf  par  série.  Ces  deux  rangées, 
icées  sur  le  bord  des  zones  porifères,  laissent  entre 
es  QD  espace  assez  large,  occupé  par  une  double  rangée 
is-irréguliôre  de  tubercules  secondaires  inégaux,  très- 
titSy  espacés^  apparents  surtout  vers  Tambitus,  se  con- 
idant  ensuite  avec  les  granules  qui  les  acconnpagnent,  et 
prolongeant  entre  les  tubercules  principaux  en  séries 
es  et  délicates.  Aires  interambulacraires  pourvues  de 
HZ  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux 
i  coovrent  les  ambulacres,  un  peu  plus  espacés  à  la  face 
périeure,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série, 
ibercules  secondaires  Irès-abondanls,  moins  gros  que  les 
hercules  principaux^  comme  eux  sub-scrobiculés,  fine- 
ment crénelés  et  mamelonnés^  formant  six  rangées  assez 
ilinctes,  deux  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  et  deux  de 
aqae  c^yté  des  interambulacres.  Ces  rangées,  parfaite- 
eot  distinctes  vers  l'ambilus^  s'atténuent  et  disparaissent 
I  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent  vers  le  sommet.  Zone 
iliaire  large,  très-granuleuse,  nue  et  un  peu  déprimée 
iz  approches  de  l'appareil  apicial.  Granules  intermé- 
Biires  très-abondants,  inégaux,  épars,  se  prolongeant 
itre  les  scrobicules  et  sur  le  bord  des  plaques  en  petites 
ries  horizontales.  Péristome  assez  grand,  marqué  de  lé- 
tres  entailles,  les  lèvres  ambulacraires  presque  aussi  éten- 
les  que  celles  qui  correspondent  aux  aires  interambula- 
aires.  Appareil  apicial  très-peu  développé,  sub-circulaire, 
iduleux  sur  les  bords  d'après  l'empreinte. 
Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  15  millimètres. 
Rapports  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce,  que  nous 
^0D8  encore  aux  recherches  de  M.  Arnaud,  nous  a  paru 
lOTelle  :  elle  appartient  au  groupe  des  Cyphosoma  à  petits 
hercules,  et  se  dislingue  de  ses  congénères  par  ses  pores 


658  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

rait  en  différer  par  sa  taille  plus  forte,  ses  pores  ambula- 
craires  plus  sensiblement  bigéminés  prés  du  sommet,  sa 
face  supérieure  plus  déprimée,  ses  tubercules  principaux 
séparés  par  une  zone  miliaire  plus  large,  ses  tubercules  se- 
condaires plus  abondants,  formant,  au  milieu  des  rangées 
principales,  deux  séries  assez  régulières  qui  manquent  en- 
tièrement dans  le  C,  circinatum,  son  péristome  plus  grand 
et  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  L*ensemble  de  ces  caractères 
rapproche  peut-être  davantage  le  C.DesMouiiniidtx  C.  Bmar^ 
geoisi;  il  s'en  éloigne  cependant  par  sa  forme  plus  déprimée 
et  ses  tubercules  latéraux  beaucoup  moins  développés. 

Localités.  —  Saint-Aigne,  Couze  (Dordogne).  Très-rare. 
Étage  sénonien. 

Coll.  Des  Moulins. 

Explication  des  figures.  —  PI.  H 62,  fig.  8,  C.  DeiMmÊ- 
linsi,  de  la  coll.  de  M.  Des  Moulins,  vu  de  côté;  fig.  9,  lace 
sup.;  Qg.  iO,  face  inT.;  fig.  il,  aire  ambul.  grossie;  fig.  i% 
aire  interarabul.  grossie;  fig.  i3,  plaque  inlerambul.  fo^ 
tement  grossie;  fig.  i4,  tubercule  grossi  vu  de  profil. 

N"*  2549.  CypliOMoma  Terneùilli.  Colteau,  18G5. 
PI.  U63,  iig.  1-5. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  renflée  en  dessus, 
arrontiie  sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  étroites,  composées  de  pores  serrés,  simples,  di- 
rectement superposés  près  du  sommet,  montrant,  vers 
Tambitus  et  à  la  face  supérieure,  une  certaine  tendance  à 
se  grouper  par  triples  paires,  se  multipliant  un  peu  près 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  ran- 
gées de  petits  tubercules  serrés,  homogènes,  sub-scro- 
biculés,   finement    crénelés    et  maiiielonnés ,    au  nom- 
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le  tuberetiles  à  peu  près  identiques  à  cedz  qiîi  garnissent 
es  ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant  vers  Tambitus, 
a  nombre  de  douze  à  treize  par  £i6rîe.  Tubercules  secon- 
laires  beaucoup  plus  petits  que  les  tubercules  principaux, 
Damelonnés,  à  peine  crénelés,  inégaux,  apparents  surtout 
.  la  face  inférieure  et  vers  l'annbitus,  où  ils  forment  quatre 
angées  très-irrégulières,  une  de  chaque  côté  des  inter- 
mbulâcres,  tout  près  des  zones  porifères,  et  deux  au  mi- 
ieu  des  rangées  principales.  Ces  deux  dernières,  formées 
le  tubercules  alternes  et  très-espaces,  se  réduisent  souvent 
une  seule.  Au-dessus  de  Tambitus,  les  tubercules  secon- 
laires  s'atténuent,  disparaissent  et  tendent  à  se  confondre 
Tec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Zone  miliaire 
irge,  nue  et  déprimée  au  sommet.  Granules  intermédiai- 
es  assez  abondants,  inégaux,  épars,  quelquefois  mame- 
dnnés.  Péristome  sub-circulaire,  assez  grand,  un  peu  en* 
3ncé,  muni  d'entailles  apparentes  et  relevées  sur  les  bords, 
es  lèvres  ambulacraires  un  peu  plus  larges  que  celles  qui 
orrespondent  aux  bords  interambulacraires.  Appareil 
picial  assez  grand,  pentagonal  d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  23  millimètres  1/2. 

Cette  espèce  offre  plusieurs  variétés  :  dans  certains 
zemplaires  de  petite  taille,  les  pores  ambulacraires,  au 
[en  d'être  fortement  bigéminés  près  du  sommet,  sont 
tre^que  simples  et  présentent  seulement  une  tendance  à 
e  dédoubler.  Les  tubercules  secondaires,  tantôt  sont  peu 
lombreux;  le  plus  souvent,  au  contraire,  ils  sont  saillants, 
bèndants,  et  se  prolongent  à  la  face  supérieure,  notam- 
ment ceux  qui  existent  sur  le  bord  des  zones  porifères. 
Quelquefois  les  tubercules  principaux  ambulacraires  et  in- 
erarobulacraires  sont  moins  homogènes  que  dans  le  type, 
ît  «augmentent  plus  sensiblement  de  volume  vers  l'ambi- 
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N*255l.  CypItoMina  Kaallnl,  Cotteau,  i865. 
PI.  1164,  fig.  1-6. 

Espèce  de  petite  taille^  circulaire,  renflée  et  sub-co- 
Dique  en  dessus.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  petits^  arrondis,  serrés,  simples  et  directement  su- 
perposés près  du  sommet,  légèrement  onduleux  vers  l'am- 
bilus,  se  multipliant  autour  du  périslome.  Aires  ambula- 
cnires  étroites  à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  deux 
rBDgées  de  tubercules  sub-scrobicuiés,  finement  crénelés, 
imtnontés  d'un  mamelon  assez  épais,  au  nombre  de  huit  à 
Deof  par  série.  Ces  tubercules,  placés  sur  le  bord  des 
lones  porifères,  sont  relativement  gros  et  serrés  vers  l'am- 
tûtiis;  à  la  face  supérieure,  ils  diminuent  rapidement  de 
rolame,  s'espacent  et  deviennent  alternes.  Granules  inter- 
médiaires apparents,  homogènes,  disposés  en  demi-cer- 
cles autour  des  plus  gros  tubercules.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  plus  gros 
sependant,  et  plus  fortement  scrobiculés  notamment  au- 
lessus  de  Tambitus,  également  au  nombre  de  huit  à  neuf 
fnr  série.  Dans  la  région  infra-marginale,  quelques-uns 
le  ces  tubercules  se  touchent  par  la  base,  mais  le  plus  sou- 
renl  ils  sont  séparés  par  un  ou  plusieurs  filets  de  granules. 
Cobercules  secondaires  très-petits,  apparents  seulement  à 
a  fSice  inférieure  où  ils  forment,  de  chaque  côté  des  inter- 
uoDibuIacres,  près  des  zones  porifères,  une  rangée  inégale, 
Régulière,  qui  disparaît  à  Tambitus.  Zone  miliaire  large, 
m  peu  nue  près  du  sommet,  marquée  au  milieu  d'un  sil- 
on  flexueux,  correspondant  à  la  suture  des  plaques.  Gra- 
inles  intermédiaires  assez  abondants,  homogènes,  identi- 
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lus,  diminuant  par  cela  môme  la  zone  qui  séptre  les  deux 
rangées. 

Rapports  et  DiFiiaENCES.  —  Cette  jolie  espèce  parait 
avoir  été  confondue  jusqu'ici  dans  les  collections  avec  le 
C.  regulare.  Elle  s'en  distingue  nettement  par  sa  forme  plus 
épaisse  et  plus  sensiblement  déprimée  en  dessus,  par  ses 
zones  porifères  plus  larges  à  la  face  supérieure,  par  ses 
tubercules  principaux  plus  petits,  plus  nombreux,  plus 
homogènes,  par  ses  tubercules  secondaires  plus  abondants 
et  plus  apparents,  son  péristome  un  peu  plus  enfoncé.  Ea 
décrivant  le  Cyph.  regulare^  nous  lui  avons  réuni,  comme 
variété  de  grande  taille,  un  exemplaire  de  Bousse,  remar- 
quable par  le  développement  de  ses  tubercules  secondai* 
res.  Cet  échantillon  semble,  au  premier  aspect,  offrir  quel- 
que ressemblance  avec  notre  espèce,  mais,  en  réalité,  il 
s'en  éloigne  d'une  manière  positive  par  ses  tubercules 
moins  nombreux  et  beaucoup  plus  gros,  plus  largement 
scrobiculés  et  séparés  par  une  zone  miliaire  plus  étendue 
et  plus  granuleuse. 

Localités.  —  Sainte-Paterne  (Sarthe);  Royan,  Saint- 
Georges  (Charente-Inf.);  Rousselières  (Dordogne).  Asseï 
rare.  Étage  Sénonien  inf. 

Coll.  Hébert,  Arnaud,  Guillier,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  — PI.  1163,  fig.  6,  C.  Amelidi 
de  la  craie  de  Royan,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  7,  lace 
sup.  ;  fig.  8,  face  inf.;  fig.  9,  aire  ambul.  grossie;  fig.  10, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  11,  variété  de  la  craie  de 
Rousselières (coniacien  inf.),  de  la  coll.  de  H.  Arnaud,  vue 
de  côté;  fig.  12,  face  sup.  ;  fig.  13,  face  inf.  ;  fig.  U,  plaque 
interambul.  grossie. 
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N*255l.  CypItoMina  RaaUnl,  Colteau,  1865. 
PI.  H64,  fig.  1-6. 

Espèce  de  petite  taîlle^  circulaire,  renflée  et  sub-co- 
lique  en  dessus.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
ores  petits^  arrondis,  serrés,  simples  et  directement  su- 
erposés  près  du  sommet,  légèrement  onduleux  vers  Tam- 
itus,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambula- 
nires  étroites  à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  deux 
logées  de  tubercules  sub-scrobiculés,  finement  crénelés , 
ormontés  d'un  mamelon  assez  épais,  au  nombre  de  huit  à 
eof  par  série.  Ces  tubercules,  placés  sur  le  bord  des 
3De8  porifères^  sont  relativement  gros  et  serrés  vers  l'am- 
itos;  à  la  face  supérieure,  ils  diminuent  rapidement  de 
olome^  s'espacent  et  deviennent  alternes.  Granules  inter- 
lédîaîres  apparents,  homogènes,  disposés  en  demi-cer- 
les  autour  des  plus  gros  tubercules.  Aires  interambula- 
raires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près 
lentiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  plus  gros 
ependant,  et  plus  fortement  scrobiculés  notamment  au- 
essus  de  l'ambitus,  également  au  nombre  de  huit  à  neuf 
ar  série.  Dans  la  région  infra-marginale,  quelques-uns 
e  ces  tubercules  se  touchent  par  la  base,  mais  le  plus  sou- 
5dI  ils  sont  séparés  par  un  ou  plusieurs  filets  de  granules, 
ubercules  secondaires  très-petits,  apparents  seulement  à 
.  face  inférieure  où  ils  forment,  de  chaque  côté  des  inter- 
nbulacres,  près  des  zones  porifères,  une  rangée  inégale, 
Taulière,  qui  disparaît  à  Tambitus.  Zone  miliaire  large, 
1  peu  nue  près  du  sommet,  marquée  au  milieu  d'un  sil- 
n  flexueux,  correspondant  à  la  suture  des  plaques.  Gra- 
iles  intermédiaires  assez  abondants,  homogènes,  identi- 
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ques  à  ceux  qui  remplissent  les  aires  ambulacraires, 
groupés  en  cercles  réguliers  autour  dé  presque  tous  les 
tubercules  principaux.  Péristome  de  grandeur  moyenne, 
sub-circulaire,  marqué  de  faibles  entailles,  s'ouvrant  pres- 
qu'à  fleur  du  (est,  les  lèvres  ambulacraires  plus  étendues 
que  celles  qui  correspondent  aux  interambutacres. 

Hauteur,  6  millimètres  ;  diamètre,  13  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Voisine  par  sa  taille,  ses  po- 
res simples  et  le  petit  nombre  de  ses  tubercules  du  C*.  ra- 
diatum^  cette  espèce  s'en  dislingue  par  sa  face  supérieure 
renflée  et  sub-conique,  ses  pores  directement  superposés 
et  non  flexueux,  ses  tubercules  principaux  moins  gros, 
moins  largement  scrobiculés  et  dépourvus  de  ces  sillons 
Rayonnants  qui  caractérisent  le  C.  radiatum^  ses  granules 
intermédiaires  moins  fins  et  plus  homogènes^  son  péri- 
stome plus  grand  et  s'ouvrant  presqu'à  fleur  du  test.  Le 
C.  Aati/tnt  s'éloigne  également  du  C.  perfectum^  Aptsài; 
cette  dernière  espèce  sera  toujours  parfaitement  reconoais- 
sable  à  ses  zones  porifères  onduleuses,  à  ses  tubercules  se- 
condaires plus  apparents,  à  ses  granules  plus  serrés  et  beau- 
coup plus  abondants,  à  son  péristome  encore  plus  enfoncé 
que  dans  le  C.  radiatum. 

Localité.  —  Couze  (Dordogne).  Très-rare  (exemplaire 
unique).  Étage  sénonien. 

Coll.  Des  Moulins. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  H 64,  fig.  i,  C.  RauUni,  de  la 
coll.  de  M.  Des  Moulins,  vu  de  côté  ;  flg.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  flg.  5,  aire  înleram- 
bul.  grossie;  fig.  6,  plaque  interambul.  forlemenl  grossie. 
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N®  2552.  Cypboivoiiia  olrdnatam,  Âgassiz,  1840. 

(Breyn,  4732.) 

PI.  1164,  flg.  7-13. 


Echinometra  circinata, 
Edtinus  eircinatus^ 

Bthinus  tubercuUUus, 

Échinus  eireinatus, 

Cyphosoma  ctrcinatum, 


Phymosoma  circinaturriy 
Cyphosoma  circinaiim, 
Phymosoma  circinatum, 


|lumphiu3 ,   d'Amhoinsche  rariteitka* 
mer  schaalvisschen^  pi.  59,  fig.  C, 
4705. 
Breyn,  Schediasma  de  Echinis,  p.  55, 

pi.  I,  fig.  3  et  4.  1732. 
Leske,  Klein   nat.  dispos.  Echinod.^ 

p.  119,pl.  XLv,  fig.  10,  1778? 
Gmelin,  Linnœi  Systemanat.,  p.  3174^ 

n»  31,  1788. 
Defrance,   Oursin,  Dict.  des  se.  nat^ 

t.XXXVlUp.  102,  1825. 
Blainville,  Zoophyies/xd.,  t.LX,  p.  210^ 

1830. 
Ues^AouVins, Études  sur  îesÉoh.y  p.  298, 

m  69,  4837. 
Dujardin  in  Lamarck,  Animaux  sans 

vert,,  2«éd.,  t.  III,  p.  373,  1840. 
Agassiz,  CataL  syst,  Ectyp.  foss.  Mus. 

neoc,  p.  11,  1840. 
Âgassiz  et  Dcsor,  Caial.  rais,  des Échin.^ 

Ann.  des   se.   nat.,  3*   sér.,  t.  VI, 

p.  351,  1846. 
hroim,IndexPaleont,,p,2Si,  1848. 
D'Orhigny,  Prod.  de  PaléonL  strat.,  t.  II, 

p.  273,  Et.  22,  nM  233,  1850. 
Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  88, 

1855. 
Piolet ,  Traité  de  paléont.,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  243,  1857. 
Coquand,  Synops.  des  foss.  de  la  form. 

crétacée  du  sud-ouest  de  la  France, 

Bull.  Soc.  géo\.  de  France,  2«  série, 

t.  XVI,  p.  1014  J860. 
Coquand,  Catal.  rais,  des  foss,  obs.  dans 

la  form.  second,  des  deux  Char  entes, 
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p.  130.  —  Desc.  phys.  géoL,  etc.,  du 
dép,  de  la  Charentey  p.  186, 1861. 
Phyfnosoma  circinatum,    Du  jardin  et  Hupë,  Hi$t,  nai.  des  Zooph,, 

Échinod.,  p.  508,  1862. 
Cyphosoma  circinatum,     Raulin,  TabL  synopt.  des  Èchin.  smAo- 

périgourdins,  Congrès  se.  de  France, 
t.  m,  p.  326,  4863. 

R.  43.  (Type  d*Agassiz).  —  M.  74.  (Var.  minor.?) 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  et  sub- 
hémisphérique en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifôres  larges  et  composées  de 
pores  bigéminés  à  la  face  supérieure,  plus  étroites  et  sub- 
onduleuses  vers  Tambitus,  s*élargissant  de  nouveau  au- 
tour du  péristome.  Aires  ambulacraires  resserrées  à  leur 
partie  supérieure  par  les  zones  porifères,  garnies  de  deui 
rangées  de  tubercules  assez  gros,  fortement  scrobiculés,  di- 
minuant de  volume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprocbeot 
du  sommet  ou  du  péristome,  au  nombre  de  treize  à  qua- 
torze par  série.  L'espace  qui  sépare  les  deux  rangées  est 
étroit,  et  occupé  par  une  ou  deux  rangées  sub-sinueuses  de 
granules  inégaux  qui  s'étendent  en  outre  entre  les  scrobi- 
cules  les  plus  espacés.  Plaques  porifères  inégales,  irrégu- 
lières, prolongeant  leurs  sutures  à  la  base  des  plus  gros 
tubercules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacres,  peut-être  un  peu  plus  largement 
scrobiculés,  au  nombre  de  douze  à  treize  par  série.  Vers 
Tambitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  les  scrobiculés 
se  touchent  par  la  base;  ils  sont  plus  espacés  à  la  face  su- 
périeure et  séparés  le  plus  souvent  par  quelques  granules 
inégaux.  Tubercules  secondaires  beaucoup  plus  petits  que 
les  tubercules  principaux,  mamelonnés,  mais  à  peine  créne- 
lés, très-inégaux,  relégués  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
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OÙ  ils  forment,  de  chaque  côlé  des  interambulacres,  une 
rangée  (rès-irréguliëre  qui  ne  dépasse  pas  l'ambilus.  Zone 
iniliaire  assez  large,  paraissant  granuleuse  dans  toute  son 
étendue^  un  peu  déprimée  au  sommet,  marquée  d'un  sil- 
lon apparent  qui  correspond  à  la  suture  médiane  des  pla- 
ques. Granules  abondants,  épars,  inégaux,  quelquefois  ma- 
melonnés, groupjês  autour  des  tubercules  en  cercles  assez 
réguliers.  Péristorae  sub-circulaire,  un  peu  enfoncé,  muni 
de  faibles  entailles.  Appareil  apicial  sub-pentagonal,  on- 
doleuxsur  les  bords  d'après  Tempreiote  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  i4  millimètres;  dlamèlre,  28  millimètres. 

Rapports  et  différences. — Le  C  circinatum,  tel  que  nous 
▼enons  de  le  décrire,  en  prenant  pour  type  le  modèle  du 
.  moule  en  plâtre,  R.  43.  qui  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Des  Moulins,  se  place  dans  le  voisinage  des  Cyph.Bour^ 
geoiii  et  Delaunayi,  sans  qu'il  nous  ait  paru  possible  de  lui 
rapporter  Tune  ou  Fautre  de  ces  deux  espèces.  Il  diffère  du 
C.  Bourgeoisi  par  sa  taille  moins  grande  et  son  aspect  gé- 
néral moins  tuberculeux,  ses  pores ambulacraires  moins  for- 
tement bigéminés  à  la  face  supérieure,  son  pérîslome  plus 
enfoncé,  son  appareil  apicial  relativement  moins  grand  et 
plus  onduleux  sur  les  bords,  ses  tubercules  secondaires 
beaucoup  moins  développés,  réduits  à  une  petite  série  iné- 
gale et  irrégulière,  tandis  que  dans  le  C,  Bourgeoisie  ils  for- 
ment deux  rangées  parfaitement  distinctes  et  qui  persistent 
au-dessus  de  Tambitus.  Le  C.  circinatum  s'éloigne  égale- 
ment du  C,  Delaunayi  que  caractérisent  sa  taille  plus  petite, 
sa  forme  plus  déprimée,  ses  tubercules  principaux  moins 
nombreux  et  plus  gros  à  la  surface  supérieure,  ses  tubercu- 
les secondaires  encore  moins  apparents,  son  péristome  à 
fleur  du  test,  son  appareil  apicial  plus  petit.  Dans  le  Synop- 
$1$  des  Échinides  fossiles^  M.  Desor  pense  que  cette  espèce 
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pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  du  Cyph.  ràagnificum. 
Nous  ne  le  pensons  pas  ;  le  C.  magnificum^  comme  nous 
l'avons  indiqué,  en  en  donnant  plus  haut  là  description, 
sera  toujours  parfaitement  reconnaissable  à  sa  face  iofé- 
rieure  beaucoup  moins  tuberculeuse  ei  toujours  si  diffé- 
rente de  la  face  snpérieure. 

HisTOiAE.  —  Nous  avons  suivi  pour  cette  espèce  la  syno- 
nymie adoptée  par  MM.  Agassizet  Desor,  tout  en  recon- 
naissant avec  ces  deux  naturalistes,  qu'elle  présente  une 
grande  incertitude,  et  qu'il  est  bien  difficile  de  s'assurer  si 
les  figures  données  par  Rumphius,  Breyn  {Echinometra  cir- 
cinatd)y  Leske  {Echinus  circinûtus)^  sont  identiques  au  type 
du  C.  circinatum  d'Agassiz.  C'est  seulement  en  1840,  que 
commence  véritablement  l'histoire  de  cette  espèce  dont  le 
type  réel  est  le  moule  en  plûtre  R.  43.  du  Catalogus  sytte- 
maticus.  Nous  réunissons  avec  doute  au  C.  circinatum  YE- 
ckinus  tuberculatus  de  Defrance,  comme  l'avaient  fait  avant 
nous  Des  Moulins  et  Dujardin  {in  Lamarck).  Peut-être  cet 
Echinus  tuberculatus  n'est-il  qu'une  variété  du  C,  Kônigii, 
ainsi  que  le  pense  M.  Desor.  La  description  d\x  Dictionnaire 
des  se.  fiû^,  bien  que  très-incomplète,  paraît,  il  est  vrai,  s'ap- 
pliquer de  préférence  à  celte  dernière.  Cependant^ il  ne  faut 
pas  oublier  que  l'échantillon  décrit  par  Defrance  provenait 
de  Mirambeau  (Gironde),  et  nous  ne  croyons  pas  que  le  Cyph, 
Kimigii  ait  encore  été  rencontré  dans  la  craie  du  sud-ouest. 

Localité.  —  Creyssinsac,  commune  de  Devis,  environs 
dePérigueux  (Dordogne).  Rare.  Étage  sénonien  (coniacien 
sup.,  Coquand). 

Coll.  Des  Moulins,  Arnaud. 

Explication  desfigures.  —  PI.  1164,  fig.  7,  C  circinatum^ 
de  la  coll.  Des  Moulins,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9, 
face  inf.;  fig.  10,  aireambul.  grossie  ;  fig.  1 1 ,  plaques  interara- 
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P  bol.  grossies  ;  fîg.  i2,  autre  exemplaire,  de  la  coll.  de  M.  Ar- 
diand,  vu  de  côté;  fig.  13,  plaque  interambui.  grossie. 

'  N**  2553.  Cyplio»oiiia  corollare»  Agassiz,  1846. 
(Klein,  1734.) 
PI.  1165. 

?  Lister,  Hist.  Anim,  Angliœ^  p.  220,  pi.  vu, 

fig.  19,  i678. 
7  Cidaris  corollaris,    Rleio,  Natur.  dispos.  Echinod,y  p.  20,  pi. 

VIII,  fig.  C,  1734. 
t        -T-  —         Klein ^  Ordre  nat.  des  Ours,  de  mer,  p.  56, 

pi.  IV,  fîg.  F,  1754. 
?  Baier,  Oryctographia  Norica,  p.  70,  pi.  m, 

fig.  36,  1759. 
1  Turban  à  couronne,    Davila,  Cat.  syst.  et  rais,,  t.  III,  p.  1768. 
7 Cidaris  corollaris,    Leske,  Klein  nat,  disp,  Echinod.y  p.  138, 

pi.  vui,fig.  C,  1778. 
1  Cidaris  coronalis,     Gmelin,  Linnœi  Systema  natur,,  p.  3177, 

(Var.  B.)  1788. 

Bchinites  saxatilis,     Parkinson  ,  Organic  Remains  of  a  Former 

World,  ^\,  m,  fig.  1,1811. 
Cidaris  corollaris,      Parkinson^  id.,  pi.  i,  fig.  7. 
Cidaris  saxatilis,        Mantell.,  Geology  of  Sussex,^,  180,1822. 
Cidaris  corollaris,      Manlell.,  id,,  p.  181,  1822. 
Eckinus  saxatilis,      Parkinson,  Introd,  to  the  Stud,  of  Org.  Rem., 

(pars),  p.  115,1822. 

Eckinus  saœatilis,       Mantell.,  Tabul,  arrang,  of  the  Organ.  Rem.  of 

the  County  of  Susseœ,  Mem,  from  Trans, 

Geo^  Soc,  p.  205,  1828. 
Ctdarites corollaris,    Mantell.,  ûi. 
Eehinus  saxatilis,      Fleming,  Hist,  of  Brit,  Animais,  p.  479, 

1848. 
—         —  Brongniart,  TabL  des  terr,  qui  composent 

VÊcorce  du  globe,  p.  405, 1829. 
Ciâarites  saxatilis,      Brongniart,  idm 
Eckinus  saxatilis,       Woodward,  Synopt,  Table  of  Brit,  Organ. 

/ïem.,p.6,  1830. 
»         —  Blainville,  Zoophytes,  Dict.  des  se  nat., 

t.LX,  p.  210,  1830. 
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Cidariê  corollarU,      Agassiz,  Prod.  d'une  Mumoq,  du  Wadiains, 
Mém.Soc.  dessc.  naL  de  Neadiàtd^tl, 
p.  188, 1836. 
—  —  Agasàiz.  xd,y  Add.  des  se.  oaL,  p.  282, 

1837. 
Des  Moulins,  Étwdes  sur  Us  Éck^  p.  29S, 
n«70,  1837. 

£cAintiiJfi7[^i (pars),  Des  Moulins,  id.^  p.  294,  n*  68,  1837. 
Cidaris  carollaris,        Morris,  CalaL  of  Brit,  Fa$$^,  p.  49,  1S43. 
Morris,  id. 

Agassiz   et  Desor,  Catal.  rais,  des  ÉdL^ 
Ann.  se.  Dat.,3*  sér.,  t.  VI,  p.  351, 1^ 
BroDD,  Index  palœoni.,  p,  298,  I84S. 
Bronn,  id.,  p.  300,  1848. 
Cyphosoma  corollare,   D*Orbigny,  Prod.  de  pal.  strat,jU  11, p. 213} 
El.  22,  m  1230,  1850. 
—  —        Sorignet,  Ours  de  deux  arromà.  du  iif, 

de  l'Eure,  n*29,  p.  29,  1850. 
Cyphosoma  circina-    Sorignet^  id. 

^um  (non  Ag.),l 
Cyphosoma  corollare, 


Echinus  corollariSj 


Cidaris  sojattliSy 
Cyphosoma  corollarey 

Cidaris  corollaris, 
Cidaris  taxatiliê, 


Cidaris  saxatilis, 
Cyphosoma  corollare, 


Forbes  m  Dixon,  Geol.  of  Sussex,  p.  3(0, 

1850. 
D'Archiac,   Hisi,  des  Progrès  de  la  géol.j 

l.  IV,  p.  204,  1851. 
Morris,   CataL  of  Brit,  Foss.,  sec  edit., 
p.  75,  1854. 
Phymosoma  corollare^  Descr,  Synops,  des  Éch,  foss.^  p.  88,  1856. 
Cyphosoma  saxatile,     Desor,  id,,  p.  87,  1856. 
Cyphosoma  corollare,    Piclel,  Traité  de  paléont.,  2'  édil.,  t.  III, 
p.  243,  1857. 

—  —  WoodwaLi'âyMem.ofGeoLSurv.Echinoder' 

mata,  Append,  to  Dec,  V,  p.  2,  1857. 

—  —  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  gèoL  du  départ» 
de  l'Yonne,^,  621,  1858. 

Dujardin   et  Hupë,  Hist.  nat,  des  Zooph, 
Échinod.,  p.  508,  1862. 
Phymosoma  corollare,  Dujardjn  et  llupé,  id. 
Cyphosoma  perfectum,  Culleau,  Échin.  foss.  des  Pyrénées,  ip.  24 
(non  Ag.),  (Exl.  du  Congrès  se.  de  Bordeau]^,  l.  III, 

p.  184),  1863. 


Phymosoma  saxatile, 
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Espèce  de  taille  moyenne  el  petite,  sub-circulaire,  quel- 
quefois légèrement  pentagonale,  déprimée  en  dessus,  plane 
et  8ub-concave  en  dessous.  Zones  porifères  larges  et  droites 
k  la  face  supérieure,  onduleuses  à  l'ambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale,  s'élargissant  de  nouveau  autour  du 
|>éristome.  Pores  fortement  bigéminés  aux  approches  du 
sommet.  Aires  ambulacraires  resserrées  à  leur  partie  su- 
[>érieure  par  les  zones  porifères,  garnies  de  deux  rangées 
le  tubercules  assez  gros,  finement  crénelés,  surmontés 
Ton  mamelon  épais,  diminuant  de  volume  et  affectant 
ine  disposition  alterne  vers  le  sommet,  au  nombre  de 
leof  à  'dix  par  série  dans  les  plus  forts  exemplaires.  Les 
tcrobicuies  qui  entourent  les  tubercules  sont  étendus  et 
aissent  à  peine  la  place  à  quelques  granules  inégaux,  for- 
nantf  au  milieu  des  rangées  principales,  une  ligne  sinueuse, 
ti  ne  prolongeant  entre  les  scrobicules  en  séries  horizon- 
ales.  Plaques  porifères  marquant  de  sutures  rayonnantes  et 
Lssez  régulières  la  base  externe  des  plus  gros  tubercules. 
lires  interambulacraires  munies  de  deux  rangées  de  tu- 
)ercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
imbulacres,  un  peu  plus  gros  cependant  aux  approches 
la  sommet,  entourés  de  scrobicules  qui,  le  plus  souvent, 
16  touchent  par  la  base.  Tubercules  secondaires  petits, 
nëgaux,  visiblement  mamelonnés,  formant,  de  chaque  côté 
les  interambulacres,  près  des  zones  porifères,  une  ran- 
gée très-inégale,  apparente  surtout  à  la  face  inférieure,  qui 
'atténue  vers  Tambilus,  et  reparait,  dans  certains  exem- 
plaires, aux  approches  du  sommet.  Zone  miliaire  assez 
irge,  nue  et  fortement  déprimée  dans  la  région  supé- 
ieare,  marquée  d'un  sillon  qui  suit  le  contour  des  plaques, 
mis  s'atténue  et  disparaît  en  descendant  vers  le  péristome. 
rranules  intermédiaires  plus  ou  moins  abondants,  iné- 
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gauXy  groupés  en  cercles  ou  en  demi-cercles  autour  des 
scrobicules.  Périslome  de  petile  taille,  arrondi,  muni  de 
faibles  entailles,  profondément  enfoncé.  Appareil  apicial 
grande  pentagonal,  anguleux.  Moule  intérieur  sub-circulaire, 
présentant  des  traces  assez  prononcées  de  tubercules  inter- 
ambulacraires.  Dans  Tezemplaire  que  nous  faisons  figurer, 
les  ambulacreSy  très-déprimés  au  milieu,  sont  munis  de 
sutures  sub-transversales  qui  laissent  voir  la  structure  très- 
irrégulière  des  plaques. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre^  29  millimètres. 

Nous  n'ayons  point  rencontré  en  France  les  radioles  de 
cette  espèce  :  suivant  M.  Woodward,  ils  sont  longs,  grêles, 
spatuliformes,  un  quart  plus  développés  que  le  diamètre 
du  test  ;  on  les  trouve  assez  fréquemment  in  $itu  dans  U 
craie  supérieure  du  Kent. 

Le  C.  corôllare  varie  dans  sa  taille,  dans  sa  forme  géné- 
rale, plus  ou  moins  déprimée,  plus  ou  moins  pentagonale. 
Sur  certains  exemplaires,  les  tubercules  secondaires  pa- 
raissent limités  à  la  face  inférieure;  quelquefois  cepen- 
dant^ ils  s'élèvent  au-dessus  de  Tambitus  et  se  rappro- 
chent du  sommet,  mais  ils  diminuent  encore  de  volume  et 
tendent  alors  à  se  confondre  avec  les  quelques  granules 
qui  les  accompagnent. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  corollare ,  tel  que 
nous  croyons  devoir  le  circonscrire,  correspond  parfaite- 
ment à  la  diagnose  donnée  par  M.  Woodward,  dans  les 
Memoirs  of  GeoL  Survey.  Il  sera  toujours  reconnaissable  k 
sa  taille  médiocrement  développée,  à  sa  forme  déprimée, 
ordinairement  sub-pentagonale,  à  ses  pores  ambulacraires 
fortement  bigéminés  sur  la  face  supérieure,  à  ses  tube^ 
cules  secondaires  petits,  rélégués  sur  le  bord  des  zones 
porifères  et  se  prolongeant  au-dessus  de  Tambitus,  à  sa 
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one  miliaire  nue  et  déprimée  près  du  somcnet,  h  3on  pé- 
istome  circulaire  et  toujours  enfoncé.  Ce  dernier  caractère 
«nt  pour  dtetinguer  -eetle  espèce  du  C^  tiana  de  la  craie 
le  Heudon,  avec  lequel  M.  Desor  parait  l'avoir  confondue. 
A  Ctmvtlare  pjrése&tè  beaucoup  de  ressemblance  aitec 
BS  exemplaires  jeunes^  du  C.  granulosum;  il  en  diffère 
tependant  par  sa. forme  plus  déprimée,  ses  ambulacres 
Doiofr  larges  et  moins  onduleuz,  ses  tubercules  relative- 
eent  moins  gros  et  moins  saillants  surtout  à  la  face  supé- 
rieure, son  péristome  plus  enfoncé. 

HisTOiES.  —  La  synonymie  de  cette  espèce,  l'une  des 
lias  anciennement  connues  du  genre  Cyphosoma^  est  très- 
lifflcile  à  débrouiller.  Les  nombreux*  auteurs  qui  Pont 
nentionnée  ou  figurée,  n'ont  donné  que  des  caractères 
rès-peu  appréciables,  s'appliquant  au  moule  intérieur  et 
lomprenant  certainement  plusieurs  types.  Aussi  nous 
l'amrions  pas  hésité  à  rejeter  de  la  méthode  le  nom  de 
arollarey  s'il  n'eût  été,  en  1857,  attribué  par  M.  Woodward 
i  une  espèce  parfaitement  définie  et  rentrant  du  reste 
tans  l'un  des  types  du  C.  corollare  des  auteurs.  Nous  rap- 
portons à  celte  espèce  VEchinus  saxatilis  de  Parkinson  et 
le  Biantell,  mais  nous  conservons  le  nom  de  corollare  donné 
lar  Klein  dès  1734,  et  préférable  du  reste  à  celui  de  saxa- 
ile^  qui  appartient  à  une  espèce  vivante,  et  n'avait  été  em- 
iloyé  par  Parkinson,  comme  le  fait  remarquer  M.  Wood- 
nurd,  que  par  suite  d'une  identification  erronée. 

LocAUTÉ.  —  Senneville,  Saint-Pierre  en  Port,  craie 
upérieure  (M.  Hébert)  (Seine-Inférieure)  ;  La  Herelle 
Oise);  Pinterviile  (Eure);  Villeneuve-sur- Yonne  (Yonne); 
ileudon  (Seine-et-Oise);  Sarlat  (Dordogne);  Tercis  (Lan- 
les).  Assez  rare.  Etage  sénonien. 

Coll.  de  l'École  des  mines,  coll.  de  la  Sorbonne,  Musée 
vil.  43 
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de  Dijon,  coll.  de  Mercey,  Manier,  Des  Moulins,  Delbos, 
ma  collection. 

LocAUTÉs  AUTEES  QUE  LA  FRANCE.  —  Kent,  Haoïsey  (An- 
gleterre). Assez  commun.  Étage  sénonien. 

Explication  des  hgures.  —  PI.  1165,  fig.  I,  C.  œrollare, 
de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.  ;  ûg.  3,  £ace 
inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambuL 
grossie  ;  fig.  6,  individu  de  grande  taille,  du  Musée  de  Dijon, 
vu  de  côté  ;  fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8,  face  inf.  ;  fig.  9,  tuber- 
cule grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  10,  ezempl.  de  la  craie  de 
Tercis,  de  la  coll.  de  M.  Delbos,  vu  de  côté;  fig.  il,  face 
sup.  ;  fig.  12,  face  inf.  ;  fig.  13,  moule  intérieur  siliceux, 
de  ma  coU.^  vu  de  côté  ;  fig.  14,  face  supérieure. 

N""  2554.  C^rpiiosoma  Uara,  Agassiz,  1846. 

(Hagenow.) 

PI.  1166. 

Cyphosoma  tiara,  Agassiz  et  Desor  (Cidaris,  Hagenov?},  CaUl. 
rais,  des  Échin.,  Ann.  se.  nat.,  3*  sér., 
t.  VI,  p.  351,4846. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  Paîéont.  strat.,  t.  II, 

p.  273,  El.  22,  no  1231,  1850. 

—  —  Morris,  Caial.  ofBrit,  Foss,,  2*  éd.,  p.  75, 

1854. 
Phymosoma  saxatile     Desor,  Synops.  des  Échin.  /bw.,  p.  87, 

(pars),  1856. 

Cyphosoma  tiara,         Piclel,  Traité  de  paléont.,  2«éd.,  t.  IV,  p.  243, 

1857. 

—  —  V^oodward,  Mem.  ofGeol.  Surv,,  Echinod.f 

Append.  toDec.  V,  p.  2,  1857. 

M.  6. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire ,  légèrement 
renfiée  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane 
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en  dessous.  Zones  porifères  droites,  larges  et  composées  de 
pores  bigéminés  près  du  sommet»  plus  étroites  et  sub-on- 
doleuses  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-marginale, 
s'élargissant  i  peine  près  du  péristome  où  les  pores  sont 
presque  simples.  Aires  ambulacraires  resserrées  à  leur 
partie  supérieure  par  les  zones  porifères,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  assez  gros,  fortement  mamelonnés, 
entourés  d'un  scrobicule  apparent,  diminuant  de  Yolume 
an  Itar  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  sommet  ou  du 
péristome,  au  nombre  de  neuf  par  série.  A  la  face  supé*^ 
rienre  les  tubercules  s'espacent  et  affectent  une  disposi- 
tion alterne  assez  prononcée.  L'intervalle  qui  sépare  les 
deux  rangées  est  étroit  et  occupé  par  des  granules  fins, 
serrés,  inégaux,  formant  une  ou  deux  séries  sub-sinueuses, 
s'étendant  en  outre  entre  les  scrobicules;  ces  granules  sont 
Btccompagnés  çà  et  là  de  petites  verrues  microscopiques. 
Plaques  porifères  inégales,  irrégulières,  prolongeant  leur 
sjiture  à  la  base  des  plus  gros  tubercules.  Aires  interambu- 
laeraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  un  peu 
[ilos  gros  cependant  aux  approches  du  sommet,  et  plus  lar- 
gement scrobicules  vers  i'ambitus,  au  nombre  de  neuf  à 
lix  par  série.  Malgré  la  largeur  des  scrobicules,  les  tu- 
i>ercules  sont  relativement  assez  espacés  et  séparés  à  la  base 
>ar  un  filet  plus  ou  moins  apparent  de  granules.  Tubercu- 
es  secondaires  très-petits,  inégaux,  visiblement  mamelon- 
lés,  formant,  de  chaque  côté  des  interambulacreSj  tout 
>rès  des  zones  porifères,  une  rangée  irrégulière  qui  dispa- 
raît au-dessus  de  Tambitus.  Zone  miliaire  assez  dévelop- 
pée, nue,  déprimée  et  finement  chagrinée  à  sa  partie  supé- 
ieure.  Granules  intermédiaires  abondants,  serrés^  inégaux, 
emplissant  l'espace  laissé  libre  par  les  scrobicules  au- 
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tour  desquels  ils  se  groupent  en  cercles  assez  réguliers. 
Plaques  coronales  marquées  le  plus  souvent  vers  leurs  sutu* 
res  de  sillons  apparents,  surtout  à  la  face  supérieure.  Pé- 
ristome  de  petite  taille,  circulaire,  marqué  de  très-faibles 
entailles,  s*ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil  apicial  grand, 
peritagonal,  d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  i^  millimètres;  diamètre,  ^  millimètres. 

Nous  rapportons  à 'cette  espèce  un  exemplaire  de  taille 
plus  forte,  recueilli  par  M.  de  Mercey  dans  la  craie  à  Jfi- 
craster  coranguinum  de  Tarligny  (Oise)  :  sa  physionomie  gé- 
nérale Téloigne  un  peu  du  type  que  nous  venons  de  dé- 
crire ;  ses  pores  sont  plus  fortement  et  plus  largement 
bigéminés  ;  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambula- 
craires  sont  plus  serrés,  plus  nombreux^  et  souvent  les 
scrobicules  se  touchent  par  la  base;  la  zone  miliaireest 
plus  large  et  plus  granuleuse;  son  péristome  est  relative- 
ment plus  développé.  Ces  différences,  cependant,  ne  noos 
ont  pas  paru  suffisantes  pour  en  faire  une  espèce  distincte. 

Rappoets  et  différences.  —  Aucun  doute  n*est  possible 
sur  ridentité  de  cette  espèce,  car  l'exemplaire  que  nous 
avons  décrit  et  figuré,  provenant  de  la  craie  de  Meudon,  est 
celui-là  même  (M.  6.)  que  M.  Agassiz  a  considéré  comme 
type  du  C.  tiara.  Voisine  du  C  magnificum^  avec  lequel  elle 
a  longtemps  été  confondue,  cette  espèce  s'en  distingue  par 
ses  tubercules  moins  nombreux,  moins  serrés,  entourés  à 
la  face  supérieure  de  scrobicules  plus  développés,  par  ses 
tubercules  secondaires  limités  à  la  face  inférieure^  son 
péristome  [)lus  superficiel.  Dans  le  Synopsis  des  Échinides 
fossiles,  M.  Desor  réunit  le  C.  tiara  au  C.  saxatile.  Cette 
dernière  espèce,  que  nous  avons  décrite  plus  haut,  sous  le 
nom  de  €.  coroilare,  nous  a  paru  s*ei\  éloigner  par  sa  forme 
plus  déprimée,  sa  taille  ordinairement  plus  petite,  et  sur- 
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par  son  përistome  plus  grand  et  toujours  tràs-eii]roin«ft. 
V.tiara  présente  dans  i'arrangémenf  de  ses:|k>re8|  le 
ibre  et  la  disposition  de  ses  tobereoies,  Ufforkne-  de  son 
atome,  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  C.  grtmotum  ; 
D  diffère  par  ses  tubercules  moins  saillants  et  moins 
(,  moins  fortement  mamelonnés  surtout  k  lafacesupé- 
re,  son  péristome  un  peu  plus  petit  et  muni  d'entailles 
ns  apparentes. 

I8T0IBE.  —  Désignée  pour  la  première  fois  parHagenow 
I  le  nom  de  Cidaris  tiara^  cette  espèce  a  été  placée,  en 
),  dans  le  genre  Cyphasomaj  par  MM.  Agassiz  et  Desor, 
lui  réunissaient  alors  le  C.  magnificum.  Plus  tard, 
ïesor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  sépara  les 
K  espèces  et  considéra  le  C.  tiara  comme  synonyme  du 
moscna  saxatile  {Echinites  saxatilis  de  Parkinson). 
Woodward,  en  1858,  dans  les  Memoirs  of  Geologieal 
?tfy,  fit  observer  que  le  nom  de  saxatilis  avait  été  attribué 
I  l'origine  à  un  jS'c^tnti^  vivant  que  Parkinson  identifiait 
rt  avec  respèce  qui  nous  occupe,  et  réintégra  dans  la 
hode  le  C.  iiara^  tout  en  insistant  sur  ce  qhe  ta  diagnose 
née  par  M.  Desor  paraissait  s'appliquer  au  C,  corollare 
;ât  qu'au  C.  saxatile.  Nous  avons  cherché  à  établirplus 
t  que  les  C.  saxatile  et  corollare  ne  formaient  qu'un  seul 
léme  type  auquel  nous  avons  conservé  le  nom  de  co- 
ir«,  et  qu'il  nous  a  paru  utile  de  séparer  du  C.  tiara. 
DCALiTÉs.  —  Tartigny  (Oise),  zone  do  Micraster  coran- 
«wi/Meudon  (Seine-et-Oise),  zone  du  Micraster  Bron- 
Tti.  Rare.  Étage  sénonien  supérieur. 
oU.  de  la  Sorbonne  (M.  Hébert),  coll.  de  l'École  des 
es,  de  Mercey. 

xpucATioN  DES  FIGURES.— PI.  Ji66,  fig.  1,  C.  tiora,  type 
noule  en  plaire  M.  6.,  delà  craie  de  Weudon,  de  la  coll. 
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de  rËcoIe  des  mines»  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.;  flg.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambul. 
grossie  ;  fig.  6,  tubercule  grossi,  tu  de  profil  ;  fig.  7 individu 
de  grande  taille,  de  la  craie  de  Tartigny,  de  la  coll.  de 
M.  de  Mercey,  tu  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.; 
fig.  10,  partie  sup.  desambulacres,  grossie  ;  fig.  il ,  plaques 
interambul.  grossies;  fig.  12,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

N^"  2555.  G^^pliosoma  Kcenlffl,  Desor,  1856. 
(Mantell,  1822.) 
PI.  1167  el  1168. 


CidartB  Kônigi, 

Echinus  MiUeriy 

Cidariles  variolaris 
(non  Brong.}, 

Echinus  Kônigi, 


Cidarites  Kànigii, 
Echinus  Kônigii, 

Echinus  Milleri^ 


Parkinson,  Organ.  Remains  of  a  Former 

f^orldy  pi.  I,  fig.  5  et  10,  18H. 
Mantell,    Geology    of  Sussex,   p.  180, 

1822. 
Desmarets,  Oursins  foss.y  Dict.   des  se 

nat..  t.XXXVIl,  p.  101,  1825. 
Goldfuss,  Peiref.   mus,  univers.  Bon, 

Rhen,  Bonn,,  p.  123,  pi.  xl,  fig.  9  a,  b, 

1826. 
Mantell,    Tabul,   arrang,  of  the  Organ, 

Rem,  of  the  County  of  Sussex,  Mem, 

from  Trans.  GeoL  Soc,  p.  205,  1828. 
Fleming,  Hist.  ofBrit.  Animais,  p.  479, 

1828. 
Brongniart,  Tabl.  des  terrains  qui  comp, 

Vécorce  du  globe^  p.  405,  1829. 
Woodward,  Synopt,  Tab,  of  Brit.  Organ, 

/ltfm.,p.  6,  1830. 
Blainville,  ZoophyteSy  Dict.  des  se.  nat, 

t.  LX,p.  210,  1830. 
Blainville,  id, 

Agassiz ,   Prod,  d*une  Monog,   des  Ra- 
diaires,  Mém.  Soc  des  se*  nat.  de  Nea- 

châtel,  t.  [,  p.  190,  1836. 
Agassiz,  id,,  Anu.  des  se.  nat.,  p.  284, 

1837. 
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Echinus  MHlerif  Des  Moulins,  Études  sur  les  Éch.  foss.y 

p.  294,  n«  68,  1837. 
Diadema  Kônigii  (^àT%)^  Des   Moulins,  id.,   p.    312,    n«    10, 

1837. 
Cyphosama  Millerif         Agassiz,  CataL  syst.  Ectyp.  Mus.  neoc., 

p.  11,  1840. 
Eehinuê  Milleri^  Dujardin  in  Lamarck,  Anim.  sans  vert., 

2«  éd.,  t.  III,  p.  373,  n*  44,  1840. 
JHadema  granulosum       Morris,   Cotai,    of  Brit.  Foss,,   p.  51, 

(pars),  1843. 

Cyphosoma  Milleri {pars),  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éeh», 

Ann.sc.nat.,3«sér.,t.VI,p.  351,1846. 
Cyphosomaomatissimum,  KgBiSslz  ei  Desor,  id,,  p.  352, 1866. 
Cyphosoma  Milleri^  Graves,  Essai  sur  la  topog.  géognost.  du 

(i<^p.  dtfTOwe,  p.  688,  1847. 
Cyphosoma  magnificum    Graves,  id. 

(nonAg.), 
Diadema  Kônigiiy  Bronn,  Index  palœont.,  p.  418,  1848. 

CypAo5omai/i7/m(pars),Bronn,  Id.,  p.  381, 1848. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  Pal.-  strat.,  t.  II, 

p.  273,  Et.  22,  n«  1229,  1850. 
CypAo«omaoma(mtmum,  D'Orbigny,  Prod.  de  pal.  strat.,  t.  II, 
p.  273,  Et.  22,  nM236, 1850. 

—  —        Sorignet,  Oursins  de  deux  arrond.  du 

dép.  de  VEure,  p.  27,  1850. 
Cyphosoma  Milleri,         Forbes  in  Dixon,  GeoL  ofSussex,  p.  340, 

pi.  XXV,  flg.  17,  26  et  27,  1850. 
Cyphosoma  variolaris      Forbes  in  Dixon,  id.,  pi.  xxv,  fig.   20, 

(nonBrong.),  1850. 

CypAoioma  J/iV/cri,  (pars),  Bronn,  Lethcea  geog.,    Kreidegebirges , 

p.  i86(excl.  fig.},  1851. 
Echinus  Kônigi,  D*Archlac,  ffist.  des  Progrès  de  la  géoL, 

t.  IV,  Impartie,  p.  20, 1831. 
Cyphosoma  Kônigi^         Morris,  Catal.  of  Brit.  Foss.,  sec.  edit., 

p.  75, 1854. 
Cyphosomaomatissimum,  Morris,  id. 
Fhymosoma  Kônigiiy       Desor ,  Synops.  des  Êch.  foss,,  p.   86, 

1856. 
Cyphosoma  Kônigi,         Pictet,  Traité  de  paléont.,  2*  éd.,  t.  III, 

p.  243, 1857. 
Cyphosomaomatissimum,?'\ciei^  id. 
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Cyphosoma  Kônigi,  Woodward,  Mem.  of  GeoL  Swrv,y  Echi- 

nodermata,  Append,  to  Dec.  V,  pi.  I, 

1857. 
Phymosoma  Kônigi,         Dujardin  et  Hupé>  Hisi,  nat,  des  Zooph, 

Échinod.,  p.  508,  1862.  ' 
Cyphosoma  Kônigi^         Woodward,  iVo(e  on  Kœnig*s  Sefi-Urchin, 

the  Geologist,  t.  V,  p.  41,1862. 

R.  28;  M.  56. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  légèrement  ren- 
flée en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites  et  très-iarges  à  la  face  su- 
périeure, onduleuses  à  Tambitus  et  dans  la  région  infra* 
marginale,  s'élargissant  de  nouveau  autour  du  péristome. 
Pores  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  très-forte- 
ment bigéminés  depuis  le  sommet  jusqu'à  Panibitus.  Aires 
ambulacraires  resserrées  à  leur  partie  supérieure  par  les 
zones  porifères,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
assez  gros,  surtout  vers  Tambitus,  saillants,  crénelés,  sa^ 
montés  d'un  mamelon  épais,  diminuant  assez  rapidement 
de  volume  vers  le  sommet,  au  nombre  de  treize  à  qua- 
torze par  série.  Les  scrobicules  qui  entourent  les  plus  gros 
tubercules  se  touchent  par  la  base  vers  Tambitus  ;  à  la  face 
supérieure,  ils  s'espacent  et  sont  séparés  par  un  ou  plo- 
sieurs  filets  de  granules.  La  zone  qui  s'étend  entre  les 
deux  rangées  est  étroite,  garnie  de  granules  serrés,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés,  marquée  au  milieu  d'un 
sillon  onduleux  qui  suit  le  contour  des  plaques  et  disparaît 
à  la  face  inférieure.  Plaques  porifères  prolongeant  leurs 
sutures  à  la  base  externe  des  plus  gros  tubercules.  Aires 
interambulacraires  munies  de  deux  rangées  de  tubercules 
un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres, 
surtout  aux  approches  du  sommet,  entourés  de  scrobicules 
qui  se  louchent  par  la  base  on  sont  séparés  par  un  mince 
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filet  de  granules.  Tobercuies  secondaires  assez  gros,  de 
taille  très-inégale^  formant  une  rangée,  de  chaque,  côté  des 
interambulacres,  sui^  le  bord  des  zones  porifères.  Trois 
ou  quatre  de  ces  tubercules^  souvent  presque  aussi  déve- 
loppés que  les  tubercules  principaux^  se  montrent  au-des- 
sus de  Tambitus;  les  autres  diminuent  rapidement  de  vo- 
lume et  se  réduisent,  dans  la  région  infra-marginale,  aune 
petite  rangée  irrégulière,  reléguée  sur  le  bord  des  interam- 
bulacres. Zone  miliaire  très-large,  nue  et  légèrement  dé- 
primée à  sa  partie  supérieure,  plus  étroite  et  plus  granu- 
leuse au  fur  et  à  mesure  qu'elle  descend  vers  le  péristome. 
Granules  intermédiaires  fins,  abondants,  serrés,  très-iné- 
gaux, disposés  en  demi-cercles  autour  des  tubercules  prin- 
cipaux et  secondaires;  quelques-uns  de  ces  granules,  plus 
gros  que  les  autres  et  visiblement  mamelonnés,  se  mon- 
trent çà  et  là  dans  certains  exemplaires,  et  tendent  ailors  à 
se  confondre  avec  les  petits  tubercules  secondaires  qui  les 
accompagnent.  Plaques  coronales  marquées,  h  la  face  supé- 
rieure, de  sillons  qui  correspondent  aux  sutures  des  pla- 
ques. Péristome  de  taille  moyenne,  circulaire,  muni  de  lé- 
gères entailles  relevées  sur  les  bords,  s'ouvrant  à  fleur  du 
test.  Appareil  apicial  grand,  pentagonai,  sub-anguleux. 
Moule  interne  sub-circulaire,  présentant,  au  milieu  des 
interambulacres,  une  dépression  beaucoup  plus  apparente 
que  sur  le  test. 

Hauteur,  18  millimètres;  diamètre,  43  millimètres. 

Radiole  allongé,  sub-cylindrique,  tantôt  aciculé  au  som- 
met, tantôt  spatuliforme,  offrant  quelquefois  des  traces  de 
>  carènes,  lisse  en  apparence,  et  cependant  couvert  de  stries 
fines  et  trës-atténuées.  Collerette  longue,  distincte,  mar- 
quée de  stries  beaucoup  plus  prononcées  que  celles  qui 
garnissent  la  tige.  Bouton  assez  développé;  anneau  très- 


6gâ  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

saillant,  plat,  fortement  strié;  facette  articulaire  crénelée. 

Le  C.  Kœnigi  présente  plusieurs  variétés  :  la  lace  supé- 
rieure, ordinairement  déprimée,  affecte  quelquefois  une 
forme  plus  renflée;  les  tubercules  qui  la  recouvrent,  tantôt 
sont  atténués  et  espacés,  tantôt  plus  saillants  et  plus  se^ 
rés,  et  donnent  à  cette  partie  du  test  un  aspect  plus  oo 
moins  tuberculeux.  Les  tubercules  secondaires  varient 
beaucoup  dans  leur  nombre  et  leur  grosseur,  surtout  ilt 
face  supérieure.  Le  plus  souvent  ils  forment  une  seule  ran- 
gée, de  chaque  côté  des  interambulacres;  parfois  cepen- 
dant on  en  compte  deux,  sans  que  ce  caractère  paraisse  dû 
à  la  taille  des  individus.  Dans  ce  dernier  cas,  l'une  de  ces 
deux  rangées  disparait  toujours  avant  d'arriver  à  Tambitos. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Kœnigi  forme,  parmi 
les  Cyp/iosoma  de  la  craie,  un  type  remarquable,  parfaite- 
ment caractérisé  par  sa  grande  taille,  son  ambitus  sub-ci^ 
culaire,  ses  pores  ambulacraires  fortement  bigéminés  sar 
toute  la  face  supérieure,  ses  tubercules  secondaires  trè»- 
développés  surtout  au-dessus  de  Tambitus,  sou  péri- 
stome  à  fleur  du  test,  ses  radioles  allongés,  épais,  lisses, 
sub-carénés,  munis  d'un  anneau  saillant  et  strié.  Voisin 
par  sa  taille  et  la  disposition  de  ses  tubercules  principaux  i 
la  face  supérieure,  du  C,  magnificum  de  la  craie  du  sud- 
ouest,  il  s'en  distingue  nettement  par  ses  tubercules  moins 
largement  scrobiculés  dans  la  région  infra-marginale,  par 
les  nombres,  la  disposition  et  la  grosseur  de  ses  tubercules 
secondaires,  par  son  péristome  plus  grand  et  moins  enfoncé: 
ce  sont  deux  espèces  bien  distinctes  et  qu'il  est  impossible 
de  confondre.  L'existence  de  tubercules  secondaires  aux 
approches  du  sommet  donne  au  C.  Kœnigi  quelque  res- 
semblance avec  le  C.  Sœmanni.  Cette  dernière  espèce,  ce- 
pendant, sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  épaisse 
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et  plus  renflée,  à  ses  tubercules  secondaires  plus  abondants 
et  relativement  beaucoup  plus  petits,  se  montrant  égale- 
ment au  sommet  des  ambulacres,  au  milieu  de  rangées 
principales,  tandis  que^  chez  le  C.  Kœnigi^  la  partie  supé- 
rieure des  aires  ambulacraires  n'en  présente  aucune  trace. 

Histoire.  —  Parfaitement  figurée  par  Parkinson  dès  1811, 
.mais  sans  nom  spécifique,  cette  espèce  reçoit,  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1822,  de  Mantell,  ia  dénomination  de  Cidaris 
JCœnigi.  En  1825,  Desmarets  Ta  décrite  sous  le  nom  d'Echi- 
ma  Milleri^  que  les  auteurs  ont  adopté  pendant  longtemps. 
Eq  1826,  Goldfuss  en  donne  une  excellente  figure,  mais  il 
la  réunit  à  tort  au  Cidaris  variolaris  de  Brongniart,  qui  est 
un  Pseudodiadema  et  non  un  Cyphosoma.  Plus  tard,  dans 
le  Catalogue  raisonné  des  Échinides^  MM.  Agassiz  et  Desor 
mentionnent  cette  môme  espèce  sous  le  nom  de  C.  omalissi- 
jsmm.  C'est  à  M.  Desor  que  revient  le  mérite  d'avoir  rétabli 
la  synonymie  de  celte  espèce,  en  lui  rendant  le  nom  de 
Kcmigi  que  lui  avait  attribué  Mantell,  en  iS2^,  Le  Cidaris 
ùsterizans  de  Klein  et  de  Leske,  le  Cidaris  stellulifer  de 
V Encyclopédie  méthodique^  VEchinus  tuberculatus  de  De- 
france,  doivent-ils  être  réunis  à  l'espèce  qui  nous  occupe? 
Les  figures  et  les  descriptions  que  les  auteurs  nous  ont  don- 
nées de  ces  Échinides  sont  réellement  trop  insuffisantes 
poar  qu'il  soit  possible  de  rien  affirmer  à  cet  égard,  et,  dans 
liocertilude,  il  est  préférable  de  ne  point  tenir  compte  de 
ces  anciennes  dénominations. 

LocAUTÉs.  — Thuison  (Somme);  Tartigny  (Oise);  Ver- 
Donnet,  La  Villelte,  Houguemarre  (Eure).  Rare.  Étage  sé- 
Dooien. 

École  des  mines,  coll.  de  Mercey,  Sorignet,  ma  collec- 

tiOD. 

LoGAuris  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Rûgeu,  Cœsfeld  près 


084  PÀLÉ0RT0L06IE  FaAlIQÀISE. 

Dusseldorf  (Prusse),  Lewes,  Brighton,  Nortfleet  Wilts,  Non 
folk  (Yorkshire),  Gravesend»  Kent,  Susses  (Angleterre). 
Étage  sénonien. 

Explication  dbs  Ftôimss.  —  PI.  1187,  flg.  I ^  C.  Jt€Bmigi,  de 
TÉcole  des  mines,  yu  de  côté;  fig.  3,  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  flg.  5,  aire  interam&al. 
grossie  ;  flg.  6,  tubercules  grossis,  vus  de  profil  ;  fig.  7,  in- 
dividu plus  jeune  de  la  craie  d'Angleterre,  de  la  coll.  de 
M.  Kœchlin  Schlumberger,  yu  de  côté;  flg.  8^  face  sup.  ^ 
PI.  1168,  fig.  •!,  var.  de  la  craie  d'Angleterre,  montrant 
quatre  rangées  de  tubercules  secondaires  à  la  face  supé- 
rieure^ de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  %  face  sup.  ;  fig. 3, 
partie  supérieure  des  aires  inte  rambul.  grossie  ;  fig.  4^  moule 
intérieur  de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  yu  de  côté;  fig.  5, 
face  sup.;  fig.  6,  face  inf.;  fig.  7,  8, 9  et  iO,  radioles  de  h 
coll.  de  MM.  de  Mercey  et  Sorignet;  fig.  11^  tige,  colle- 
rette et  bouton  grossis;  fig.  i%  sommet  de  la  tige  grossi. 

N""  2556.  Cypiiosoma  inranulosum,  Geinitz,  1843. 

(Gold.,  1826.) 

PI.  1169. 

Cidarites  granulasus,  Goldfuss,    Pêtref.    Mus,  uni 

vers.  Borr.  Rhen.  Borm.,  p. 
122,  pi.  XL,  fig.  7  a,  b,  1826. 

Diadema  granulosum^  Agassiz,   Prod.  d'une  M(mo§> 

dex   Radiaires ,  Mém.  Soc. 
des  se.  nat.  deNeucbâtel, 
t.  I,   p.  189,   1836. 
—  —  Agassiz,  W.,  Ann.  des  se.  nat, 

p.  282,  1837. 

Echifius  mileri (pairs).  Des  Moulins,  Études  sur  Us 

£cA.,  p.  294,n'»68,1837. 

Echinus  granulosus,  Dujardin  m  Lamarck,  Anim. 

sans  vertèbres  y  l"éd.,t.  ID, 
p.  372,  nMl,1840. 
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Cyphoêoma  (Cidarites)  granulosunif  Geinitz,   Charaki.    der  Schi. 

und  Petref.,   p.  90,  1842. 


ÙicLdema  granulosutn  (pars), 
Cyphosoma  granutosum^ 

Cyphosoma  Milleri  (pars), 


Cyphosoma  Kônigi  (pars), 
Phymosoma  granulosum, 
Cyphosoma  granidosumj 

Phymosoma  granulosum^ 


Morris,  CataL  of  Brit,  Foss., 

p.  51,  4843. 
ReuiFS ,    Versteinerungen    der 

Bohmischen      Kreideform. , 

p.  58,  1846. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais, 

des    Éch.f  Ann.    se.   nat., 

3«  sér.,  l.  VI,  p.  351,  1846; 
Bronn,  Index  palœont.f  p.  381, 

1848. 
D'Orbigny,  Prod.  de  pal.strat.y 

t.  II,  p.  273,  Et.  22,  n°  1229, 

1850. 
Bronn,  Lethœa  Geognost.,  Krei- 

de'-gebirges,  p.  186,  pi.  xxix, 

fig.  a,  b,c,  1851. 
Morris,  Catal.  of  Brit,  Foss,, 

sec.  éd.,  p.  75,  1854. 
Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,, 

p.  87,  1856. 
Woodward  ,   Mem.   of  Geol. 

surv,,  Echinodermata,  App, 

toDec,  V,  p.  I,  1857. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat, 

des  Zooph,  Échinod,j  p.  508, 

1862. 


Espace  de  grande  taille,  sub-circulaire,  quelquefois  sub- 
pentagonale ,  épaisse  en  dessus ,  arrondie  sur  les  bords, 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites  et  très- 
larges  à  la  face  supérieure,  onduleuses  à  Tambitus  et  dans 
la  région  infra-marginaie,  s'élargissant  de  nouveau  autour 
da  péristome.  Pores  fortement  bigéminés  depuis  le  som- 
met jusqu'à  Tambitus.  Aires  ambulacraires  légèrement  ren- 
flées, resserrées  à  leur  sommet  par  les  zones  porifères,  gar^ 
nies  de  deux  rangées  de  tubercules  gros,  saillants  môme  à 
la  face  supérieure,  diminuant  brusquement  de  Yoiume  près 
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de  l'appareil  apicial,  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon 
épais,  serrés,  au  nombre,  dans  les  plus  gros  exemplaires, 
de  onze  à  douze  par  série.  Les  scrobicules  qui  les  entou- 
rent se  touchent  par  la  base,  et  laissent  au  milieu  de  Tam- 
bulacre  un  espace  très-étroit,  occupé  par  de  petits  granules 
inégaux,  quelquefois  mamelonnés^  qui  descendent  en  on- 
dulant vers  le  péristome.  Plaques  porifères  prolongeant 
leurs  sutures  à  la  base  externe  des  plus  gros  tubercules. 
Aires  interambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  am- 
bulacres,  plus  gros  cependant  près  de  l'appareil  apicial, 
entourés  de  scrobicules  qui  se  touchent  par  la  base,  si  ce 
n'est  cependant  à  leur  face  supérieure  où  ils  sont  séparés  par 
des  séries  horizontales  plus  ou  moins  régulières  de  granu- 
les. Tubercules  secondaires  petits,  inégaux^  mamelonnés, 
quelquefois  crénelés,  limités  le  plus  souvent  à  la  face  infé- 
rieure, formant,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  de  chaque 
côté  des  interambulacres,  une  rangée  très-irrégulière.  Dans 
certains  exemplaires,  quelques  tubercules  secondaires  se 
montrent  également  à  la  face  supérieure,  mais  ils  sont  iso- 
lés, très-petits,  à  peine  mamelonnés  et  relégués  sur  le  bord 
des  zones  porifères.  Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée 
vers  le  sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  en  se  rap- 
prochant de  Tambitus.  Granules  intermédiaires  abondants, 
serrés,  inégaux,  épais  ou  groupés  en  demi-cercles  autour 
des  scrobicules.  Quelques-uns  de  ces  granules  sont  visible- 
ment mamelonnés  et  tendent  à  se  confondre  avec  les  plus 
petits  des  tubercules  secondaires.  Plaques  coronales  mar- 
quées à  la  face  supérieure  de  sillons  qui  correspondent  aux 
sutures  des  plaques.  Péristome  médiocrement  développé, 
circulaire,  muni  de  légères  entailles,  s'ouvrant  à  fleur  du 
test.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal,  anguleux. 
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Hauteur^  17  millimètres;  diamètre,  42 millimètres  i/2. 
IndÎTidu  plus  jeune  :  hauteur,  14  millimètres;  diamètre, 
31  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  granulosum  a  long- 
temps été  confondu  par  les  auteurs  avec  le  C.  Kœnigi;  il 
nous  parait  cependant  s'en  distinguer  assez  nettement  par 
sa  forme  plus  épaisse,  ses  tubercules  ambulacraires  plus 
gros,  plus  saillants  surtout  à  la  face  supérieure  et  l'absence 
presque  complète  de  tubercules  secondaires  au-dessus  de 
Tambitus,  tandis  qu'ils  forment  une  ou  deux  rangées  si  dis- 
tinctes et  si  apparentes  chez  le  C.  Kœnigi.  Les  individus 
jeunes  présentent  également  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  C.  corollare;  ils  en  diffèrent  par  leur  forme  plus 
épaisse  et  plus  renflée,  leurs  pores  ambulacraires  plus  lar- 
gement bigéminés,  leurs  tubercules  plus  gros  et  plus  sail- 
lants à  la  face  supérieure,  leur  péristome  s'ouvrant  à  fleur 
da  test  au  lieu  d'être  enfoncé. 

Histoire.  —  Le  C.  granulosum  a  été  décrit  et  figuré,  pour 
la  première  fois,  par  Goidfuss,  en  1826.  La  plupart  des  au- 
teurs l'ont  confondu  depuis  avec  le  C.  Milleri  {Kœnigi)  ; 
Bronn  notamment,  dans  le  Lethœa  Geognostica,  en  a  donné 
une  excellente  figure  qu'il  considère  comme  type  de  cette 
dernière  espèce.  M.  Desor,  en  1856,  a  rétabli  leC  granu' 
tmum  dans  la  méthode,  tout  en  émettant  quelque  doute  sur 
la  valeur  de  l'espèce  qui  pourrait  bien,  suivant  lui,  n'être 
qu'une  variété  du  C.  Kœnigi  {Synops.,  p.  87). 

Logautés.  —  Houguemarre  (Eure)  ;  Orglande  (Manche). 
Rare.  Étage  sénonien. 

ColL  Sorignet,  Renevier,  Bonissent,  ma  collection. 
Loc.  AUTRES  OUE  LA  FRANCE.  —  Craie  de  Westphalie,Kent 
(Angleterre).  Upper  Ghalk.  Étage  sénonien. 

Beilication  DES  FIGURES.—  PI.  1169,  fig.  1,  C.  granu-^ 
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losum  de  la  craie  d'Angleterre,  de  ma  coll.,  vu  de  côté; 
Og.  2,  face  sup.  ;  Ûg.  3,  face  inf.  ;  fig..4,  soromet  des  aires 
ambul.  grossi  ;  flg.  5,  sommet  des  aires  interambul.  grossi; 
fig.  6,  tubercule  grossi  vu  de  profil;  fig.  1,  variété  de  la 
craie  d'Orglande,  de  la  coll.  de  M.  Bonissent,  vue  de  côté; 
fig.  8,  face  inf. 

N""  2557.  Cypliosoiiia  Bonlssentl,  Colteau,  1065. 
'pi.  1170,  fig.  1-6. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  reqflée  et  sub- 
hémispbérique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  trôs-onduleuses  depuis 
le  sommet  jusqu'à  la  base^  composées  de  pores  simples, 
petits,  rapprochés  les  uns  des  autres,  irrégulièrement  dis- 
posés, ne  se  multipliant  pas  autour  du  péristome.  Aires am* 
bulacraîres  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  de 
moyenne  grosseur  vers  Tambitus  et  dans  la  région  iofra- 
marginale, espacés,  scrobiculés,  finement  crénelés,  surmon- 
tés d'un  petit  mamelon,  au  nombre  de  douze  à  treiie  par 
série  à  la  face  supérieure.  Ces  tubercules  sont  placés  sur 
le  bord  des  zones  porifères,  et  laissent  entre  eux  un  es- 
pace assez  large  occupé  par  des  granules  abondants,  iné- 
gaux, épars  ou  groupés  eu  cercles  autour  des  scrobiculés. 
De  petits  tubercules  secondaires  espacés,  mamelonnés  et 
crénelés,  se  montrent  en  outre  au  milieu  des  tubercules 
principaux, et  forment. deux  rangées  régulières,  apparentes 
surtout  à  la  face  supérieure.  Vers  Tambitus  les  scrobiculés 
des  tubercules  principaux  occupent  presque  tout  l'espace 
intermédiaire  ;  ils  sont  marquésà  leur  base  de  sillons  rayon- 
nants qui  correspondent  aux  sutures  des  plaques  porifères. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambuiacres^ 
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cepeoddDt,  un  peu  plus  .largement  scrobiculôs  vers  Tambi- 
)}is.  Tiib^Tcales  secondaires  mpios  gros  que  les  tubercules 
principaux^  sub-scrobiculés,  finement  crénelôs  et  perforés, 
très-^boojdants  surtout  à  la  face  supérieure,  où  ils  forment» 
de  chaque  côté  des  interambulacres,  deux  et  môme  trois 
rangées  assez  distinctes  qui  disparaissent  au  for  et  à  mesure 
qu'elles  s'élèvent  vers  le  sommet.  Ces  tubercules,  à  l'am- 
bitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  se  réduisent  à  une 
feule  rangée  irréguiiôre,  reléguée  sur  le  bord  des  zones  po* 
rilères.  Zone'  miliaire  large^  nue  et  déprimée  sur  toute  la 
face  supérieure,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  en  se 
rapprochant  du  péristome.  Granules  intermédiaires  assez 
abondants^  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  disposée  en 
cercles  autour  des  scrobicules^  et  affectant  alors  surtout 
Tfjbts  i'ambitus  une  disposition  rayonnée  assez  prononcée. 
Péristome  sub-circulaire,  marqué  de  légères  entailles,  un 
]^eu  enfoncé;  les  lèvres  interambulacraires  paraissent  au 
moins  aussi  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambu- 
lacres.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal. 
-  Hauteur,  11  millimètres;  diamètre,  20 millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce,  parfaite* 
ment  caractérisée  par  sa  taille,  sa  forme  renflée,  la  stroc- 
lore  toute  particulière  de  ses  zones  porifères,  le  nombre  et 
la  disposition  de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires, 
oe  saurait  être  confondue  avec  aucun  de  ses  congénères. 
IVous  nous  faisons  un  plaisir  de  la  dédier  à  M.  Bonissent, 
auteur  d'un  Essai  géologique  du  département  de  la  Manche, 
et  qui  nous  a  communiqué  le  seul  exemplaire  que  nous  con- 
naissions. 

LocAUTE.  —  Orglande  (Manche).  Très-rare  (exemplaire 
unique).  Étage  sénonien. 

Coll.Bonissent. 

VII.  <4 
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Explication  des  figures.—  PI.  1170,  fig.  i,  C-  Jtontuemi, 
de  la  coll.  de  M.  Bonissent,  vu  de  côté  ;  fig.  %  lace  sop.; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  inle^ 
ambul.  grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi,  tu  de  profil. 

N""  2558.  CyplioMMiui  dlmldlatum,  Agassis,  i8i6. 
PI.  1170,  fig.  79. 


Cyphosoma  dimidiatum, 

Phymosoma  dimidiatum, 
Cyphosoma  dimidiatum, 


Pseudodiadema  dimidiatum, 


Phymosoma  dimidiatum, 


Agassiz  et  Desor,  Caial.  rais,  du 

Éch.,kEau^.  nat.,3*  sér.^t.  Yl, 

p.  352,  I84H. 
Desor,  Synopsis  des  Éeh.  foss,, 

p.  73, 1856. 
Cotteau>  m  Davoust,  Noie  sur  Us 

foss,  spéciatÂX  à  la  Sarthe,  p.  49, 

1856. 
Pictet,  Traité  de  pai^oiU.,  2*  éd., 

t.iy>p.  243,  1857. 
Gotteau  etTriger,  Échin.  dudép. 

de  la  Sarthe,  p.  148,  pi.  xrm, 

fig.  19-21,  1859. 
Dujardin  et  Hupé,  Eist,  nat.  des 

Zooph.  Échinod.,:p.  499.  1864.  ' 
Dujardin  et  Hupé,  td.,  p.  505. 


Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  allongé,  comprimé,  spatuli- 
forme,  orné  de  petites  côtes  longitudinales,  espacées,  ap- 
parentes. Collerette  distincte,  plus  ou  moins  longue, 
striée.  Bouton  peu  développé;  anneau  saillant,  étroit, 
marqué  de  stries  très-prononcées  ;  facette  articulaire  cré- 
nelée, perforée. 

Longueur,  16  millimètres;  largeur,  3  millimètres  1/â. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  signalée,  dès 
1846^  par  MM.  Agassiz  et  Desor,  se  distingue  par  sa  tige 
comprimée,  spatuliformeetles  côtes  espacées  et  régulières 
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dont  elle  est  manie.  En  Iâ59,  dans  nos  Èchinidet  de  laSar^ 
ihe^  nous  aTons  cru. devoir  placer  ce  radiole  parmi  les 
Pêeudodiadema^  nous  fondant  sur  ce  que  la  facette  articulaire 
était  perforée  au  milieu,  et  paraissait,  en  raison  de  ce  ca- 
ractère, appartenir  à  un  genre  à  tubercules  perforés.  Depuis 
nous  nous  sommes  assuré  que  les  radioles  de  Cyphotoma^ 
bien  que  destinés  à  s'adapter  à  des  tubercules  toujours 
lisses^  présentaient  généralement  une  perforation  très-dis- 
tincte au  centre  de  la  facette  articulaire,  aussi  n'avons-nous 
pas  hésité  i  reporter  cette  espèce  dans  le  genre  Cyphowma^ 
où  M.  Âgassiz  l'avait  placée  dans  l'origine. 

Localité.  — Le  Mans  (carrière  de  la  Butte]  (Sarthe).  As- 
ses  rare.  Étage  cénomanien,  zone  du  Scaphites  œqualis. 

Collections  Guéranger,  Davoust,  Guillier,  ma  coll. 

ExPUGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1170,  fig.  7  et  8,  radiolcs 
do  C.  dimidiatum;  fig.  9,  radiole  grossi. 

N*  2559.  Cypiiosoiiui  sab-coiiipremiiun,  Cotteau, 

i865. 
PI.  H70,  fig.  10-13. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  allongé,  comprimé,  orné  de  stries 
longitudinales,  fines,  serrées,  régulières^  sub-granuleuses, 
visibles  seulement  avec  le  secours  de  la  loupe.  Ces  stries  se 
prolongent  jusqu*au  bouton,  et  la  collerette  est  nulle.  Bou- 
ton peu  développé^  sub-comprim^  comme  la  tige  ;  anneau 
saillant,  aplati  ;  facette  articulaire  paraissant  non  crénelée. 

Longueur,  15  millimètres;  largeur,  3  millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  môme  espèce  d'autres  radioles 
qu'on  rencontre,  dans  la  môme  coucbe,  et  qui,  tout  en  of- 
fknni  les  mêmes  caractères,  sont  sub-cylindriques  au  lieu 
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d'ôtre  comprimés;  cette  différence  provient  sans  doute  dt 
la  place  qu'ils  occupaient  sur  le  test. 
'  Rapports  bt  dupérshcbs.  —  Cette  espèce  rappelle,  m 
premier  aspect,  les  radiolesdu  Pseudodiademû  oanolare;elle 
s^en  éloigne  par  sa  forme  plus  comprimée,  les  stries  ploi 
fines  qui  couvrent  la  tige,  l'absence  de  collerette,  son  boa- 
ton  moins  développé  et  muni  d'un  anneau  moins  fortement 
strié,  et  sa  facette  articulaire  paraissant  lisse.  L'absence  de 
la  collerette  et  la  finesse  des  stries  la  distinguent  suffisam- 
ment  des  C.  dimidiatum  et  remtis,  qui,  du  reste^  sont 
beaucoup  plus  comprimés. 

LocAUTi.  -r  Ângouléme  (Cbarente).  Asser  rare.  Étage 
cénomanien,  banc  inférieur  à  Ichtbyosarcoliles  (M.  Ai^ 
naud). 

Coll.  Arnaud. 

Explication  DES  nouais.  — PI.  1170,  flg.  10,  radiole  di 
C,  sulh<ompre88um;ûg.  11,  le  môme  grossi;  fig.  IS,  variété 
sub-cylindrique;  fig.  13,  fragment  grossi. 

N^"  2560.  Cypiiosoma  •iil»-iiadiimt  Cotteau,  186&. 

(Gidaris,  1840.) 

PI.  1170,  fig.  14-19. 

Cidaris  ^u6'ntkfa,    Agassiz,  CataL  syst.  Ectyp.  Mus.  neoe,,  p.  10, 
i840. 
—  —  Bronn,  Index  palœorU.,i.  \,  p.  301,  IS4S. 

S.  50. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  peu  allongé,  épais,  large,  com- 
primé surtout  à  l'extrémité  de  la  tige,  orné  de  stries  lon- 
gitudinales, fines,  serrées,  visibles  seulement  à  l'aide  d'oDe 
forte  loupe.  Le  sommet  est  souvent  recourbé  et  marqué  ta 
milieu  d'un  pli,  apparent  seulement  sur  un  des  côtéi  do 
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radiote,  et  qui  donne  à  la  partie  supérieure' de  la  tige  un 
aspect  sub-triangulaire.  Collerette  longue,  à  peine  distincte, 
marquée  par  une  ligne  oblique  et  très-atténuée.  Bouton 
assez  développé  ;  anneau  saillant^  plat,  strié  ;  facette  arti- 
culaire crénelée,  perforée  au  milieu. 

Longueur,  45  millimètres;  largeur,  5  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  offre  quelque 
ressemblance  avec  le  C.  sub-compressum ;  elle  s'en  distingue 
par  sa  tige  plus  large,  plus  épaisse,  sub-triangulaire  au 
sommet,  par  ses  stries  plus  fines,  plus  serrées,  plus  granu- 
leuses, sa  collerette  longue  et  séparée  de  la  tige  par  une 
ligne  atténuée. 

Histoire.  —  Bien  que  cette  espèce  ait  été  mentionnée, 
dès  1840,  par  M.  Âgassiz  dans  le  Catalogué  systematicuê^ 
sous  le  nom  de  Cidaris  sub-nuda^  ainsi  que  l'indique,  d'une 
manière  positive,  le  moule  en  plâtre  S.  50.,  que  nous  avoi\s 
flous  les  yeux,  le  Catalogue  raisonné  de  1846  et  le  Synopsis 
de  M.  Desor,  sans  doute  par  oubli,  n'en  font  aucune  men- 
tion, même  dans  la  liste  synonymique  qui  accompagne 
chacun  de  ces  ouvrages.  Ayant  à  notre  disposition,  non- 
seulement  le  type  du  moule  en  plâtre  S.  50.,  qui  fait  au- 
jourd'hui partie  de  la  collection  de  l'École  des  mines,  mais 
un  assez  grand  nombre  d'exemplaires  recueillis  par  nous 
dans  la  craie  des  Martigues,  i  un  horizon  bien  défini,  nous 
n'avons  pas  hésité  à  décrire  cette  espèce;  nous  l'avons 
retirée  toutefois  du  genre  Cidaris  dont  elle  s'éloigne  par 
Tensemble  de  ses  caractères,  pour  la  placer  parmi  les 
Cyphosoma  avec  lesquels  elle  présente  beaucoup  plus  d'af- 
■flnité. 

:  LoGàuris.  —  Gap  (Hautes-Alpes)  (M.  Agassiz)  ;  Martigues 
j(Boiicbes-du-Rbûne).  Assez  commun.  Sénonien  inf.  (craie 
à  Oêtrta  Matheroniana). 
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Coll.  de  l'École  des  mines,  coll.  Dumortier,  Honoré 
Martin,  ma  coll. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1470,  flg.  14,  radiole  do 
C  iub^nudum,  vu  de  face,  de  la  coll.  de  l^cole  des  mines; 
fig.  15,  le  même,  vu  de  côté;  fig.  16,  variété  vue  de  face, 
de  ma  collection  ;  fig.  il,  la  même  vue  de  côté  ;  fig.  IS, 
radiole  grossi;  fig.  19,  facette  articulaire  grossie. 

N*"  2561.  Cypliosoina  remua,  Gotteau,  1865. 
PI.  1170,  fig.  20-22. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  s'élargissant  en  forme 
de  rame,  très-comprimé  surtout  à  sa  partie  supérieure, 
garni  de  petites  côtes  longitudinales,  régulièrement  espa- 
cées, trës-atténuées  vers  la  base,  plus  aiguGs  et  plus  pro- 
noncées au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du 
sommet.  Dans  la  plupart  des  exemplaires,  la  tige  est  moins 
large  à  son  extrémité^  et  garnie,  dans  toute  sa  longueur^  de 
petites  côtes  égales,  atténuées,  visibles  seulement  à  la  loupe, 
et  laissant  au  radiole  un  aspect  tout  à  fait  lisse.  Collerette 
courte^  distincte,  striée.  Bouton  assez  développé  ;  anneau 
saillant,  étroit,  marqué  de  fortes  stries;  facette  articulaire 
ne  paraissant  pas  crénelée,  finement  perforée  au  milieu. 

Longueur,  20  millimètres;  largeur  au  sommet,  7  milli- 
mètres. 

Radiole  plus  étroit  :  longueur^  16  millimètres;  largeur, 
3  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  rappelle  le 
C.  dimidiatum  de  Tétage  cénomanien;  elle  nous  a  paru 
s'en  distinguer  par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme  plus  élargie, 
sa  tige  plus  large,  plus  comprimée  à  son  extrémité  et  mar- 
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quée  de  côtes  plus  apparentes,  sa  collerette  plus  courte  et 
plus  étroite. 

Localités.  —  Royan,  Saint-Georges  (Charente-Inférieure) . 
Assez  commun.  Étage  sénonien. 

Ck)ll.  Raulin,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1170,  flg.  20  et  21,  radiole 
du  C.  remus^  de  ma  collection  ;  fig.  22,  radiole  grossi. 

N*"  2562.  Cypliosoma  elongatam,  Cotteau^  1865. 
PI.  1170,  flg.  23-25. 

Test  inconnu. 

Radiole  très-allongé,  grôle,  cylindrique,  sub-aciculé, 
lisse  en  apparence,  orné  de  stries  longitudinales  Unes,  ser- 
rées, très-atténuées,  granuleuses  ;  souvent  ces  stries  se 
confondent,  disparaissent  et  ne  sont  pas  visibles  même 
a?ec  l'aide  de  la  loupe,  et  la  surface  du  radiole  semble 
alors  uniformément  granuleuse.  Collerette  courte,  distincte, 
striée.  Bouton  peu  développé  ;  anneau  saillant,  strié. 

Longueur,  170  millimètres  ;  diamètre,  2  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Par  sa  longueur  énorme,  sa 
forme  cylindrique  et  les  stries  fines,  granuleuses,  atténuées, 
dont  sa  tige  est  ornée,  cette  espèce  se  distingue  nettement 
de  tous  les  radioles  que  nous  connaissons.  II  est  possible 
que  cette  espèce,  et  quelques-uns  des  autres  radioles  que 
nous  venons  de  décrire,  se  rapportent  à  des  Cyphosoma  déjà 
connus.  Dans  le  doute,  et  en  attendant  qu'on  les  rencontre 
réunis  au  test,  il  nous  a  paru  nécessaire,  comme  nous  Ta- 
▼ons  fait  précédemment  pour  les  Cidaris  et  les  Pseudodia- 
dtmùj  de  les  désigner  sous  des  noms  spécifiques  particu- 
liers. 

LoGALiTis.  — *  Meudon  (Seine-et-Oise).  Rare.  Étage  séno- 
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Coll.  de  la  Sorbonne,  Manier. 

ExpucÀTiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1170,  flg.  23,  râdiole  df 
C.  elongatum,  de  la  coll.  de  M.  Manier;  fig.  S4^  autre 
exemplaire,  de  la  coll.  de  la  Sorbonne;  fig.  35,  frtgmeA 
grossi.  ^   '  . 


Bémmié  géa|69i<iaie  mir  l^to  €^tp^< 


Nous  atons  décrît'et  faft  figurer  qu'arahte-sîx  espèces  de 
Cyphosoma,  recueillies  dans  le  terrain  crétacé  de  France  et 
d'Algérie,  et  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages  :  * 

Quatre  espèces  seulement  se  montrent  dans  rélage  néo- 
comien  :  C.  Pemmi,  pitucituberculatum^  Lw^/iti  AfuitœKh 
cum.  Ces  espèces  ne  se  rencontrant  pas  toutes  aur  même 
niveau  :  deux  d'entre  elles  se  trouvent  dans  les  eeuchesio- 
férieures  (valangien»  Desor),  Ç.  Perroni,  et  pautihÊètrcéêi' 
/um;  la  troisième,  C.Zoryi>  caractérise  les  couches  moyennes 
et  supérieures;  la  quatrième,  C.  Aquitanicum^  est  propre 
aux  couches  supérieures. 

L'élageaptien  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  C.  Lorgi, 
qui  déjà  s'était  montrée  dans  les  couches  moyennes  et  su- 
périeures de  l'étage  néocomien.  Aucune  espèce  n'a  été  re- 
cueillie dans  l'étage  albien.  Quatre  espèces  appartienoeot 
à  l'étage  cénomanien  :  C.  Cenomaneme^  Bargesiy  dimidiû' 
tum^  et  sub-compre8$um.  Ces  espèces  dont  les  deux  derniè- 
res sont  représentées  par  de  simples  radioles,  caractérisent 
l'étage  dans  lequel  on  les  rencontre^  et  disparaissent  avec 
les  dernières  assises. 

Dix  espèces  proviennent  de  Pétage  turonien  :  C,  ^BayM, 
Coguandiy  Delamarrei,  Schlumàergeriy  Batnense,  majora  tt- 
nuisiriatum,  regulare,  Orbignyanum^  radiatum.  Les  sept  pre- 
mières sont  spéciales  à  l'étage  dans  lequel  on  les  a  recueil- 
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ies  ;  les  trois  autres  se  retrouTent  dans  les  couches  séno- 
ueuoes  inférieures. 

Le  genre  Cyphosoma  atteint  le  maximum  de  son  dévelop- 
lement  dans  l'étage  sénonien.  Indépendamment  des  trois 
ispèces  qui  déjà  s'étaient  montrées  à  l'époque  turonienne  : 
X  regularej  Orbignyanum  et  radiatum^  il  renferme  vingt* 
luit  espèces  qui  lui  sont  propres  :  C.  Arckiaci^  Maresi^  eos» 
ulaium^  perfeetum^  Delaunayi^  Bourgeoisie  mierotubercula" 
um\  tnagnificumj  Aublini^  Caranttmianumy  sub^udum^  Sœ* 
Mmnt,  Girumnense^  Amaudi,  raretuberculatum,  pulehelium, 
>et  Moulinsiy  Vemeuilli^  AmeHœ^  Raulini,  circinatum^  co* 
ûUare^  iiara^  Kœnigi^  granulosum,  Bonisseniiyremus  et  elon- 
mium,en  tout  trente  et  une  espèces.  Plusieurs  de  ces  espè- 
les  sont  propres  aux  couches  inférieures  qu'elles  ne  dépas- 
eut  jamais,  et  démontrent  la  nécessité  de  séparer  en  deux 
ooes  distinctes  ce  vaste  ensemble  de  couches  désignées 
»ar  d'Orbigny,  sous  le  nom  d'étage  sénonien. 

M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles  ^  ne 
aenfionne  que  vingt  et  une  espèces  appartenant  au  genre 
?yphosoma.  Parmi  ces  espèces  trois  seulement  sont  étran*- 
:èreslilaFranceet  n'ont  pu  trouver  place  dans  notre  travail: 

C.  Beaumontiy  Agassiz,  de  la  craie  de  Plaisance.  Espèce 
rés-voisine  du  C.  corollaire,  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une 
ariété,  mais  qui  s'en  distingue  cependant,  suivant  M.  De- 
or,  par  sa  forme  plus  déprimée  et  ses  tubercules  plus 
aillants.  Coll.  de  l'École  des  mines. 

C  princeps,  Hagenow  in  Desor,  de  la  craie  blanche  de 
IQgen.  Petite  espèce  déprimée  h  granulation  très-fine,  voi- 
ioe  du  C.  perfectunij  dont  elle  se  distingue  par  ses  zones 
iiiliaires  plus  étroites,  réduites  en  quelque  sorte  à  deux 
iMitek  lignes  de  granules.  Coll.  Hagenow,  École  des  mines 
Htl^.«lichelin). 
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C.  Texanum^  Desor,  de  la  craie  de  Friedrichsburg,  et  de 
la  rivière  de  San-Saba  (Texas).  Voici  la  diagnose  donnAe 
par  le  Synopsis  :  «  Assez  grande  espèce,  à  tubercules  se- 
condaires très-développés,  de  sorte  que  l'on  dirait  qu'il  y 
a  quatre  rangées  de  tubercules  interambulacraires  à  la 
face  supérieure,  cependant  ceux  des  rangées  eziemes  di* 
minuent  sensiblement.  Coll.  Rœmer.  i 

Sur  les  dix-buit  espèces  françaises  énumérées  dans  le 
SynopsiSj  quatre  nous  ont  paru  devoir  être  supprimées  : 
C.  rugosum,  Neocomiense,  Heberti  et  sulcatum.  La  première, 
remarquable  par  ses  tubercules  dépourvus  de  crénelures, 
a  servi  de  type  à  notre  genre  Leiosoma.  Les  trois  autres  font 
double  emploi  avec  d'autres  espèces,  et  nous  les  considé- 
rons comme  des  variétés  ou  des  synonymes.  Restent  qua- 
torze espèces  que  nous  avons  décrites  :  C.  Kœnigi^  grmm- 
losum^  saxatile  (tiara)^  corollare  ^  magnificum^  cireinatuw^ 
Girumnense^perfectum^  Carantonianum^  regulare,  Delamarm^ 
pauciiuberculatum^  dimidiatum  et  Loryi,  A.  ces  quatorze  es- 
pèces nous  avons  ajouté  trente-deux  autres  espèces,  soit  nou- 
velles, soit  décrites  par  les  auteurs  depuis  la  publication  do 
Synopsis  :  C.  Perroniy  Aquitanicum,  Cenomanense^  Bargesi, 
suà-compressum,  Baylei,  Coquandij  Schlumhergeri^  Batnense, 
mojor,  tenuistriatuniy  Orbignyanum,  radiatum^  Archiaei, 
Maresi,  costulatuniy  Delaunayi^  Bourgeoisie  microtuberada- 
ium,  Aubliniy  sub-nudum^  Sœmanniy  Amaudi,  raretubercu- 
latum,  pulchelluniy  Des  Moulinsi^  Vemeuilliy  AmelioBy  Rw- 
liniy  Bonissentiy  remus  et  elongatum. 

10*  genre  Mlcropsls,  Gotteau,  1856. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflé,  quelquefois 
sub-bémispbérique^  concave  en  dessous.  Zones  porifères 
presque  droites,  composées  de  pores  simples,  séparés  par 
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un  petit  renflement  granuliforme^  montrant  une  tendance 
plas  ou  moins  prononcée  à  dévier  de  la  ligne  droite  et  à  se 
grouper  par  paires  multiples.  Tubercules  ambulacraires  et 
interambulacraires  de  petite  taille^  abondants,  finement 
crénelés,  imperforés,  disposés  en  séries  verticales  plus  ou 
moins  régulières.  Péristome  peu  développé,  sub-circulaire, 
marqué  de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords.  Appa- 
reil apicial  très-étroit^  sub-circulaire. 

Radioles  grêles,  allongés,  sub-cylindriques,  aciculés^  or- 
nés de  stries  fines  et  longitudinales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Micropsis,  en  rai- 
son de  ses  tubercules  crénelés  et  imperforés,  se  place  dans 
le  voisinage  du  Cyphosoma;  il  nous  a  paru  s'en  distinguer 
par  sa  forme  hémisphérique  et  renflée,  ses  tubercules  plus 
petits,  plus  nombreux,  plus  homogènes,  son  péristome 
plus  étroit,  son  appareil  apicial  sub-circulaire  et  beaucoup 
moins  développé.  Sa  physionomie  rappelle,  au  premier 
aspect,  les  genres  Hebertia  et  EchinopsiSy  mais  aucune  con- 
fusion n'est  possible,  le  premier  de  ces  genres  appartenant 
à  la  division  des  Diadématidées  à  tubercules  crénelés  et 
perforés,  et  le  second  à  celle  des  Diadématidées  à  tubercu- 
les perforés  et  non  crénelés. 

Le  genre  Micropsts  paraît  propre  jusqu'ici  h  la  région 
pyrénéenne;  il  se  rencontre  à  la  fois  dans  le  terrain  crétacé 
et  dans  le  terrain  tertiaire  inférieur. 

N*"  2563.  Mlcropsls  Desorl,  Gotteau,  1856. 
PI.  4171. 

JJieropsis  Desori,     Leymerie  et  Gotteau,  Catal,  des  Échin.  fou. 
des  Pyrénées^  *!•  sér.,  t.  XIII,  p.  326,1856. 
—         —         Desor,  Synops.  desÊch.  foss.^  p.  451,  1858. 
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Micropsis  Desori,  Cotteau,  Échin.  foi$.  des  Pjfrénies^  p.  IS, 
(Extrait  du  Ck)ngrè8  se.  de  Bordeaux,  t  III, 
p.  178),  i863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulairei  renflée  eth6^ 
misphériqne  en  dessus,  arrondie  sur  les' bords,  aob-con- 
caTe  en  dessous.  Zones  porifères  descendant  en  lignes 
presque  droites  du  sommet  au  i>éristome^  compostées  de 
pores  simples,  ovales,  séparés  par.  un  renflement  granuli- 
forme  très-apparent,  tendant  à  se  ranger. par  triples  paires 
obliques,  ne  se  multipliant  pas  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  garnies  de  quatre  rangées  de  tubercules  ho- 
mogènes, niédiocrement  développés,  sub-scrobiculés,  fine- 
ment crénelés ,  surmontés  d'un  mamelon  petit  et  imper- 
foré. Les  deux  rangées  externes,  placées  sur  le  bord  des  zo- 
nes porifères,  sont  parfaitement  droites,  et  chacune  d'elles 
se  compose  de  vingt-six  à  vingt-huit  tubercules  égaux  et 
régulièrement  espacés.  Les  deux  rangées  interoiédiaires 
formées  de  tubercules  à  peu  près  de  même  taille  que  les 
autres,  sont  moins  régulières,  et  disparaissent  aux  appro- 
ches du  sommet  et  au-dessous  de  l'ambitus.  Les  derniers 
tubercules  affectent  une  disposition  alterne  et  diminuent 
assez  brusquement  de  volume.  Granules  intermédiaires 
abondants,  très-inégaux,  presque  toujours  mamelonnés, 
disposés  en  cercles  ou  se  prolongeant  en  séries  horizontales 
entre  les  scrobicules  assez  étroits  qui  entourent  les  tuber- 
cules. Au  milieu  des  granules  se  montrent  çà  et  là  de  petites 
verrues  microscopiques.  Aires  interambulacraires  garnies 
de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent 
les  ambulacres,  formant  deux  rangées  principales  très-ré- 
gulières qui  s'étendent  du  sommet  au  péristome,  et  sont 
«iccompagnées,  à  droite  et  à  gauche,  de  plusieurs  autres 
rangées  inégales,  irrégulières,  qui  disparaissent  successive- 
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inent  à  ia  face  sapérieure  et  dans  la  région  infra-marginale. 
Cestnéoies  tubercules  ont,  vers  l'ambilùs,  mais  seulement 
danslasonemitiaire,  une  tendance  à  se  ranger  en  séries 
horizontales.  Zone  miiiaire  large,  granuleuse  même  vers 
le  sommet.  Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux, 
épars,  finement  mamelonnés,  groupés  en  cercles  ou  en 
séries  borîzontales,  accompagnés,  comme  dans  les  ambu- 
lacres,  de  petites  verrues  microscopiques.  Péristome  peu 
développé,  marqué  d'entailles  apparentes  et  relevées  sur 
les  bords.  Appareil  apicial  étroit,  sub-circulaire. 

Hauteur,  31  millimétrés';  diamètre,  42  millimètres. 

Radiole  petit,  allongé,  sub -cylindrique,  aciculé,  orné, 
sur  toute  la  tige,  de  stries  fines  et  longitudinales.  Collereiie 
fltille.  Bouton  assez  gros  ;  facette  articulaire  très-finement 
crénelée. 

-  Rapports  et  mïFâysNCEs.—  Celte  belle  espèce  dont  nous 
ne  connaissons  qu'un  seul  exemplaire  a'  servi  de  type  à 
noire  genre  Micropsis  ;  elle  se  distingue  nettement  de  ses 
coisgénères  par  sa  forme  sub-hémisphérique,  ses  tubercu- 
les ambulacraires  et  interambulacraires  abondants,  homo- 
gènes^ disposés  en  séries  multiples*  Sa  physionomie  géné- 
rale, le  nombre  et  Tarrangement  de  ses  tubercules  lui  don- 
nent quelque  ressemblance  avec  le  Pedinopsis  Meridaneti^ 
fît  que  nous  avons  décrit  plus  haut;  mais  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  ses  pores 
dédoublés  jusqu'au-dessous  de  Tambitus  et  à  ses  tubercu- 
les crénelés  et  perforés. 

LoGAUTÉ.  —  Marsoulas  (Haute-Garonne).  Très-rare 
(échantillon  unique).  Étage  sénonien,  colonie  crétacée  dans 
le  terrain  tertiaire  (M.  Leymerie). 

ExPUGATiOM  DES  figures.  —  PI.  i17i,  fig.  I,  Af.  DesoTî,  de 
la  coll.  de  M.  Leymerie,  vu  de  c6té;  fig.  9,  face  sup.;  fig.  3, 
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sommet  des  aires  ambuL  grossi;  ùg.  4»  portion  des  aires 
ambul.  prise  à  l'ambilus,  grossie;  fig.  5,  partie  inf.  des  ai- 
res ambul.  grossie;  fig.  6,  plaques  iDterambul.  grossies; 
fig.  7,  radiole  ;  fig.  8,  le  môme  grossi. 


N*  2564.  Mlcropsts  mlcrostoiMit  Cotteaa,  1863. 
(Goiieau,  1856.) 

PI.  1172. 

Eehinus  microstùtna,     Leymerieet  Cotteau,  Catàl.  det  Êch.foa. 
des  Pyrénées,  Bull.  Soc.  géol. de  Fran- 
ce, 2*  sér.,  t.  X[[I,p.  327, 1856. 
—  —  Desor,  Synops,  des  Échin.  foss.^  p.  451, 

i858. 

Mieroptis  mierosioma,  Cotteau,  Échin.  foss.  des  Pyrénées,  p.  iS 
(Extrait  du  Congrès  se  de  Bordeaux, 
t.  m,  p.  179),  1863. 

Bspèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée,  légè- 
rement pentagonale,  épaisse  et  arrondie  sur  les  bords,  éga^ 
lement  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifires 
composées  de  pores  simples,  séparés  par  un  petit  renfle- 
ment granuliforme,  rangés  par  quatre  à  cinq  paires  obliques 
et  légèrement  arquées.  Les  pores  sont  plus  directement 
superposés  à  la  face  inférieure,  et  ne  se  multiplient  pas  au- 
tour du  péristome.  Aires  ambulacraires  un  peu  renflées, 
étroites  surtout  aux  approches  du  sommet,  garnies  de  deux 
rangées  de  petits  tubercules  espacés,  sub-scrobiculés,  fine- 
ment crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  étroit  et  imperfo- 
ré, placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  au  nombre  de 
vingt-trois  à  vingt-quatre  par  série.  Granules  intermédiaires  ' 
peu  abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  dissé- 
minés çà  et  là  dans  la  zone  miliaire  et  entre  les  tubercules. 
Aires  interambulacraires  larges,  garnies  de  quatre  rangées 
de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent 
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les  ambulacres;  deux  de  ces  ranj^ées  persistent  seules  jus- 
qu'au sommet  et  comptentdiz-Deuf  à  vingt  tubercules;  les 
deux  autres  rangées,  placées  au  milieu  de  la  zone  miliaire, 
à  l'extrémité  des  plaques  interambulacraires ,  disparais- 
sent  à  la  face  supérieure  et  aux  approches  du  péristome. 
Tubercules  secondaires  un  peu  moins  gros  que  les  tuber- 
cules principaux  y  visiblement  crénelés  et  mamelonnés, 
formant  une  rangée  inégale,  irrégulière,  reléguée  sur  le 
bord  des  zones  porifères.  Quelques  autres  petits  tubercules 
secondaires  se  montrent  çà  et  là  dans  la  zone  miliaire,  no- 
tamment vers  Tambitus.  Zone  miliaire  large,  nue  et  sub- 
déprimée près  du  sommet.  Granules  intermédiaires  peu 
abondants,  inégaux,  épars,  quelquefois  mamelonnés,  dis- 
posés en  cercles  autour  des  tubercules.  Péristome  étroit, 
enfoncé,  marqué  d'entailles  à  peine  visibles.  Appareil  api- 
cîal  relativement  peu  développé,  sub-circulaire,  granuleux. 

Hauteur,  25  millimètres;  diamètre,  44  millimètres. 

Rapports  et  différences.  Le  M.  microstoma  forme  un 
type  parfaitement  caractBrisé  et  qui  sera  toujours  facile* 
ment  reconnaissable  h  sa  forme  épaisse,  simple  cl  sub-pen- 
tagonale,  à  sa  face  supérieure  déprimée,  à  ses  pores  am- 
bulacraires  groupés  par  paires  multiples  et  légèrement 
arquées,  à  ses  ambulacres  un  peu  renflés,  à  la  disposition 
de  ses  tubercules  interambulacraires  et  des  granules  qui  les 
accompagnent,  à  son  péristome  étroit  et  enfoncé.  Dans 
notre  travail  sur  les  Èchinides  des  Pyrénées^  nous  nous 
sommes  assuré  que  les  tubercules  de  cette  espèce,  que 
nous  avions  considérés,  en  4856,  comme  non  crénelés, 
présentaient  certainement  quelques  traces  de  crénelures, 
et  ne  permettaient  pas  de  laisser  cet  échinide  dans  le  genre 
Echinuij  où  nous  l'avions  placé  dans  Torigine.  Il  nous 
a  semblé  rentrer  par  tous  ses  caractères  dans  le  genre 
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Miûropsit.  Peut-ôtre  même  de?rait-il  être  rôoni  au  eieo^ 
plaires  de  grande  taille  du  MicrQpm  Lei/meriei  donl  il  olbe 
la  physionomie  ;  cependant  sa  face  supérieure  est  ploi  dé- 
primée, son  péristome  un  peu  plus  enfoncé  ;  ses  tubeicoles 
plus  gros  et  plus  espacés,  forment,  an  milieu  des  aires 
interambulacraires,  vers  l'ambitus,  entre  les  tubercules  les 
plus  développés,  deux  rangées  plus  distinctes. 

LocAUTi.  •—  Bouzin  (Haute-Garonne).  Très-rare.  Étage 
sénonieo. 

.  Coll.  Leymerie,  Malhéroo,  coll.  de  la  Sorbonae. 
.  ËXFUGATiON  DES  FIGURES.— PI.  1472,  flg.  i,  M,  microUmêt 
dç  la  coll.  de  M.  Leymerie,  vu  de  eôté;  fig.  2,  foce  sup.  ; 
lig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  partie  sup.  des  aires ambul.  grossie; 
fig.  5,  plaques  interambul.  grossies;  fig.  6»  portion  de  la 
faceiaf.  grossie,  prise  sur  un  individu  de  la  coll.  de  M.  Ml* 
théron. 

N""  2565.  Micropel»  lie^nneriel,  Cotteau,  1863. 

(Cott.  1856.) 

PI.  1173. 

Echinopsis  Leymerieij  Leymerie  et  Gotteau,  CataL  des  ÉMil 
fo$$.  deê  Pyrénées j  Bull.  Soc  géol.^t 
France^  2«  sér,,t.  Xlil,  p.  326,  1856. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  452, 

1858. 

-^  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nof .  des  Zoopà. 

Échinod.,  p.  514, 1864. 
Micropsis  Leymeriei^        Colleau,  Échin.  foss.  des  Pyrénées,  p.  18 
(Extrait  du  Congrès  se.  de  Bordetu, 
t.  m,  p.  178),  1863. 

Espèce  de  taille  petite  et  moyenne,  sub-circulaire^  plat 
ou  moins  renflée,  quelquefois  sub-bémisphérique,  arrondie 
sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
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jroiles,  composées  de  pores  simples^  assez  directement 
loperposéSy  ne  paraissant  pas  se  multiplier  près  du  péri s^ 
kome.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  garnies 
je  deux  rangées  de  petits  tubercules  serrés,  homogènes, 
k  peine  scrobiculés,  finement  crénelés,  surmontés  d'un 
anameion  étroit  et  imperforé,  placés  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  L'intervalle  qui  sépare  les  deux  rangées  est  assez 
large  et  couvert  de  granules  épars,  iuégauz,  espacés,  quel* 
goefois  mamelonnés.  Aires  interambulacraires  pourvues 
le  deux  rangées  de  tubercules  principaux  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  comme  eux 
lerrés  et  à  peine  scrobiculés.  Tubercules  secondaires  beau- 
Bonp  plus  petits,  relégués  à  la  face  inférieure  et  vers  l'am* 
bilus,  dans  la  zone  miliaire  ou  sur  le  bord  des  zones  pori- 
lères,  épars,  inégaux,  tendant  à  se  confondre  avec  les 
granules  qui  les  accompagnent.  Zone  miliaire  très-large, 
presque  lisse  à  la  face  supérieure,  d'autant  plus  granuleuse 
qu'elle  se  rapproche  de  l'ambitus.  Granules  intermédiaires 
peu  abondants,  inégaux,  ^pars  et  quelquefois  mamelonnés, 
^upés  en  cercles  autour  des  tubercules.  Péristome  étroit, 
nu  peu  enfoncé,  muni  de  légères  entailles.  Périprocte  sub- 
sircolaire,  relativement  assez  grand.  Appareil  apicial  peu 
iéveloppé,  sub-pentagonal,  granuleux,  à  fleur  du  test; 
;>laques  génitales  et  plaques  ocellaires  aboutissant  directe- 
nent  sur  le  périprocte  ;  plaque  madréporiforme  légèrement 
laUlante. 

Hauteur,  15  millimètres  ;  diamètre,  24  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  25  millimètres;  dia- 
mètre, 49  millimètres. 

Rapports  xt  différxnces.  —  Nous  avons  indiqué  plus  haut 

les  différences  qui  nous  engagent  k  séparer  cette  espèce  du 

V.  mtcrosioma,  elle  ne  saurait  non  plus  être  confondue 
VII,  «5 
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avec  le  M.  Desori,  si  remarquable  par  sa  forme  snb-conique, 
ses  tubercales  ambulacraires  et  interambalaçraires  dis- 
posés en  rangées  multiples,  et  ses  poi%s  ambalacraires 
offrant  une  tendance  très-prononcée  à  se  grouper  par  tri- 
ples paires.  Les  individus  jeunes  du  M.  Leymeriei  offrent, 
au  premier  aspect^  beaucoup  de  ressemblance  avec  rJSTefar- 
tin  Parisiemis  du  terrain  éocène  moyen  des  environs  de 
Paris  ;  ils  s'en  distinguent  cependant  par  leur  aire  inter- 
ambulacraire  moins  nue  et  moins  déprimée  au  milieu,  par 
leurs  tubercules  moins  nombreux,  moins  serrés  et  noD 
perforés;  ce  dernier  caractère  est  le  seul  qui  établisse, 
entre  les  deux  espèces^  comme  nous  l'avons  déjà  fiait  obse^ 
ver  dans  nos  Échinides  des  PyrénéeSj  une  différence  réelle- 
ment importante. 

UiSTOiRB.  — -  Lorsqu'en  1856  nous  avons  décrit  pour  la 
première  fois  celte  espèce,  nous  ne  Pavions  placée  qu'avec 
doute  dans  le  genre  Fchinopsù  :  un  nouvel  examen  nous  a 
démontré  que  les  tubercules  de  cette  espèce  n'étaient 
point  perforés,  et  qu'elle  rentrait,  par  l'ensemble  de  ses 
caractères,  dans  notre  genre  MicropsU^  à  côté  des  J#.  Dt^ 
sort  et  microstoma. 

Localités.  —  Marsoulas,  Belbèze  (Haute-Garonne).  Asseï 
abondant.  Étage  sénonien  (colonie  crétacée). 

Coll.  Leymerie,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  4173,  fig.  1,  M.  Leymerie, 
de  la  coll.  de  M.  Leymerie,  face  sup.  ;  fig.  S,  face  inf.; 
fig.  3,  aire  ambul.  grossie;  fig.  4,  plaques  ambul.  forte- 
ment grossies;  fig.  5,  aire  interambul.  grossie;  fig.  6,  tu- 
bercule fortement  grossi;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi; 
fig.  8,  individu  de  grande  taille,  de  la  coll.  de  M.  Leymerie, 
vu  de  côté;  fig.  9,  face  sup.;  fig.  10,  face  inf. 
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11*  Genre.  EcliiiiooypliiMi,  Gotleau,  4860. 

Tphocypkus  (pare),  Desor,  1 856.  —  Cyphosoma  (pars),  Woodward, 
1857.  —  Echimcyphus,  Cotteau^  1860. 

Pest  de  taille  ttioyenne  et  petite,  circulaire,  plus  ou 
ios  renflé  en  dessus,  assez  fortement  conca?e  en  des* 
is*  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  simples 
sommet  au  péristome.  Tubercules  ambulacraires  et  in-^ 
imbulacraires  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  chacune 
ama.  Scrobicules  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon 
lerforé.  Dans  certains  exemplaires,  les  ambulacres  pré- 
test une  seule  rangée  de  tubercules  au  lieu  de  deux; 
plaques  interambulacraires  sont  marquées  à  leur  base 
npressions  suturales  et  horizontales  plus  ou  moins  pro- 
des.  Péristome  médiocrement  dé?eloppé,  enfoncé,  sub- 
mlaire,  muni  de  légères  entailles.  Appareil  apicial  peu 
de,  allongé,  sub-pentagonal  d'après  l'empreinte  qu'il 
isaée. 

Laftorts  et  DiFTÉREifczs.  —  Lcs  cspèccs  quc  nous  plar 
8  dans  le  genre  Echinocyphus  ont  été  rangées  par  les 
surs  tantôt  parmi  les  Giyphocyphus^  tantôt  parmi  les 
àoioma;  elles  se  distinguent  du  premier  de  ces  genres 
leurs  tubercules  imperforés,  leurs  impressions  sutu- 
m  toujours  horizontales  et  leur  appareil  apicial  moins 
de.  En  raison  de  leurs  tubercules  crénelés  et  imper- 
is,  elles  se  rapprochent  peut-être  davantage  des  CypAo' 
0,  dont  certaines  espèces,  telles  que  les  C.  Delamarrei  et 
rnt/fctim,  var.  sulcata^  montrent,  à  la  base  de  leurs  pla- 
8  interambulacraires.  quelques  traces  d'impressions 
irales.  Mais  ces  impressions  vagues  et  atténuées  ne 
raient  être  comparées  aux  sillons  profonds  qui  caraclé- 
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riseot  les  Echinoeyphus,  et  donnent  au  petit  nombre  d'et 
pèces  dont  ce  genre  se  compose,  ia  physionomie  des  G/y- 
phoeyphus  avec  lesquels  M.  Desor  les  confondait.  En  tenant 
compte  de  la  structure  des  tubercules^  on  peut  dire  avec 
raison  que  les  Glyphoeyphui^  avec  leurs  tubercules  perforés, 
sont  aux  Pseudodiadema^-  ce  que  les  Echinoeyphus^  a?ec 
leurs  tubercules  imperfbrés,  sont  aux  Cyphommuu  Si  ce 
nouveau  genre  ne  devait  pas  prendre  sa  place  dans  la  mé» 
thode,  il  fondrait,  par  la  môme  raison,  en  rejeter  les 
Glypkoeyphui. 

Nous  retrouvons,  chez  une  espèce  du  gef^re  Eckinoeypha^ 
ce  singulier  caractère  que  nous  avons  déjà  signalé  chei 
quelques  Glyphoeyphus^  et  qui  consiste  en  ce  que  les  aires 
ambulacraires  sont  pourvues  d'une  seule  rangée  de  tube^ 
cules  au  lieu  de  deux.  Nous  avons  démontré  précédemment 
que  cette  disposition  anormale  des  tubercules  se  prodoi» 
sait  chez  quelques  autres  types,  et  nous  paraissait  saos 
valeur  au  point  de  vue  de  la  distinction  des  genres. 

Le  genre  Echinoeyphus  que  nous  avons  démembré,  eo 
1860,  des  Glyphocyphus^  avec  lequel  on  le  rencontre  asso- 
cié, est  propre  au  terrain  crétacé  et  ne  renferme  qu'an 
petit  nombre  d'espèces. 

N*  2566.  EoliInooypIiiMi  dlfllcuts,  Cotteau,  1865. 
(Agass.,  1840.) 
PI.  1174,  fig.  1^. 

Cyphosoma  difficile,         Agasslz,  CataL  syst.  Eetyp.  Mus.  Nèoc., 
p.  12,  1860. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  J?ci, 

Ann.  se.  nat.,  3«  sér.»  t.  VI,  p.  35Î, 
1846. 

—  —  Bronn,  Index  palœmU.^  p.  381,  18*8. 
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Glyphoeyphui  diffieilis,         Desor,  Synops.  desÉeh.  foss.,  p.  lOé, 

1857. 
Cypiunoma  difficile  (pars),    Woodward,  Eehinod.,  Mem.  of  GeoL 

Survey^  Append.  to  Dec.  V,  p.  3» 

i858. 
Glyphoqfphus  difficilis,        Dujardin  et  Hupé,  Hiat.   nat,    dei 

Zooph.  Échinod.,  p.  5i3,  i862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement  pen- 
tagonale^  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque  plane 
en  dessous,  arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifëres  droites, 
sub-onduleuses  vers  Tambitus,  formées  de  pores  petits,  rap- 
prochés les  ans  des  autres,  ne  se  multipliant  pas  autour 
du  péristome.  Les  paires  de  pores  sont  séparées  horizonta- 
lement par  de  petites  côtes  saillantes,  plus  ou  moins  gra* 
ouleu$es«  qui  correspondent  aux  plaques  porifères,  et  se 
prolongent  à  la  base  des  tubercules.  Aires  ambulacraires 
étroites  au  sommet,  s'élargissant  vers  Tambitus,  garnies 
de  deux  rangées  bien  distinctes  de  tubercules  de  taille 
moyenne,  scrobiculés,  espacés,  fortement  crénelés,  sur- 
montés d'un  mamelon  assez  gros  et  toujours  imperforé,  aug- 
mentant un  peu  de  volume  vers  Tambitus.  Le  scrobicule 
qui  les  entoure  est  arrondi,  déprimé  et  bordé  d'un  cercle 
saillant  de  granules  serrés,  inégaux,  interrompu  du  côté 
des  zones  porifères.  Le  milieu  des  aires  ambulacraires  est 
marqué  d'un  sillon  plus  ou  moins  profond  qui  descend  en 
ondulant  vers  le  péristome.  Aires  interambulacraires  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  un  peu  plus 
gros  el  plus  largement  scrobiculés  que  ceux  qui  couvrent 
lesambulacres,  au  nombre  de  douze  à  treize  par  série  dans 
les  plus  gros  exemplaires.  Plaques  coronales  séparées  à 
leur  base  par  un  sillon  souvent  très-apparent  qui  corres- 
pond à  leur  suture.  Tubercules  secondaires  beaucoup  plus 
jpetits  que  les  tubercuJes  principaux,  finement  crénelés. 
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formant,  tout  près  des  zones  porifères^une  rangée  inégale, 
irrégulière,  limitée  le  plus  souvent  à  la  face  inférieure.  Zone 
roiliaîre  assez  large,  d'un  aspect  spongieux  et  chagriné  à  la 
face  supérieure,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  vers  l'am- 
bilus  et  dans  la  région  infra-marginale,  marquée  au  milieo 
d'un  sillon  onduleuz  plus  ou  moins  apparent  qui  s'atténue 
et  disparaît  en  se  rapprochant  du  péristome.  Granules  in- 
termédiaires inégaux,  serrés,  quelquefois  mamelonnés, 
disposés  en  cercles  autour  desscrobicules.  Quelques-uns  de 
ces  granules  affectent  une  forme  suh-elliptique  et  se  pn>- 
longent  en  rayonnant  à  la  base  des  tubercules.  Péristome 
petit,  circulaire,  enfoncé,  muni  de  légères  entailles.  Appa- 
reil apicial  allongé,  sub-pentagonal,  d'après  l'empreinte 
qu'il  a  laissée. 

Type  de  l'espèce  (moule  X,  78)  :  hauteur,  6  millimètres; 
diamètre,  44  millimètres. 

Variété  de  grande  taille  :  hauteur,  9  millimètres;  dit- 
mètre,  24  millimètres. 

.  Rapports  et  différence.  —  Cette  espèce,  la  plus  grande 
du  genre  Echinocyphus^  se  dislingue  nettement  de  ses  con- 
génères non-seulement  par  sa  taille,  mais  par  sa  forme 
sub-pentagonale  et  médiocrement  renflée,  par  ses^tuber- 
cules  saillants,  assez  gros,  largement  scrobiculés  et  en- 
tourés de  granules  sub-elliptiques,  ses  tubercules  secon- 
daires Gnement  crénelés  et  formant  une  petite  rangée  de 
cbaquç  côté  des  interambulacres. 

Histoire.  — Mentionnée  pour  la  première  fois  par  Agas- 
siz,  en  4840,  et  placée  alors  dans  le  genre  Cyphasoma,  cette 
espèce,  en  raison  de  ses  impressions  suturales,  a  été  repor- 
tée, en  4858,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  parmi 
les  Glyphocyphus  ^  non  loin  du  Glyph.  radiatu^.  Ayant 
reconnu  depuis   que    cette    espèce  avait  les  tubercules 
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imperforés,  nous  l'avoDS  «réunie  à  notre  genre  Echina^ 
tjffàut. 

LoGÂuri.  —  Villers-sor-mer  (Calvados);  Rouen  (monta- 
gne Sainte-Catherine),  le  Havre  (Seine-Inférieure);  Présa- 
gny  (Eure).  Rare.  Étage  cénomanien. 

École  des  mines  (coll.  Michelin),  coll.  de  la  Sorbonne, 
ma  collection. 

Loc.  ADTU  QUE  Lk  Paarcb.  —  Warminster  (Angleterre). 
Étage  cénomanien. 

EzPUCATioii  DBS  nGU&ES.  —  PI.  il74^fig.  i^Ech.  diffieilii, 
de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  vu  de  côté;  fig.  3,  face 
aup.;  fig.  3,  faceinf.  ;  fig.  i,  aire  ambulacraire  grossie; 
fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  individu  de 
taille  plus  petite,  de  la  coll.  de  TÉcole  des  mines,  vu  de 
côté;  fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8,  face  inf. 

N*2567.  BcMnocyplias  rotatn»,  Cotteau,  1866. 
(Forbes,  1854.) 

PL  1174,  fig.  9-19,  et  pi.  1175,  fig.  1-4. 

Diadema  rotulare  (non  Ag.),      M'Coy,  Mesozoic  Radiatay  Ann.  of 

Nat.  Hist.,  1848. 
IHadema  rofoftim^  Forbes,  in  Morris,  Catal,  ofBrii, 

Fou.,  Sec.  Edil.,  p.  77, 1854. 
Diadema  MTCoyi,  Forbes,  in  Morris,  id,,  p.  76. 

Diadema  rotulare  (non  Ag.),     M'Coy,  Contrib.  to  Brit.  PaleorU., 

p.  67,  i854. 
Cyphotoma  diffeih  (pars),       Woodward,  Echinod.,  Mem.  of  the 

Gtol  Snrvey^  Append.  to  Dec.  X, 

p.  3,  1858. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  médiocrement  renflée 
f  o  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  poriféres  sub- 
onduleuses,  formées  de  pores  petits,  assez  irrégulièrement 
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disposés,  se  inaUipIianl  un  peu  près  du  péristome.  Les 
paires  de  pores,  assez  espacées  l'une  de  l'autre,  sodI  séparées 
horizontalement  par  de  petites  côlee  inégales,  saillantes, 
granuleuses,  plus  ou  moins  apparentes,  qui  correspondent 
aux  plaques  porifères  et  se  prolongent  souvent  jusque  sur 
les  interambulacres,  àla  base  des  scrobicules.  Aires  ambo- 
Incraires  étroites  surtout  à  la  partie  supérieure,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  ajssez  développa,  scrobicules, 
finement  crénelés,  imperforés,  inégaux  et  irrégulière- 
ment disposés.  Ces  deux  rangées  composées  de  tubercules 
espacés  et  alternes,  sont  assez  distinctes  à  la  face  supé* 
rieure  et  aux  approches  du  péristome;  mais  vers  Tambitus, 
l'une  des  rangées  prend  le  dessus;  quelques-uns  des  tuher^ 
cules  se  développent  au  détriment  des  autres  et  forment 
une  seule  rangée  qui  occupe  l'aire  ambulacraire  tout  en* 
tière^  laissant  à  peine  la  place  à  de  petits  granules  inégaux, 
.  épars^  relégués  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Aires  inte^ 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série.  Plaques  coronales 
marquées  à  leur  base  par  une  dépression  horizontale,  ap- 
parente surtout  à  la  face  supérieure.  Tubercules  secon- 
daires nuls.  Zone  miliaire  large,  d'un  aspect  spongieux 
et  chagriné  à  la  face  supérieure,  plus  étroite  et  plus  gra- 
nuleuse vers  Fambilus^  divisée  au  milieu  par  un  sillon  sob- 
onduleux  qui  suit  le  contour  des  plaques.  Granules  inte^ 
médiaires  inégaux,  quelquefois  mamelonnés^  groupés  en 
cercles  autour  des  scrobicules,  sub-elliptiques  et  se  prolon- 
geant en  rayonnant  autour  des  tubercules.  Péristome  pe- 
tit, circulaire,  un  peu  enfoncé^  muni  de  faibles  entailles 
relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  sub-pentagonal, 
allongé  d'après  son  empreinte. 
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Hauteur,  6  inîllimètres  {;  diamètre,  15  millimôtres. 

Var.  minor  :  hauteur,  4  millimètres;  diamètre,  9  milli- 
métrés \. 

•  Rapports  it  DiFFiRiNCES.  —  Cette  espèce  ne  serait-elle, 
comme  Pa  pensé  M.  Voodward^  qu'une  variété  de  petite 
laiUe  de  VEchin.  diffieilis  ?...  Nous  ne  le  croyons  pas. 
Assurément  les  deux  types  ont  beaucoup  de  ressemblance 
dans  leur  forme  générale,  dans  la  disposition  de  leurs  tu- 
bercules interambulacraires  et  des  granules  qui  les  ac- 
compagnent, dans  la  nature  des  impressions  qui  bordent 
les  plaques,  et  dans  l'aspect  que  présente  leur  zone  mi- 
liaire  toujours  spongieuse  et  chagrinée  vers  le  sommet. 
Ils  nous  ont  paru  cependant  différer  d'une  manière  cons- 
tante par  l'arrangement  de  leurs  tubercules  ambulacraires 
qui  constituent  chez  VEchin.  diffieilis  deux  rangées  par- 
faitement distinctes,  tandis  que  dans  l'espèce  qui  nous 
occupe,  ces  mêmes  tubercules  forment,  ?ers  l'ambitus, 
une  rangée  presque  unique  qui  couvre  l'ambulacre  fout 
entier.  Ces  différences  ne  sont  pas  inhérentes  à  l'âge,  nous 
les  retrouvons  chez  lejs  individus  jeunes  comme  dans  les 
exemplaires  détaille  plus  forte.  Au  premier  aspect,  VEchin. 
raiatui  pourrait  être  confondu  avec  le  Glyphocyphus  in- 
iermedius  qui  offre,  dans  ses  tubercules  ambulacraires, 
une  disposition  à  peu  près  identique,  mais  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  reconuaissable  à  ses  tubercules  per- 
forés. 

LoGAUTis.   —  Velleclaire   (  Haute  -  Saône  )  ;    Présagny 
(Eure).  Rare.  Étage  cénomanien. 

Coll. Perron,  Sorignet. 

LocAUTis  AUTRES  QUE  LA  PsAifCE.  —  Dovcr,  Warminstcr 
(Angleterre).  Abondant.  Chalk  Mari  et  Upper  Green  Sand. 

£xpuc4Ti0fl  DES  FIGURES. —- PI.  ii74,  fig.  9,  E.  rotaiui 
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de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  40,  face  sop.;  fig.  Il, 
foce  inf.  ;  fig.  i%  aire  ambul.  grossie;  fig.  iS,  £.  roimht$^ 
de  la  coll.  de  M.  Perron,  vu  de  côté;  fig.  14,  face  snp.; 
fig.  15,  face  inf.  ;  fig.  16,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  47,  aire 
interambul.  grossie;  fig.  18,  plaque  iaterambol.  forte- 
ment grossie;  fig.  19^  tubercule  grossi,  vu  de  profil.  — 
PI.  1175,  fig.  1,  E.  rotatus,  de  taille  plus  forte,  de  la  coll. 
de  M.  Renevier,  vu  de  côté;  fig.  %  face  sop.;  fig.  3,  face 
inf.  ;  fig.  A,  aire  ambul.  grossie. 

N""  2568.  Bclilnocyplios  tenntotrlatiui,  Cotteau,  1860. 
(Desor,  1856.) 

PI.  in5,  fig.  5-10. 

Glyphocyphus  tenuistriatus,    Desor,  Synops,  des  Éch.fosi.^  p.  103 

(excl.  syn.),  1856. 
Echinoeyphus  tewmtriat^ts,    Cotteau  et  Triger,  Échifu  du  départ, 

delaSarikef  p.  226j  pi.  xxxn^, 

fig.  3-6, 1860. 
Glyphocyphus  tenuistriatus ^    Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nal,  des 

zooph,  Éthinod.,  p.  513,  1862. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  légèrement  ren- 
flée en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  très-légèrement  déprimées^ à  peine  onduleuses,  fo^ 
mées  de  pores  petits,  ronds,  obliquement  disposés,  ne 
paraissant  pas  se  multiplier  près  du  péristome.  Comme 
dans  les  espèces  précédentes,  chaque  paire  de  pores  est 
séparée  horizontalement  par  une  petite  côte  inégale^  sail- 
lante, granuleuse.  Aire  ambulacraire  garnie  de  deux  ran- 
gées de  petits  tubercules  à  peine  scrobicnlés,  finement  cré- 
nelés et  mamelonnés,  imperforés,  placés  sur  le  bord  des 
zones  porifères^  au  nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Ces 
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deux  rangées  de  tubercules  sont  séparées  par  un  intervalle 
assez  large  occupé  par  des  granules  abondants,  serrés» 
inégaux,  se  prolongeant  entre  les  tubercules  en  cordons 
borisontaux  plus  ou  moins  saillants.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  couvrent  lesambulacres,  à  peine  un 
peu  plus  développés  vers  Tambitus  qu'aux  approcbes  du 
sommet  ou  du  péristome.  Scrobicules  étroits,  sub-circu- 
laires,  séparés,  à  la  base  des  plaques,  par  un  sillon  hori- 
zontal et  profond  que  borde  en  dessous  un  cordon  de  pe- 
tits granules.  Tubercules  secondaires  presque  nuls,  rem- 
placés, de  chaque  côté  des  interambulacres,  tout  prés 
des  zones  porifèrcs,  par  quelques  granules  un  peu  plus  gros 
que  les  autres  et  plus  visiblement  mamelonnés.  Zone  mi- 
liaîre  large,  nue  et  chagrinée  vers  le  sommet,  marquée  au 
milieu  d'un  sillon  longitudinal  moins  apparent  que  celui 
qui  se  prolonge  horizontalement  entre  les  tubercules.  Gra- 
nules intermédiaires  inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
fins,  abondants  et  serrés  vers  l'ainbitus  et  à  la  face  infé- 
rieure, plus  rares  et  un  peu  plus  développés  en  se  rappro- 
chant du  sommet.  Péristome  circulaire,  étroit,  s'ouvrant 
dans  une  dépression  du  test.  Appareil  apicial  assez  grand, 
sub-pentagonal  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  7  millimètres  f;  diamètre,  13  millimètres. 

Rapports  et  différences.  — -  E.  tenuùtriatus  se  distingue 
nettement  des  deux  espèces  que  nous  venons  de  décrire, 
par  sa  forme  plus  élevée,  ses  zones  porifères  mqins  ondu- 
leuses,  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires 
plus  petits,  plus  nombreux,  plus  homogènes,  entourés  de 
scrobicules  plus  étroits,  moins  saillants  et  plus  finement 
crénelés,  ses  granules  intermédiaires  plus  fins  et  plus  abon- 
dants, ses  plaques  coronales  marquées  à  leur  base  de  sillons 
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plus  réguliers  et  moins  profonds.  \JE.  tenuiitriaUu  offre 
quelques  rapports  avec  le  Cyphoioma  tenuiitriatum;  il  s'en 
éloigne  non-seulement  par  les  sillons  horizontaux  qui  sé- 
parent ses  plaques,  mais  par  ses  tubercules  plus  serrés, 
plus  uniformes  et  entourés  d'un  scrobicale  beaucoup  plus 
étroit,  par  ses  granules  moins  homogènes  et  son  péristome 
moins  développé.  Sa  physionomie  le  rapproche  davantage 
de  certaines  variétés  déprimées  du  Glypk.  radiaiui^  mais 
il  suffit  d'examiner  les  tubercules,  toujours  perforés  chei 
les  Glyphocyphuiy  tandis  qu'ils  sont  constamment  lisses 
dans  y£chin.  ttnuiitriaiui^  pour  se  convaincre  que  les 
deux  espèces  appartiennent  à  deux  types  bien  diCTérents. 

Histoire.  — La  première  mention  de  cette  jolie  espèee 
se  trouve  dans  le  Synopiii  dei  Éc/nnidet  fossiles.  Tooten 
la  plaçant  parmi  les  Glyphoeyphuê^  M.  Desor  lui  donne  par 
erreur  pour  synonyme  le  Cyph.  tenuistriatum  d'Agassix. 
Cette  dernière  espèce,  que  nous  avons  décrite  plus  haut,  est 
bien  certainement  un  véritable  Cyphosoma  ;  s'il  en  eût  été 
autrement,  la  phrase  descriptive  du  Catalogue  raisonné  M 
fait  mention  des  sillons  si  remarquables  qui  caractérisent 
les  Glyphocyphus  et  les  Eckinocyphus.  En  décrivant  celte  es- 
pèce dans  nos  Échinides  de  la  Sarthe^  nous  avons  reconnu 
qu'elle  avait  les  tubercules  imperforés,  et  nous  en  avons* 
fait  le  type  de  notre  genre  Eckinocyphus. 

LoGAUTÉs.  —  Duneau,  Paysantière  (Sarthe).  Rare.  Ëtage 
turonien,  zone  de  la  Terabratula  Carantonensis. 

Coll.  Guillier,  Triger. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1175,  fig.  5,  E.  tenuisiriê' 
tus,  de  la  coll.  de  M.  Guillier,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face  int; 
fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8,  aire  ambul.  grossie;  fig.  9,  aircin- 
terambul.  grossie  ;  fig.  40,  plaques  interambul.  fortement 
grossies. 
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12*  Genre.  CSoBlop^vns^  Agassii,  1838. 
Echinus  (pars),  Desmarest,  1825.  —  GoniopyguijXg.j  1838. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  sab-conique.  Zones 
porifères  droites,  composées  de  pores  simples,  directement 
superposés,  se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires 
arobulacraires  étroites,  garnies  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  serrés,  homogènes,  dépourvus  de  crénelures, 
iroperforés,  grossissant  à  peine  vers  Tambitus.  Tubercules 
ioterambulacraires  plus  volumineux  et  moins  serrés  que 
ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  comme  eux  imperfo- 
rés et  non  crénelés.  Tubercules  secondaires  nuls.  Granules 
peu  abondants.  Péristome  très-grand,  sans  entailles  pro- 
fondes. Périprocte  sub-circulaire,  quelquefois  carré  ou 
pentagonal,  le  plus  souvent  sub-triangulaire.  Appareil  api- 
cial  largement  développé,  solide,  saillant  au-dessus  du 
test,  échancré  et  anguleux  sur  les  bords,  tantôt  lisse,  tantôt 
marqué  de  stries  rayonnantes  plus  ou  moins  profondes. 
Pores  oviducaux  s'ouvrant  à  l'extrémité  externe  des  pla- 
ques génitales,  et  en  partie  recouverts  par  l'angle  de  ces 
plaques  sous  lesqujelles  ils  plongent  obliquement.  Plaque 
madréporiforme  anguleuse  comme  les  autres,  spongieuse 
à  son  extrémité.  Les  plaques  génitales  présentent  en  ou- 
■  tre,  sur  le  bord  du  périprocte,  une  dépression  demi-circu- 
laire au  milieu  de  laquelle  s'élève  un  petit  mamelon  qui  pa- 
rait, dans  certains  exemplaires,  finement  perforé  à  la  base. 
Ces  dépressions,  dont  nous  ignorons  la  destination  organi- 
que, sont  spéciales  au  genre  Goniopygui.  Suivant  la  forme 
triangulaire  ou  quadrangulaire  du  périprocte,  elles  af- 
fectent trois  ou  quatre  des  plaques  génitales,  quelquefois 
même  elles  existent  sur  les  cinq  plaques  génitales. 
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Radioles  courts,  cylindriques,  acumioés  au  sommet, 
marqués  sur  la  tige  de  carènes  plus  ou  moins  prononcées, 
et  en  outre  de  stries  granuleuses  extrêmement  fines.  U 
base  de  la  tige  est  épaisse,  la  collerette  à  peine  distincte, 
le  bouton  peu  développé,  l'anneau  Tisiblement  strié. 

Rapports  st  DiFriESNCSS.  —  Le  genre  Goniofnfgus  forme, 
au  milieu  de  la  grande  famille  des  Diadématidiei^  on  type 
très-remarquable,  parfaitement  caractérisé  par  la  disposi- 
tion de  ses  tal>ercules  ambulacraires  et  interambulacraires, 
et  surtout  par  la  structure  singulière  de  son  appareil  apicial 
saillant  au-dessus  du  test,  marqué  souvent  d'impressionset 
de  sillons  comme  celui  des  Salenia  et  des /^«//otrei,  et 
présentant  ce  caractère  bizarre  d'avoir  les  pores  oviducaox 
situés  à  l'extrémité  des  plaques  génitales  (1). 

Le  genre  Goniapygus  renferme  un  asseï  grand  nombre 
d'espèces  ;  il  se  montre  pour  la  première  fois  avec  te 
couches  inférieures  du  terrain  néocomien,  parcourt  la  série 
des  étages  crétacés  et  s'éteint  avec  les  assises  inférieares 
du  terrain  tertiaire. 

N*"  ^69.  CUmlopyvas  intrlcatiui,  Agassiz,  i83& 
PI,  1175,  lig.  11-17. 

Goniopygus  intricatus,      Agassiz,  Monog.  des  Salinies^  p.  2t,  pi 
m,  flg.  19-28, 1838. 

—  —         Agassis,  CataL  -syst.  Eetyp»  fou.  ¥«. 

Neoc.y  p..H,  1840. 

—  —         Agassiz,  Èchin,  foss,  de  la  Suisse,  t.  H, 

p.  93,  pi.  xxiii,  fig.  23-31^  1840. 

(I)  L'existence  de  ces  pores  oiriducaux  a  longtemps  échappé  à  robstf* 
vation  des  naturalistes,  et  i'appareil  des  Goniopygus  semblait  faire  ezeip- 
tien  à  une  loi  générale.  C'est  en  1858  que  nous  avons  découvert  et 
signalé  pour  la  première  fois  la  présence  de  ces  organes  importants.  (Note 
sur  l'appareil  apicial  du  genre  Goniopygus j  Bull.  Soc.  géoL  de  Frucet 
2«  sér.,  I.  XVI,  p.  162,  1858.) 


TERRAIN  GR£tAG£« 


749 


Gùniojpyffut  pêUatus  (pars), 


Goniopygus  intricatuSj 
Chmopygut  peltatus  (pars), 

Croniopygus  peliatus  ? 


— ? 


(pars), 


Agassiz  et    Desor,  CaUiL  raû,  des 

Éch.y  Ann.  se.  nat.,  3«  sér.,  t.  Yl, 

p.  344,  1846. 

Bronn,  Index  PalœonL,  p.  548, 4848. 

D*Orbigny,  Prod.  de  paléorU.  strat., 

t.  II,  p.  89,  n«  494,  1850. 

A.  Gras,   Oursins  foss,   de  Vhère, 

suppl.,  p.  2,  pi.  1,  fig.  9-11, 1850. 

(lotteau,   CalaU  des  Èch.  néoc.  du 

départ,  de  /TontM,  Bull.  Soc.  des 

se  hist.  et  nat.  de  F  Yonne,  t.  Y, 

p.  284, 1851. 

A.  Gras,  CataL  des  corps  org,  foss, 

de  nsêre,p.  2^y  1854. 
Desor,  Synops.    des    Êch.    foss.  y 

p.  94  (excl.  fig.),  18o7, 
CoiieeL}i,Étudessur  les  Éch.deV  Yonne, 
t.  II,  p.  48,  pi.  ui,  fig.  1 1-14, 1859. 
Leymerie  et  Raulin,  Statist.  gioL 

de  rronnc,  p.  621,  1858. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des 

zooph.Éckinod.,  p.  509, 1862. 
Colteau,  Consid.  strat.  et  paliont. 
sur  les  Éch.   néoc.  du  dép.  de 
VYonne,BM.Soc.  géol.  de  Fran- 
ce, 4*  sér.,  t.  XX,  p.  368^  1863. 


Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée,  légèrement 
sub-conique  an-dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  composées  de  pores  petits,  séparés  par  un  ren- 
flement granuliforme,  se  multipliant  à  peine  près  du  péri- 
stome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules assez  uniformes,  espacés,  fortement  mamelonnés, 
au  nombre  de  septà  huit  par  série.  Ces  deux  rangées  ne  lais- 
sent la  place  qu'à  de  petites  verrues  microscopiques,  visibles 
seulement  dans  les  exemplaires  bien  conservés.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
sensiblement  plus  gros  que  les  tubercules  ambulacraires, 
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augmentant  de  volume  vers  l'aiobitas,  saillants,  sur- 
montés d'un  mamelon  épais,  au  nombre  de  six  à  sept 
par  série.  Granules  intermédiaires  rares,  inégaux,  appa- 
rents surtout  à  l'angle  des  plaques.  Péristome  grand,  cir* 
culaire,  marqué  de  faibles  entailles.  Périprocte  arrondi, 
sub-triangulaire  sur  les  bords.  Appareil  apicial  largemenl 
développé,  saillant,  étoile.  Plaques  génitales  ei  ocellaires 
rugueuses,  chagrinées,  munies  à  leur  suture  d'impret- 
sions  sub-circulaires  fortement  accusées.  Les  plaques  gé* 
nitales  sont  stllongées  en  forme  de  feuilles  ei  perforées 
comme  toujours  à  leur  extrémité  ;  trois  d'entre  elles  pré- 
sentent, sur  le  côté  interne,  un  petit  mamelon  au  milieu 
d'une  dépression  sub-circulaire. 
Hauteur,  6  millimétrés  ;  diamètre,  11  millimètres,  - 
Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce,  souvent  cou- 
rond  ue  par  les  auteurs  avec  le  G,  pelia(u$,  nous  a  paru  s'ea 
distinguer  par  sa  taille  constamment  plus  petite,  son  ap- 
pareil apicial  relativement  plus  étendu,  plus  rugoeox, 
marqué  sur  la  suture  des  plaques,  d'impressions  sub-cir- 
culaires qui  n'existent  pas  chez  le  G.  peltattis,  par  ses  pla- 
ques génitales  plus  allongées,  par  son  périprocte  sub-tri- 
angulaire,  et  présentant  sur  les  bords  trois  petits  mamelons 
au  lieu  de  cinq.  Ce  n'est  pas  sans  quelque  doute  que  nous 
réunissons  à  cette  espèce  l'exemplaire  de  Gtmiopygùt  décrit 
et  figuré  par  Albin  Gras  comme  provenant  du  néocomien 
inrérieur  de  Fontanil  (Isère).  Nous  avons  sous  les  yeux  cet 
échantillon,  mais  sa  conservation  est  trop  mauvaise  pour 
qu'il  soit  possible  de  reconnaître  ses  caractères  spécifi- 
ques; il  nous  a  paru  cependant  se  rapprocher  du  G.  intri- 
catu$  plus  encore  que  du  G.  peltatus. 

Histoire.  —  Décrit  et  figuré  par  Agassiz,  en  1838  et  eo 
1840^  le  G,  intricatush  été  plus  tard,  dans  le  Ca/a/o;ue  rûi* 
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sonné  dé$  Éehinidety  rapporté  au  G.  peltatus,  comme  une 
▼ariété  de  petite  taille  ;  tous  les  auteurs  paraissent  avoir 
adopté  ce  rapprochement.  L'examen  comparatif  que  nous 
▼enoDS  de  faire  de  ces  deux  espèces  nous  a  convaincu 
qu'elles  étaieni  bien  distinctes,  et  que  tes  caractères  assi- 
gnés, dans  rorigine,  par  Agassiz,  à  chacune  d'elles,  se  re- 
produisaient avec  une  constance  remarquable^  et  suffisaient 
pour  maintenir  leur  séparation.  Elles  occupent  du  reste, 
dans  l'étage  néocomien,  deux  horizons  différents  :  le  G.  tn- 
tricatui  sembU  propre  à  la  zone  moyenne  et  peut-être  in- 
férieure, tandis  que  le  G.  peltatus  ne  se  rencontre,  en 
Suisse  et  dans  le  Jura,  que  dans  les  couches  supérieures 
(nrgonien)  où  il  est  abondant. 

LocAUTi.  — Pontanil  (Isère).  Très-rare.  Néoc.  inf.  —  6y- 
rÉvéque,  Tronchoy  (Yonne);  Marolles  (Aube).  Rare.  Étage 
néocomien  moyen. 

Coll.  de  l'Ecole  des  mines  (coll.  Dupin),  Musée  d' Auxerre, 
ma  collection. 

LocALiTfs  AUTRES  QUE  l'Yonne.  —  Envirous  de  Neut'châlel 
(Suisse). 

Explication  des  figures.  —  PI. î  175,  fig.  il, 6r.  intricatus^ 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  12,  face  sup.  ;  flg.  13, 
fuce  inf.  ;  fig.  14,  <iire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  15,  aire 
interambul.  grossie  ;  fig.  16,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ; 
fig.  17,  appareil  apicial  grossi. 

N*  2570.  C^onloprcas  pelUUns*  Agassiz,  1840. 

(Salenia,  1836.) 

PI.  1176. 

SaUnia  peltata,  Agassiz,   Foss,  du  Jura  Neuf  chai  elois, 

Mém.Soc.  des  se.  nat.de  Neurchâlel, 
t.  I,  p.  140,  pi.  XIV,  fig.  13-15,  1836. 
¥11.  46 


Echinus  peUa$ui, 
Gmiopygus  peUatus^ 


Gimiopysm  pelUhn  (pan), 
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SakniapiUata^  Agaasii»  Frod.  d'miê  Mémg.  éet  At- 

diairet,  llém.  Soc  des  ic  nat.  de 

Neufchâtel,  1. 1,  p.  189,  1839. 
—       -^  Agaasiz,  id.,  Ann.  det  ac  nat^  i« 

sër.^t.  Vil,  p.257,  1837. 
Des  Moulins ,  Éhidet  sur  U$  ÉtL, 

p.304»n«85,1837. 
Agassis,  Monog.  des  SaUnies,  p.  10» 

pi.  m,  fig.  9-18,  1838. 
Agassis,   Caial.  iysL  Bttgp.   Un. 

Neoc.^  p.  11)1840. 
AgassiSyl^c/^tfi.  foss.  de  la  Suisse,  UU, 

p.  92»  pL  xxni,  fig.  it-tt;  1810. 
Dujardin  m  Lamarck,  Anim.  mm 
t;^(.,  2«  éd.,  1. 111»  p.  394»  1840u 
Bœmer,  Norddeutsehen  Kreêde  gebif^ 

ges,  p.  30,  1840. 
Agassii   et  Desor»  (Tutal.  tmf.  d» 

Êch.,  Add*  se.  nat.,  3«  lér.,  t  % 

p.  344» 1846. 

—  —  Bronn»  Index  palœont,,  p.  548»  1848. 

—  —  DOrbigny»  Prod.  depaiétmi.  strwL, 

t.  II»  p.  89»  n*  494.  1880. 

—  —  Giebel»    Deutschlands    PetrefaUsfi, 

■     p.  316, 1852. 

—  —  Desor»  Synops.  des  Édi.  foss.^  p.  94, 

pi.  ziY,  fig.  3-7,  1858, 
«  —  Pictet .  TraiU  de  paliotU.,  2*  éd^ 

t.  IV,  p.  246»  1857. 

—  —  Dujardin  et  Hupé»  Hisi.  nof.   é» 

Zooph.  Éekinod.,  p.  509»  1882. 

Q.  50. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire^  médiocremeoC 
renflée,  légèrement  autKconique  en  dewns»  plane  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites»  composées  de  pores  petits, 
séparés  par  un  renflement  granoliforme»  se  multipliant 
d'une  manière  sensible  autour  du  péristome.  Aires  ambo- 
lacraires  étroites  au  sommet»  s'élargissant  vers  l'ambitust 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  serrés,  bomogèoes, 
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fortemeni  mamelonnés,  diminuant  un  peu  de  volume  près 
du  sommet  et  du  péristome,  au  nombre  de  douze  à  treize 
par  série.  L'intervalle  qui  sépare  les  deux  rangées  est  étroit 
et  couvert  cependant  d'une  granulation  fine,  homogène, 
visible  seulement  à  la  loupe.  Ces  granules,  resserrés  par  les 
tubercules,  sont  plus  rares  et  un  peu  plus  gros  vers  Tambi- 
tus  et  dans  la  région  inframarginale.  Aires  interambula- 
craîres  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  plus  gros, 
moins  nombreux,  plus  espacés  que  ceux  qui  garnissent  les 
ambulacres,  diminuant  comme  eux  de  volume  aux  ap- 
proches du  sommet  et  du  périslome,  au  nombre  de  huit  à 
oeuf  par  série.  Granules  intermédiaires  fins,  abondants, 
homogènes  à  la  face  supérieure  et  disposés  en  cercles  au- 
tour des  tubercules,  plus  rares,  beaucoup  plus  gros,  quel- 
quefois mamelonnés  à  la  face  inférieure.  Périslome  grand, 
circulaire,  s'ouvrantà  fleur  du  test,  muni  d'entailles  assez 
apparentes.  Périprocte  arrondi,  sub  -  pentagonal  sur  les 
bords.  Appareil  apicial  étoile,  saillant,  finement  granu- 
leux^ marqué  à  la  suture  des  plaques  de  quelques  impres- 
sions plus  on  moins  atténuées.  Plaques  génitales  allongées, 
visiblement  perforées  à  leur  ^xtrémité;  chacune  d'elles 
présente  sur  son  côté  interne  un  petit  mamelon,  au  mi- 
lieu d'une  dépression  semi-circulaire,  ce  qui  donne  à 
l'ouverture  du  périprocte  un  aspect  sub-pentagonal.  Quel- 
quefois le  petit  mamelon  disparaît  sur  l'une  des  plaques 
(fig.  12),  et  le  périprocte  affecte  alors  une  forme  sub-qua* 
dningulaire. 

Hauteur,  9  millimètres  ;  diamètre,  17  millimètres  1/3. 

Radioles  allongés,  épais,  sub-cylindriques^  acuminés  au 
sommet,  marqués  de  carènes  inégales,  aiguôs,  apparentes 
surtout  sur  l'extrémité  du  radîole,  garnis  sur  toute  la  tige 
de  stries  longftudinales  fines,  régulières,  sub-granuleuses. 
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Collerette  nulle.  Bouton  peu  développé  ;  anneau  saillant, 
strié.  Les  radioles  que  M.  Agassiz  (4)  et  plas  tard 
M.  Desor(9)  ont  figurés  comme  appartenant  k  cette  espèce, 
proviennent  d'un  Peltaites  et  non  d'un  Gomopygm.  Tons  les 
radioles  qui  dépendent  de  ce  dernier  genre^  sont  rema^ 
quables  par  l'ensemble  de  leurs  caractères  et  ne  saaraieot 
laisser  aucun  doute  sur  leur  identité. 

Rapports  et  BirriRENCES. — Le  G,  peliatus,  assez  abondant 
dans  les  couches  supérieures  du  terrain  néocomien  (urgo- 
nien),  se  distingue  de  ses  congénères  par  sa  forme  peu 
élevée  et  cependant  sub-conique,  ses  ambulacres  étroits, 
présentant,  au  milieu  des  deux  rangées  de  tubercules,  de 
petits  granules  microscopiques,  la  disposition  de  ses  tu- 
bercules interambulacraires,  son  appareil  apicial  finement 
granuleux,  son  périprocte  sub-pentagonal,  ses  radiolei 
munis  de  stries  longitudinales  plus  apparentes  qu'elles  ne 
le  sont  dans  les  autres  radioles  que  nous  connaissons. 

LocàutCs.  —  Morteau  (Doubs).  Assez  commun.  Étage 
néocomien  sup.  (urgonien). 

Musée  de  Paris,  École  des  mines  ;  coll.  Renevier,  de 
Loriol,  Gilliéron,  Jaccard,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Hauterive  (canton  de 
Neufcbàtel),  La  Rubsille  près  Orbe,  Mauremont,  Vallorbes 
(canton  de  Vau«l).  Commun.  Néocomien  sup. 

ExpUGATiON  des  FIGURES.  — PI.  il  76,  fig.  1,  G.  peltatM.ét 
ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  ûg.  5,  plaques  ambul. 
fortement  grossies;  fig. 6,  aire  interambul.  grossie;  fig.I 
plaques  interambul.  fortement  grossies;  fig.  8,  appareil 

(1)  Agassix,  Monog.  des  Salénies,  pi.  III,  flg«  17  et  18.  —  Échim,  fm. 
de  la  Suisse,  pi.  XXIII,  flg.  32. 

(2)  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  atlaii,  pi.  XIV,  flg.  6  et  7. 
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apicial  grossi  ;  fig.  9,  iodividu  sub-conîque,  vu  de  côté,  de 
macoliectioD;  fig.  10,  face  sup.  ;  fig.  11,  face  inf.;  fig.  12, 
appareil  apicial  grossi  montranl  la  disposition  sub-qua- 
drangulaire  du  périprocte,  due  à  l'absence  du  mamelon 
sur  l'une  des  plaques  génitales;  fig.  13,  plaque  madrépori- 
forrae  d'un  autre  appareil  fortement  grossie;  fig.  14,  15 
et  16,  radioles,  de  ma  collection  ;  fig.  17,  radiole  grossi. 

N*  2571.  «onlopygns  TVognesl,  Colleau,  1863. 
PI.  1177,  fig.  1-12. 

Gùmojpygus  Noguesi,    Gotteau,  Études  sur  les  Éch,  foss.  des  Py- 
rénéesy  p.  20,  1863  (extrait  du  Congrès 
se.  de  Bordeaux,  t.  III,  p.  180). 
—  —  Noguès,  Note  sur  le  terr.  crét,  de  Tercis,  Con- 

grès se.  de  Bordeaux,  t.  III,  p.  38, 1863. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  médiocrement  renflée 
eo  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  com- 
posées de  pores  petits,  séparés  par  un  renflement  granuli- 
forme,  se  multipliant  à  peine  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
assez  uniformes,  serrés,  plus  saillants  et  plus  fortement 
mamelonnés  vers  Tambitus  qu'aux  approches  du  sommet 
el  du  péristome,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série.  Les 
deux  rangées,  très-rapprocbées  Tune  de  l'autre,  laissent  à 
peine  la  place  à  quelques  verrues  intermédiaires'  el  mi- 
croscopiques. Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  sensiblement  plus  gros  que  les  tu- 
bercules ambulacraires,  notamment  \ers  l'ambilus  od  ils 
sont  surmontés  d'un  mamelon  épais  et  saillant,  au  nombre 
de  six  à  sept  par  série.  Granules  intermédiaires  rares,  iné- 
gaux, apparents  surtout  dans  la  région  inframarginale,  à 
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Tangie  des  plaques.  Périsiome  grand,  circulaire,  marqué 
de  faibles  entailles.  Périprocie  étroit,  arrondi^  sub-elli^ 
tique.  Appareil  apicial  assez  étendu,  étoile,  saillaot,  lisse, 
à  sutures  peu  prononcées.  Quatre  des  pdaques  génitales 
paraisseot  munies  d*un  mamelon  interne. 

Hauteur,  5  millimètres  ;  diamètre  40  millimètres  1/3. 

Radioles  allongés,  épais,  sub-cylindriqaes,  acaminés  à 
leur  extrémité,  marqués  de  carènes  inégales,  aiguës,  ap^ 
parentes,  se  prolongeant  en  s'atténuant  jusqu'à  la  base  de  la 
tige,  couvertes  en  outre  de  stries  longitudinales  extrême- 
ment fines  et  serrées,  à  peine  visibles  môme  avec  le  secours 
de  la  loupe.  Collerette  nulle.  Bouton  peu  /développé; 
anneau  saillant,  strié. 

Nous  rapportons  au  G.  Noguesi  on  exemplaire  rencontré 
au  Rimet  (Isère],  et  faisant  partie  de  la  collection  de  TÊcole 
des  mines;  il  s'éloigne  un  peu  du  type  par  sa  taille  plus 
forte,  sa  forme  plus  renflée,  ses  tubercules  ambulacraires 
moins  saillants  et  plus  homogènes.  Malgré  ces  différences, 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  l'en  séparer. 

Rapports  et  différences.  -*-  Cette  petite  espèce,  bien 
qu'elle  ne  présente  aucun  caractère  tranché,  doos  a  para 
constituer  un  type  distinct,  et  qu'il  ne  nous  a  pas  été  pos- 
sible de  réunir  à  aucun  de  ceux  que  nous  connaissons. 
Voisine  du  G.  peltatus  que  nous  venons  de  décrire,  elle  en 
diffère  par  sa  forme  en  général  moins  conique,  par  sesto* 
hercules  ambulacraires  plus  serrés,  et  principalement  par 
son  appareil  apicial  lisse,  tandis  que  dans  le  6.  peliûiwsW 
est  finement  granuleux  et  marqué  d'impressions  sutural«s 
atténuées.  La  structure  de  l'appareil  apicial  rapproche  cette 
espèce  des  G.  Delphinemii  et  Menardi  que  nous  décrivons 
plushaut;  elle  s'éloigne  du  premier  par  sesambulacres  plus 
étroits  et  dépourvus  de  granules  secondaires  formant,  chex 
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le  G.  Delphùiemiê^  deux  rangées  intermédiaires  si  distinctes, 
et  diffère  de  la  seconde  de  ces  espèces  par  son  périprocte 
étroit  et  beaucoup  moins  nettement  triangulaire.  Noos 
nons  sommes  fait  un  plaisir  de  dédier  cette  espèce  à 
M.  Noguès  qui  a  bien  voulu  enrichir  notre  collection  du 
seul  exemplaire  qu'il  connaissait. 

LocAUTB.  —  Vinport  près  Tercis  (Landes)  ;  le  Rimet 
(Isère).  Rare.  Néocomien  supérieur  (1). 

École  des  mines  (coll.  Michelin);  ooll.  Raulin,  ma  col- 
lection. 

EXPUCATION  oss  FIGURES.  — ^  Pi.  4477,  fig.  1^  G.  Noguêiij 
du  terrain  néoc.  sup.  de  l'Isère,  de  la  coJl.  de  l'École  des 
mines,  tu  de  côté  ;  fig.  2,  face  inf.  ;  flg.  3,  face  sup.;  fig.  4^ 
sjreambul.  grossie;  flg.  5,  aire  interambul.  grossie;  fig.  6, 
j|>pareil  apicial  grossi;  fig.  7,  autre  exemplaire,  du  terrain 
néoc.  de  Vinport,  de  ma  collection^  tu  de  côté  ;  fig.  8,  fece 
sup. ,  fig.  9,  fece  inf.  ;  fig.  10  et  44,  radioles;  fig.  42,  ra- 
diole  grossi. 

N*  2572.  C^OBlopyvas  li^ryl,  Gotteau,  4865. 
PI.  4177,  fig.  43-48. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  bombée  en  dessus, 
plane  en  dessous.  Zones  porifëres  droites ,  'composées  de 
pores  petits,  arrondis,  séparés  par  un  petit  renflement 
granuliforme,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires 
smbulacraires  étroites^  s'élar^issantTers  l'ambitus,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  saillants ,  mamelon- 
Dés,  homogènes,  au  nombre  de  dix  par  série.  Les  deux 
rangées  sont  assez  rapprochées,  et  ne  laissent  la  place  qu'à 

(I)  Sutrant  M.  L«ymerie,  les  couches  de  Vinport,  près  Tercis,  font 
ftrUe  de  l'étage  cénomaDlen. 
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(le  petites  verrues  microscopiques,  abondantes,  éparses, 
qui  disparaissent  à  la  face  inférieure.  Aires  interambola- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  sensible- 
ment plus  gros  que  les  tuberculesambulacraires,  plus  for- 
tement mamelonnés  et  aussi  plus  espacés,  au  nombre  de 
sept  à  huit  par  série.  Granules  intermédiaires  épars,  espa- 
cés, très-fins  à  la  face  supérieure,  plus  rares,  plus  gros, 
quelquefois  mamelonnés  vers  l'ambitus  et  dans  la  région 
infra marginale.  Périslome  assez  largement  ouvert,  sub- 
décagonal,  à  fleur  du  test.  Périprocle  petit,  sub-ellipiique. 
Appareil  apicial  fortement  développé,  saillant,  sub-angu- 
leux  sur  les  bords,  marqué  d'impressions  rayonnantes  et 
profondes  qui  traversent  les  sutures,  aboutissent  au  centre 
de  chacune  des  plaques,  et  donnent  au  disque  apicial  un  as- 
pect persillé  qui  rappelle  certaines  espèces  dePeliasieteiit 
Salenia.  Plaques  génitales  allongées,  anguleuses,  perforées 
H  leur  extrémité.  Deux  ou  trois  seulement  des  plaques 
génitales  paraissent  munies,  sur  leur  bord  interne,  d'un 
petit  mamelon  saillant. 

Hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  Il  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  jolie  espèce  se  reu- 
contre  associée  avec  le  G.  Delphinensh;  elle  s'en  distingue 
bien  nettement  par  sa  forme  plus  bombée,  ses  ambnlacres 
garnis  seulement  de  deux  rangées  de  tubercules,  son  pé- 
riprocle sub-elliptique,  moins  nettement  quadrangulaire, 
son  appareil  apicial  relativement  plus  étendu,  moins  den- 
telé sur  les  bords,  muni,  sur  toute  sa  surface,  de  sillons 
profonds  et  rayonnants  parfaitement  visibles,  tandis  que 
ce  môme  appareil,  chez  le  G.  Delphinensiiy  est  toujours 
complètement  lisse. 

Localité.  —  Le  Rimet  (Isère).  Très-rare,  Étage  aptieniof. 

Coll.  École  des  mines  (coll.  Michelin). 
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Explication  DES  riGUR£s.  —  PI.  il77,  fig.  13«  G.  Laryi, 
de  la  coll.  de  TÉcole  des  mines ,  vu  de  côté  ;  fig.  14,  Tace 
sup.  ;  fig.  15^  face  înr.  ;  fig.  16,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  17, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  18,  appareil  apicial  grossi. 


N*2573.«oBlopj9as  DelpltlneBSls,  Albin  Gras,  1848. 
PI.  1178. 

Goniopygus  Delphinensis,    A.  Gras,  Desc.  des  oursins  foss,  du  dép, 

de  l'Isère,  p.  30,   pi.  i,   fig.  15,  et 

pl.  m,  ûg.8,  1848. 
Goniopygus irregularis^       A.  Gras,   id.,  pi.  i,  fig.  13   et  14, 

1848. 
Goniopygus  Delphinensis,    A.  Gras,   Catal.  des  corps  organ,  foss. 

de  l'Isère,  p.  33  et  36,  1852. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss,,  p.  94, 

1857. 

—  —  Pictet,  Traité  de  paléont.,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  266,  1857. 

—  —  Lory,  Desc.géoLdu  Dauphiné,  p.  314, 

1861. 

—  »  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat,  des  Zooph, 

Échinod.,  p.  509,1862. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  circulaire,  renflée,  légère- 
ment sub-conique  en  dessus ,  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  petits,  ar- 
rondis, directement  superposés,  séparés  par  uu  renfle- 
ment granuliforme,  se  multipliant  autour  du  péristorae. 
Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet,  s'élargissant  vers 
l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
homogènes,  saillants,  fortement  mamelonnés,  au  nombre 
de  douze  à  quinze  par  série,  suivant  la  taille  des  individus. 
L'intervalle  qui  sépare  les  deux  rangées  est  large  et  occupé 
par  deux  autres  séries  très-régulières  de  tubercules  plus 
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petits  qui  disparaissent  au-dessoas  de  Vattbitns.  Dans  les 
exemplaires  les  plus  gros  et  les  mieux  consenrés,  ces  tu- 
bercules sont  accompagnés  de  verrues  microscopiques, 
éparses,  inégaies,  abondantes  surtout  à  la  focé  «upérîeure. 
Aires  inlerambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules beaucoup  plus-gmi-qu«  1^  JMbeyciJjgt.affiiimH* 
craires^  notamment  vers  l'^^ibitus,  saillants,  fortement 
mamelonnés,  scrobiculés,  au  nombre  de  buit  à  neuf  par 
série.  Granules  intermédiaires  épar£^  espacé^»  inégauXi 
moins  abondants^  plus  volilmineux  et  souvent  mamelonnés 
vers  Tambitus  et  dans  la  région  inframarginale.  Péristome 
grand,  sub-décagonal,  s'ouvrantà  fleur  du  test,  muni  d'en- 
tailles légères  et  relevées  sur  hn  bord64  ^  ièvres  intee* 
ambulacraires  beaucoup  moins  larges  que  celles  qui  cor- 
respondentaux  ambulacres.  PéripVocte  suS-quadrangulaire. 
Appareil  apicial  relaiivea^ent  peu  développé,  lisse^jétoilé, 
saillant  au-dessus  du  test.  «Plaques  génitales  allongées  en 
forme  de  feuilles,  flnémlehtj^erforées  à  leur  extrémité; 
quatre  d'entre  elles  prtéseiitent,  sur  le  bord  interne,  des 
impressions  semi-circulaires  avec  mamelon. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Var.  de  grande  taille  :  hauteur,  i^  millimètres;  diamètre, 
!24  millimètres. 

Radioles  épais,  allongés,  sub-cylindriques,  acuminés  i 
leur  sommet,  presque  lisses,  marqués  seulement  à  leur 
extrémité  de  quelques  carènes  qui  s'atténuent  et  s*eOacent, 
garnis  en  outre  de  stries  fines',  longitudinales,  ^ub-gra- 
nuleuses.  Collerette  nulle.  Bouton  peu  développé  ;  anneau 
strié. 

Le  G.  Deiphinensis  varie  beaucoup  dans  sa  taille,  dans 
sa  face  supérieure  plus  ou  moins  renflée.  Les  petits  tuber- 
cules secondaires  qui  forment,  dans  les  individus  les  plus 
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gros,  deux  rangées  parfaitement  distinctes  au  milieu  de 
chaque  ambulacre ,  sont  moins  nombreux  et  moins  régu- 
lièrement disposés  chez  les  individus  plus  jeunes,  et  se  ré- 
duisent quelquefois,  chez  les  plus  petits  échaatillons,  à 
une  rangée  inégale  «t  sub-onduleuse.  —  Albin  Gras  avait 
désigné,  sous  le  nom  de  G.  irregularii^  un  exemplaire  de 
l'espèce  qui  nous  occupe,  présentant*,  dans  l'arrangement 
de  ses  plaques  apiciales,  une  singulière  anomalie  :  les 
quatre  plaques  génitales  antérieures  forment  un  anneau 
complet  autour  du  périprocte.  La  cinquième  plaque  géni- 
tale, au  lieu  d'aboutir  comme  les  autres  directement  sur  le 
périprocte,  est  extérieure  et  intercalée  dans  jongle  ren* 
Irant  que  forment  les  deux  plaques  génitales  postérieures 
qui  sont  un  peu  plus  larges  que  les  autres.  Les  dnq  plaques 
ocellaires  petites  et  triangulaires  offrent  la  disposition 
ordinaire.  C'est  un  cas  iie  monstruosité  afifiez  intéressant 
à  signaler^  mais  dont  on  ne  saurait  faire,  ainsi  qu'Albin 
Gras  l'a  reconnu  lui-même  plus  tard,  une  espèce  particu- 
lière. 

**  Rapports  st  niFFiRXNCBs.  —  Le  G.  Delphinamt  constitue 
un  type  nettement  tranché  et  qui  sera  toujours  fkcilement 
reconnaissable  à  ses  ambulacres  larges,  garais,  au  milieu 
des  rangées  principales,  de  deux  séries  intermédiaires  ipar* 
follement  distinctes,  à  ses  tubercules  iaterambniacraires 
largement  développés  vers  Tambitus,  à  son  appareil  apicial 
lisse,  fortefrient  étoile  sur  les  bords,  à  son  périprocte 
quadrangulaire,  à  ses  radioles  munis  de  carènes  atténuées. 
C'est  à  tort  que  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Éckâudes 
fossiles^  rapproche  cette  «spèce  du  G.  heteropygus  ëe  la 
craie  jaune  des  environs  de  Tours;  elle  en  diffère  bien  net- 
tement par  le  nombre  et  la  disposition  de  ses  taber- 
cules. 
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Localités.  —  Le. hameau  du  Fà  près  Rancurel,  les  côtes 
de  Sassenage  (Isère).  Assez  commun.  Âptien  inf. 

École  des  mines,  coll.  Michelin,  coll.  de  laSorbonne; 
Musée  de  Grenoble,  coll.  Lory,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1178,  fig.  î,  G.  Delphi^ 
nensis^  du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté  ;  flg.  2,  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  inter- 
ambul.  grossie;  fig.  6,  variété  plus  conique,  de  la  coll. 
de  rÉcole  des  mines,  vue  de  côté;  fig.  7,  individu  jeune 
vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  face  inf.  ;  fig.  10,  ap- 
pareil apicial  grossi;  fig.  11,  individu  à  appareil  apicial 
anormal,  du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté  ;  fig.  12,  face 
sup.;  fig.  13,  appareil  apicial  grossi;  fig.  14,  radiole  du 
Musée  de  Grenoble;  fig.  15,  le  môme,  grossi. 

N«  2574.  «oniopyffns  BrosMirdl,  Goquand,  1865. 
PL  1179,  fig.  1-7. 

Espèce  de  taille  moyenne ,  sub-pentagonale^  épaisse, 
renflée,  légèrement  déprimée  en  dessus,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  poriféres  droites,  composées  de  pores  ar- 
rondis, obliquement  disposés,  s'ouvrant  de  chaque  côté 
d'un  petit  renflement  granuliforme,  se  multipliant  autour 
du  péristome  ;  plaques  poriféres  inégales,  irrégulières,  les 
unes  très-courtes,  les  autres  se  prolongeant  en  s'élargissaot 
jusqu'au  milieu  de  Tambulacre.  Aires  aiubulrfbraires  très- 
étroites  dans  toute  leur  étendue,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  serrés,  homogènes,  augmentant  à  peine  de 
volume  vers  rambitus,se  touchant  par  la  base,  au  nombre 
de  quinze  à  seize  par  série,  séparés  au  milieu  par  une  sim- 
ple rangée  fine  et  onduleuse  de  verrues  microscopiques 
qui  disparaissaient  entièrement  à  la  face  supérieure.  Aires 
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iaterambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercu- 
les beaucoup  plus  gros  que  les  tubercules  ambulacraîres^ 
scrobiculés.  saillants  et  fortement  mamelonnés  vers  Parobi- 
tus»  diminuant  assez  rapidement  de  volume  aux  approches 
du  -sommet.  Granules  intermédiaires  assez  abondants,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés  dans  la  région  iofra  margi- 
nale,  remplacés,  au-dessus  de  l'ambitus,  par  de  petites 
▼errues  homogènes,  plus  ou  moins  espacées,  groupées  en 
cercles  assez  réguliers  autour  des  scrobiculés.  Péristome 
grand,  sub-décagonal,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni 
d'entailles  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  sub-triangu- 
laire,  avec  angles  arrondis  par  les  dépressions  sub-circu* 
laires  qui  marquent  la  base  des  plaques  génitales.  Appa- 
reil apicial  médiocrement  développé,  saillant,  parfiiite* 
ment  lisse,  anguleux  et  étoile  sur  les  bords.  Plaques  gé- 
nitales allongées,  séparées  par  des  sutures  lisses  et  fines  ; 
trois  de  ces  plaques  présentent  à  leur  base  de  petites  dé- 
pressions pourvues  d'un  mamelon  saillant.  La  plaque 
madréporiforme,  spongieuse  à  son  extrémité,  en  est  dé- 
pourvue. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre,  23  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  au  premier 
aspect,  forme  on  type  nettement  tranché.  Si  on  l'examine 
dans  ses  détails,  on  reconnaît  qu'elle  présente  les  plus 
grands  rapports  avec  le  G.  Menardi;  elle  offre  la  même 
disposition  dans  les  tubercules  amhulacraîres  et  interam- 
bulacraires,  la  môme  forme  dans  le  périprocte,  la  môme 
structure  dans  l'appareil  apicial;  elle  ne  s'en  distingue 
réellement  que  par  sa  face  supérieure  plus  déprimée,  sa 
forme  générale  beaucoup  plus  pentngonale,  ses  aires  am- 
biilacraires  plus  étroites,  plus  renflées,  garnies  de  tuber- 
cules plus  serrés.  Ces  difl'érpnces,  malgré  leur  peu  d'im- 
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pofUoetr  dooMiil  an  test  una  phyitanofliia  pwtieriifce; 
ellM  ••itapnioiMil  aiét  une  c— itiBoe  niiutfoiblB«hB 
loua  ht  eaeoiplairét  qoe  dom  m  eoninaniqQAa  M.  Cognai, 
ci  Dont  ont  pan  snfBsaniMr  fOÊt  nainlaair  eeHa  aipta 
dam  ^  aaélhada.  Hou:  loi  moÉa  ciaiin'ii  le  ow  A 
AoMorriïîqiioJi^  GofOBiid  loi  oiail^onoé  i 
lioa.i'i  •  •  .^  '.  !  ■  ■'  = 

lMAuii.-^I]!^  Madié  BétiliCAMîgae). 
cfaOBWfideo  (  Aotomagiaay  Cofaiiid);.     • 

OoU.  Goqoand»  Màrèi. 

EMMù£LTummê  wébioUêb.  ^  PI.  IIW,  Og;  f ,  Gé 
de  la  ooU*  doMwCoqoaadi  m  ê^  o6lé;  Bg.  9^ 
flg.  8^  firasa  wf»;  %  A,  aitê  amlnL  gmoaio;  llg.  B,  «iif 
i«tanuobQl.  gmaie;  lg:6ytabafenla  graaw^TO  dopnfl; 
«g.  7».  appÉl^Sapieial  croasi.. 


N*  S575.  «•■to»9VmMraMwU,  Agaasis,  1838. 

(Desmarets,  188B.) 

PI.  1179»  fig.  7-li^  et  pL  1180. 

Goniopygus  Menardi,  Desmarets,  in   Defrance,  Oanm, 

Dict.  dei  se.    nat.,   t.  XXXTll, 

p.  101, 1825. 
*  »  Blainville,  ZoophyUt^  id,,  t  LX, 

p.  210,  1830. 
^  ^  Agassix,  P^xn/.  d'une  Mmoy.  4m 

radiaires,  llëm.  Soc  des  te.  uL 

deNeufchfttel,  t.l,p.  iSO,  IS31 
—  —  Agassix,  W.,  Ann.  des  se.  ntl., 

«•  sér.,  U  VU,  p.  ÎS4, 1837. 
-*-  —  Des  Moulins»  J&uciei  sur  iet  ÉeÊÛM, 

fou.^  p.  302,  n*  81,  1837. 
Goniopygus  Menardi,  Agassix,  Monog.  des  Saiénies,  p.  4t 

pt.  ni,  fig.  20-36, 1838. 
(^ni«py9ttf  ^Mofiif,  Agassix, td.,  p,  24,  pi.  it,  fig.  Ml, 

1838. 
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Goniapygus  Menardi, 

Gcniopygus  globosu9j 
Ganiopygus  Bronni, 
Goniopypus  Minardi, 

Gcmopygui  globasus, 
Croniopygui  Men&rdi, 


Goniêfiygus  Brorm. 


Gmûopyg^s  gUbosut, 
(SoAwpjfgus  Menardi, 


Ganiopygus  Bronni^ 
Croniopygus  Menardi^ 


Chniopygus  Bronni, 
Goniopygus  Menardiy 

Gomopygm  Bronni^ 
Chniopygus  Meaardi, 


Pêiudodiadema  earinelU», 


Àgassiz,  CataU  iyU.  Ectyp,fo$i., 

Mus.Neoc,,  p.  H,  i840. 
Agassiz,  id. 
Agassiz,  id. 
Dujardin  in  Lamarck,  Anim.  sans 

vcfté6rw,2«éd,,t.III,p.394,1840. 
Dujardin  m  Lamarck,  id. 
Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des 

Échin.,  Ann.  se.  Dat.^  3*  sér., 

t  VI,  p.  344,  1846. 
Agassizet  Desor,  id. 
Qronn,   Index  palœonL,  p.  548, 

1848. 
Bronn,  id. 
Bronn,  id, 
D'Orbigny,Prod.  de  paléont,  strat., 

X.  II,  p.  i79,  Et.  20,  n*  666, 1850. 
D*Archiac,  BisL  des  progrès  de  la 

9À)I.,  t.  IV,  p.  445,1851. 
Bronn,  Letfieayeognost.ji.  U,  p.  184, 

pLxxix',  fig.  7a-^,  1852. 
Bronn,  id,,  p.  185. 
Guéranger,  Essai  d*un  Rép.  paléont. 

delaSarthe,ip.  40,  1853. 
Desor,  Synops,  des  Éch.  fou.^  p.  94, 

pi.  xiv,fig.  15  et  16, 1856. 
Desor,  id.,p.  95. 
Pictet,  Traité  de  paléont.,  2*  éd., 

t.IV,  p.  247,  1857. 
Pictet,  id. 
Cotteau,  Note  sur  Vapp.  apieial  des 

Chniopygus,  Bull.  Soc  géol.  de 

France,  4»  sér.,  t.  XVI,  p,   162, 

1858. 
Gotteaa  et  Triger,  Éck.  fou.  de  la 

Sarthe,  p.  15i,  pi.  xxviii,  fig.  1- 

6,  1859. 
Cotteau  et  Triger,  id.,  p.  137,  pi. 

xxTii,  fig.  15-18, 1850. 
Desor,  Synops.  des  Éch*  foss.,  sup- 

plém.,  p.  448,  1859. 
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Goniopygui  Mmardi, 


GoniopygtAS  globasus^ 
Goniopygtis  Menardi, 


Goniopygus  globoms, 
Goniopygus  Menardi^ 

Gonioftygus  Bronniif 
Pseudodicuiema  carinella, 
Goniopygus  Menardij 


Goniopygus  globosus, 
Pseudodiadema  carinella^ 


Coquand,  Fot«.  erH.  du  Sud-Ouesf, 
Bull.  Soc.  gëol.  de  France,  2*  sér., 
t.  XVI,  p.  963,  i  859. 

Coquand,  id. 

Ck>quand,  Catal.  rais,  des  fou.  ob- 
servés dans  Us  deux  CkarenteSy  p. 
55.  —  Desc.phys  «  géoLet  miner, 
du  dép.  de  la  Charente,  t.  Il,  p. 
m,  1861. 

CoquaDd,M(.,p.55,t(i.,p.iii,186l. 

Dujardin  et  Hupé,  Hisi,  nai.  da 

Zooph.  Échin.^  p.  509,  1862. 
Dujardin  et  Hupé,  id, 
Dujardin  et  Hupé,  td.,  p.  499,1862. 

Raulin,  TabL  synopi.  des  Èck,  foss, 
signalés  dans  le  sud-ouest  de  U 
France,  Gong.  se.  de  Bordeaux, 
28»  sér.,  p.  324,  1863. 

Raulin,  id. 

Cotteau,  PaléonL  franc.,  terr,  cré- 
tacé, i.  VU,  p.  516,  pi.  1123,  Ûg. 
23-27,  1864. 


X.  51,  Q.  62  (type  de  l'espèce);  Q.  63  (variété  globosa); 
S.  29  (variété  Bronni), 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée,  coni- 
que, quelquefois  sub-déprimée  en  dessus,  arrondie  sur  les 
bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifère^  droites, 
formées  de  pores  petits,  séparés  par  un  renflement  granu- 
liforme,  se  inullipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambu- 
lacraires  étroites  dans  toute  leur  étendue,  garnies  de  tu- 
bercules peu  développés,  homogènes ,  médiocrement 
serrés,  augmentant  à  peine  de  volume  au-dessous  de 
l'ainbitus,  au  nombre  de  dix  à  quinze  par  série,  suivant  la 
laille  des  individus.  L'espace  qui  sépare  les  deux  rangées 
est  plus  ou  moins  large  et  occupé  seulement  par  de  petites 
\errurs  nïicroscopiques  qui  se  prolongent  entre  les  scro- 
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bicuies  et  grossissent  un  peu  dans  la  région  înframargi- 
nale.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  très-gros  vers  Tambitus,  saillants,  fortement 
mamelonnés^  entourés  d'un  large  scrobicule,  diminuant 
rapidement  de  volume  aux  approches  du  sommet  et  du 
péristome,  au  nombre  de  six  à  neuf  par  série.  Granules 
intermédiaires  assez  gros,  inégaux,  souvent  mamelonnés, 
épars,  plus  ou  moins  abondants  à  la  face  inférieure,  rem- 
placés, au-dessus  de  Tambi  tus,  par  des  verrues  fines,  un  peu 
plus  grosses  que  celles  qui  existent  au  milieu  des  ambu- 
lacres,  plus  espacées,  groupées  autour  des  scrobicules  en 
cercles  assez  réguliers.  Péristome  très-grand,  sub-circu- 
laire,  à  fleur  du  test,  médiocrement  entaillé.  Périprocte 
8ub-circulaire,  toujours  triangulaire  sur  les  bords.  Appa- 
reil apicial  lisse,  étoile,  saillant  au-dessus  du  test,  composé 
lie  plaques  intimement  soudées,  à  sutures  fines  et  unies. 
Plaques  génitales  allongées,  heptagonales,  marquées  à 
leur  angle  externe  d'un  pore  oviducal  qui  parait  plonger 
obliquement  sous  l'appareil.  La  plaque  latéro-antérieure 
est  lisse  comme  les  autres  ;  seulement  elle  présente  à  son 
extrémité,  en  arrière  du  pore  oviducal,  une  double  bande 
spongieuse  qui  correspond,  sarfs  aucun  doute,  au  corps 
madréporiforme.  Trois  des  plaques  génitales  sont  munies, 
sur  leur  base  interne,  d'une  impressionsemi-circulaire  par- 
finitement  distincte,  au  milieu  de  laquelle  s'élève  un  ma- 
melon perforé  à  la  base  d'un  trou  très-fin  dont  nous  igno- 
rons la  destination.  La  plaque  génitale  madréporiforme  et 
la  plaque  postérieure  de  gauche  sont  dépourvues  de  dé- 
pression et  de  mamelon. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  18  millimètres. 

Variété  globosa  :  hauteur,  17  millimètres  ;  diamètre,  ^ 
millimètres. 

VII.  41 
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Variété  Bnmni  :  hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  i5 
millimètres. 

On  rencontre  associés  au  G.  Menardi  des  radîoles  que 
nous  avons  décrits  plus  haut  sous  le  nom  dePseudodiaiemê 
earinelia  (1).  Leur  forme  générale  allongée,  sub-cyliadri- 
que,  acuminée  à  son  extrémité,  leur  aspect  presque  lisae^ 
les  carènes  plus  ou  moins  apparentes  dont  la  tige  est  ornée 
vers  le  sommet,  l'absence  de  collerette^  nous  engagent  è 
les  retirer  du  genre  Pseudodiademaoix  nous  ne  les  avons  pla* 
ces  qu'avec  doute  et  à  les  attribuer  à  l'espèce  qui  nous  oc- 
cupe.  Nous  renvoyons  aux  figures  et  à  la  description  que 
nous  avons  données  précédemment. 

Le  G,  Menardi  offre  certaines  variétés  qu'il  nous  paraît 
iitilede  signaler  :  sa  taille  est  très- variable  ;  sa  face  supé- 
rieure affecte  le  plus  souvent  une  forme  sub-coniqae, 
légèrement  globuleuse;  quelquefois  elle  se  déprime,  et  la 
face  inférieure  parait  un  peu  rentrante.  Chez  certains  exem* 
plaires  qu'on  rencontre  ordinairement  &  un  barisoQ  plut 
élevé,  cette  dépression  du  test  coïncide  avec  des  arnbu- 
lacres  relativement  un  peu  plus  larges  et  garnis  de  tuber- 
cules plus  petits  et  plus  espacés. 

Nous  avons  fait  figurer  un  exemplaire  remarquable  par 
la  saillie  extraordinaire  que  présente  une  des  aires  inter- 
ambulacraires;  c'est  un  cas  de  monstruosité  analogue  à 
celui  déjà  constaté  chez  les  Pseudodiadema  elles Cypkoiomê, 
mais  qu'on  n'avait  pas  encore  observé  chez  les  Goniopggut. 

Rapports  et  DiFféRENCES. —  Le  G.Menardijenj  réunissaot 
1(!S  variétés  que  nous  venons  d'indiquer,  constitue  un  type 
nettement  tranché  et  qui  sera  togjours  reconnaissable  à 
ses  ambnlacres  étroits,  garnis  de  tubercules  homogènes, 

(1)   Palémt.francA,  Vil,  p.  6!fi. 
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de  petite  taille  et  assez  espacés,  à  set  tubercules  interam- 
bulacraires  très-gros  vers  Tambitus,  accompagnés  de 
granules  lAàinelonnôs  plus  ou  moins  abondants,  remplacés, 
àia  face  supérieure,  par  de  petites  verrues  microscopiques, 
à  son  péristonoe  très-largement  ouvert,  à  son  pérJprocte 
triangulaire,  à  son  appareil  apicial  parfaitement  lisse,  à  ses 
radioles  allongés^  plus  grêles  qu'ils  ne  sont  habituellement, 
ornés  de  carènes  sub-granuleuses.  Deux  espèces ,  les 
G.Brossardi  ei  Marticensis  offrent  de  grands  rapports  avec 
le  G.  MenûrdL  En  décrivant  ces  deux  espèces  nous  indi- 
quons les  motifs  qui  noas  ont  engagé  à  tes  séparer. 

HisixiiRS.  —  Le  G.  JUenardij  signalé  pour  la  première  fois 
parDesmaretseu  I8i5,  soas  le  nom  d'^c^tVitii  Menardi^  a  été 
placé,  en  1838,  par  M.  Agas&iz  dans  le  genre  Gmiapygus  ; 
depuis,  il  a  été  souvent  mentionné  et  figuré  par  les  auteurs. 
Dès  1846,  MM.  Âgassiz  et  Desor  avaient  réuni  à  cette  espèce 
le  G.  ^/otoia,  remarquable  par  sa  grande  taille  et  sa  forme 
globuleuse,  mais  qui  ne  diffère  par  aucun  caractère  du 
G,  JUtfnardi,  Nous  avons  pensé  que  le  G,  Bronni,  que  nous 
ne  connaissons  que  par  le  moule  en  plâtre  S.  29,  et  la  dia- 
gnose  très-incomplète  donnée  dans  le  Catal.  raisonné  des 
Échinides  de  1846,  n'était  qu'ui)e  variété  déprimée  de  l'es- 
pèce qui  nous  occupe. 

LocAUTÉs.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte),  Yvré- 
l'Évéque  (Sarthe);  Briolay  près  Angers  (Maine-et-Loire); 
lie  d'Âix,  Fourras  (  Cbarente-Inf.)  ;  L'Houmeau,  Angou- 
léme  (Charente);  La  Bedoule  (Bouches-du-Rhône).  Assez 
abondant.  Etage  cénon^anieu.  —  Epagnac  près  Angouléme 
(Charente).  Rare.  Etage  sénonien  inf. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

École  des  mines,  coll.  de  la  Sorbonne,  Musée  du  Mans, 
coll.  Triger,  Guillier,  Arnaud,  ma  collection. 
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Qaniopygus  major,     Pictet,  Traité  depaléonU,  2*  éd.,  t  IV, p. 472, 
pi.  xcYi,  fîg.  14,  1857. 
—  —        Coquand,  Foss.  crétacés  du  Sud-Ouest,  Bull. 

Soc.  gëol.  de  France,  2«  série,  t.  XVI, 
p.  963,  H  59. 

—  —        CoquaDd,  Catal,  rais,  des  foss.  observés  dans 

les  deux  Charentes,  p.  55.  —  Desc.  phys., 
géoL  et  minéral,  du  dép,  de  la  Charente, 
t.  II,  p.  111,  1861. 

—  -^       Dujardin  et  Hupé,  Eist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.,p,  o09,  1862. 

—  —        Raulin,  Tabl,  synopt.  des  Éch.  foss,  signalés 

dans  le  sud  ouest  de  la  France,  Congrès 
RC.  de  France,  28*  session,  p.  324, 
1863. 

X.  29. 

Espèce  de  grande  taille,  haute,  renflée,  conique,  ar- 
rondie sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones  po- 
rîfères  droites  jusqu'à  l'ambitus,  sub-onduleuseset  plus  ir- 
rôgulières  en  se  rapprochant  du  péristome,  formées  de 
.  pores  arrondis,  éloignés  les  uns  des  autres,  rangés  hori- 
zontalement et  par  paires  serrées  sur  toute  la  face  supé- 
rieure. Vers  l'ambitus  les  pores  se  rapprochent,  mais  les 
paires  de  pores  s'espacent,  deviennent  obliques  et  se 
groupent  irrégulièrement  ;  autour  du  péristome  elles  se 
multiplient  d'une  manière  très-apparente.  Aires  ambula- 
craires  étroites  au  sommet,  s'ëlargissant  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  descendent  vers  le  péristome,  garnie^  de  deux 
rangées  de  tubercules  petits,  serrés,  homogènes  à  la  face 
supérieure,  plus  gros,  plus  saillants,  plus  largement  scro- 
bicolés  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  inframarginale,  au 
nombre  de  dix-neuf  à  vingt  par  série.  La  zone  laissée  libre 
par  les  tubercules  est  médiocrement  développée  et  rem- 
plie par  des  granules  très-6ns  à  la  face  supérieure,  plus 
développés^  inégaux,  souvent  mamelonnés  en  se  rappro- 
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LoGAUTÉs  Ai)TRfc.s  QUE  LA  FaANCS.  —  Tournay  (Belgique); 
Essen-sur-la-Rubr  (Prusse).  Craie  marneuse  (cénomaoieD). 

ExPUGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  U 79,  fig.  8,  G.  Menordî,  de 
la  coll.  de  M.  Triger,  vu  de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.  ;  fig.  10, 
faceinf.;  fig.  il,  aireambul.  grossie;  fig.  12,  aireiuter- 
ambul.)  grossie;  fig.  13,  tubercule  grossi,  vu  deprofil  ;  fig. 
14,  appareil  apicial  grossi.  —PI.  1180, fig.  i,G.  Menardi^ 
var.  globoêùy  de  l'Ile  d'Aix^  du  Musée  de  Paris  (  coll. 
d'Orbiguy),  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  iof.; 
fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambul.  gros- 
sie ;  fig.  6,  appareil  apicial  fortement  grossi  ;  fig.  7,  G. 
Menardi^  var.  Bronni,  d'Ângoulôme,  de  la  coll.  de  M.  Ar- 
naud, vu  décote;  fig.  8,  face  supérieure;  fig.  9,  autre 
'  individu  plus  petit,  de  la  coll.  de  M.  Guillier,  vu  de  côté; 
fig.  10,  face  sup.;  fig.  11,  autre  individu  de  Hie  d'Aix, 
du  Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  vu  de  côté;  fig.  13, 
face  sup.  ;  fig.  13,  face  inf.  ;  fig.  14,  individu  montrant  on 
renflement  anormal  de  l'aire  interambul.  impaire,  de  la 
coll.    de  l'École  des  mines,  vu  de  côté. 

N""  2576.  «oniopyg as  m^Jor,  Agassiz,  1838. 
PI.  1181  et  pi.  1182,  fig.  1-4. 

Goniopygus  majora     Agassiz,  Monog.  des  SaUnies,  p.  25,  pi.  iV, 
fig.  17-22,  1838. 

—  —       Agassiz,  Catal.  syst.  Ectyp .  foss.  Mus.  Ntoe., 

p.  M,  1840. 
~~  »       Dujardin,  in  Lamarck,  Aninu  sans  vert., 

3»  éd.,  t.  m,  p.  394,  1840. 

—  —       Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Êeh.,  AnD. 

se.  nat.,  3«  série,  t.  VI,  p.  344,  t846. 

—  —       Bronn,  Index  palœont.^  p.  54»,  t848. 

—  —       D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.  strai,,  t.  Il, 

p.  179,Él.  20,  no667, 1850. 

—  —       Desor,  Synaps.  des  Éch.  foss, ,  p.  95,  1856. 
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granules  qui  les  accompagaent,  dans  la  structure  du  péri- 
procte  beaucoup  d'analogie  avec  les  échantillons  de  grande 
taille;  cependant  un  des  individus  jeunes  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  diffère  du  type  par  son  appareil  apiciai  re- 
lativement plus  grand,  moins  étoile,  moins  lisse  et  marqué, 
à  la  suture  des  plaques,  de  quelques  impressions  sub-cir- 
Gulaires. 

Rapports  xt  différences.  —  Le  G.  major  ne  saurait  être 
confondu  avec  aucun  de  ses  congénères;  il  sera  toujours 
parfaitement  reconnaissable  à  sa  taille  très-grande,  à  sa 
face  supérieure  élevée^  sub-conique,  à  la  disposition  de  ses 
poreS)  à  ses  ambulacres  garnis  vers  Tambilus  de  tuber- 
cules qui  augmentent  sensiblement  de  volume^  à  son  péri- 
proote  pentagonal ,  à  son  appareil  apiciai  relativement  peu 
déreloppé  et  profondément  anguleux  sur  les  bords. 

Localités.  —  L'Ile  d'Aix^  port  des  Barques  (Charente)  ; 
environs  des  Martigues  (Bouches-du-Rhûne).  Assez  rare. 
Ktage  cénomanien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  coll.  Honoré  Martin, 
Arnaud,  Berthelin,  ma  collection. 

Explication  dis  figures.  —  PI.  1181,  flg.  1,  G.  mnjor, 
de  ma  coll.,  tu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ; 
ig.  A,  aire  ambul.  grossie  ;  flg.  5,  tubercule  grossi,  vu  de 
proftl  ;  fig.  6,  appareil  apiciai  grossi  ;  fig.  1,  individu  jeune, 
4%à  Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  vu  de  côté;  flg.  8, 
ISice  sup.  ;  fig.  9,  appareil  apiciai  grossi. —  PI.  1183,  fig.  1, 
Tftriété  déprimée,  des  environs  d'Angoulôme^  de  la  coll.  de 
M.  Arnaud,  vue  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ; 
flg.  i,  appareil  apiciai  grossi. 
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N*  9577.  «•■il«»9W  rnUMtaa.  Gaéranger,  fSN. 
PL  1182,  flg.  S-IS. 

6oii<of>y(|nifMtMlyf,    Giiéraiiger,tfiGotteaaetTriger,£ciALAi 
iep.de  la  Smihê,  p.  f 54,  pi.  nfB,l|. 
2%-t5, 1859. 
—  -^       Desor,  Syiu^.  dei  Étk.  fois.,  mapgUmtàf 

p.  448,  1889. 
-.  _      Diljardiii  et  Hopé,  EitC  mI.  At  XaqriL 

iSeA.,  p.  809,1851. 

Bftpèoe  de  peti&e  taille,  sub-ciicolaire,  légèrameDt  bo» 
bée,  plane  en. dessoot.  Zones  porifères  dioitea»  competfci 
de  pores  petits,  se  multipliant  autoor  da  péristome.  àim 
ambulacraires  pourvnef  de  deux  rangées  da  toheiwl» 
saillants,  mamelonnés,  à  peu  près  égaoz  entra  ans,  ne  piA- 
sentant aucune  trace  de  granules.  Aires  intarambolaeniici 
munies  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  de  même 
taille  que  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres,  un  peu  plu 
gros  cependant  vers  Tambitus,  et  moins  homogènes  dans 
Jeur  développement,  au  nombre  de  cinq  à  six  par  série. 
Gianules  intermédiaires  presque  nuls.  Péristome  large- 
ment ouvert,  circulaire,  à  peine  entaillé.  Périprocle  très- 
petit,  arrondi,  vaguement  pentagonal.  Appareil  apiciil 
solide,  très-grand,  convexe;  plaques  génitales  allongées» 
heptagonales,  perforées  comme  toujours  à  leur  extrémili, 
marquéesde  petits  sillons  rayonnants  qui  traversent  la  sotare 
et  aboutissent  au  centre  des  plaques.  Trois  de  ces  plaques 
présentent,  comme  dans  le  G.  Menardi^  des  rudimeols 
d'impressions  sub-circulaires  et  de  petits  bourrelets. 

Hauteur  :  4  millimètres;  diamètre,  6  millimètres. 

Radioles  inconnus. 
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Nous  avons  sous  les  yeux  un  exemplaire  de  cette  espèce 
recueilli  également  au  Mans,  dans  la  carrière  de  la  Butte, 
et  qui  offre  quelques  différences  avec  celui  que  nous  ve- 
nons de  décrire  :  le  disque  apicial  est  presque  lisse  et 
ne  présente  que  quelques  stries  rayonnantes  très-atténuées, 
mais  il  est  marqué  à  la  suture  des  plaques  de  petites  im- 
pressions sub-circulaires  très-distinctes  ;  le  périprocte  est 
un  peu  plus  large  et  plus  nettement  triangulaire;  les  tuber- 
cules ambulacraires  et  interambulacraires  sont  aussi  moins 
homogènes.  Malgré  ces  différences,  Téchantillon  dont  il 
s'agit  ne  nous  parait  qu'une  variété  du  G.  sulcaius. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce,  comme 
nous  l'avons  déjà  fait  observer  dans  nos  Échinides  de  la 
Sarthe^  ne  saurait  être  confondue  avec  les  individus  jeunes 
du  G.  Menardi  qu'on  rencontre  à  peu  près  dans  les  mômes 
couches;  elle  en  diffère  bien  certainement  par  sa  face  su- 
périeure plus  bombée,  par  ses  tubercules  plus  uniformes, 
par  son  périprocte  plus  petit  et  plus  vaguement  triangu- 
laire, par  son  appareil  apicial  relativement  plus  développé 
et  dont  les  plaques  au  lieu  d'être  lisses  et  intimement  sou- 
dées, sont  couvertes  tantôt  de  sillons  rayonnants,  tantôt 
d'impressions  sub-circulaires. 

Localité.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte),  (Sartbe). 
Très-rare.  Étage  cénomanien. 

Coll.  Guillier,  Guéranger,  ma  collection. 

Explication  DES  figures.  —  PI.  1482,  fig.  5,  G.  sulcatusy 
de  la  coll.  de  M.  Guéranger,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face  sup.  ; 
flg.  7y  face  inf.;  fig.  8,  appareil  apicial  grossi  (ces  quatre 
figures  copiées  dans  les  Échinides  de  la  Sarthe)  ;  fig.  9, 
autre  individu,  delà  coll.  de  M.  Guillier,  vu  de  côté;  fig.  10, 
bee  sup.  ;  fig.  il,  face  inf.  ;  fig.  12,  appareil  apicial  grossi. 
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N""  2577.  Goniopyyiis  •nlcatvs,  Guéranger,  1859. 
PI.  1182,  flg.  5-12. 

Goniopygus  sulcatuSy    Guëranger,  in  Coiteau  et  Triger>  ÊdUn.  du 
dép.  de  la  Sarthe,  p.  151^  pL  xxtii,  fig. 
22-25,  1859. 

—  —       DesoTfSynops.desÉeh.  fois.^  supplément, 

p.  448,  1859. 

—  —       Dujardin  et  Hupë,  EisU  nol.  des  ZoopA. 

Éch.,  p.  509, 1862. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  légèrement  bom- 
bée, plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites»  composées 
de  pores  petits,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires 
anibulacraires  pourvue^  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  mamelonnés,  à  peu  près  égaux  entre  eux»  ne  pré- 
sentant aucune  trace  de  granules.  Aires  interambulacraires 
munies  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  de  même 
taille  que  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres»  un  peu  plus 
gros  cependant  vers  Tambitus,  et  moins  bomogènes  dans 
leur  développement,  au  nombre  de  cinq  à  six  par  série. 
Granules  intermédiaires  presque  nuls.  Péristome  large- 
ment ouvert,  circulaire,  à  peine  entaillé.  Périprocte  très- 
petit,  arrondi,  vaguement  pentagonal.  Appareil  apicial 
solide,  très-grand,  convexe;  plaques  génitales  alloogées, 
heptagonales,  perforées  comme  toujours  à  leur  extrémité, 
marquéesde  petits  sillons  rayonnants  qui  traversent  la  suture 
et  aboutissent  au  centre  des  plaques.  Trois  de  ces  plaques 
présentent,  comme  dans  le  G.  Menardi^  des  rudimeots 
d'impressions  sub-circulaires  et  de  petits  bourrelets. 

Hauteur:  4  millimètres;  diamètre,  6  millimètres. 

Radioles  inconnus. 


TERRAIN  GRÉTACi.  745 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  exemplaire  de  celte  espèce 
recueilli  également  au  Mans,  dans  la  carrière  de  la  Butte, 
et  qui  offre  quelques  différences  avec  celui  que  nous  ve- 
nons de  décrire  :  le  disque  apicial  est  presque  lisse  et 
ne  présente  que  quelques  stries  rayonnantes  très-atténuées, 
mais  il  est  marqué  à  la  suture  des  plaques  de  petites  im- 
pressions sub-circulaires  très-distinctes  ;  le  périprocte  est 
un  peu  plus  large  et  plus  nettement  triangulaire;  les  tuber- 
cules  ambulacraires  et  interambulacraires  sont  aussi  moins 
homogènes.  Malgré  ces  différences,  Téchantillon  dont  il 
8*agit  ne  nous  parait  qu'une  variété  du  G.  sulcaius. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce,  comme 
nous  l'avons  déjà  fait  observer  dans  nos  Échinides  de  la 
Sarthey  ne  saurait  être  confondue  avec  les  individus  jeunes 
du  G,  Menardi  qu'on  rencontre  à  peu  près  dans  les  mômes 
couches  ;  elle  en  diffère  bien  certainement  par  sa  face  su- 
périeure plus  bombée,  par  ses  tubercules  plus  uniformes, 
par  son  périprocte  plus  petit  et  plus  vaguement  triangu- 
laire, par  son  appareil  apicial  relativement  plus  développé 
et  dont  les  plaques  au  lieu  d'être  lisses  et  intimement  sou- 
dées, sont  couvertes  tantôt  de  sillons  rayonnants,  tantôt 
d'impressions  sub-circulaires. 

LocALiTi.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte),  (Sartbe). 
Très-rare.  Étage  cénomanien. 

Coll.  Guillier,  Guéranger,  ma  collection. 

Explication  DES  figures.  —  PI.  i\%%  fig.  5,  G.  sulcatus, 
de  la  coll.  de  M.  Guéranger,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face  sup.  ; 
flg.  7,  face  inf.  ;  fig.  8,  appareil  apicial  grossi  (ces  quatre 
figures  copiées  dans  les  Échinides  de  la  Sarthe)  ;  fig.  9, 
autre  individu,  delà  coll.  de  M. Guillier,  vu  de  côté;  fig.  10, 
face  sup.  ;  fig.  ii,face  inf.  ;  fig.  12,  appareil  apicial  grossi. 
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N^"  2578.  «oniopjipvft  Co««Midt»  Cotteau,  1865. 
PL  4185,  fig.  1-7. 

Espèce  de  taille  moyenoe^  sub-circulaire,  haute,  renflée, 
Irès^légèFement  sub^conique  en  dessus,  presque  plane  en 
dessous^  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  pe- 
tits, séparés  par  un  renflement  granuliforme  plus  large  et 
plus  apparent  à.  la  face. supérieure  que  ^ers  l'ambituset 
dans  la  région  inframarginale,  se  multipliant  à  peine  au- 
tour du  périslome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  espacés,  assez  fortement  mamelonnés 
malgré  leur  petite  taille  >  homogènes  à  la  face  supérieure, 
augmentant  très-sensiblement  de  volume  au-dessus  de 
Tambitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  au  nombre  de 
dix*sept  à  dix-huit  par  série.  L'espace  qui  sépare  les  deux 
rangées  est  occupé  par  de  petits  granules  asseï  abondants, 
mais  dont  le  nombre  diminue  à  la  face  inférieure  où  les 
tubercules  plus  développés  remplissent  presque  entière- 
ment l'aire  ambulacraire.  Aires  interambulacraires  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  saillants, 
serrés,  entourés  de  scrobicules  larges,  sub-elliptiques  et 
se  touchant  par  la  base,  diminuant  rapidement  de  volume 
près  du  sommet  et  du  péristome,  au  nombre  de  dix  k  orne 
par  série.  Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux, 
mamelonnés,  formant,  dans  la  zone  miliaire,  deux  rangées 
sub-sinueuses  apparentes  surtout  vers  l'ambitus,  se  mon- 
trant également  sur  le  bord  des  interambulacres.  Ces  gra- 
nules sont  accompagnés  de  verrues  microscopiques  et 
éparses  qui,  à  la  face  supérieure,  sont  répandues  autour  des 
scrobicules  et  remplacent  les  granules.  Péristome  médio- 
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crement  développé,  sub-circulaire,  un  peu  enfoncé,  muni 
d'entailles  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  grande  sub- 
elliptique, vaguement  trianjgulaire.  Appareil  apicial  rela- 
tivement de  petite  taille,  épais,  rugueux,  d'un  aspect 
chagriné,  marqué  de  sillons  plus  ou  moins  profonds  qui 
aboutissent  au  centre  des  plaques,  présentant  sur  les  bords 
da  périprocte,  une  série  distincte  de  renflements  granuli- 
formes.  Plaques  génitales  anguleuses  et  perfoi:ées  comme 
■  toujours  à  leur  extrémité  externe. 

Hauteur  :  11  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 
-  Rapports  st  différences.  -*  Cette  espèce  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  élevée,  ses  aires 
ambulacraires  garnies  de  tubercules  qui  augmentent  sen- 
siblement de  volume  vers  l'ambitus,  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  plus  abondants  que  dans  les  autres  espèces, 
aon  périprocte  largement  ouvert  et  granuleux  sur  les  bords, 
son  appareil  apicial,  rugueux,  sillonné,  et  relativement 
très-étroit.  L'ensemble  de  ses  caractères  la  rapproche  un 
peu  des  individus  très-jeunes  du  G,  majùr;  cependant  elle 
sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  forme  moins 
conique,  à  ses  tubercules  interambulacraires  plus  gros,  à 
son  appareil  apicial  beaucoup  moins  étoile,  à  son  péri- 
procte plus*grand  et  sub-triangulaire. 

Logaut£.  —  Djebel  Zaronga  (Sétif).  Très -rare.  Étage 
cénomanien  (rhotomagien,  Coquand). 

Coll.  Coquand. 

Explication  des  nouRES.  —  PI.  1185,  fig.  1,  G,  Coguandi, 
m  de  côté,  de  la  coll.  de  M.  Coquand  ;  fig.  3,  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  in- 
terambul.  grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi,  vu  de  profil; 
fig.  7,  appareil  apicial  grossi. 
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jtteaa,  1W5. 
N®  2578.  «aoDiopjipaft  CoouaBtf 

Pi.  1185,  fig.  I 

,  médiocKineDim- 

Espèce  de  taille  moyenoe^  sub     «onet  poriCères  drain, 
très-légôremeot  8ub*conique  e    *  formées  de  pores  peuU, 
dessous.  Zones  porifères  dre'  .lUaliforme,  se  mallipliui 
lits,  séparés  par  un  reoflerr  ^  ambulacraires  trta-éUtHitfi 
plus  apparent  à  la  face  s  >  tobereulea  serréSi  asset|!n»i 
dans  la  région  inframar yr ^  ^  ^  onse  P^r  sériei  reoplfr 
tour  du  péristoroe.  A^^forifàre  et  ne  laissant  aucune  plicc 
rangées  de  tubercules  J^înlennédiaires.  Aires  interamhab- 
malgré  leur  petite  ^/^t""^  rangées  de  tubercules  besneosp 
augmentant  iths-yr^  foî  occupent  les  ambulacres,  plu 
l'ambitus  et  danft/j#0tit  mamelonnés  surtout  au-dessus  de 
dix-sept  à  diz-'y^ji^M  de  sept  à  huit  par  série.  Granules 
rangées  est  O'  j^  ii>^  ▼olumîneuz,  inégaux,  souvent  ma- 
rnais dont  1  /  yl**  inférieure,  remplacé,s  au-dessus  de 
tubercules    i'JJy (^'î^es  petites  verrues  microscopiques  ap- 
ment  Tai-    r^^^nl  dans  les  exemplaires  les  mieux  cod- 
vues  de     r/^Ê^  grand,  sub-circulaire,  s'ouvrant  à  fleur 
serrés,      ^^  ^®  faibles  entailles  relevées  sur  les  bords, 
se  tou      j[^ vertement  triangulaire.    Appareil    apicial  so^ 
près        ''^  parfaitement  lisse,  légèrement  étoile,  com- 
par        **^^es intimement  unies,  à  sutures  très-fines. 
™*        lL^^^^  allongées,  anguleuses  ;  trois  d'entre  elles 
su        ^^»«r  '®  bord  interne,  une  dépression  sub-circa- 


l^         fT^^^'un  P«lîl  mamelon 

f  0^*  '*  millimètres;  diamètre,  18  millimètres. 

^i  allongé,  épais,  sub-cylindrique,  acuminé  à  soc 
I  ^lé,  marqué  de  petites  carènes  aigués,  régulières. 
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^^^"^^  ^^*^  /approchent  du  som- 

^^^k^^L'  è9  ^*^'  ""^'*  ^"  réalité  esl 

%^.     i%^.  "^^A.         ^  /-granuleuses.   Collerette 

S     '  "W^^^^   ^'  Anneau  saillant  et  strié. 

.    ^^^^/^%'Âj    *^  -  Cette  espèce  offre  les  plus 

^  ^feî^     ^fe-   ^  i^^enardi  :  c'est  la  môme  dispo- 

^^/  ^^''^  Julacraires  et  interambulacraires, 

^^  ^^if^  -i^   apicial   lisse   et   à  fine   suture, 

%^**^-  de  périprocte;  cependant,  en  com- 

^^^ife^  é  exemplaires  assez  nombreux  que  nous 

âe  et  l'autre  de  ces  espèces,  nous  avons 

^  /les   différences  qui  prennent  de  Timpor- 

W^  on  de  la  constance  avec  laquelle  elles  se  re* 

^  /et  qui  nous  ont  paru  suffisantes  pour  établir 

je  distincte.  Le  G.  Marticensis  a  les  ambulacres 

.t)its  et  garnis  de  tubercules  plus  serrés,  plus  gros^ 

âoroogènes  ;  ses  tubercules  interambulacraires  sont 

^i  plus  saillants  et  plus  développés  surtout  à  la  face  supé- 

/yéure;  ce  qui  donne  à  l'ensemble  du  lest  un  aspect  plus 
uberculeuz  qui  le  fait  toujours  distinguer  du  G.  Menardi; 
l'appareil  apicial  parait  un  peu  plus  étendu,  moins  angu- 
leux sur  les  bords;  les  radiolcs  s'éloignent  de  ceux  attri- 
bués au  G.  Menardi  par  leur  tige  moins  longue,  plus 
épaisse,  plus  régulièrement  cylindrique,  marquée  de  ca- 
rènes plus  lisses,  plus  égales,  moins  prononcées.  Les  G, 
Menardi  et  Marticensis  forment  deux  types  assurément  très- 
voisins,  mais  qui  nous  paraissent  distincts,  et  nous  sommes 
d'autant  plus  porté  à  les  séparer  qu'ils  appartiennent  à 
deux  liorizons  bien  différents. 

Localités.  —  Les  Martigues  (Falaise  du  gros  Pérou), 
(Bouches-du-Rhône).  Assez  abondant.  Étage  sénonien  inf., 
zone  de  VOstrea  Matheroniana. 
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Coll.  Honoré  Martin,  Dumortier,  ma  collection. 

ËXPUGATION  DEC  FIGURES.  *-  PI.  1182,  flg.  13,  G.  Mûrti- 
censiSf  de  la  coll.  de  M.  Duniortier,  vu  de  côté;  Qg.  14,  face 
sup.  ;  fig.  15,  face  inf.;  fig.  16,  aire  ambul.  grossie;  fig. 
17,  aire  iuterambul.  grossie;,  flg*  18,  appareil  apicial 
grossi;  fig.  19  et  20,  radioles;  flg.  21,  radiole  grossi. 

N"*  2580.  caonlopTipaai  beteropjvii»,  Agassiz,  1838. 
PI.  1483,  fig.  4-8. 

Goniopygusheteropygus,      Agassiz,  Monog.  des  SalénieSj  p.  23, 

pi.  IV,  fig.  i-8, 1838. 

—  —  Agassiz,  Cotai,  syst.  Ectyp.  fou.  Muu 

iVeoc,  p.  il,  1840. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais. des  Éck^ 

Ann.  se.  nat.,  3«  sér.,  t  IV,  p.  344, 
1846. 

—  —  Bronn, /fuifx/)a/(ron/.,.p.  548, 1848. 

—  —  D'Orbigny,  Prod,  de  pal.  strat.,  t.  Il, 

p.273,  Et.  22,  n»  1245,  1850. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.y  p.  631, 

1857. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Eist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.,\i,  509,  1862. 

X.  49. 

Nous  ne  connaissons  de  celte  espèce  que  le  moule  eo 
plâtre  X.  49;  malheureusement  il  est  assez  fruste  et  ne 
permet  pas  de  préciser,  d'une  manière  bien  positive,  les 
caractères  qui  le  distinguent  de  ses  congénères.  Nous  n'a- 
vons pu  retrouver  l'échantillon  unique  qui  a  servi  de  type 
à  l'espèce  et  de  modèle  au  moule  en  pl&tre,  aussi  nous 
nous  bornerons  à  reproduire  la  description  donnée  par 
M.  Agassiz  dans  la  Monographie  des  Salénies  : 
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a  II  est  difficile,  au  premier  coup  d'œii,  dit  M.  Agassiz, 
a  de  ne  pas  confondre  cette  espèce  avec  le  G.  Menardi. 
Cl  Cependant  il  existe  queiques  différences  d'organisation 
et  qui  obligent  à  les  séparer  spécifiquement  :  c'est  entre 
a  autres  la  forme  de  l'ouverture  anale  qui,  au  lieu  d'être 
«  triangulaire  comme  dans  le  G,  Menardi^  est  carrée;  les 
a  aires  ambulâcraires  sont  aussi  plus  saillantes,  ei  leurs 
a  tubercules  proportionnellement  plus  gros.  L'appareil 
a  oviducal  a  à  peu  près  les  mômes  dimensions  que  l'ouver- 
tt  ture  inférieure.  Les  plaques  ovariales  sont  toutes  d'égale 
a  grandeur;  leur  forme  est  celle  d'un  pentagone  allongé 
«  ayant  son  angle  le  plus  aigu  tourné  en  dehors  ;  leur  base, 
a  qui  forme  la  bordure  immédiate  de  Touverture  anale,  est 
c  fortement  convexe,  et  c'est  du  milieu  de  cette  concavité 
tt  que  s'élèvent  ces  petites  plaques  ou  verrues  qui  sont 
«  particulières  à  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre.  La 
c  base  de  la  plaque  de  l'aire  interambulacraire  impaire  est 
tf  seule  droite  et  n'a,  par  conséquent,  pas  de  petite  plaque 
«  additionnelle,  ce  qui  réduit  le  nombre  de  ces  dernières 
c  à  quatre.  Les  plaques  inlerovariales  sont  pentagonales 
a  comme  dams  le  G.  Menardi  et  s'insèrent  par  leur  sommet 
<  entre  les  ovariales;  leur  base  présente  un  léger  renfie* 
«  ment  au  milieu.  Toutes  ces  plaques  sont  parfaitement 
«  lisses,  et  les  sutures  qui  les  unissent  sont  indiquées  par 
o  des  lignes  droites.  Les  deux  rangées  de  tubercules  am- 
o  bulacraires  sont  trop  serrées  pour  qu'il  puisse  y  avoir 
tt  de  plus  petites  verrues  entre  elles.  Les  tubercules  des 
à  aires  inlerambulacraires  sont  très-saillants,  lisses  et 
c  étranglés  au  milieu  du  cône,  de  manière  à  former  un 
«  très-gros  mamelon  articulaire.  Les  petites  verrues  qui 
d  les  accompagnent  n'existent  guère  qu'à  la  partie  infé- 
m  Heure  du  test^  et  jusqu'au  milieu  de  la  circonférence. 
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Goniopyyus  Eoyanus,  Co(]USind,  Cotai,  rais,  des  fou.  observés  dans 
les  deux  Char  tnte»^  p.  !3l.  —  Descript. 
phys.jgéoLet  minéraL  du  département  de 
la  Charerde,  l.  H,  p.  187,  1862. 

(hmiopygus  Baylei,  Coqiiand,  Catal,  rais.^eic,  Id. — Descript. 
phys.y  etc.,  7c/.,  1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée  et  sub- 
conique en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  droites,  connposées  de  pores 
petits,  ronds,  disposés  par  paires  espacées  et  très-obliques 
surtout  ^ers  Tambitus,  se  multipliant  un  peu  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacr^ires  étroites  au  sommet,  s'é- 
largissant  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  descendent  vers  la 
face  inférieure,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tuber- 
cules bomogènes,  saillants,  assez  fortement  mamelonnés, 
espacés,  au  nombre  de  buit  à  douze  par  série,  suivant  la 
taille  des  individus.  La  zone  qui  sépare  ces  deux  rangées 
est  large  et  occupée  par  deux  autres  séries  très-régulières 
de  tubercules  plus  petits,  plus  espacés  et  alternes,  qui  dis- 
paraissent au-dessous  de  Tambitus.  Entre  ces  tubercules, 
le  test  semble  lisse  môme  dans  les  exemplaires  les  plus 
gros  et  les  mieux  conservés.  Aires  inter-ambulacraires  re- 
lativement peu  développées,  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  beaucoup  plus  gros  que  les  tubercules  ambu- 
lacraires,  saillants,  fortement  mamelonnés,  scrobiculés, 
au  nombre  de  six  à  huit  par  série.  Granules  intermédiaires 
peu  abondants,  gros,  mamelonnés,  épars,  inégaux,  se 
montrant  surtout  dans  la  région  infra-marginale,  rempla- 
cés au-dessus  de  Tambitus  par  quelques  petites  verrues 
inégales  et  microscopiques,  tendant  à  se  ranger  en  cercles 
autour  des  scrobiculés.  Péristome  grand,  sub-décagonal, 
s'ouvrantà  fleur  du  test,  muni  d'entailles  légères.  Périprocte 

VIF.  is 


4mn^:^'fr9^  m^  Hipuieufi  jsik  «es  rxemjiiaires  ie»  ukas  gnn^ 
*f#»rr  -^Hici^fs  -^CBtièns  a»  nmîesr  ae  c  ii2f|txe  amhaiaat, 
^  '^•tnf^rat.  -rfi^Kîes  nâindiis^  ^his  jeffnea^.  :l  une  raitféc 
n^r^^  <^  >fiiï-^HMiiii«o«r-  L!aiipaeiiaiik7Z3i  présefiteéfÉe- 

Ï0^rrr*>i,  ¥  ^nfnr^n'tnms  *!ii*ri!Hrtains  exemplaires^  xmtUK 
m^t  (^^7i  l^ohm'fiév^^mméa^  l  e^  anmi^  chez  quelque 
pmfr^^\  fi€  cMe»  ^nb-^sramiÉctses  et  ntTcnmaEit^  pias<m 
m'Vin<!f  ;>f'Vn^>n<é^sr;  jvtrftii»  l'jpoveii   e^  presque  fêseet 

^4 ff^f «r  f.f  Mtf9»WKm^  —  Li&  &  Ma^anma  ferme  œ  trpt 
tntttf^if^th^trf  ("^f^^.térisé  et  Cxu^oim  reconnaissahie  à  sa 
^/fCr>f  ^«i|rft^A^  ^t  ffh\tqae9,k  ses  ambafacrea  Iarg««  el  pr- 
ffffl  ^fA  <(r«fiff^  Mfr^ée»  d<^  tobercoUs,  à  ses  ioterambali- 


TË&RAIN    CRÉTACÉ,  755 

cres  étroits,  à  ses  tubercules  inter-ambulacraires  très-gros 
et  accompagnés  de  rares  granules,  à  son  appareil  apicial 
Irès-développé, couvert  de  granules  ou  de  côtes  rayonnantes. 
La  disposition  de  ses  tubercules  ambulacraires  rapprocne 
eetle  espèce  du  C«  Delphinensis  ûeVéinge  aptiende  Tlsère  ; 
elle  s'en  distingue  nettement  par  sa  forme  plus  élevée,  son 
périprocte  triangulaire^  son  appareil  apicial  beaucoup  plus 
étendu,  moins  anguleux  sur  les  bords,  granuleux  au  lieu 
d'être  lisse. 

Histoire.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois,  sous  le 
nom  de  G.  ttoyanus,  par  M.  d'Archiac,  en  4851,  cette  belle 
espèce  n'a  jamais  été  ni  décrite,  ni  figurée.  En  i859, 
M.  Coquand  lui  a  donné  le  nom  de  Baylei  que  nous  avons 
dû  abandonner  pour  celui  plus  ancien  de  jRoyanus. 

Localités. — Saint-Georges,  Royan  (Charente-Inférieure); 
Aubeterre (Charente);  Neuvic  (Dordogne).  Assez  abondant. 
Étage  séoonien.  —  Cassis  (Bouches -du -Rhône).  Rare. 
Étage  sdnonien  inf.  zone  à  Rûdiolites  comu-pastoris 
<M.  Reynès). 

École  des  mines,  coll.  de  la  Sorbonne,  Triger,  Guillier, 
Coquand,  Arnaud,  ma  coll. 

Explication  des  figures.  —  PI.  ii83,  flg.  9,  G.  Royanui, 
de  la  coll.  de  TÊcole  des  mines,  vu  de  c6té;  fig.  10,  face 
sup.  ;flg.  il,  face  inf.  ;ûg.  \%  aire  ambul.  grossie;  fig. 
13,  aire  interambul.  grossie  ;  fig.  \k^  appareil  apicial 
grossi  ;  Og.  i5^  variété  à  appareil  apicial  marqué  d'im- 
pressions, de  la  coll.  de  l'ÉIcole  des  mines^  vue  de  côté  ; 
ûg.  16,  face  sup.  ;  fig.  17,  face  inf.  ;  fig.  18,  appareil  apicial 
grossi.  —  PI.  4184,  fig.  i,  variété  à  disque  apicial  marqué 
de  sutures,  de  macoll.,  vue  décote;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
fkceinf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  .•$,  aire  interam- 
bul. grossie  ;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi. 
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<(  Les  pores  ambulacraires  sont  disposés  par  paires  obli* 
a  ques  sur  deux  rangées  simples,  de  chaque  côté  de  l'am- 
a  bulacre.  » 

Rapports  et  DiFFiEENCES.  —  Comme  on  ]e  voit  par  la 
description  qui  précède,  cette  espèce,  voisine  du  G.  Me- 
nardi^  se  rapproche  plus  encore  du  G.  MarticensiSj  et  ne 
s'en  distingue  réellement  que  par  la  forme  de  son  péri- 
procle  qui  est  quadrangulaire^  et  muni,  sur  les  bords,  de 
quatre  petits  mamelons,  au  lieu  d'être  triangulaire  et 
pourvu  seulement  de  trois  mamelons.  Si  plus  tard  il  était 
reconnu  que  ce  caractère  éprouve  quelques  variations  dans 
un  même  type,  il  faudrait  réunir  les  deux  espèces  sous  le 
nom  plus  ancien  de  G.  heteropygus. 

Localité.  —  Environs  de  Tours  (Indre-et-Loire).  Très- 
rare.  Sénonien  inf. 

École  des  mines  (coll.  Michelin). 

Explication  des  figures.—  PI.  il  83,  fig.  I ,  (?.  Ae- 
teropygusy  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig. 
4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  interambul.  grossie; 
lig.  6,  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  7,  péristome 
grossi;  fig.  8,  appareil  apicial  grossi.  (Ces  huit  figures 
sont  copiées  sur  la  planche  iv  de  la  Monog.  des  Saié- 
nies,) 

N*"  2581.  CSonlopysos  Royanos,  d'Archiac,  4851. 
PI.  \\S3,  fig.  9-17,  et  pi.  il84,  fig.  1-6. 

Goniopygus  Royanus,     b*krch\&c,  Hist.  des  progrès  de  la  géologie^ 

t.  IV,  p.  404,  i851. 
—  —        Cotteau  et  Triger,  Échin.  du  départ,  de  U 

Sarthej  p.  154,  1859. 
Goniopygus  Bayki,        Coquand,  Foss.  créL  du  Sud-Ouest,  Bull. 

Soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  XVI, 

p.  1015,1859. 
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Hauteur,  \  millimètres  ;  diamètre,  7  millimèties. 

Nous  réunissons  à  cette  espèce  un  échantillon  fort  inté- 
ressant, recueilli  dans  le  calcaire  pisolitique  de  Montain- 
ville,  et  que  nous  avons  fait  figurer  avec  un  fort  grossisse- 
ment :  les  aires  interambulacraires  présentent  à  leur  som- 
met, au  milieu  delà  zone  miliaire,une  dépression  très-ap- 
parente qui  s'atténue  en  se  rapprochant  de  l'ambitus;  au 
point  le  plus  profond,  s'ouvre  un  pore,  sans  doute  le  pore 
oviducal ,  qui  correspond  au  sommet  de  chacune  des  pla- 
ques génitales,  bien  qu'il  en  soit  éloigné  au  moins  d'un 
millimètre.  Cette  dépression,  visible  sans  le  secours  de  la 
loupe,  donne  à  la  variété  qui  nous  occupe  une  physiono- 
mie toute  particulière  ;  cependant  comme  elle  ofiFre,  dans 
tous  ses  caractères  une  identité  parfaite  avec  le  G.  fntVior, 
nous  n'avons  pas  hésité  à  l'y  réunir. 

Rappobts  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce,  décrite 
pour  la  première  fois  par  M.  l'abbé  Sorignet,  est  parfaite- 
ment caractérisée  par  sa  taille  extrêmement  petite,  sa 
forme  déprimée,  ses  tubercules  saillants,  sub-coniques  , 
dépourvus  de  granules,  ses  plaques  coronales  renflées,  son 
périprocte  sub-triangulaire,  son  appareil  apicial  très-éten- 
du,  lisse,  à  fines  sutures. 

Localités.  — Mohtainville,  Meudon  (Seine-et-Oise).  Très- 
rare.  Étage  sénonien  sup.  (danien). 

Ck)lleclion  de  la  Sorbonne,  coll.  Sorignet,  ma  collection. 

EXPUCATION  DES  FIGURES.  —   PI.  Ii84,  fig.    7,  G.    WllVlOT, 

de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sorignet,  vu  de  côté  ;  ûg.  8,  face 
snp.;  flg.  9,  face  inf.;  ftg.  10,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  li, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  12,  appareil  apicial  grossi  ; 
fig.  13,  variété  à  aires  interambul.  déprimées,  de  ma  col- 
lection, vue  de  côté  ;  fig.  14,  face  sup.;  ûg.  15,  face  inf.; 
fig.  16,  face  sup.  fortement  grossie. 
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N^"  2582.  Cionlopyffus  minor,  Sorignet,  1850. 
PI.  H84,  fig.  7-16. 

Gotiiopyguf  minor,     Sorignet,  Ours.  foss.  de  devxarrand.  du  dip. 
de  VEure,  p.  23,  1850. 

—  —        Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.y  supplément, 

p.  450,  1858. 

—  —        Dujardin  et   Hup(^y  ffist.  naL   des   xooph, 

Échinod,,  p.  509,  1862. 

Espèce  de  très-petite  taille,  circulaire,  déprimée  en  des- 
sus et  en  dessous.  Zones  porifères  sub-onduleuses,  com- 
posées de  pores  petits,  espacés,  se  multipliant  un  peu  au- 
tour du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  à  la  partie 
supérieure,  légèrement  renflées,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  saillants,  mamelonnés,  dont  les  scrobicules  se 
touchent  par  la  base  et  par  le  milieu,  et  ne  laissentla  place 
à  aucune  verrue  intermédiaire.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  plus  gros,  plus 
saillants  et  plus  coniques,  notamment  au-dessus  de  Tarn- 
bitus,  que  ceux  qui  occupent  les  aires  ambulacraires.  Gra- 
nules intermédiaires  presque  nuls.  Les  plaques  coronales 
sont  renflées  et  marquées  de  sutures  nettement  accusées. 
Péristome  grand,  sub-circulaire,  s'ouvrant  à  fleur  du  test, 
médiocrement  entaillé.  Périprocte  sub-elliptique,  présen- 
tant sur  les  bords  un  aspect  sub-triangulcaire.  Appareil 
apicial  bombé,  largement  développé,  couvrant  une  partie 
de  la  face  supérieure,  lisse  et  anguleux  au  pourtour  ;  les 
plaques  ocellaires  plus  proéminentes  que  les  autres.  Pla- 
ques génitales  heptagonales ,  à  Gnes  sutures,  perforées  à 
leur  extrémité  externe.  Trois  d'entre  elles  olTrent  sur  le 
bord  interne  une  dépression  au  milieu  de  laquelle  s'élève 
un  petit  mamelon. 
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Hauteur,  4  millimètres  ;  diamètre,  7  millimètres. 

Nous  réunissons  à  cette  espèce  un  échantillon  fort  inté- 
ressant, recueilli  dans  le  calcaire  pisolitique  de  Montain- 
ville,  et  que  nous  avons  fait  figurer  avec  un  fort  grossisse- 
ment :  les  aires  interambulacraires  présentent  à  leur  som- 
met, au  milieu  delà  zone  miliaire,une  dépression  très-ap- 
parente qui  s'atténue  en  se  rapprochant  de  Tambitus;  au 
point  le  plus  profond,  s'ouvre  un  pore,  sans  doute  le  pore 
oviducal ,  qui  correspond  au  sommet  de  chacune  des  pla- 
ques génitales,  bien  qu'il  en  soit  éloigne  au  moins  d'un 
millimètre.  Cette  dépression,  visible  sans  le  secours  de  la 
loupe,  donne  à  la  variété  qui  nous  occupe  une  physiono- 
mie toute  particulière  ;  cependant  comme  elle  offre^  dans 
tous  ses  caractères  une  identité  parfaite  avec  le  G.  minora 
nous  n'avons  pas  hésité  à  l'y  réunir. 

Rappobts  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce,  décrite 
pour  la  première  fois  par  M.  l'abbé  Sorignet,  est  parfaite- 
ment caractérisée  par  sa  taille  extrêmement  petite,  sa 
forme  déprimée,  ses  tubercules  saillants^  sub-coniques  , 
dépourvus  de  granules,  ses  plaques  coronales  renflées,  son 
périprocte  sub -triangulaire,  son  appareil  apicial  très-éten- 
du,  lisse,  à  fines  sutures. 

Localités.  — Mohtainville,  Meudon  (Seine-et-Oise).  Très- 
rare.  Étage  sénonien  sup.  (danien). 

Collection  de  la  Sorbonne,  coll.  Sorignet,  ma  collection. 

EXPUCATION  DES  FIGURES.  —    PI.  1184,  fig.    7,  G.    WllVlOT, 

de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sorignet,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face 
sup.  ;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  il, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  12,  appareil  apicial  grossi; 
fig.  13,  variété  à  aires  interambul.  déprimées,  de  ma  col- 
lection, vue  de  côté  ;  fig.  14,  face  sup.;  fig.  15,  face  inf.; 
fig.  16,  face  sup.  fortement  grossie. 
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N*"  2583.  CSonlopyffasHeHerfl,  Cotteau,  4866. 
PI.  1184,  fig.  17-22. 

Espèce  de  très-petite  taille,  circulaire,  légèrement  bom- 
bée en  dessus,  déprimée  en  dessous.  Zones  porîfères  sub- 
onduleuses ,  composées  de  pores  espacés ,  se  multipliant 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites,  garnies 
de  tubercules  saillants  et  mamelonnés,  de  petite  taille, ho- 
mogènes, au  nombre  de  six  à  sept  par  série,  sans  granules 
ou  verrues  intermédiaires.  Aires  interambulacraires  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  plus  gros,  plus  sail- 
lants, plus  fortement  mamelonnés,  notamment  au-dessii^ 
de  Tambitus,  que  ceux  qui  remplissent  les  ambuiacres. 
Granules  rares,  atténués,  limités  à  la  face  inférieure.  Pé- 
ristome plus  ou  moins  grand ,  sub-circulaire,  à  fleur  du 
test.  Périprocte  «petit,  sub-elliptique,  présentant  sur  les 
bords  un  aspect  sub-triangulairc.  Appareil  apicial  bombé, 
largement  développé,  couvrant  une  partie  de  la  face  supé- 
rieure, épais  et  saillant  au-dessus  du  test,  rugueux,  garni, 
sur  toute  sa  surface,  de  côtes  inégales,  rayonnantes,  qui 
traversent  les  sutures  et  aboutissent  au  centre  des  plaques, 
anguleux  et  étoile  sur  les  bords;  les  plaques  ocellaires  sont 
plus  proéminentes  que  les  autres.  Plaques  génitales  allon- 
gées, foliacées,  perforées  à  leur  extrémité;  trois  d'entre 
elles  sont  munies  sur  le  bord  interne  d'une  dépression  au 
milieu  de  laquelle  s'élève  un  petit  mamelon. 

Hauteur,  4  millimètres  ;  diamètre,  7  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  présente  dans 
sa  taille,  sa  forme  générale,  la  disposition  de  ses  tuber- 
cules ambulacraires  et  interambulacraires,  l'absence  de 
granules  intermédiaires,  la  structure  de  son  périprocte,  la 
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grandeur  de  son  péristome  et  de  son  appareil  apicial,  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  G.  minor  que  nous  venons  de 
décrire  ;  elle  s'en  distingue  par  Taspect  tout  différent  de 
son  appareil  apicial,  qui,  au  lieu  d'être  lisse,  est  rugueux  et 
marqué,  sur  toute  sa  surface,  de  côtes  inégales  et  rayon- 
nantes. Ce  caractère  bien  tranché  se  reproduit  dans  tous 
les  exemplaires  que  nous  connaissons,  et  nous  a  paru  suf- 
fisant pour  motiver  l'établissement  d'une  espèce  parti- 
culière. 

Localité.  —  Maôstricht  (Hollande).  Très-rare,  Étage  sér 
nonien  supérieur  (danien). 

Coll.  de  la  Sorbonne,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1184,  flg.  17,  G.  Heherti\ 
de  la  collection  de  M.  Hébert,  vu  de  côté  ;  flg.  18,  face  sup.; 
fig.  19,  face  inf;  fig.  20,  aire  ambul.  grossie;  ûg.  31,  aire 
inlerambul.  grossie;  ûg.  22,  appareil  apicial,  grossi. 

Bë»umë  séolosiqne  sor  les  €Sonlopyiros« 

Nous  avons  décrit  et  fait  figurer  quinze  espèces  de  Gonior 
pygus  provenant  du  terrain  crétacé  de  France  êtd'Algérie; 
ces  espèces  sont  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages  : 

Trois  espèces^  G.  intricatus^  peltatus  et  Noguesi,  caracté- 
risent rétage  néocomien  :  la  première  appartient  au  ter- 
rain néocomien  moyen  ou  zone  kEchinospatangus  cordifor- 
mis;  les  deux  autres  ont  été  recueillies  dans  le  terrain 
néocomien  supérieur  ou  urgonicn. 

L'étage  apticn  renferme  deux  espèces  qui  paraissent  lui 
être  propres,  le  G.  Aoryict  le  G.  Delphinemis,  Aucune  es- 
pèce n'a  été  rencontrée  dans  l'étage  albien.  Cinq  espèces, 
G.  Brossardiy  Menardi,  major ^  sukatus  et  Coquandi,  appar- 
tiennent à  rétage  cénomanien.  Toutes  sont  caractéristi- 
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ques,  à  Texception  du  G.  Menardi,  qui  se  retrouve  dans 
rétâge  sénonien  inférieur  ou  santonien. 

L'étage  turonien  ne  nous  a  montré  jusqu'ici  aucune  es- 
pèce de  Goniopygus.  Indépendamment  du  G.  Menardi  qui 
s'était  déjà  montré  à  l'époque  cénomanienne,cinq  espèces 
se  rencontrent  dans  l'étage  sénonien,  G.  Marticensis^  hetero- 
pygus,  Royanus,  minor  et  Heberti;  les  deux  dernières  sont 
propres  aux  couches  les  plus  supérieures. 

M .  Desor,  dans  les  5ywo/ww  des^cAtViiVfe5/o5sifc5,mentionne 
huit  espèces  crétacées  de  Goniopygus  :  G,  peltatus^  Del/Ai- 
nensis,  decoratus^  Menardi,  keieropygus^  Brotmi^  major  îi 
sukatus.  Le  G.  decoratuSy  étranger  à  la  France  et  provenant 
du  néocomien  inférieur,  valangien  de  Sainte-Croix ,  n'a  pu 
trouver  place  dans  notre  travail.  Nous  ne  connaissons,  du 
reste,  celte  espèce  fort  rare,  que  par  la  diagnose  donnée 
dans  le  Synopsis: 

a  Espèce  très-voisine  du  G.  peltatuSy  mais  l'écusson  api- 
a  cial,  au  lieu  d'être  lisse,  est  finement  sculpté;  les  plaques 
<c  génitales  sont  aussi  moins  aiguCs,  périprocte  carré.  Coll. 
«  Campiche.  » 

Nous  supprimons  également  le  G.  Bronni  qui  ne  nous 
parait  qu'une  variété  déprimée  du  G.  Menardi.  Restent  sii 
espèces  que  nous  avons  décrites ,  en  y  ajoutant  neuf  aulres 
espèces,  dont  cinq,  G.  Loryi\  Brossardi^  Coquandi,  Marti- 
eensis  et  Heberti,  sont  tout  à  fait  nouvelles,  et  quatre  autres, 
G.  tntricatus^  Noguesi^  Royanus  et  minor,  déjà  signalées  par 
les  auteurs,  soit  avant,  soit  depuis  la  publication  do 
Synopsis. 

13'  Genre.  I^elocypbas,  Cotteau,  4866. 
Arbacia  (pars),  Agassis,  ISCO.  Glyphocyphus  (pars),  Desor,  1857. 
Test  de  petitetaille,  circulaire,  renflé  en  dessus,  presque 
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plane  en  dessous.  Zones  porîfëres  droites,  composées  de 
pores  simples  du  sommet  au  péristome.  Tubercules  am- 
bulacraires  et  interambulacraires  à  peu  près  d'égale  gros- 
seur sur  chacune  des  aires,  scrobiculés,  dépourvus  de  cré- 
nelures  et  surmontés  d'un  mamelon  imperforé.  Tubercules 
secondaires  comprimés,  unis  par  un  filet  granuliforme,  for- 
mant, sur  les  aires  ambulacraires  et  interambulacraires, 
des  rangées  parfaitement  distinctes.  Les  plaques  coronales 
sont  marquées  d'impressions  plus  ou  moins  profondes.  Pé- 
ristome petit,  circulaire,  dépourvu  d'entailles;  appareil 
apicial  non  solide,  étroit  d'après  l'empreinte  qu'il  a 
laissée. 

Ra  PORTS  ET  DiFFÉRENXES.— Le  genre  Z>tory/7Au«  est  voisin, 
par  sa  taille,  sa  forme,  la  disposition  de  ses  tubercules  et 
par  les  impressions  qui  marquent  ses  plaques,  des  Glypho- 
cyphus  parmi  lesquels  M.  Desor  avait  placé  la  seule  espèce 
que  nous  connaissons  ;  il  s'en  distingue  nettement  par  ses 
tubercules  imperforés  et  non  crénelés  ;  ce  même  carac- 
tère l'éloigné  des  Echinocyphus,  dont  les  tubercules,  étant 
imperforés,  sont  cependant  munis  à  la  base  de  fines  et  dé- 
licates crénelures. 

Le  genre  Leiocyphus  ne  renferme  qu'une  seule  espèce 
fort  rare  appartenant  à  l'étage  cénomanien. 

N"*  2584.  I^elocypbns  coDjanctns,  Cotteau,  1866. 
(Agass.,  1840.) 

PI.  1185,  fig.  8-14. 

Arbacia  conjuneta,  Agasslz,    CataL  syst.    Ectyp,  foss. 

mus,  neoc,  p.  12,  4840. 
—  —  Agis^i2  et   Desor,  Catal.  rais,   des 
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Arbacia  conjuncta  Ech,,  Ann.  des  se.  nat.,  3*  sër.» 

t  VI,  p.  355,  i 8*6. 

—  —  Bronn,  Jndex  paUxont,,  p.  91,  1848. 

—  —  Piclet,  Traité  de  pal.,  V  éd.,  t.  IV, 

p.24î,i857. 
Glyphocyphus,  conjuncttts,  .    Do$cr^ Synops.  4êsÉ^fo9ê,  »  p.  103». 

—  —  Dujardin   et  Hupé,  Éisf,  nat,  des 

zooph,  ÉéhinoJ,,  p.  SIS,  1863^: 

0.  98L  '  ^     ■ 

Espèce  de  taille  moyeane,  circulaire,  renflée*  sub-iiémi- 
sphérique,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droi- 
tes, déprimées,  formées  de  pores  petits,  arrondis,  assez  irré- 
gulièrement rangés,  ne  se  multipliant  pas  autour  du  péristo- 
me.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  petiU 
tubercules  sub-scrobiculés,  un  peu  allongés  dans  le  sens 
vertical,  placés  sur  le  bord  des  zbn(^s  porifères,  au  nomibie 
de  treize  à  quatorze  par  série.  Deux  autres  rangées  de  ta* 
bercules  un  peu  moins  gros,  plus  comprimés  et  paraissant 
unispar  uniiletgranuliforme,seinontrentau  milieu  desairet 
ambulacraires,  et  disparaissent  en  se  rapprochant  du  som* 
met  et  de  la  bouche.  Granules  intermédiaires  assez  abon- 
dants, inégaux,  disposés  çàetlà  entre  les  tubercules  qui  sont 
marqués,  en  outre,  à  droite  et  à  gauche,  de  dépressions 
plus  ou  moins  apparentes  et  un  peu  confuses.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  principales  à  peu 
près  identiques  à  celles  qui  existent  sur  les  ambulacres, 
un  peu  plus  développées  cependant  et  plus  largementscro- 
biculées.  Tubercules  secondaires  abondants,  fortement 
comprimés,  formant  au  milieu  de  l'iuterambulacre  et  de 
chaque  côté  des  tubercules  principaux,  plusieurs  rangées 
filiformes  parfaitement  distinctes.  Dans  la  région  infra- 
marginale,  les  tubercules  principaux  et  secondaires  s*ar- 
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pccl  comprimé  qui  donne  à  la 

particulier.  Les  tubercules  prin- 

Lir  base  d'impressions  à  peu  près 

I  caracti^riscnt  les  Glyphocyphus  cl 

.*  Qiiliaire  nulle,  représentée  par  un 

î,  &uî>~fl€x  Lieux  et  correspondant  à  la 

Granules  int^gaux,  épars,  souvent  com- 

€omme  les  tubercules.  Péristome  cir- 

•ment  développé,  dépourvu  d'entailles, 

du^t^st,  Appareil  apicial  petit,  sub  angu- 


ds. 


aiillimètrcs  ;  diamètre,  13  millimètres. 

i  BiiFEiiEiNCLs,  —  Cette  petite  espèce  ne  sau- 

Ibndue  avec  ancuni*  autre;  elle  sera  toujours 

jble  ààarornïesub'^lobuleuse,  à  ses  zones  pori- 

I,  à  ses  tubercules  comprimés,  un  peu  al- 

^%  le  .sens  vertical,  unis  surtout  à  la  face  supé- 

un  petit  Ûtet  jg^i-anulirome,  à  ses  tubercules  $e- 

es  groupés  en  séries  très-régulières^  à  son  péristome 

lire  et  à  fleur  du  tesL,  à  son  appareil  apicial  très- 

:  L»  physionomie  de  cette  espèce  rappelleau  premier 

le  type  des  Cottullm^  mais  cette  ressemblance  est 

l  apparente  que  réelle  ;  !e  L  conjunçtus  en  diffère  net- 

rtit  par  ses  tubercules  to:ii  autrement  disposés  et  ses 

qnm   marquées   d'impreBsions  plus  ou  moins  appa- 


'Bistoihe.  —  Placée  dans  Tongine  parmi  les  Arbaeia,  où 
^  die  fê«i  restée  pendant  longtemps,  cette  espèce,  en  raison 
dm  impressions  dont  elle  est  munie,  a  été  rangée  par 
■{«.Sesordansle  genre  Glyphocyphuè:  ses  tubercules  im- 
perforés et  non  crénelés  nous  ont  engagé  à  en  faire  le  type 
de  notre  genre  Leiocyphtu. 
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LocAUTÉ.  —  Gacé  (Orne).  Très-rare.  Étage  cénomanien. 

Coll.  de  rÉcole  des  mines. 

Explication  des  figures.— PL  1185,  fig.  8,  Z.  canjunctui, 
delà  coll.  deTÉcoledes  mines,  vu  de  côté;  fig.  9,  facesup.; 
fig.  iO,  face  inf.;  fig.  11,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  42,  aire 
intcrambul.  grossie;  fig.  13,  plaque  in terambul.  fortement 
grossie;  fig.  14,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

14*  Genre.  I^losoma*  Cotteau,  1861. 
Cyphosoma  (pars),  Agassix,  1840.  —  Leiosoma^  Cotteau,  1861. 

Test  de  taille  moyenne,  sub-pentagonal,  plus  ou  moins 
renflé.  Zones  porifères  droites  ou  sub-onduleuses,  compo- 
sées de  pores  simples,  souvent  higéminés  à  la  Dace  supé- 
rieure, se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Plaques 
porifères  inégales,  irrégulières.  Tubercules  ambulacraires 
et  interambulacraires  non  crénelés  ni  perforés,  plus  ou 
moins  développés,  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  les  deux 
aires.  Péristome  plus  ou  moins  grand,  décagonal,  marqué 
d*enfailles  apparentes.  Appareil  apicial  peu  solide ,  ordi- 
nairement détruit,  de  taille  et  de  forme  très-variables  d'a- 
près l'empreinte  qu'il  a  laissée, 
lladioles  inconnus. 

Rappobts  ET  DIFFÉRENCES.  — Nous  avous  établi,  en  1861, 
dans  nos  Échinides  de  la  SarthCy  le  genre  Leiosoma^  pour 
recevoir  une  espèce  de  l'étage  sénonien  inférieur,  le  Lei(h 
soma  rugosuniy  remarquable  par  sa  forme  déprimée,  ses 
pores  ambulacraires  fortement  dédoublés,  son  appareil 
apicial  pentagonal  et  largement  développé  (1).  Confondue 
jusque-là  avec  les  Cyphosoma^  cette  espèce  s'en  distinguait 

(1)  CoUeau  et  Triger,  Échinides  de  la  Sarthe,  p.  371,  pi.  XLV,  fig.  l  &. 
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aeltement  par  ses  tubercules  dépourvus  de  crénelures  et 
surmontés  d'un  mamelon  relativement  très-gros.  Nous  dé- 
crivons plus  loin  trois  autres  espèces  nouvelles  qui,  tout  en 
s'éloignant  un  peu  du  type,  nous  ont  paru  cependant, 
d'après  l'ensemble  de  leurs  caractères,  devoir  y  être 
admis. 

Le  genre  Leiosoma  se  divise  en  deux  groupes  bien  dis- 
tincts :  le  premier  a  pour  type  le  Leiosoma  rugosum  et  com- 
prend les  espèces  déprimées  à  pores  bigéminés  et  à  appareil 
apicial  penlagonal  ;  le  second  groupe  renTerme  les  espèces 
sub-hémispbériques  à  pores  simples  et  sub-onduleux,àap- 
pareil  apicial  étroit  et  sub-circulaire.  LeZ.  Toumouert  peixi 
être  considéré  comme  un  des  types  les  mieux  caraclérisés 
de  ce  second  groupe. 

Le  genre  Leiosoma  a  commencé  à  se  montrer  avec  le  ter- 
rain jurassique.  Dans  nos  Échinides  nouveaux  ou  peuconnuSy 
nous  avons  décrit  deux  espèces  provenant  de  l'étage  batho- 
nien.  Ce  genre  disparait  avec  le  terrain  crétacé  où  il  est 
représenté  par  quatre  espèces,  toutes  fort  rares^ recueillies 
dans  les  étages  turonien  et  sénonien. 

N""  2585.  L.elosoma  Merldanense,  Cotteau,  1866. 
PI.  H86,  fig.  1-7. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  sub-bémisphérique  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  sub- 
ooduleuses,  garnies  de  pores  très-petits,  serrés,  séparés 
par  un  renflement  granuliforme,  se  multipliant  à  peine  au- 
tour du  péristome.  Aires  ambulacraires  très-étroites  près 
du  sommet,  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  descen- 
dent vers  la  région  infra-marginale,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  serrés,  homogènes,  fortement  mamelonnés, 
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enlourés  de  scrobicules  saillants,  au  norol)^e|de  onze  à 
douze  par  série;  les  tubercules  les  plus  i^approçhés  do 
sommet  atleclent  une  disposition  alterne.  L*espace  laissé 
libre  par  ces  deux  rangées  est  étroit  et  occupé  par  des  gra- 
nules asse^  gros,  homogènes  et  p^pétrant.çà  et  là  entre 
les  scrobicules.  Les  plaques  porifères  sont  irrégulièrôs,  ap- 
parentes et  prolongent  leurs  sutures  A  la  htt^e  externe  des 
tubercules.  Airej5\inler.a^bulacraires  relativement  étroites, 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  de  médiocre  gros- 
seur^ à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  occupent  les  ambu- 
lacre«,  comme  eux  saillants  et  fortement  maiJbeloDiiés,  ao 
nombre  de  ofize  À  douze  par  série.  Zone  miliaire  étroite, 
marquée  au  milieu  d'un  silloû  assez  apparent  qui  corres- 
pond à  la  suture  des  plaques.  Granules  intermédiaires  iné- 
gaux, serrés,  plus  abondants  vers  l'ambilus  qu'à  la  face  su- 
périeure, groupés  en  demi^cerôles  autour  des  scrobicules. 
Péristome  assez  grande  circulaire^  légèrement  ettibncé.  Pé- 
riprocte  tub-elliptique.  Appareil  àpîciarl  étroit,  vaguement 
arrondi,  saillant  au-'dessus  du  test,  granuleux;  plaques  géni- 
tales inégales,  perforées  près  de  Tangle  externe,  la  plaque 
madréporiforme  spongieuse  et  beaucoup  pins  étendue  que 
les  autres  ;  plaques  ocellaires  très^petites,  siib-pentago- 
nales,  placées  dans  l'angle  des  plaque-  génitales,  à  l'excep- 
tion de  la  plaque  postérieure  de  droite  qui  aboutit  directe- 
ment sur  le  périprocte. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  14  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Nous  avions  d'abord  consi- 
déré celte  espèce  comme  le  jeune  âge  du  L,  Archiaci  a\ec 
lequel  elle  offre,  au  premier  aspect,  beaucoup  de  rapport. 
En  l'étudiant  avec  plus  de  soin  nous  avons  reconnu  qu'elle 
en  différait  d'une  manière  très-nette  par  ses  zones  porifères 
plus  onduleuses,  ses  tubercules  plus  épais  et  séparés,  dans 
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les;affibulacrescpmme  dans  les  interambulacres,  par  une 
zone  m;Iiaire  beaucoup  moins  large,  par  ses  granules  aïoins 
fins,  moins  abondants  et  moins  homogènes. 

Localité.  —  Figuiôres  (Bouches-du-Rbôue).  Très-rare, 
associé  à  de  nombreux  polypiers.  Étage  turonien. 

Ma  collection. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1186,  fig.  1,  Z.  Merida- 
nense^  de  ma  collection»  vu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.;  Hg.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  ûg.  5,  aire  inlerambul. 
grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  7,  appa- 
reil apicial  grossi. 

N«  2386.  ^elosoma  Arciilacl,  Cotteau,  1866. 
PI.  1186,  fig.  8-13. 

Espèce  de  (aille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  et  sub- 
bémisphérique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  composées  de  pores  qui  offrent  près  du  sommet 
une  tendance  à  dévier  de  la  ligne  droite,  plus  régulière- 
ment superposés  vers  Tambitus  et  se  multipliant  autour  du 
péristome.Airesambulacrairestrès-étroitesvers  le  sommet, 
8*élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  descendent  vers  la  ré- 
gion infra-marginale,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
serrés,  homogènes,  fortement  mamelonnés,  entourés  de 
scrobicules  qui  se  louchent  parla  base,  placés  sur  le  bord 
des  zones  porifères,  au  nombre  de  treizeà  quatorze  par  série. 
L'espace  qui  sépare  les  deux  rangées  est  assez  large  et  oc- 
cupé par  des  granules  fins,  homogènes,  épars,  formant  des 
demi-cercles  autour  des  scrobicules.  Aires  interambulacrai- 
res  relativement  peu  développées^  munies  de  deux  rangées 
de  tubercules  de  médiocre  grosseur  à  peu  près  identiques 
à  ceux  qui  remplissent  lesambulacres,un  peu  plus  espacés 
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cependant,  an  nombre  de  douze  ou  treize  par  série.  Gra- 
nules intermédiaires  Ûns^  abondants,  bomogènes  à  la  face 
supérieure,  plus  inégaux  dans  la  région  infra-marginale, 
formant,  autour  des  scrobicules,  des  cercles  interrompus 
çà  et  là  vers  la  base.  Périslome  assez  grand,  sub-circulaire, 
légèrement  enfoncé.  Appareil  apicial  étroit,  circulaire,  on- 
duleuxsur  les  bords  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  48  millimètres. 

RArroRTS  et  différences.  —  Cette  espèce,  comme  la 
précédente,  appartient  au  second  groupe  des  Leiosoma;  elle 
se  reconnaîtra  toujours  facilement  à  ses  zones  porifères 
presque  droites^à  ses  tubercules  ambulacraires  et  interam- 
bulacraircs  de  médiocre  grosseur,  bomogènes,  fortement 
mamelonnés^augmentantà  peine  de  volume  vers  l'ambitus, 
aux  granules. Uns,  abondants,  espacés,  presque  partout 
égaux  qui  accompagnent  ces  tubercules,  à  l'empreinte  sub- 
onduleuse  et  relativement  très-étroite  qu'a  laissée  l'appareil 
apicial. 

Localité.  —  La  Cadière,  près  le  Bausset  (Var).  Très-rare. 
Ëtageluronicn? 

Musée  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny). 

Explication  des  figures.  —  PI.  1186,  fig.  8,  L.  Archiati, 
du  Musée  de  Paris,  vu  de  côté;  Hg.  9,  face  sup.;  ûg.  10, 
face  inr.;  fig.  1i,  aireambul.  grossie;  flg.  i3^,aire  interain- 
bul.  grossie;  Ûg.  13,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

N«2587.  LielosomaToornooeri,  Cotteau,  1866. 
P1.J187. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée  et  sub-bémi- 
spbérique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
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fères  très-onduleuses  surtout  aux  approches  du  sommet, 
composées  de  pores  simples,  arrondis,  serrés,  séparés  par 
un  petit  renflement  granuliforme,  se  multipliant  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  aiguës  et  étroites  près  de 
l'appareil  apicial,  s'éiargissant  au  furet  à  mesure  qu'elles 
descendent  vers  la  région  infra-marginale,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  de  grosse  taille,  saillants,  fortement 
mamelonnés,  assez  espacés,  diminuant  rapidement  de  vo- 
lume près  du  sommet  et  de  la  bouche,  au  nombre  de  onze 
à  dix  par  série.  Les  tubercules  qui  avoisinent  le  sommet 
sont  plus  espacés  que  les  autres,  alternes,  et  paraissent 
pour  ainsi  dire  disposés  sur  une  même  ligne.  Granules  inter- 
médiaires peu  abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelon- 
nés, relégués  çà  et  là  entre  les  scrobicules  qui  souvent  se 
louchent  par  la  base.  Aires  interambulacraires  relativement 
étroites,  pourvues  de  deux  séries  de  tubercules  principaux 
à  peu  près  de  môme  taille,  vers  Tambitus  et  dans  la  région 
infra-marginale,  que  ceux  qui  couvrent  l'ambulacre,  mais 
beaucoup  plus  gros  à  la  face  supérieure,  et  qui  présentent 
ce  singulier  caractère  d'être  aussi  volumineux  aux  appro- 
ches de  l'appareil  apicial  que  vers  l'ambitus,  au  nombre  de 
onze  à  douze  par  série.  Tubercules  secondaires  pres- 
que aussi  développés  que  les  tubercules  principaux,  for- 
mant, de  chaque  côté  des  interambulacres,  une  rangée  très- 
régulière,  apparente  surtout  à  la  face  inférieure  et  vers  le 
pourtour  du  test,  et  qui  au-dessus  de  l'ambitus  est  rem- 
placée par  des  granules  inégaux,  disparaissant  eux-mêmes 
complètement  avant  d'arriver  au  sommet.  Zone  miliaire 
nulle  ;  les  deux  rangées  de  tubercules  principaux,  très-rap- 
prochées  l'une  de  l'autre,  laissent  à  peine  la  place  à  quel- 
ques granules  épars,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
intercalés  çà  et  là  à  l'angle  des  scrobicules,  et  forment, 

VII.  *  9 
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vers  Tambitus,  une  simple  rangée  sub-sinueuse.  Péristome 
médiocrement  développé,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni 
d'entaiiles  apparentes;  les  livres  ambalacraîres  sont  pres- 
que droites  et  beaucoup  plus  larges  que  Cr^IIes  qui  corres- 
pond'ent  aux  aires  interambulacraires.  Appareil  apicial 
très-étroit,  sob-circularre,  onduleux  sur  les  bords. 

Hauteur,  20  millimètres  ;  diamètre^  41  millimètres. 

Nous  ayons  rapporté  à  cette  espèce  un  exemplaire  que 
possède  le  Mtisé'e  d'e  Marseille,  et  qui  provient  de  la  région 
pyrénéenne,  sans  indication  précise  de  localité.  Sa  taille 
est  un  peu  plus  petite,  et  cette  différence  d'fige  parait  en- 
traîner quelques  modifications  qu'rt  importe  de  mention- 
ner :  l'es  arones  porifères  sont  beaucoup  moins  ondulées  à  la 
partiie  supérieure  et  composées  de  pores  plus  directement 
superposés;  les  tubercules  interambulacraires  sont  plus 
serrés  et  relativement  moins  volumineux  près  du  sommet. 
L'appareil  apicial,  tout  en  conservant  un  aspect  onduleux 
sur  les-  bord^  est  plus  allongé,  plus  étendu  et  affecte  une 
forme  sub-pentagonale  plbs  prononcée.  Malgré  ces  dissem- 
blances assez  tranchées,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  sé- 
parer cet  exemplaire  du  type  que  nous  venons  de  décrire. 

Rapports  et  difféaences.  —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucune  autre.  Sa  grande  taille,  sa  forme 
sub'hémisphérique,  ses  zones  porifères  onduleuses^  la  dis- 
position de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires  et 
Tétroitesse  de  Tappareil  apicial  en  font  un  type  particulier 
qui  sera  toujours  facilement  reconnaissable.  Au  premier 
aspect  le  Z.  Toumoueri  offire  quelque  ressemblance  avec  le 
Cyphosoma  major  de  la  craie  turonienne  d'Algérie  ;  il  en  dif- 
fère cependant  d'une  manière  positive  par  ses  pores  sim- 
ples et  onduleux  près  du  sommet,  par  sa  zone  miliaire 
nulle  et  surtout  par  ses  tubercules   dépourvus  de  créne- 
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lares,  caractère  qui  place  cette  espèce  parmi  les  Leio- 
êwna. 

Localité.  —  Roquefort  (Landes).  Très-rare.  Étage  séno- 
DÎen.  Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  dédier  cette  belle 
espèce  à  M.Tournouer  quia  bien  voulu  enricbir notre  col- 
lection de  Téchanlillon  unique  qu'il  possédait. 

Musée  de  Marseille,  ma  collection. 

BxpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1187,  flg.  1,  L,  Tour- 
noueri^  de  ma  collection,  \u  de  côté  ;  flg.  %  face  sup.  ; 
flg.  3,  face  inf.  ;  flg.  A,  portion  de  la  face  sup.  grossie  ; 
fig.  5,  plaques  interambul.  grossies;  fig.  6,  tubercule  in- 
terambul.,  tu  de  profll,  grossi  ;  flg.  7,  autre  exemplaire,  du 
Musée  de  Marseille,  tu  de  côté;  fig.  8,  face  sup. 

N""  2588.  I^elosoiiia  ra^Miim,  Cotleau,  1860r  " 
(Âgassiz,  1840.) 

PI.  1188. 


Cyphosoma  rugomm. 


Phymosoma  rugosûm, 
Cyphosoma  rugosuniy 
Leiosoma  rugosum^ 


Agassiz,  CataL  ty$t.  eetyp.  foss.y^fns. 

neoc., p.  il,  1840. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Ech., 

Ann.  se.  naU,  3*sér.,  t.  VI,  p.  3oi, 

1846. 
Bronn,  Index  palœont.y  p.  381,  1848. 
D'Orbigny,  Prod.  de  paléorU.  strat.,\.  II, 

p.  273,  n»  1232,1850. 
Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  89, 

1856. 
Piolet,  Traité  de paléont.,  2«  t^d.,  t.  IV, 

p.  243,  1857. 
Cotteau  et  Triger,  Échin,  de  la  Sarthe, 

p.27l,pl.XLT,  flg.  1-5,  1860. 
Dujardin  et  Hupë,  HisL  naL  des  zooph, 

Échinod.y  p.  508,  1862. 


^ 
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M.  67;  C.  5. 

Espèce  de  taille  moyenne,  peDlagonale,  très-déprinaée 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  cooiposées 
de  pores  largement  et  régulièrement  bigéminés  sur  toute 
la  face  supérieure,  simples  et  plus  onduleuxvers  l'ambitus, 
se  multipliant  d'une  manière  très-apparente  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  aigués 
et  très-étroites  aux  approches  du  sommet  où  elles  sont 
resserrées  par  les  zones  porifères,  s'élargissant  au  fur  et  à 
mesure  qu'elles  descendent  vers  la  région  infra-margîoale, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  serrés,  saillants, 
fortement  mamelonnés,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série. 
Ces  tubercules  diminuent  rapidement  de  volume  à  la  face 
supérieure  ;  les  derniers  sont  alternes  et  très-espaces.  Gra- 
nules intermédiaires  peu  abondants,  inégaux,  formant,  au 
milieu   de  l'ambulacre,    une   ligne  sub-sinueuse ,   et  se 
prolongeant  çà  et  là  entre  les  tubercules  les  plus  espacés. 
Plaques  porifères  marquant  de  leur  suture  la  base  externe 
des  plus  larges  scrobicules.  Aires  interambulacraires  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques 
à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  cependant  un  peu 
plus  développés,  entourés,  vers  l'ambitus,  de  scrobicules 
plus  grands,  sub-elliptiques,  et  qui  se  touchent  par  la  base. 
Tubercules  secondaires  beaucoup  plus  petits  que  les  tuber- 
cules principaux,  inégaux,  visiblement  mamelonnés,  for- 
mant, sur  le  bord  des  zones  porifères,  deux  rangées  irrégu- 
lières qui  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Zone  miliaire 
large  et  nue  vers  le  sommet,  se  rétrécissant  en  se  rappro- 
chant du    péristome.   Granules  intermédiaires    inégaux, 
épars,  quelquefois  mamelonnés^  s'étendant  en  séries  li- 
néaires entre  les  tubercules  plus  espacés  de  la  face  supé- 
rieure.  Périslon»e  très-développé,  circulaire,  marque  de 
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fortes  entailles,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil  apicial 
grand,  allongé,  pentagonal. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  22  millimètres. 

Rapports  bt  différences. —  Celte  espèce  a  servi  de  type 
à  notre  genre  Leiosoma:  elle  est  remarquable  par  sa  forme 
pentagonale  et  très-déprimée,  ses  aires  ambulacraires  très- 
étroites  aux  approches  du  sommet,  ses  pores  largement 
bîgéminés,  ses  tubercules  saillants  et  surmontés  d'un 
énorme  mamelon.  L'ensemble  de  ses  caractères  l'éloigné 
certainement  des  véritables  Cyphosoma  avec  lesquels  elle  a 
longtemps  été  confondue.  Aucun  doute  ne  peut  exister  sur 
l'identité  de  l'espèce:  l'exemplaire  que  nous  avons  décrit 
ici  et  dans  nos  Èchinides  de  la  Sarthe^  fait  partie  de  la  col- 
lection d'Orbigny,  et  c'est  celui-là  môme  que  M.  Agassiz 
avait  sous  les  yeux  lorsqu'il  a  établi  le  Cyph,  rvgosum.  Le 
Leiosoma  rugosum  offre,  au  premier  aspect,  beaucoup  de 
ressemblance  avec  le  L.  Jauberti^  de  l'étage  bathonien  de 
Valauris  (Var)  (i);  il  en  diffère  par  ses  tubercules  plus  gros 
et  plus  saillants  surtout  sur  les  aires  ambulacraires,  par 
son  appareil  apicial  plus  grand  et  son  péristome  moins 
développé. 

Localité.  —  La  Flèche  (Sarlhe).  Très-rare.  Etage  séno- 
nîen  inf.  —  D'Orbigny,  dans  son  Prodrome  stratigraphiquCy 
signale  la  présence  de  cette  espèce  à  Saintes  (Charente- 
Inférieure),  à  Beausset  (Var),  à  Vendôme,  à  Sainl-Martin- 
le-Nœud  (Oise).  Aucun  de  ces  gisements  ne  nous  paraît 
certain.  Nous  ne  connaissons  du  L.  rugosum  qu'un  seul 
exemplaire  bien  authentique,  qui  est  celui  que  nous  venons 
de  décrire. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

(1)  Cotteaa,  Èchin.  nouv,  ou  peu  connus,  V  partie,  p.  87,  pi.  XII, 
ftg.  7. 
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ExpucATioii  DES  FiGCUS.  —  PL  il88,  fig.  U  L,  rugoonm^ 
da  Musée  de  Paris,  tu  de  côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3^ 
face  inf.;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  Ig.  5,  partie 
sup.  fortement  grossie,  montrant  b  dispositioD  des  pores; 
fig.  6,  aire  inte^mbulaeraire  grossie  ;  fig.  7,  plaques  embo- 
lacraires  et  interambulacraires  fortemenl grosses;  fig.  S» 
tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

:  45*Genre.CMyi»piil»,  Agas^ii,l840L 


Echinus  (pars)^  Desmarels  m  Defrance,  1825.  Codiùpsi»^  Agassis» 
^  1840. 

Test  de  taille  moyenne^  sub-circuiaire,  pents^gonal,  sub- 
hémisphérique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifëres  composées  à  la  lace  supérieure  de  pores  régo- 
lièremenl  superposés,  plus  petits  et  déviant  un  peu  de  1# 
ligne  droite  dans  la  région  infra-marginale.  Aires  ambu- 
lacraires  étroites,  renflées.  Tubercules  ambulacraires  ei 
interambulacraires  de  petite  (raille,  mamelonnés,  im- 
perforés,  dépourvus  de  créneIures,sub-$crobiculés,  limités 
à  la  face  ioférieure,  où  ils  forment  des  rangées  obliques  et 
qui  ne  dépassent  pas  F«mbiius;  le  surplus  du  test  est  cha- 
griné, couvert  de  stries  verticales,  atténuées,  au  milieu  des- 
quelles se  montrent  de  petites  impressions  circulaires 
plus  ou  moins  distinctes.  Quelquefois  le  test  est  couvert,  ea 
tout  ou  en  partie,  de  petits  appendices  de  forme  mame- 
lonnée, plus  ou  moins  saillants,  souvent  sub-granuleux,  qui 
se  détachent  facilement ,  et  paraissent  tenir  lieu  de  ra- 
dioles.  Nous  les  désignons,  pour  ce  motif,  sous  le  nom  de 
mamelons  radioliformes,  Péristome  plus  ou  moins  déve- 
loppé, tantôt  s'ouvranl  à  fleur  du  test,  tantôt  un  peu  en- 
foncé. Périprocte  sub-penlagonal.  Appareil  apicial  solide, 
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large,  sub-granuleux,  garni  comme  Je  test  jie  mamelons 
radioliformes. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Codiopsis  présente 
un  ensemble  de  caractères  qui  ne  .permet  pas  de  le  con- 
fondre avec  aucun  autre  type.  Les  espèces  dont  il  se  com- 
pose seront  toujours  parfaitement  méconnaissables  à  leur 
forme  sub-pentagonale,  à  la  disposition  toute  particulière 
de  leurs  tubercules  qui  ne  s'élèvent  jamais  au-dessus  de 
Tambitus,  surtout  à  leur  face  supéii9unechagnifBée^»garnie 
de  stries  sub-onduleuses  4^u  couxrerte  de  pelLt«  radiole» 
mamelonnés  d'une  structure  f>artiouliàre,  et  dont  la  f  vé^ 
aence  n'a  encore  été  signalée  chez  auoon  autre  genne.  Le 
genre  Codiopsis  est  propre  au  ierrain  crétacéf<ei  ne  iien«- 
ferme  qo'nn  petit  nombre  d'espèces;  il  commence  à  se 
montrer  dans  les  couches  (inférieures  du  terrain  néoconfien 
et  s'éteint  dans  l'étage  sénonien  inf.  (samionien^. 

N""  9589.  Oodiopsis  liOrhil,  Gotteau,  1851. 
PI.  1189  et  1190,  fig.  1-8. 

Codiopsis  Lorini^  Cotleau,  Catàl.  mêth,  3es  Éckin.  vSéoe,  thi 
dép.de  l'Yonne,  Bull.  Soc.  des  se.  Mit.  et 
nat.  de  TYonne,  t.  V,  287«  4851. 

Codiopsis  Alpina,  A.  Gras,  Cotai,  des  corps  organ.  foss.  du 
dép.  de  Vlsère,  p.  33  et  50,  pi.  1 1 ,  flg.  7, 
i852. 

Codiopsis  Lorini,  Desor,  JSynops.  dês  ÉcHùtu  foss.,  p.  ii2, 
1856. 

Codiopsis  Alpina,         Desor,  ûf.,  Suppl.,  p.  446,  1858. 

Codiopsis  Lorini  y  Pictet,    Traité  de  paléoni.,  î*  éd.,  t.  IV, 

^  240,  4858. 

—  —  Cotleau  etTriger,  Échin.  du  départ,  de  la 

Sarthe,  p.  166,  1859. 

—  —  Leymerie  etftauKn,  SifELgéoLdu  dép.  êe 

ITonne,  p.  021,1659. 
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Codiopsis  Lorinû  Cotteau,  Études  sur  Iffx  Eek.  fo9$.  du  dép.  de 
l'Yonne,  t.  II,  p.  52,  pi.  lu,  fig.  15-16,  pi. 
uii,fig.l-4,  1860. 

—  —  DujardiD    et  Hiipt^,  Hist,   nal,    des  zooph. 

Êchinod.,  p.  519,  1862. 

—  —  Cotteau,  Contid.  straL  et  fKdéant,   sur  les 

Éch.  de  Vét.  néoc.du  dép.  de  ryoiifie,Buil. 
Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  XX, 
p.  360,  1863. 

Espèce  de  taille  petite  et  moyenne,  sub-circulaire,  quel- 
quefois légèrement  pentagonale,  renflée  et  snb-hémisphé- 
rique  en  dessus,  large  et  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  formées  de  pores  simples,  petits^  rapprochés  les 
uns  des  autres,  se  multipliant  d'une  manière  sensible  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  un  peu  renflées,  garnies 
à  leur  partie  supérieure  de  granules  aplatis,  atténués, 
serrés,  inégaux,  épars,  sur  lesquels  s'articulent,  dans  cer- 
tains exemplaires  bien  conservés,  de  petits  appendices  plus 
ou  moins  saillants,  mamelonnés,  radioliCormes,  et  qui,  le 
plus  souvent,  ont  disparu.  Au-dessous  de  l'ambitus  et  dans 
la  région  infra-marginale^  se  montrent  de  véritables  tuber- 
cules fortement  mamelonnés,  sub-scrobiculés,  formant  deux 
rangées  distinctes,  au  nombre  de  cinq  à  six  par  série  dans 
lesplusgrosexemplaires.Âiresinterambulacraires  pourvues 
comme  les  ambulacres,  à  la  face  supérieure,  de  granules 
atténués,  épars,  inégaux^  ou  de  petits  appendices  radio- 
liformes,  et  vers  la  base,  de  deux  rangées  obliques  de  tu- 
bercules identiques  à  ceux  qui  existent  sur  les  ambulacres. 
L'intervalle  qui  sépare  les  granules  est  finement  chagriué 
et  parait  occupé  soit  par  de  petites  verrues  microscopiques, 
soit  par  des  stries  verticales  sub-onduleuses,  interrompues 
çà  et  là.  Péristome  médiocrement  développé,  un  peu  ren- 
trant, sub-pentagonal,  marqué  de  faibles  entailles.  Péri- 
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procte  étroit^  sub-circulaire.  Appareil  apicial  pentagonal, 
légèrement  saillant,  pourvu  de  granules  et  de  mamelons 
radioliformes,  identiques  à  ceux  qui  couvrent  le  surplus  du 
test,  souvent  môme  plus  apparents.  Plaques  génitales 
allongées,  égales  entre  elles;  plaques  ocellaires  sub-trian- 
gulaires,  les  unes  et  les  autres  largement  perforées. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  iO  millimètres. 

Var.  de  grande  taille  :  hauteur,  il  millimètres;  dia- 
mètre, i6  millimètres. 

Var. i4//>tna.' hauteur,  i5 millimètres;  diamètre, 20 milli- 
mètres. 

Rapports  et  différences.  ~  Variable  dans  sa  taille,  dans 
sa  forme  plus  ou  moins  penUtgonale  et  costulée,  cette 
espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  carrée,  à  sa 
face  supérieure  renflée,  coupée  à  angle  droit  vers  Tambitus^ 
à  ses  am))ulacres  étroits,  garnis,  comme  les  interambu- 
lacres^  de  petits  granules  fins,  serrés,  abondants,  très- 
atténués,  et  vers  la  base,  d'une  double  rangée  de  petits 
tubercules  mamelonnés  et  scrobiculés,  à  sa  face  inférieure 
large  et  plane,  à  son  péristome  un  peu  enfoncé,  à  son  ap- 
pareil apicial  saillant  et  granuleux. 

Histoire.  —  Nous  avons  fait  connaître  cette  espèce,  en 
1851,  sous  le  nom  de  C.  Lorini,  L'année  suivante,  Albin 
Gras  lui  a  donné  le  nom  de  C.  Alpina.  L'exemplaire  qui  a 
servi  de  type  à  cette  dernière  espèce,  diffère,  au  premier 
aspect,  du  C.  Lorini^  par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme 
générale  moins  renflée  et  plus  circulaire,  sa  face  supérieure 
plus  finement  granuleuse,  et  dans  nos  Études  sur  les  Echi- 
nides  de  C  Yonne^  nous  n'avions  pas  hésité  à  séparer  les  deux 
espèces.  Depuis,  nous  avons  examiné  quelques  exemplaires 
de  taille  plus  petite,  recueillis  dans  l'Isère,  associés  au 
C  Alpinoy  dont  ils  sont  évidemment  le  jeune  âge.  L'étude 
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de  ces  échantillons  nous  a  engagé  à  revenir  sur  cetle  opi- 
nion et  à  considérer  le  C.  Alpina  comme  nue  simple 
variété  du  C.  Lorini, 

Localités. — Âuxerre,  Cheney  (Tonne);  MaroUes  (Aube); 
VilIers-le-Lac  (Doubs).  Rare.  Etage  Décoomien  inf.  (Valan- 
gien  sup.,  Jaccard). 

École  des  Minée  "(coll.  Dupin),  Musée  d'AtIXerre,  Musée 
de  Grenoble,  Coll.  Jaccard,  ma  collection. 

Explication  des  figures. — PI.  1189,  fig«  I»  C.  Lorini^  ém 
Musée  d'Auxerre,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supv  ;  fig.  3,  ftce 
inf.;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  ÎDteraffii> 
bulacraire  grossie  ;  fig.  6,  autre  exemplaire  garni  de  ses 
mamelons  radioliformes,  du  Musée  d'Auxerre^  vu  de  côté; 
fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.;  fig.  ^,  autre  exemplaire 
de  grande  taille,  de  Villers-le-Lac,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard, 
vu  de  côté;  fig.  10,  face  sup.;  fig.  Il,  face  inf.^  fig.  i% 
aire  ambulacraire  grossie;  fig.  43,  aire  interambulacraîre 
fortement  grossie  ;  fig.  44,  plaques  interambulacraires  for- 
tement grossies  ;  fig.  15,  appareil  apicial  grossi.  —  PI.  4490, 
fig.  i,  autre  exemplaire,  var.  Alpina,  du  terrain  néoco- 
mlen  de  Tlsére,  du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  S, 
face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambulacraire  gros- 
sie; fig.  5,  aire  i  niera  m  bulacraire  grossie;  fig.  6,  appareil 
apicial  grossi;  fig.  7,  autre  individu  plus  jeune  de  l'Isère, 
du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  inf. 

N  r>3).  Oodiopsls  ^aoearill,  Gjlteau  ,  4866. 
PI.  H90,  fig.  9-44. 

Espèce  de  taille  moyenne,  pentagonale,  très-sensible- 
ment costulée,  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  sub-déprimées,  composées 
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k  la  face  supérieure  (le  'pores  simples,  arrondis,  espacés, 
régulièrement  superposés^  plus  petits  et  plus  rapprochés 
dans  la  région  inrranmarginaie,  se  multipliant  d'une  ma-* 
nière  sensible  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
fortement  renQées,  donnant  au  test  un  aspect  *costulé  très- 
prononcé,  garnies  le  plus  souvent  ?ers  Iç  sopimet  de  ma- 
melons radioliformes  saillants,  sub-épineuz,  formant  deux 
rangées  distinctes  et  serrées;  au  fur  e4  à  mesure  qu'ils  se 
rapprochent  de  l'ambitus,  ces  mamelons  deviennent  plus 
petits,  beaucoup  plus  abondants  et  afiec^ent  une  disposi- 
tion irrégulière.  Dans  la  région  infra-marginale,  :  ils  sont 
remplacé^  par  d,eux  rangées  de  véritables  tubercules  n^a-* 
melonnés^  sub-^scrobiculés,  au  nombre  4^  cinq  à  six  par 
série.  Lorsque  les  mamelons  radioliformes  de  la  face  su- 
périeure ont  disparu,  lesambulacres  ne  présentent  aucune 
empreinte  indiquant  la  place  qu'ils  occupaient;  le  test  seu- 
lement paraît  plus  rugueux.  Plaques  ambulacraires  hautes,  à 
sutures  dislincles,  correspondantà  trois  paires  de  pores  di- 
rectementsuperposées.  Aires  interambulacraires déprimées 
an  milieu,  pourvues  de  mamelons  radioliformes  beaucoup 
plus  petits  que  ceux  qui  couvrent  le  sommet  des  anibula- 
cres,  d'autant  plus  développés  et  pi  us  résistants  qu'ils  se  rap- 
prochent des  zones porifères;  le  milieu  de  l'aire  interambu- 
lacraireen  est  presque  toujours  dépourvu^  et  parait  chagriné 
ou  couvert  çà  et  là  de  stries  sub-onduleuses  très-ûnesk  A  la 
base  se  montrent  deux  rangées  très-obliques  de  tubercules 
8ub-scrobiculés  et  mamelonnés  comme  ceux  des  ambu- 
lacres.  Péristome  assez  largement  ouvert^  un  peu  enfoncé, 
muni  de  légères  entailles.  Périprocte  sub-pentagonal.  Ap- 
pareil apicial  solide,  à  fleur  du  test,  tendant  à  se  confondre 
avec  les  plaques  coronales  au  milieu  desquelles  il  s'inter- 
cale. Les  plaques  génitales  et  ocellaires  sont  munies  chacune 
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d'un  mamelon  radioliforme  saillant  et  très-prononcé,  et  eo 
outre  de  petites  empreintes  sub-granuleoses.  La  plaque 
madréporiforme  est  parfaitement  reconnaissable  k  son  as- 
pect spongieux. 

Hauteur,  iO  millimètres  ;  diamètre,  15  millimètres. 

Rapports  bt  ditférences.  —  Cette  espèce,  remarquable 
par  sa  forme  pentagonaie  et  profondément  costulée,  ne 
saurait  être  confondue  avec  aucun  autre  Codiopsis.  Voisine 
par  sa  taille  de  certains  exemplaires  sub-costulés  da 
C.  Lorinij  elle  s'en  distingue  par  ses  ambulacres  plus  ren- 
flés et  son  aspect  plus  pentagonal,  par  ses  ambulacres 
garnis  à  la  face  supérieure  d'appendices  radioliformes  plus 
saillants,  plus  développés  et  formant  deux  rangées  plus 
distinctes,  par  ses  interambulacres  plus  dépriaiés  et  garais 
de  mamelons  moins  homogènes,  son  péristome  plus  en- 
foncé. 

Localités.  -»  Saint-Antoine  près  Jougne,  route  de  la  Fa- 
relle,  Longeville  (Doubs).  Rare.  Néocomien  sup.  (orgonieo 
inf.,Jaccard). 

Coll.  Jaccard,  Gilliéron. 

Loc.  AUTRE  QUE  LA  Frakce.  —  Val  de  Travers  (Suisse). 
Urgonien  inf. 

Explication  des  figures.  —  PI.  H90,  fig.  9,  C.  Jaccardi, 
de  la  coll.  de  M.  Jaccard,  vu  de  côté;  fig.  10,  face  sup.; 
fig.  il,  face  inf.;  fig.  iâ,  aire  ambul.  grossie;  fig.  i3,  aire 
interambul.  grossie  ;  fig.  14,  plaque  interambul.  fortement 
grossie;  fig.  15,  appareil  apicial  grossi;  fig.  16,  mamelon 
radioliforme  grossi^  vu  de  côté. 
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N«  2591.  Codiopuls  doma«  Agassiz,  1850. 

(Desmarels,  1825.) 

PI.  H91elpl.  4192,  flg.  Ml. 


Echinus  doma, 


V    Codiopsis  doma, 

Codiopm  simplex, 
Codiopsis  doma^ 


Codiopsis  simplex, 
Codiopsis  doma^ 


Codiopsis  Michelini, 
Codiopsis  doma. 


Desmarels  in  Defrance,  Oursin,  Dict.  des 
se.  nat.,  t.  XXXVII,  p.  101,  1825. 

Biainville,  Zooph.,  td. ,  t.  LX^  p.  216, 
1830. 

Des  Moulins,  Éludes  sur  les  Ech.,  p.  294, 
n*67,  1837. 

Agassiz,  CataL  sysU  eclyp.  foss.,  Mus. 
neoc.y  p.  13, 1840. 

Âgassiz,  id» 

Rœmer,  Norddeutsches  Kreidegebirge, 
p.  30,  1840. 

Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Échin., 
Ann.  des  se.  uat.,  3«  sér.,  t. Yl,  p.  357, 
1846. 

D'Archiac,  Rapport  sur  les  foss»  du  pou- 
dingue nervien,  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  2«  sér.,  1. 111,  p.  333, 1860. 

D'Archiac ,  Rapport  sur  les  foss.  du  Tour- 
na, JAém,  Soc.  géol.  de  France,  t.  11^ 
p.  29U,  pi.  XIII,  Hg.  1,  1847. 

Bronn,  Index  paUtont.,  p.  318,  1848. 

Bronn,  td. 

Geinitz,  Quader.  Kreidegebirge^  p.  222^ 
1850. 

D'Orbigny,  Prod.  de  paliont,  strat.,  t.  Il, 
p.  179,  no  657,  1850. 

Bronn,  Leth,  yéogn,,  Kreidegebirge , 
p.  188,  1851. 

D'Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géo- 
logie^ i.W,  p.  187,  1851. 

Guéranger,£5sat  d*un  Rép.  paléont.  du 
dép.  de  la  Sarthe,  p.  40,  1851. 

Guéranger,  id. 

Giebel,  Deutschlands  Petrefacten,  p.  31 4, 
1852. 
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Codiopsis  doma,  Desor,  Synops.  des  Êch.  fou.,  p.  1  lî,  pi. 

XII,  fig.  io^%,  tan.  : 

Codiopsis  pisuniy  Desor,  id,,   p.  lii,  pi.   xix,  fig.  ! 3-17, 

1856. 
Codiopsis  Midielini,         Davoust,  Note  fur  ks  foss,  spéeiaiu  à 

la  Sarthe,  p.  49, 1856. 
Codiopsis  dama^  Pictel,  Traité  élénu  de  paUtmt.,  2*  éd.. 

t.  lYi  p.  240,  pi.  xcvi,  fig.  7, 1857. 

—  —  Co^,e^^  GlTrï^^r, ÉchinidesiklaSartht, 

p.  164,  pK  xzix,  f]g.  1-8,  1859. 

—  -^  DujardîD  et  Hiipé,  fTM.  nal.deswifL 

échiw>d.^  p.  519,  1864. 

X.31;X.  71. 

Espèce  de  taille  moyenne,  élevée,  sub-peotag<Hiftle, ar- 
rondie et  renflée  en  dessus^  se  rétrécissant  d'une  manière 
sensible  Ters  la  base.  Zones  porifëres  droites,  jpomposées 
de  pores  simples,  arrondis,  espacés^  régulièrement  supe^ 
posés.  Dans  la  région  infra-marginale,  ces  pores  changent 
d'aspect;  ils  deviennent  plus  petits,    s'ouvrent  dans  nue 
dépression  serai-circulaire,  à  la  base  d'un  renflement  gn- 
nuliforme,  et  se  multiplient  d'une  manière  très-apparenle 
surtout   près   du  péristome.  Aires  ambulacraires  légère- 
ment renflées,  presque  partout  d'égale  largeur,  si  ce  n'est 
cependant  près  du  sommet  où  elles  sont  étroites  et  aiguës, 
garnies  à  la  face  supérieure  de  petites  rides  longitudinales 
fmes  et  onduleuses,  et  au-dessous  de  l'ambitus,  de  deux 
rangées  obliques  et  régulières  de  petits  tubercules  sail- 
lants,   fortement  mamelonnés,    serrés,   uniformes,  dimi- 
nuant cependant  de  volume  aux  approches  du  péristome, 
au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série,  et  accompagnés  de 
granules  inégaux,  épars,   qui  existent  surtout  entre  les 
deux  rangées.  Associées  à  ces  granules  se  montrent,  dans 
les  exemplaires  bien  conservés,   des  verrues  microscopi- 
(]ne<,  formant,  à  la  base  de  chaque  scrobicule,  une  cou- 


TERRAIN   CRÉTACÉ.  783 

ronne  flne  et  délicate.  Aa  milieu  des  rides  onduleuses  de 
la  face  supérieure^  on  remarque  des  impressions  sub-cir- 
€alaire«,éparses,  nombreuses,  correspondant  fa  la  place  oc- 
cupée par-  de  petits  mamelons  radioliformes  qui,    dans 
presque  tous  les  échantillons,  ont  disparu  ;  néanmoins, 
chez  certains  exemplaires,  notamment  chez  les  individus 
jeunes  {Codiopsis Michelini  et  pisum),  ces  petits  appendices 
ont  persisté;  ils  ont  Taspectde  verrues  saillantes,  mame- 
lonnées, homogènes;  les  plus  grosses  forment  deux  ran- 
gées régulières  près  des  zones  porifères,  les  autres  plus 
petites  sont  éparses  au  milieu  de  Tambulacre.  Plaques  am- 
bulacraires  hautes  et  à  sutures  parfaitement  distinctes, 
correspondant  à  trois  paires  de  pores  ;  les  plaques  pori- 
fères sont  intimement  soudées,  et  leurs  sutures  ne  sont 
point  apparentes.  Aires  interambulacraires  relativement 
très-larges,  sub-déprimées  au  milieu,  garnies  à  la  partie 
supérieure,  comme  les  aires  ambulacraires,  de  rides  fines, 
serrées,  irrégulièrement  onduleuses,  au  milieu  desquelles 
se  montrent,  soit  des  impressions  sub-circulaires,  soit  de 
petits  appendices  saillants  et  mamelonnés,  et  munies  fa  la 
base  de  véritables  tubercules  formant  plusieurs  rangées 
obliques  et  très-régulières.  Ces  tubercules  sont  également 
identiques,  dans  leur  taille  et  leur  structure,  fa  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacres,  et  accompagnés  comme  eux  de 
granules  et  de  verrues  microscopiques.  Péristome  médio- 
crement développé,  pentagonal^  dépourvu  d'entailles.  Pé- 
riprocte    grand,  sub-circulaire,    vaguement  pentagonal. 
Appareil  apicial  solide,  fa  fleur  du  test,  peu  apparent,  se 
confondant  avec  les  plaques  coronales  entre  lesquelles  il 
s'intercale,  présentant  le  même  aspect  strié,  garni  égale- 
ment d'impressions  sub-circulaires  ou  de  mamelons  radio- 
liformes. Plaques  génitales  largement  perforées  près  de 
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leur  extrémité,  la  plaque  antérieure  de  droite  plus  large 
que  les  autres  et  d*un  aspect  spongieux  ;  plaques  oceliaires 
petites,  pentagonales,  perforées  à  quelque  distance  du  bord. 

Hauteur  :  24  millimètres  ;  diamètre,  31  millimètres. 

Var.  inflata:  hauteur, 20 millimètres;  diamètre,  23miU. 

Var.  Michelini  et  pi$um  :  hauteur,  6  millimètres  et  demi; 
diamètre,  8  millimètres. 

Cette  espèce  présente  plusieurs  variétés  :  le  type  de  l'es- 
pèce, figuré  par  MM.  d'Archiac  et  Desor  et  dans  nos  Échi- 
nidesdela  Sarthe,  esl  remarquable  par  sa  forme  pentago- 
nale  et  surbaisi^ée,  sa  face  inférieure  plane  et  asseï  large. 
Certains  exemplaires  afFectent  un  aspect  plus  élevé,  plus 
ovoïde;  leur  face  supérieure  est  plus  conique,  leur  fac« 
inférieure  se  rétrécit  davantage  et  devient  plus  étroite; 
malgré  ces  différences,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les 
séparer  du  C  doma  dont  ils  présentent  du  reste  les  carac- 
tères les  plus  essentiels.  C'est  à  cette  variété  qu'appartien- 
nent presque  tous  les  exemplaires  que  M.  Barges  a  recueillis 
aux  environs  de  la  Bedoule  (Var).  Les  échantillons  de  petite 
taille  que  M.  Guéranger  a  désignés  sous  le  nom  de  C.  Mi- 
chelini et  auxquels  M.  Desor  a  donné  plus  tard  le  nom  de 
C.  pisuniy  nous  paraissent  également  devoir  être  réunis  au 
C.  doma  :  leur  taille  constamment  plus  petite,  leur  face 
supérieure  sub-conique,  leur  test  presque  toujours  garni  de 
ses  granules,  ne  nous  paraissent  pas  des  caractères  suffi- 
sants pour  les  distinguer  du  type. 

Rapports  et  différencls.  —  Le  C.  doma  a  longtemps  été 
considéré  comme  le  seul  représentant  de  ce  genre  curieux; 
il  sera  toujours  reconnaisâable  à  sa  taille  plus  forte  qu'elle 
ne  l'est  chez  les  autres  espèces,  à  sa  forme  renflée  et  sub- 
costulée^  à  son  test  garni  de  stries  courtes  et  sub-ondu- 
leuses,  à  son  péristome  étroit  et  pentagunal. 
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Histoire.  —  En  1825,  Defrance  fit  connaître  pour  la 
première  fois  celte  espèce  sous  le  nom  d^Echinus  doma  que 
lui  avait  donné  Desmarets.  En  1840,  Agassiz  en  fit  le  type 
de  son  genre  Codiopm  que  tous  les  auteurs  ont  adopté.  Les 
C.  simplexy  Agassiz,  Michelini,  Guéranger,  et  pisum^  Desor, 
ne  sauraient  être  distingués  du  C  doma, 

liOGAUTfs.  —  Coudrecieuz,  Coulaines  près  le  Mans 
(Sartbe);  Lbommeau  près  Angouiôme  (Charente),  lie  Ma- 
dame (Charente-Inf.);  La  Bedoule  (Var);  environs  de  Sétif 
(Algérie).  Assez  rare.  Étage  cénomanien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  coll.  de  l'École  des 
Mines,  de  la  Sorbonne,  Triger,  Guéranger,  Davoust^  Guil- 
lier,  Arnaud,  ma  collection, 

LoGAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Toumay  (Belgique) 
Essex  (Hanovre);  Plauen  (Saxe).  Étage  cénomanien. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1191,  fig.  1,  C.  doma^  de 
la  coll.  de  l'École  des  mines,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.; 
iig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire 
interambul.  grossie;  fig.  6,  plaques  interambul.  fortement 
grossies;  fig.  7,  portion  des  aires  ambul.,  prise  près  du 
péristome,  fortement  grossie;  fig.  8,  grossissement  mon- 
trant l'aspect  du  test  sous  un  tubercule  qui  a  disparu; 
fig.  9,  appareil  apicial  grossi.  —  PI.  1192,  fig.  1,  C.  domâ 
garni  de  mamelons  radioliformes,  de  l'Ile  d'Aix,  du  Mu- 
sée de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  vu  de  côté;  fig.  2,  face 
sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  i,  individu  jeune  (C  Michelini 
eipigum)y  du  Mans,  de  la  coll.  Triger,  vu  de  côté;  fig.  5, 
face  sup.;  fig.  6,  face  inf.;  fig.  7,  aire  ambul.  grossie; 
fig.  8,  aire  interambul.  grossie  ;  fig.  9,  appareil  apicial 
grossi;  fig.  10,  autre  individu  (variété  conique)^  de  La 
Bedoule,    du  Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),   vu  de 

VIT.  50 


786  PALEONTOLOGIE   FUAMQAISE. 

c61é;fig.  il,  antre  individu  de  taille  plus  forte  e|  moins 
cpniquç,  de  La  Bedoule. 

N*  2592.  Codlopsta  Amaii«l,  Cotteau,  1866. 
PI.  !  192,  fig.  12-48. 

Espèce  de  très-petite  taille,  sub*circulaire,  renflée  et 
hémisphérique  en  dessus,  tranchante  et  carénée  au-dessous 
de  Tambitus,  plane  et  légèrement  rentrante  à  la  face  infé- 
rieure. Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  sim- 
ples, régulièrement  superposés,  plus  petits  et  déviant  un 
peu  de  la  ligne  droite  aux  approches  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  étroites,  légèrement  renflées,  garnies,  à  la 
face  supérieure,  d'empreintes  granuliformes  serrées,  épa^ 
ses,  inégales,  et  à  la  face  inférieure  de  deux  rangées  de 
petits  tubercules  imperforés,  mamelonnés,  au  nombre  de 
deux  à  trois  par  série.  Aires  interambulacraires  relative- 
ment assez  larges,  pourvues  comme  les  ambalacres,  à  la 
htt  supérieure,  d'empreintes  granuliformes  abondantes, 
inégales,  se  groupant^  sur  certains  points,  en  lignes  longi- 
tudinales très-serrées,  et  à  la  base,  de  quelques  petits  tu- 
bercules identiques  à  ceux  qui  existent  sur  les  ambula- 
cres,  et  formant,  au-dessus  de  l'ambitus,  sur  la  caréoe 
marginale^  une  rangée  horizontale  plus  ou  moins  appa- 
rente. Péristome  largement  ouvert,  un  peu  rentrant,  sub- 
circulaire, aplati  sur  les  bords.  Périprocte  sub-pentagonal. 
Appareil  apicial  léj^éHéitient  saillant  au-dessus  do  test, 
rugueux^  granuleà^c;' plaques  génitales  anguleuses,  allon- 
gées, perforées  prè'é  de  leur  extrémité;  plaques  ocellaires 
beaucoup  plus  petites,  pentagonales,  insérées  entre  les  pla- 
ques génitales.     '     •    ''^ 

Hauteur,  i  millimèli-eb';' diamètre,  6  millimclres. 
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Rapports  kt  différences.  —  Celle  espèce  se  dislingue  de 
ses  congénères  non-sèuleoienl  par  sa  taille  qui  est  très- 
petite,  mais  par  sa  forme  hémispbériqae  en  dessus  et  plane 
en  dessous»  par  son  atnbitus  tranchant*  et  coupé  à  angle 
droit,  par  sa  surface  très-granuleuse,  son  péristome  aplati 
sur  les  bords,  son  appareil  apirîal  rugueux,  granuleux, 
légèrement  saillant.  L'ensemble  de  ces  caractères  ne  nous 
laisse  aucun  doule  sur  la  valeur  spécifique  de  ce  petit  Co- 
dioptis. 

Localités.  —  Martigues  (6ouches-du-Rhône);  Gourd  de 
l'Arche  (Dordogne).  Très-rare.  Étage  sénonien  înf.?.. 

Colleclion  Arnaud,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  H92,  fig.  12,  C.  Amaudi^ 
de  la  coll.  de  M.  Arnaud,  vu  de  côté;  fig.  13,  face  sup.  ; 
fig.  iA,*fskcé  inf.;  fig.  15,  aireambul.  grossie;  fig.  16^  aire 
interambuU  grossie;  fig.  17,  face  inf.  grossie;  fig.  18,  ap- 
pareil apiciai  grossi. 

Résniné  séolosliiae  sur  le»  Codlopsls. 

Le  temiin  crétacé  de  France  nous  a  offert  quatre  espèces 
-de  Codîopiis  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages. 

L'érage  néocomien  renferme  deux  espèces^  le  C.  Lorini^ 
qai  caractérise  la  zone  inférieure^  et  le  C.  Jaccardi^  propre 
aux  couches  supérieures  ou  urgoniennes. 

Une  espèce,  le  C.  doma^  auquel  nous  avons  réuni  les 
C.  simpleXy  pitum  et  Michelini,  appartient  à  l'étage  céno- 
roanien. 

La  quatrième  espèce,  C.  Amaudi^  a  été  rencontrée  dans 
l'étage  sénonien  inf.  Les  étages  aptien,  albien,  turonien  et 
sénonien  sup.  ne  nous  ont  offert  jusqu'ici  aucun  représen- 
tant du  genre. 
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M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fouilet,  men- 
tioDDe,  sous  le  nom  de  C.  Pradoi^  une  cinquième  espèce 
recueillie  dans  la  craie  à  Hippurites  de  Las  Bodas,  près 
de  Sabera  (Royaume  de  Léon,  Espagne).  Coll.  Yeraeuil. 
Très-rare, 


i6*  Genre.  Cotlaldla,  Desor,  1856. 

Eehinus  (pars),  Kœnig^  1820;  Forbes^  4849.  —  Arbacia,  Agassii, 
1836.  —  CoUaldia,  Desor,  1856. 

Test  de  taille  petite  et  moyenne,  sub-circulaire,  plus  ou 
moins  renflé,  globuleux,  quelque/ois  sub-pentagonal. Zones 
porifëres  composées,  à  la  face  supérieure,  de  pores  régu- 
lièrement alignés,  déviant  un  peu  de  la  ligne  dnyle  aux 
approches  du  péristome.  Tubercules  ambulacraires  et  in* 
terambulacraires  de  petite  taille^  mamelonnés,  imperforés, 
dépourvus  de  crénelures,  très-abondants,  homogènes,  for- 
mant, sur  chaque  plaque,  des  rangées  horizontales  plus  on 
moins  régulières,  interrompues  le  plus  souvent  au  milieu 
de  l'aire  interambulacraire.  Granules  petits,  inégaux, 
épars,  remplissant  l'espace  intermédiaire.  Périprocte  sub- 
pentagonal.  Péristome  arrondi,  s'ouvrant  à  fleur  du  test, 
muni  de  faibles  entailles.  Appareil  apicial  peu  solide, 
étroit,  annulaire,  ordinairement  très-granuleux. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  CoUaldia^  tel  qu'il 
est  circonscrit,  forme  un  groupe  très-naturel  et  parfaite- 
ment caractérisé  par  sa  petite  taille,  sa  forme  sub-giobu- 
leuse,  l'abondance  et  l'uniformité  de  ses  tubercules,  son 
péristome  étroit,  arrondi  et  dépourvu  d'entailles.  Ce  der- 
nier caractère  le  distingue  nettement  du  genre  Magnosia, 
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dont  le  péristome  est  large,  profondémeot  enfoncé  et  sub- 
pentagonal. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  pendant  longtemps,  par 
suite  d'une  méprise  de  M.  Agassiz,  désignées  sous  le  nom 
d*Arbaciaj  Gray.  Dès  1851,  dans  nos  Études  ttir  les  Éehi- 
nides  fossiles  de  l' Yonne  {i)^  nous  avons  signalé  Terreur  du 
savant  naturaliste  suisse,  et  plus  tard,  M.  Desor,  dans  le 
Synopsis  des  Éehinides  fossiles^  a  fait  cesser  la  confusion  qui 
en  était  le  résultat,  en  établissant  pour  ces  mêmes  espèces 
le  genre  CoUaldia. 

Le  genre  CoUaldia  n'est  représenté  jusqu'ici  que  par  un 
petit  nombre  d'espèces;  il  se  montre  pour  la  première  fois 
dans  Tétage  cénomanien  et  disparaît  avec  les  couches 
moyennes  du  terrain  tertiaire. 

N*  2593.  Cottaldla  Benelllse,  Cotleau,  1859. 
(Rœnig,  i820.) 

PI.  1193  el  1194,  fig.  1-10. 

Echinus  Benettiœ^  Kœnig,  Icônes  foss,  sextilfs,  p.  2,  pi.  lit, 

fig.  35,  1820. 
Echinus  granulosus,         Munster  in  Go\dîiisSfPetref.  Mus,  Univers. 

Borr.  rhen.  Bonn,,  t.  I,  p.   125,  pi. 

ZLix,  fîg.  5  a,  b,  1826. 
Echinus  Beneitiœ^  Woodward,  Synopt. Table  ofBrit.Organ. 

Aematns,  p.  7,  1830. 
Echinus  granulosus,        ^ratel(»up,  Mém.  sur  les  oursins  fosê^, 

p.  82,  1836. 
Arbacia  granulosa^  Agnsis,  Prod.  d'une  Monof.  des  radiaires, 

Mémr  Soc.  des  se.  nat.  de  Neuchatel, 

t.l;p.  190,  1836. 
—  —  Agassis,  id^  Ann.  se.  nat.,  lool.,  t.  VU, 

p.  284,  1837. 
_  »  Des  Moulins,  Étud.  sur  lee-Éch.,  p.  292, 

no  58,  1837. 

(1)  Études  sur  les  Éch.  fats,  de  t  Yonne,  1. 1,  p.  161* 
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Echinus  çranulosnif 

Arbacia  granulosa, 

Arbatia  eanicGf 
Af]bâ0a  srqnuloia. 


Arbacia  conicci, 
Arbaeia  granulosa, 
Arbacia  conica^ 
ISfifUnus  grantUosus, 

Arbacia  granulosa. 


Echinus  granulosuSy 

Cottaldia  granuiosa, 

Arbacia  granulosa, 

Arbacia  contca, 
CoUaldia  BeneUiœ, 

Coiialdia  gramUosa, 


Cottaldia  Michelini^ 


DvyardÎQ  m  Lamarck»  Animaux  joiu 

vert.,  2»  ëd.,  t.  III,  p.  374,  l«40. 
Agassiz,   CataL  9y$t.  eciyp.  foss.  Mus. 

neocom,,  p.  ff,  1840. 
Agàssis,  id.,  p.  i2»  4840^ 
UoTT\s,Cat^t4f[BrU.Fqss.^^^;é4.,  p. 48, 

1843.      ,.  '        ., 
Agassîz  et  be^ôr,  €dtili.  rais.*dês  Èck,, 

Ano.  se.  nati»  3«  sér»,  U  Yl,  p.  35S, 

iM6.  ,  -        , 

Agassîz  et  Desor^  id.    , 
Broniî,  Tndex  païœont.,p^  dl,'fé48. 
Bronn^  id.  v 

Forbes,  Mem.  of  tht  QùùL  Sutc^,  Echi- 

fiod.,  Dec.  !,  pi.  Ti,  1849. 
D'Oibîgny,  Froâ.  depaUant.  sirai.,  t.  H, 

p.  179,  n^  658,  1850. 
Giebel,  Deutsoklmds  PHrwfoattn^  ^  Zli, 

4852. 
Bronn^  Lethœa  Geognost.,  U  fl,  Kreide- 

gebirge,  p.   188,  pi.  xxix,  Ôg.  40  a.  b., 

4852. 
Gaéranger,  Essai  d^un  BiperL  paUani.  de 

la  5arl^«,  p.  40,  4853. 
Morris,  Catal.  of  Brit,  Foss.,  SP  édit, 

p.  74,  4854. 
Desor,  Synops.  des  Échisi.  fa$$,,  p.  114, 

pi.  XIX,  fig.  i-3,  4856. 
Pictel,  TraUé  de  paléont.,  2*  éd.,  t.  IV, 

p.  241. 
Plclet,  id» 
Gotleau  et  Triger,  Échin.  de  la  Sarthe, 

p.  455,  pi.  xxTiii,  6g.  13-18,  L^^SO. 
Coquand,  Synops.  des  foss.  de  la  forw^ 

crétacée    du  sud-ouest  de  la  France, 

Bull.  Soc*   géol.  de  France,  2*  sér., 

t.  XYl,  p.  963,  1859. 
Coquand,  id,,  p.  1014,  1859. 
Coquand,  CaiaL  rais,  des  foss.  obs.  dans 

la  form*  second,  des  deux  Ctuarenies^ 

p.  55.  —  Descript.  phys.^  géol.  et  min. 
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du  dép.  d§  U  Charênfe,  t.   H,  p.  1M, 

CoUaldiagranulosa,  Coquand,  td.,   p.  i3l;   —  tVf.,  p.  487, 

I86i. 

—  —  Dujardin  et  Hupë,  SùL  nat.  des  zoopk, 

Échinod,,  p.  522,  1862. 

—  —  RsiuMn^  Tabl.synopté  des  Échinod.sjanto- 

jpérigourdins ,   congrès  se.  de  France 
à  Bordeaut,  (.  111,  p.  324,  1863.    ^ 

X.39;  P.  52(var.€wiwa)*       r 

Espèce  de  tdille  assez  forle,  sub^cjrculaire,  quelquefois 
légèrement  pentagopalç,  reaflée  et  globuleuse. £n  dessus» 
arrondie  vers  Tambitus^  presque  place  en  dessous*  Zones 
.poriCère^  droites,  sub-dâprimées^  composées  da  pores  .pe- 
tits^ séparés  par  un  renflement  granuliforme,  réguliéce- 
ment  superposés,  offrant,  vers  la  face  inférieure,  une  cer- 
taine tendance  à  dévier  de  la  ligne  droite  et  à  se  grouper 
par  triples  paires.  Aires  ^mbulacraires  garnies  d'un  grand 
nombre  de  petits  tubercules  inégaux,  serrés,  roaroelonnés, 
formant  le  plus  souvent  des  rangées,  longitudinales  très- 
irréguiières,  ^t  affectant  en  outre  une  disposition  borizon- 
tale  assez  prononcée.  Ces  tubercules  augmentent  un  peu 
de  volume  à  la  face  inférieure  et  sont  accompagnés  de:grir 
nules  abondants,  inégaux,  se  prolongeant  horizontalement 
en  séries  linéaires  entre  les  tubercules.  Aires  inlerambula- 
craires  larges,  pourvues  de  petits  tubercules  identiques:  à 
eeux  qui  couvrent  les  ambulacres,  plus  abondants^  plus 
serrés,  plus  homogènes,  groupés  à  la  fois  en  séries  longi- 
ladinales  irrégulières  -et  en  séri,e9  bo.riipntales'  sub-ondu- 
leuses,  et  affectant  en  outre,  chez,  la  plupart  des  exem- 
plaires, notamment  vers  ji'ambi tus,  une  disposition  oblique 
plus  ou  moins  diçtioete.  Ces  tubercules  grossissent  légèra- 
ment  vers  Tambitus  et  dans  |a  région  infra-marginale.  Zone 
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3iiil2ur«l«  pins  «jOTeot  oalle,  prenant  qoelqoefob  .s:-^^ 
l'mt»  bande  usez  Urge,  déprimée,  grannleiisc.  bcitt:  c 
•imx  ruKz^es  régulières  de  petits  tubercoies.  et  al  sus 
<te  lai^oeilc  se  moDUenl  çà  et  là  d'aatres  tubercnitt  HJft 
'^neiqoe^-ans  des  éebaotillons  que   nans  s^ons  s»  is 
jeux  lalsieat  fotr  la  forme  et  la  dîspostîoD  despkuB 
ccnjoaie».  Les  plaques  ambulacraires  corTespoDdentcoBV 
tcajoan  à  chaque  paire  de  pores  ;  elles  sont  irrégniièm. 
i2«»Bii^,  intimemeol  soudées  trois  par  traîSy  et  iàspm» 
■■pcv  oUiqaeineDt.  Les  plaques  ioterambolacntacs  Mi 
étruiles,  allongées,  sub-flezueuses.  Chacane  d^eOesi» 
ferme  ordinairement  une  série  horizontale  de  petilE  1010" 
coles,  et  en  outre  une  ou  deuz  rangées  pins  m  momà' 
golières de  granules.  Périprocte  sub-pentagonal,  angnte 
k  côtés  inégfluz.  Péristome  arrondi,  médiocTenieot  iht 
loppé,  s'ouvrant  à  lltMir  du  test,  moni  de  faibles  entaxlifl; 
aoricules  ou  supports  masticatoires  sensiblement  Kjetfei 
rîntérieur,    suh-lriangulaires,  présentant   au  miiiea  o« 
ouverture  oblonguc.  Appareil  apicial  rarement  consens 
sub-circulniro,   pou   di^cloppé,   très-granuleuz:   pUqof^ 
génitales  allon^'(^e»,  visiblement  perforées  au  centre  :  plaques 
ocellaires  réniTormes  et  un  peu  échancrées. 

Hauteur,  18  nnllinu^tres;  diamètre^  fô  millimètres. 

Var.   conica  (type^  :  hauteur,  8  millimètres;  diamètre, 
iO  millimètres. 

•Var.  depfrssa  :  hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  14 mil- 
limètres. 

•  Le  C»  Benettùf,  tout  en  présentant  an  premier  aboni 
beaucoup  d'hoino^t^néilé  dans  ses  caractères,  est  une<l« 
espèces  les  plus  variables  que  nous  connaissions.  Parmi  les 
eiemplaires  qu'on  rencontre  dans  la  méo^  localité,  ao 
même  niveau  stratigrapbique,  les  uns  sont  renflés  et  gio- 
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g^boleux,  les  autres  sub-coniques,  quelques-uns  très-sensi- 

^blemeot  déprimés;  le  plus  souvent  les  aires  interambula- 

^•craires  sont  uniformément  bombées,  parfois  cependant 

^^les  se  dépriment  et  donnent  au  test  une  apparence  sub- 

•eostulée.  Cbez  certains  exemplaires,  les  tubercules  sont 

. -Wiiformément  répartis  sur  toute  la  surface  du  test,  et  c'est 

4  peine  si  une  légère  dépression,  correspondant  à  la  ligne 

*  aoturale,  indique  le  milieu  de  l'aire  interambulacraire;  qnel- 

.  -qnefois  cependant,  comme  nous  l'avons  indiqué  plus  baut, 

I 

f 


la  xone  roiliaire  s'accuse  et  prend  l'aspect  d'une  bande 
-granuleuse  parfaitement  distincte,  surtout  vers  l'ambitiis  et 
dans  la  région  infra-marginale.  Les  tubercules  ambufa- 
^  eraires  et  interambulacraires  varient  également  dans  leur 
taille  et  leur  disposition.  Ils  sont  ordinairement  remarqua- 
•Ues  par  leur  aspect  homogène  et  la  régularité  de  leur  ar- 
rangement, mais,  dans  quelques  exemplaires,  cette  unifor- 
mité ne  se  retrouve  plus;  çà  et  là  se  montrent  des  tuber- 
cules inégaux,  parfois  allongés,  beaucoup  plus  gros  qu'ils 
ne  sont  habituellement  et  entourés  d'un  cercle  délicat  de 
tgranules;  disséminés  à  la  base  des  aires  interambulacraires, 
'ils  forment,sur  les  ambulacres,deux  rangées  distinctes.  Aux 
•approches  du  sommet,  les  caractères  de  l'espèce  reparais- 
sent, et  les  tubercules  ainsi  que  les  granules  reprennent 
leur  disposition  horizontale  et  leur  aspect  uniforme.  Nous 
avons  sous  les  yeux  plusieurs  exemplaires  de  celte  variété 
curieuse  :  en  les  considérant  isolément,  on  serait  tenté  d*en 
Aire  une  espèce  particulière,  étrangère  même  au  genre 
Cottaldia^  mais  ils  se  rattachent  incontestablement  au  type 
par  certains  échantillons  intermédiaires  qui  oCfrenl  tous  les 
caractères  du  C.  Bmettiœ,  et  chez  lesquels  existent  cepen- 
dant quelques  tul>ercules  isolés  beaucoup  plus  gros  et  en- 
locrés  de  granules. 
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Rapports  et  DiFPiRENCBS.  —  Le  C,  BenetUm^  malgré  ies 
variété^i  nombreuses  que  nous  venons  de  sî^naker»  sen 
ioi^Û^urs  facile  à  reconnaître  à  sa  formé  renflée  ei  sub- 
globuleuse,  à  ses  tubercules  fins»  serrés,  homogènes,  asses 
irrégulièrement  disposés  en  séries  ibogitudioales  et  Terti- 
cales,  à  son  péristome  médiocrement  développé,-  sttb^ci^ 
culuire,  è  peine  concave,  k  son  pérîprocte  enbipentagonal, 
à  son  appareil  apicial  très-gt^nuieixz.  M.  Coquand  a  donné 
le  nom  de  Coitaldia  Mkheiiniik  un  exemplaire  de  petite 
4aille  provenant  de  la  craie  des  environs  dé  Royan'(étage 
campanien),  et  qui  ne  noos  a  para  différet  par  auCon  ca- 
ractère appréciable  de$  individus  idu  même  âge  recueîHii 
dans  l'étage  cénomanien. 

~  HiSTouuB.  —  Cette  espèce,  figurée,  en  1820,  pal*  KoBiôg, 
sous  le  nom  é'Echinui  Beneifiœ,  reçut,,  quelques  années 
plus  tard,  de  Goldfuss,  celui  d^Eckinus  ^ronti&wta*  La  figare 
donnée  parKœnig  laisse  assurément  beaucoup  à  désirer; 
cependant,  comme  il  est  impossible,  en  présence  .inrliet 
des  ibdications  de  gisement  et  de  localité,  de  ne  pas  recoa- 
naître  l'espèce  qui  nous  occupe,  nous  lui  avooa  rendu  cette 
ancienne  dénomination.  Le  genre  Cottaldia  a  été  établi  par 
M.  Desor,  dans  le  Synop-ts  des  Échinides  fossiles^  pour  rece- 
voir celle  espèce  longtemps  consi^lérée  par  les  auteurs 
comme  un  des  types  du  genre  Arbacia.  VArbacia  arnica^  de 
môme  que  le  C.  Michelmi^  nous  ont  paru  devoir  être  réunis 
au  C.  Benêt iiœ. 

LoGAUTEs.  — Bouzeval,  Villers-sur-Mer  (Calvados);  le 
Havre,  Rouen  (Seine-Inft^rieure)  ;  Vimouliers,  L^  Perrière 
(Orne);  La  Madeleine  (Eure);  le  Mans  (carrière  de  la  Butte), 
Coulaines,  Yvré-rÉvéque ,  les  Bocdiêres  près  Soulitré, 
Nogenl-le- Bernard,  G.irillé  (Sarthc);  Cherves-de-Gognac 
(Cbarenle-Inférieure);  La  Bedoule  (Var).  Assez  abondant. 
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iMAage  cénomanieD.  —  Environs  de  Royan  (Charente-Inf.). 
mifrès-rare.  Étage  sénonien  (campanien,  Coquand). 
i^J-iilusée  de  Paris,  coll.  de  l'École  des  Mines,  de  la  Sor- 
l|npe,  Triger,  Gaéranger,  Davousi»  Arnaud,  Guillier. 
isiLoc.  AOTREs  QUE  LA  FRANCS.  —  Regeosberg  (Suisse); 
tieimsur  le  Danube;  Chute-Farm,  Warminster  (Ângle- 
e).  Étage  cénomanien. 
jjl^i,  EiPUGATiON  DES  FIGURES.  — PL  1193,  fig.  1,  C.  BtnetHœ, 
ijjft  la  coll.  de  l'École  des  mines,  tu  de  côté;  fIg.  2,  face 
^dtap.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5, 
^  idreinterambul.  grossie;  fig.  6,  plaques  ambul.  et  interamb. 
^  jDiiemeat  grossies;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi;  fig.  8, 
.vuiété  déprimée ,  de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  vue  de 
l  -Cdté;  fig.  9,  face  sup.;  fig.  10,  face  inf.;  fig.  il,  autre  va- 
jriété  de  ma  collection,  vue  de  côté;  fig.  42,  aire  inleram- 
-bnl.  grossie,  montrant  la  disposition  des  petits  tubercules 
-rar  les  bords  de  la  zone  miliaire;  fig.  13,  variété  sub-co- 
-nique,  de  ma  collection,  vue  de  côté.  —PI.  1194,  fig.  i, 
•variété  de  très-grande  taille,  de  ma  collection,  vue  de 
teôté;  fig.  2,  autre  variété  à  tubercules  inégaux,  de  ma  col- 
lection, vue  décote;  fig.  3,  face  sup.;  fig.  4,  face  inf.; 
fig.  5,  aire  ambul.  grossie;  fig.  6,  aire  interarobul.  grossie; 
•fig.  7,  exemplaire  de  la  craie  sénonienne  de  Royan,  de  la 
coll.  de  l'École  des  mines,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.  ; 
fig.  9,  plaques  ambul.  grossies. 

N*  S594.  -*  OotUildla  «prlgneU,  Desor,  1865. 
PI.  1194,  fig.  10-14. 

CaUMia  Sarigneti,    DesoT,Synops,  de$  Êch.  fosi.,  p.  449,  suppl., 
1858. 
-«         —         Dujardin  et  Hupé,  Bi$î,  nat.  dei  zoùph. 
Échinod.,  p.  5i2, 1864. 
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fères  droites,  déprimées,  composées  de  pores  simples^  îîm 
tils,  régulièrement  superposés,  offrant  autour  du  périsloa* 
une  tendance  »  se  multiplier  en  se  groupant  par  triplct 
paires.  Aires  ambuLaeraires  sab- déprimées,  garnies  de  ti>* 
bercuies  très -petits,  homogènes,  flnemeot  mameloniit^ 
Irès-ribondants  et  serrés,  disposés  en  gérîes  tiorir.0Dlilii 
irréguUères,  augmentant  tin  peu  de  Tciume  et  entoaréi 
d'un  scrobicule  plus  distinct  à  la  face  infé Heure  et  Teitl 
Tambitus.  Granules  ioterroédiaires  très-Dombreux,  M 
prolongeant  partout  en  petites  séries  horiEont^les  et  siih»] 
onduleuses  entre  les  rangées  de  tubercules.  Aires  interBn»^ 
buiacraires  renflées,  notamment  vers  rambitus  et  donaant 
au  fest  uu  aspect  costulé  et  sub-peniagoaal  très-rem&i^' 
quable,  étroites  et  resserrées  par  les  ambulacres  à  1ct«^ 
partie  sapérieoro,  s'éhrgissant  aa  ftaret  i  mesure  qoek 
renflement  augmente»  garnies,  comme  les  aires  ambols» 
craires,  de  tubercules  très-abondants,  serrés,  ^disposés  et 
séries  horizontales,  irrégulières,  sub-onduleuses.  Sur  cha- 
cune des  abres  interambulacraires,  on  distingue  deux  ran- 
gées longitudinales  de  tubercules  plus  appareuts  qde  lei 
autres,  surtout  en  se  rapprochant  de  l'appareil  apicial,  et 
qui  correspondent  au  milieu  des  plaques.  Oranoles  très- 
nombreux,  inégaux,  quelquefois  finement  mamelonnés, 
tendant  alors  à  se  confondre  avec  les  tubercules  quik  ac- 
compagnent, remplissant  tout  l'espace  intermédiaire,  tan- 
tôt groupés  en  cercles  autour  des  plus  gros  tubercules,  Is 
plus  souvent  se  prolongeant  çà  et  là  en  séries  fiitédret  à 
horizontales.  Zone  miliaire  toutàlait2nulleA.la  faQ£  supé- 
rieure, réduite  à  une  dépression  sub-sinueuse  qui  corret- 
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pond  à  la  suture  des  plaques.  Vers  Tambitus  et  d&DS  la  ré- 
gion infra-marginale,  les  tubercules  ne  s'avancent  pas  jus- 
qu'au milieu  de  l'interambulacre  et  sont  remplacés  par  des 
granules  épars  qui  occupent  un  espace  plus  ou  moins 
étendu.  Péristome  médiocrement  développé,  sub-décago- 
nal,  un  peu  enfoncé,  muni  de  faibles  entailles.  Appareil  api- 
cial  sub-circulaire ,  très-étroit  à  en  juger  par  son  em- 
preinte. 

Hauteur^  15  millimètres  et  demi;  diamètre,  41  milli- 
mètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  par  l'abon- 
dance, la  petitesse  et  la  disposition  de  ses  tubercules 
rappelle  le  C.  Beneitiœ;  elle  s'en  éloigne  par  sa  forme 
sub-pentagonale  et  sensiblement  costulée,  par  ses  aires  in- 
terambulacraires  très-étroites  près  du  sommet,  ses  tuber- 
cules plus  petits,  plus  abondants  et  disposés  en  séries  plus 
unduleuses,  son  péristome  plus  rentrant,  son  appareil 
apicial  beaucoup  plus  petit.  Malgré  ces  différences,  il  se 
pourrait  que  cette  espèce,  dont  nous  ne  connaissons  en- 
core que  l'exemplaire  type  mentionné  par  M.  Desor,  fût 
une  simple  variété  du  C.  Benettiœ^  qui  éprouve,  comme 
nous  l'avons  vu  plus  haut,  tant  de  modifications  dans  sa 
forme  et  la  disposition  de  ses  tubercules.  Provisoirement, 
il  nous  a  paru  plus  naturel  de  conserver  cette  espèce  dans 
la  méthode. 

Logauté.  —  Rouen  (montagne  Sainte-Catherine)  (Seine- 
Inférieure).  Très-rare.  Étage  cénomanien.  Coll.  Sorignet. 

EXPUGATION    DES  FIGURES.    —  PI.    1494,    fig.    10,   C.  SOTÎ* 

gnetif  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sorignet, vu  décote;  fig.  il, 
face  sup.  ;  fig.  12,  face  inf.  ;  fig.  13,  portion  de  l'aire  am- 
bul.  grossie  ;  fig.  14,  aire  interambiil.  grossio. 
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17^  Genre.  —  MairnoBte,  Mclieim,i&'S3w 

Echinus  (pars),' Munster,  lé26i  —  Arhacia  (non  Graj),  A^assii, 
'      1896. —lfa^ho5tà,  Bïicïiatoi;  l<W. 
.     ■        '    ':  r"o)>h*>S    •  ■ 

.  Te^t  de  petite  taille,  circulaire,  renflé  en  desssus^. presque 

plane  en  dessous.  Zones  porifère?  droites,  composées  de 

pores  simples,  se  multipliant  d'une  manière  très-appsreate 

autoi^r  du  péristoiqe.  Tubercules aoibutaqraires  et  mt^fam- 

bulacraires  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  chacune  des 

aires,  imperforés  et  non  crénelés,  petite,  abpnilftnts,  seines, 

homogènes,  augmeot^n,!;  ui^  peu  de  v,o1ume  à  la  face  înfé- 

rieuriQ,  fondant  des  rangées  yerlicales  et  obliques.  Péri- 

stome  très-gr^nd,  er)roAçé,.^ub-circulaire,.muni  d'entailles 

apparentes.  Appareil  ^picjal  solide,  étrdtf  granuleux,  en 

forme  d'anneau.        ,    ,    ,  ,  «  ,       ,     r 

Radioles  inconnus.^^  .       ,  :  .     i       -     . 

Rapport^  £t  différi^ges.  -tr  Le  genre  Magnosîa  offre,  dans 
son  aspect  général, dans  l'arrangement  de  ses  pores ambu- 
lacraires,  dans  la  structure,  l'abondance  et  la  disposition 
de  ses  tubercules  amb^lacraires  et  interambulacraires, 
dans  la  forme  et  l'étroitesse  de  son  appareil  apicial,  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  genre  CoUaldia;  il  s'en  dis- 
tingue nettement  par  ses  pores  très-nombreux  à  la  face 
inférieure,  et  surtout  par  son  péristome  enfoncé*»  sub-pen- 
lagonal,  très-largemei?Lt  ouvert. 

Les  espèces  qui  composent  le  genre ^o^no^ia  avaient  été 
placées,  dans  Torigine,  par  M.  Agassiz  parmi  les  Arbacia. 
Nous  avons  cherché  à  démontrer,  dans  nos  Échinides  de 
l' Yonne {{), que  le  genre iir^ocifl,  tel  qu'il  a  été  compris  par 
M.  Agassiz,  repose  sur  une  erreur  et  ne  saurait  par  cela 

(1)  Cotteau,  Études  sur  /*>  Échin.  de  V Yonne,  t.  I,  p.  IGi;  I8Ô3. 


TEBEÂIN   CRÉTACÉ.  799 

môme  être  conservé  dans  la  mélhode.  Le  genre  Arbacia  fut 
institué»  eDi835,  par  M,.Gray.(i).pour  un  groupe  d'espèces 
vivantes,  dont  M.  Des  Moulins,  de  son  côté,  quelques  mois 
auparavant,  venait  de  faire  le  genre  Echinocidarii.  Ce  der- 
nier genre  avait  l'antériorité,  et  M.  Agassiz  n'hésita  pas  à 
l'accepter,  mais  il  eut  le  tort  d'attribuer  ce  môme  nom  d'Ar- 
ba€ia  à  une  série  de  petits  oursins  entièrement  distincts  (2), 
et  que  M.  Gray  n'avait  jamais  eu  l'intention  de  comprendre 
dans  le  genre  qu'il  avait  créé.  Frappé  des  inconvénients 
qu'il  y  aurait  à  laisser  dans  la  méthode  un  nom  de  genre 
ainsi  détourné  de  son  acception  primitive,  M.  Desor, 
dans  le  Synopsis  des  Èckinides  fossile»^  ELinsî  que  l'avait  déjà 
fait  Forbes,  supprima  enlièrement  le  genre  Arbacia^  et  fit 
rentrer  les  espèces  dont  il  se  composait  dans  les  genres 
Coitaidia^  Glyphocyphus^  Magnosta  et  Psammechintis.  A 
l'exemple  de  M.  Desor  ^  nous  réunissons  aux  Magnosia  le 
genre  Eucosmus  de  M.  Agassiz,  remarquable  par  l'étroi- 
tesse  des  aires  ambulacraîres  qui  paraissent  garnies  d'one 
seule  rangée  sub-flexueuse  de  tubercules.  Ce  caractère,  que 
nous  avons  déjà  signalé  chez  certaines  espèces  d'Hemici- 
darii^  de  Giyphoûypfms^  d'EMnvcyphus  ne  nous  parait  pas 
suffisant  pour  motiver  l'établissement  ^d|une  coupe  géné- 
rique particulière. 

Le  genre  Magnosia  ne  renferme  qu'un  petit  nombre 
d'espèces  toutes  assez  rares.  Il  commence  à  se  montrer 
dans  les  couches  inférieures  du  terrain  jurassique  et  dispa- 
ratt  avec  les  assises  supérieures  de  l'étage  néoromîen. 

(I)  Procredings  Zooloy.  Sotiet.,  part.  Il J,  p.  ô>.  Loud.,  183î>. 

«'2)  Agassiz.  Pnxt.  iVune  monoy.  de-tradiairea,  Mém.  Soc  des  »c.  nat. 
de  Nnicliaiel,  t.  I,  p.  190.—  Id.,  Dp>a  des  Échin.  fàsf,  de  la  Stiitêe,- 
p.  94.  — Aiiassiz  et  Desor,  Cotai,  rois,  des  /^7l.,  Anii.  se.  iiat.,  3*  série,- 
f.  Vf.  p.  35:>. 

(3)  Desor.,  Synops  des  È(h,  /Va-vy.,  p.  113. 


'^^Sspèce  de  pelîte  taiïk,  circulaire,  CDédîocreiDeDt  n 
en  dessos,  piaae  en  dessous.  Zones  ponfères  droites^ 
[Kïsées  de  pores  élroUs,  rapprochés,  se  mu Ui pliant  aatov 
du  pérbtome.  Aires  ambukcraires  garnies  de  deux  rangiii 
de  lube  renies  fius^  serrés  el  homogènes.  Au  mi  lieu  d^cai 
deux  rangées  se  monirent  d'au  Ire  s  tubercules  aboodioti, 
un  peu  plus  petits,  épars,  disposés  cepcDdaot  en  séiîif 
obliques  assez  régulières.  Des  vernies  microscopiques  id^'M 

*  ÙOÊÊÊÊÊÊtOÊÊli  OàiOlfUl  fflJtirlBbOTWteij  QÛ  JHBUOBMiiltflillMN^ 

blâment  de  volume  ms  larégîoD  iiit»-iiiarf^aale.  Dm 

certains  exemplaires  le  milieu  de  l'ambalacre  est  marqeé 
d'une  légère  dépression  qui  correspond  à  la  suture  né- 
diane  des  plaques.  Aires  interambulacraires  pourmes  de 
tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouTreot  les 
ambulacres»  augmentant  comme  eux  de  irulnme  à  la  fMe 
infi^eurey  formant  au-dessus  de  l'ambitus  des  rangées 
Terticales  et  borizonlales  très-régulières  et  dont  le  uornbie 
augmente  suivant  la  taille  des  individus.  Granules  inter- 
médiaires disposés  en  séries  borîxootales  qui  alternent 
avec  les  rangées  de  tubercules.  Zone  miliaire  parfaitement 
distincte,  droite,  granuleuse,  sub-déprimée,  bordée  de  deox 
rangées  de  tubercules  peu  développés,  mais  apparents.  Pé- 
ristome  grand,  un  peu  enfoncé,  sub-penti^cMial,  marqué  de 
faibles  entailles.    Périprocte   sub-circulaire ,   légèrement 
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elliptique.  Appareil  apiciai,  étroit^  anoulaire,  granuleux  ; 
la  plaque  madréporiforme  est  spongieuse  et  uq  peu  plus 
développée  que  les  autres. 

Hauteur,  2  millimètres;  diamètre,  6  millimètres. 

Variété  plus  forte  :  hauteur,  4  millimètres  et  demi;  dia- 
mètre, 9  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —Cette  petite  espèce,  signalée 
pour  la  première  fois,  en  1858,  dans  le  Synopsis  des  Êchi- 
nides  fossiles^  présente  au  premier  aspect  beaucoup  de  res- 
semblance avec  le  M.  pilas  qu'on  rencontre  à  un  horizon 
plus  élevé;  elle  s'en  distingue  par  sa  forme  moins  haute  et 
moins  renflée,  son  ambitos  plus  circulaire,  ses  tubercules 
plus  fins  et  accompagnés  de  granules  plus  abondants,  la 
2one  miliaire  plus  prononcée  qui  partage  les  interambu- 
iacres,  son  péristome  moins  enfoncé  et  moins  pentagonal. 

LoGALiTi.  •—  Villers-le-Lac  (Doubs).  Très-rare.  Étage 
néocomien  inf.  (valangien). 

CSollection  Jaccard,  Renevier. 

ËxpucATiON  des  figures.  —  PI.  1195,  fig.  1,  M.  lenif 
type  de  l'espèce,  de  la  collection  de  M.  Jaccard,  vu  de  côté  ; 
fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul. 
grossie;  fig.  5,  aire  interambul  grossie;  fig.  6,  appareil  api« 
cial  grossi  ;  fig.  7,  variété  plus  forte,  de  la  coll.  de  M.  Jac- 
card, vue  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  tub.  grossi. 


No  ^96.  -^  MayiiMla  pUo(N  Desor,  1856. 
(Agassiz,  1840). 

PI.  1195,  fig.  10-16. 

jàrbadapilos,         Agassiz,  Cotai,    syst.  Ech.  fasi.  Mus.  Neoc, 
p.  î%  1840. 
—        —  Agassiz,  Dese.  des  Échin.  foss.  de  la  Suisse 

U,  p.  94,  pi.  xxa^  fig.  32-36, 1840. 
▼II.  Si 
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Arbaciapilosy         Agass»  et  Desor,  CaîàL  rais.  defÉ^k.,  ann. 
8C.  naU,  3«  sér.^  U  ti,  p.  356,  1846. 

—  _  Bronn,  Index  pcdeont.,  p.  91, 1849. 

—  —  D'Orbigny,  Prôd,  de  paÛont.sirat.,  t.  ii,  p.8tl, 

éU  17,  !!•  488,  4880. 

•  Magnosia  pHos^      Desor,  S}fnops,  dê$  Éeh.  fon.,  p.  110, 1856. 
Arhacia  pilos^         Pictet,  Traité  de  paUofU^  t.  iv,  p.  ^41,  1857. 
Magnosia  piloSj      Dujardin  et  Hupé,  ffitt.  nàt.  des  zoog^  Êeki' 

nod.j  p.  523;  1862. 
Q,  47. 

*  Espèce  4e  petite  taille,  sob-pentagonale,  haute  et  renflée, 
iplane  ea  dessous,  sulhangulease  et  coupée  à  angle  presque 

droit  vers  le  pourtonr.  Zones  porifëres  eomposées  de  porcs 
simples,  directement  superposés  à  la  face .  sopérieure,  se 
multipliant  d'une  manière  sensible  autour  du  péristome. 
-  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  garnies  de  petits 
.  tubercules  serrés^  homogènes,  augmentant  un  peu  de  fo- 
'  lume  à  la  face  inférieure  ;  deux  rangées,  un  peu  piqs  appa- 
rentes que  les  antres,  sont  placées  de  chaqaeo6t6  des  am* 
bulacres  et  persistent  du  aommet  au  péristooie.  Des 
/granules  microscopiques  sont  .épars  çà  et  là  au  milieu  des 
tubercules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  tuber- 
cules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  am- 
bulacres,  augmentant  comme  eux  de  volume  à  la  face  in- 
férieure, et  formant,  au-dessus  de  l'ambitus-,  quatorze  à 
seize  rangées  verticales  qui  disparaissent  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  s'élèvent  vers  le  sommet.  Ces  tubercules  sont  en 
outre  disposés  en  séries  horizontales  régulières  qui  se  re- 
courbent légèrement  vers  le  milieu  de  l'interambulacre. 
Granules  intermédiaires  rangés  le  plus  souvent  en  lignes 
horizontales  qui  alternent  avec  les  séries  de  tubercules. 
Zone  miliaire  plus  ou  moins  distincte,  droite,  granuleose, 
sub-déprimée,  bordée  de  deux  séries  de  tubercules.  Pla- 
ques coronales  étroites,  allongées,  recourbées  comme  les 
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rangées  horizontales  de  tubercules.  Péristome  grand,  en- 
foncé» pentogonal,  marqué  d*eiitailles  apparentes;  le  bord 
qui  correspond  aux  aires  ambntacraires  est  très-étendu, 
sub-ondnieux,  presque  droit;  les  bords  interambulacraires, 
au  contraire,  se  réduisent  à  une  languette  étroite  et  aiguô; 
de  là  l'aspect  pentagonal  du  péristome.  La  face  supérieure 
n'est  pas  parfaitement  conservée  dans  les  exemplaires  que 
nous  avons  sous  les  yeux;  d'après  la  description  et  les 
figures  données  par  Agaasii,  l'appareil  apicial  est  très-petit; 
les  plaques  ovariales  sont  échancrées  en  dehors  et  percées 
d'un  trou  assez  apparent  près  du  sommet  ;  les  plaques 
ocellaires  sont  en  forme  de  petits  triangles  (1). 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  il  millimètres. 

Le  M.  pilos  présente  qudques  variétés  dans  sa  forme  :  le 
type  (Q.  47)  est  élevé,  renflé,  sub-hémisphérique  et  pres- 
que circulaire  au  pourtour.  L'individu  que  nous  avons  fait 
figurer  et  qui  nous  a  été  communiqué  par  M.  Renevier,  est 
aïoins  élevé,  plus  conique  en  dessus,  plus  pentagonal  à 
Tambilus;  il  présente  du  reste  la  môme  disposition  dans 
ses  tubercules  et  ne  saurait  être  distingué  du  type. 

Rapports  et  différences.  ^  M.  Desor  réunit,  dans  le 
Synopsis  des  Échinides  fossiles^  le  i/.  glofmlus  du  terrain 
néocomien  inf.  de  l'Isère  au  M.  pilos.  Nous  avons  sous  les 
yeux  le  type  du  M.  ghbuha;  il  nous  parait  se  distinguer 
nettement  de  l'espèce  qui  nous  occupe  par  sa  taille  plus 
grande,  sa  face  supérieure  moins  renflée,  ses  ambulacres 
plus  étroits^  ses  tubercules  plus  gros,  plus  espacés,  for- 
mant deux  rangées  seulement  sur  les  aires  ambulacraires. 

LocAUTÉs.  —  Mauremont  (canton  de  Vaud);  Bovaresse, 
Valde  Travers  (Suisae).Très-rare.Néocomiensup.(urgonien). 

(1)  Agassli,  Deseript.  de»  Sckàtod.  fo$s.  de  la  Suisse,  p.  95,  p(.  XXUl, 

flg.  as. 


MM  »AiioimÀteii'*UM(AiBi. 

M  btféè  de  Neochitel,  eM.  ItéiieTier,  GilNéitNi.. 

ExmcAiioir  ma  noRnî».  —  Pl^  lUB»  flg.  tO,  Jf. 
de  M.  Reoevier,  va  de  côté  r  flg-  f  1|  -bea  sop.;  %.  19,  ftce 
inf.  ;  flg.  13,  aire  tmbaL  grosue  ;  llg.  14,  aire  imeruBUL 
grossie  ;  flg.  15,  modèle  ea  plâtre  do  tjpa  de  Tespèce,  ds 
la  coll.  de  l*École  des  Mines,  vo  de  c6lé  ;  Sg.  M,  bee  sap. 

N*  3B97.  «taaiMaiA  «tatalMh  Gottean,  1866 

(Deaor;  ISM). 

PI.  1196,  flg.  14L 

Arbada  glùMm,    .        Deior,  CëiÔL  mi.  des  Êekùu^  Aon.  ic 
ntt.,'S?%IHe,  t.  ¥1,  p.  386,  1841. 
-*  --  A.«rBB,^^ttse.dnM«iw/SMfcd^riiriK. 

.     .  F*  38,  pL  u,  flg.  7*9,  «848. 
— >  —  JLGrM,Cslsl.dMcwr^ory./bif.Ai^ 

db  rMff,  p.  17,  1883. 
Mtignoria  jiIIm  (pars),    Deier,  SïraMqP4  èfct  jS^cA.  /te.,  p.  IM, 

1886. 
i4r6iicta  globtdw.  Pictet,  TVtiiré  d^paUont.y  U  IV,  p.  ttl, 

1857. 
Magnotia  pilos  (pars),     Dt^aidin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  loopk. 
ÂeMpuML,  p.  523,  1862. 

•  Espèce  de  (aille  relativement  assez  forte,  sub-cirtalaire, 
médiocrement  renflée  en  dessus,  toot  à  fait  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  composés  de  pores  simples»  petits,  dir«ct^ 
ment  superposés  à  la  face  supérieure,  paraissant  se  molli- 
plier  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  i 
la  partie  supérieure,  s'élargissant  seulement  aux  approchai 
de  l'ambitus,  garnies  de  petits  tubercules  serrés,  homo- 
gènes, augmentant  de  volume  près  du  sommet  et  dans  la 
région  infra-marginale,  formant  vers  Tambitus  six  rangé» 
assez  distinctes  qui  disparaissent  au  fur  et  &  mesure  qu'elles 
s'élèvent.  Deux  de  ces  rangées,  sensiblement  plus  déie 
loppées  que  les  autres  et  placées  sur  le  bord  des  looes  po- 
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rifères,  oecopent  seules  Taire  imbulacraire  k  la  face  supé- 
rieure. Aires  ioterambulacraires  pourvues  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  ambulacres, 
disposées  en  séries  verticales  et  horizontales  assex  régu- 
Hères.  Les  deux  rangées  qui  bordent  la  zone  miliaire  per- 
sistent seules  jusqu'au  sommet  et  augmentent  de  volume 
d'une  manière  très-prononcée  à  leur  partie  supérieure, 
vers  Tambitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  les  tuber- 
cules sont  plus  petits,  plus  nombreux,  moins  régulière- 
ment disposés  et  les  rangées  horizontales  se  recourbent 
vers  le  milieu  de  l'interambulacre.  Granules  intermédiaires 
très-petits,  espacés^  formant  le  plus  souvent  des  lignes  ho- 
rizontales qui  alternent  avec  les  séries  de  tubercules.  Zone 
miliaire  distincte,  droite,  un  peu  déprimée,  disparaissant 
vers  Tambitus.  Péristome  grand  et  enfoncé.  Périprocte 
sub-pentagonal.  Appareil  apicial  étroit,  annulaire^  sub- 
granuleux, moins  saillant  que  le  reste  du  test  ;  plaques 
ocellaires  petites,  allongées,  visiblement  perforées. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Rapports  et  différsuces.  -^  Le  M.  globulm^  tel  que  nous 
venons  de  le  caractériser,  nous  parait  constituer  un  type 
particulier,  reconnaissable  à  sa  taille  plus  développée 
qu'elle  ne  l'est  ordinairement  chez  les  Magnoiia  du  terrain 
crétacé,  à  ses  ambulacres  très-étroits  et  n'offrant  à  la  face 
supérieure  que  deux  rangées  de  tubercules,  à  ses  tuber- 
cules ambulacraires  et  interambulacraires  augmentant  sen- 
siblement de  volume  j^rès  du  sommet. 

Histoire*  -^  Décrite  et  figurée  pour  la  première  fois  par 
A.  Gras,  sous  le  nom  é*Arbaeia  globulus^  cette  espèce  a  été 
réunie  par  M.  Desor  wi  Magnoiia  piloê  ;  elle  nous  a  paru 
s*en  distinguer  par  plusieurs  caractères,  et  en  la  laissant  dans 
le  genre  Magnosia^  nous  lui  avons  rendu  le  nom  ûegMulmt* 
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Musée  de  Neuchftfel,  coll.  Renevier,  Gilliéroo. 

EXPUCATION  DES  FIGURES.  —  PI.   1195,   fig.   iO,  M.  pibêy 

de  M.  Reoevier,  vu  de  côté  ;  fig.  11,  face  sap.;  fig.  42,  face 
înf.  ;  fig.  13,  aire  ambul.  grossie;  fig.  14,  aire  interarobol. 
grossie  ;  fig.  15,  modèle  en  plâtre  du  type  de  l'espèce,  de 
la  coll.  de  l'École  des  Mines,  tu  de  côté  ;  fig.  16,  face  sap. 

N*  2597.  Ma^BMla  tloUvliui,  Cotteau,  1866 

(Desor,  1846). 

PI.  1196,  fig.  1-5. 

Arbada  globulus,  Desor,  Catal.  rais,  des  Échin.^  Ann.  se. 

nat.,  3*  kérîe,  t.  VI,  p.  356,  1846. 

—  —  A.  Gras,  Dt9c.  des  ounins  fou.  de  tlsèrt, 

p.  36,  pi.  u,  fig.  7-9,  1848. 

—  —  A.  Gras,  CataL  des  corps  org.  fou.  du  dép. 

de  r Isère,  ^.YI,  i852. 
Magnosia  pilos  (pars),    Desor,  Synop.  des  ÊcK  fass. ,  p.  \  {9, 

18S6. 
Arbacia  globulw,  PIctet,  TraUi  depaléont.^  X.  Vf,  p.  tki, 

1857. 
Magnosia  pilos  (pars),     Dujardin  et  Hupé,  Hist,  naL  des  looph, 

iÉcAmod.,  p.  523,  1862. 

•  Espèce  de  (aille  relativement  assez  forte,  sub-circulaire, 
médiocrement  renflée  en  dessus,  tout  à  fait  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  composés  de  pores  simples,  petits,  directe- 
ment superposés  à  la  face  supérieure,  paraissant  se  multi- 
plier autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  à 
la  partie  supérieure,  s'élargissant  seulement  aux  approches 
de  Tambitus,  garnies  de  petits  tubercules  serrés,  homo- 
gènes, augmentant  de  volume  près  du  sommet  et  dans  la 
région  infra-marginale,  formant  vers  Tambîtus  six  rangées 
assez  distinctes  qui  disparaissent  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
s'élèvent.  Deux  de  ces  rangées,  sensiblement  plus  déve- 
loppées que  les  autres  et  placées  sur  le  bord  des  zones  po- 
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rifères,  oecopent  seules  Taire  ambulacraire  k  la  face  supé- 
rieure. Aires  interambulacraires  pourvues  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  ambulacres, 
disposées  en  séries  verticales  ^t  horizontales  assex  régu- 
Hères.  Les  deux  rangées  qui  bordent  la  zone  miliaire  per- 
sistent seules  jusqu^au  sommet  et  augmentent  de  volume 
d'une  manière  très-prononcée  à  leur  partie  supérieure , 
vers  Tambitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  les  tuber- 
cules sont  plus  petits,  plus  nombreux,  moins  régulière- 
ment disposés  et  les  rangées  horizontales  se  recourbent 
vers  le  milieu  de  Tinterambulacre.  Granules  intermédiaires 
très-petits,  espacés^  formant  le  plus  souvent  des  lignes  ho- 
rizontales qui  alternent  avec  les  séries  de  tubercules.  Zone 
miliaire  distincte,  droite,  un  peu  déprimée,  disparaissant 
vers  Tambitus.  Péristome  grand  et  enfoncé.  Périprocte 
sub-pentagonal.  Appareil  apicial  étroit,  annulaire^  sub- 
granuleux, moins  saillant  que  le  reste  du  test;  plaques 
ocellaires  petites,  allongées,  visiblement  perforées.^ 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Rapports  et  DiFFiasifCES.  -»  Le  M.  globulta^  tel  que  nous 
venons  de  le  caractériser,  nous  parait  constituer  un  type 
particulier,  reconnaissable  à  sa  taille  plus  développée 
qu'elle  ne  Test  ordinairement  chez  les  Magnosia  du  terrain 
crétacé,  à  ses  ambulacres  très-étroits  et  n'offrant  à  la  face 
supérieure  que  deux  rangées  de  tubercules,  à  ses  tuber- 
cules ambulacraires  et  interambulacraires  augmentant  sen- 
siblement de  volume  j^rès  du  sommet. 

Histoire»  —  Décrite  et  figurée  pour  la  première  fois  par 
A.  Gras,  sous  le  nom  d'Arbacia  globulus^  cette  espèce  a  été 
réunie  par  M.  Desor  wol  Magnoiia  piloê  ;  elle  nous  a  paru 
s'en  distinguer  par  plusieurs  caractères,  et  en  la  laissant  dans 
le  genre  Magnosia^  nous  lui  avons  rendu  le  nom  deglobulwé 
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'  LoGALiTi.  —  Fontanil  (Isère).  Très-rare.  Néocomien  in- 
férieur. 
.  Musée  de  Grenoble  (Coll.  A.  Gras). 

Explication  des  fuhtrss.  —  PI.  1196,  fig.  1,  M.  gioàmlus, 
du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  %  face  sop.  ;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5, aire  interam- 
bul.  grossie. 

N<>  2598.  MayiiOftla  pnlcMeUa,  Desor,  1838. 
PI.  1195,  fig.  17-27. 

Arbaciapulchella,  A.  Gras,  Caial.  des  corps  org.  foss.  du  dép. 
de  risère,  p.  36  et  6i,  pi.  i,  fig.  10-12, 
1832. 

Magnoîia  pulchella,  Desor,  Synops,  des  Êch,  foss.,  p.  446,  sup- 
plément, i858. 

Arhacia  pukhella^       Lory,  De$c.  géoi.  du  Dauphkiéy  p.  314,  1661. 

Magnosia  pUlchella,  Di^jardin  et  Hupé,  Sût.  nai.  des  MOt^ 
Êchinod^]^,  523,  1862. 

Espèee  de  petite  taille  renflée  et  sub-hémisphérique  en 
dessus,  pi'esque  plane  en  dessous.  Zones  porifèressob-dépri- 
mées,  composées  de  pores  simples,  directement  superposés 
à  la  face  supérieure,  se  multipliant  d'une  manière  prononcée 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  tuber- 
cules très-petits,  abondants,  serrés,  homogènes,  augmen- 
tant sensiblement  de  volume  vers  Tambitus  et  à  la  face  infé- 
rieure. Les  deux  rangées  externes  seules  sont  régulièrement 
disposées  ;  les  autres  tubercules,  disséminés  sans  ordre,  ten- 
dent à  se  grouper  en  petites  séries  obliques  et  horizontales. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  tubercules  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  remplissent  les  ambulacres,  augmen- 
tant comme  eux  de  volume  à  la  face  inférieure,  formant, 
au-dessus  de  Tambitus,  dix-huit  à  vingt  rangées  verticales 
plus  ou  moins  distinctes,  qui  disparaissent  au  furet  à  mesure 


qu'elies  s'élèvent  vers  le  «0mmet;  deux  de  ces  rangées, 
plus  régulières  que  les  autres,  bordent  la  zone  miliaire  et 
deviennent  plus  apparentes:ea  se  tapprochant  de  l'appareil 
apicial.  Les  tubercules  sont  en  outre  groupés  en  séries  bo- 
rizontaleaetjserrées,  qui  sa  recourbent  un  peu  vers  le 
milieu  de  l'interambulacre*  Qranules  intermédiaires  très- 
petits  et  épars.  Zone  miliaire  droite,  régulière,  sub-gra-^  * 
nuleuse,  disparaissant  dans  la  région  infra-marginale. 
Péristome  très-grand,  enfoncé,  marqué  d'entailles  assez 
fortes;  les  bords  ambulaeraires  sont  beaucoup  plus  longs 
que  ceux  qui  correspondent  aux  interambulacres  ;  ces  der- 
niers, réduitsà  une  languette  étroite  et  aiguô,  donnent  au  pé- 
ristome  un  aspect  sub-^pentagonal  très-prononcé.  Périprocte 
sub-circulaire.  Appareil  apicial  petit,  saillant,  granuleux. 

Hauteur,  6  millimètres  ;  diamètre,  10  millimètres. 

Cette  petite  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme  qui  est 
plus  ou  moins  globuleuse,  quelquefois  sub-conique,  tou- 
jours plane  en  dessous.  Les  tubercules  éprouvent  égale- 
ment quelques  mpdi&cationa  dans  leur  arrangement  :  le  plus 
souvent  ils  sont  disposés  sur  les  aires  Inlerambulacraires 
en  séries  verticales  et  horizontales  distinctes,  parfois  ces  sé- 
ri^  disparaissent,  et  les  tubercules  semblent  groupés  un 
peu  au  hasard.  Les  granules  intermédiaires  sont  ordinaire^ 
ment  rares  et  épars;  nous  avons  cependant  sous  les  yeux 
un  exemplaire  chez  lequel  ces  granules,  très-développés, 
forment,  sur  les  interambulacres,  des  rangées  horizontales 
régulières  qui  alternent  avec  les  séries  de  tubercules. 

Rapports  et  DirFiaxiicss.  —  Cette  espèce,  en  raison  de 
sa  taille  et  de  sa  forme  sub-bémisphérique  et  renflée,  se 
jrapprocfae  du  M.pUoi;  elle  s'en  distingue  certainement 
par  ses  tubercules  plus  petits,  plus  serrés,  plus  abondants 
et  relativement  plus  gros  à  la  face  inférieure. 
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LoGALiTi.  >—  Le  lUmet  près  Rencurel  (Isère).  Asseï  rare. 
Étage  aptien. 

Hasée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras),  École  des  Mines,  ma 
collection. 

Explication  des  fiourxs.  —  PI.  1495,  fig.  47,  M.  fmtekd' 
/a,  du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  48,  faoe  sop. ; 
fig.  49,  face  inf.;  fig.  20,  aire  ambnl.  grossie;  fig.  3i,  aire 
interambul.  grossie  ;  fig.  22,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  23, 
variété  du  Musée  de  Grenoble,  vue  de  côté;  fig.  94,  laee 
sup.;  fig.  25,  face  inf.;  fig.  26,  aireambul.  grossie;  fig.  21, 
aire  interambul.  grossie. 

Famille  des  EGHINIDÉES,  Wright. 

Tribu  des  Latistellés  (pars),  Desor,  1855.  —  Echùndœ  (pan), 
Wriglit,  1858. 

Pores  ambulacraires  disposés  par  paires  multiples  irré- 
gulières (4),  se  groupant,  sur  chaque  plaque,  tantôt  ptr 
triples  paires  alternes,  tantôt  en  nombre  plus  considérable, 
et  formant  habituellement,  dans  ce  dernier  cas,  des  arcs 
transverses  dont  retendue  varie  suivant  les  genres  et  les 
espèces.  Ambulacres  larges,  garnis  de  tubercules  conver- 
geant en  ligne  droite  du  sommet  au  péristome.  Tubercules 

(1)  Les  expressions  de  pores  simples  opposées  à  celles  de  pores  mul- 
tipies^  très-Justes  lorsqu'on  les  emploie  pour  séparer  les  Cidaridées  ém 
Dtadématidées  et  des  Échinidées,  ne  sont  plus  exactes  lorsqu'il  s'agit  de 
distinguer  entre  elles  ces  deux  dernières  familles.  En  effet,  ches  les  Cida- 
ridées, les  plaques  ambulacralrM  se  composent  d'une  seule  plaque  portière, 
tandis  que  ches  les  Diadématidées  et  les  Échinidéet,  les  pores  sont  toqjours 
disposés,  sur  chaque  plaque  ambulacraire»  par  paires  multiples.  U  nous 
paraît  plus  en  rapport  avec  la  structure  des  sones  porlfères  dans  chacune 
de  ces  trois  familles,  de  dire  que  les  pores  ambulacraires  sont  disposés, 
ches  les  Cidaridées^  par  paires  simples^  chei  les  Diadématidées,  par 
paire*  multiples  régulières^  chcx  les  Echinidées  par  paires  multiples 
irrégulières. 
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quelquefois  perforés  et  crénelés^  le  plus  soureot  imper- 
forés et  non  crénelés,  toujours  abondants  et  disposés,  sur 
lesaires  interambulaeraires,  par  séries  multiples.  Péristome 
de  taille  variable,  sub^irculaire,  marqué  d'entailles  plus 
ou  moins  apparentes,  ayant  les  lèvres  interambulacraires 
moins  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambnlacres. 
Membrane  buccale  lisse  ou  couverte  de  petites  plaques 
écaiileuses,  inégales,  placées  irrégulièrement,  et  sur  les* 
quelles  ne  se  prolongent  point  les  pores  ambulacraires; 
au  centre  de  la  membrane,  sur  les  bords  mômes  de  l'ouver- 
ture buccale,  comme  dans  les  Diadématidées^  existent  dix 
petites  plaques  percées  chacune  d'un  trou  et  donnant  pas* 
sage  aux  tubes  ambulacraires.  Appareil  masticatoire  sou- 
tenu par  de  fortes  auricules.  Périprocte  central.  Appareil 
apicial  plus  ou  moins  solide,  à  fleur  du  test  ou  légèrement 
saillant,  composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  pla* 
qnes  ocellaires  ;  la  plaque  génitale  antérieure  de  droite, 
plus  développée  que  les  autres,  offre  un  aspect  madrépo» 
riforme  parfaitement  distinct. 

-  Radioles  allongés,  tantôt  grêles,  cylindriques,  aciculés, 
tantôt  robustes^  épais,  sub-triangulaires,  quelquefois  apla-» 
lis,  lisses  en  apparence,  toujours  garnis  de  stries  très-fines 
et  sub-granuleuses. 

'  Rappoets  xt  DiFriaxHQB.  —  La  iamiUe  des  EekinùUei 
fait  partie  de  la  tribu  des  Latistellés  de  M.  Desor,  et  com- 
prend tous  les  genres  à  pores  ambulacraires  disposés  par 
paires  multiples  irrégulières.  Elle  se  distingue  nettement 
des  Cidandéei  par  l'arrangement  bien  différent  de  ses  pores, 
par  ses  ambulacres  plus  larges  et  munis  de  véritables  tu- 
bercules, par  la  forme  de  son  péristome  pourvu  d'entailles 
plus  ou  moins  profondes,  et  surtout  par  la  structure  de  la 
membrane  qui  entoure  Torifice  buccal.  Les  différences  qui 
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séparent  cette  faonUe  des  Déadématidées  sont  moins  pro- 
noncées. Gomme  noos  l'avons  dit  plus  baat  (1),  les  denx 
familles  ne  se  distinguent  réellement  que  par  la  disposi- 
tion de  leurs  pores.  Dans  tous  les  Ecbinides,  ainsi  qn*oii 
Ta  fait  remarquer  depuis  longtemps,  chaque  paire  de 
pores  s'ouvre  dans  une  petite  plaque  particulière.  Cbes  les 
Diadématidées  et  les  ÊchinUées^  ces  plaques  se  rénnistentp 
se  soudent  entre  elles  et  forment,  en  se  prolongeant,  les 
plaqua  amMacrairei.  Le  nombre  des  petites  plmqnes  pori- 
lères  qui  servent  à  constituer  une  plaque  ambulacnire 
varie  suivant  l'arrangement  des  pores,  suivant  la  largeur' 
des  plaques,  suivant  la  grosseur  des  tubercules  que  ces 
mêmes  plaques  ont  à  supporter. 

Ces  modifications  se  rencontrent  dans  les  deux  familles, 
avec  cette  différence  que  chez  les  Diadimntiiéet  les  paires 
de  pores  sont  directement  superposées  et  forment  en  prin* 
cipe  une.  série  verticale  unique  et  régulière  ;  tandis  que  cfaei 
les  ÉehinidéeSj  ces  mômes  pores,  rejetés  tantôt  à  droite  et 
tantôt  à  gauche,  occupent  une  zone  porifère  beaucoup  plus 
large,  et  tendent  à  se  grouper  en  plusieurs  séries  verticales 
souvent  trés-irréguiières,  ou  en  arcs  obliques  plus  ou  moins 
étendus.  Assurément  la  ligne  de  démarcation  qui  sépare 
ces  deux  familles  n'est  pas  toujours  aussi  nettement 
tranchée  qu'on  pourrait  le  désirer.  D'un  côté,  les  Dia- 
dématidées à  pores  bigéminés  près  du  somoiet  sont  un 
acheminement  vers  les  Échmidées  à  séries  verticales  mul* 
tiples.  D^un  autre  côté,  les  Diadématidées  à  zones  pori- 
fères  plus  ou  moins  onduleuses  rappellent  les  arcs  obli- 
ques qui  caractérisent  un  si  grand  nombre  ù'Êckinidén. 
Cependant  la  distinction  sera  toi^ours  possible  :  chez  les 
Diadématidées  à  pores  bigéminés,  Pseudodiadema^  Cyp^ 

il)  Voyei  plus  haut,  p.  370. 


êoma^  ce  dédoubleamit  n'exisfe  que  près  da  sommet,  et 
les  pores;  au^dessusde  l'ambitus,  reprennent  bientôt  une 
dispositkm  droite  et  régulière.  Chez  les  Aerocidari$^  les 
Aiorùpeliiêf  les  Echinocidariê^  etc.,  les  diffi^rences  seront 
également  faciles  à  saisir  :  si  dans  ces  genres  les  pores,  en 
raison  de  la  grosseur  des  tubercnles  ambuiaçcaires,  ten- 
dent à  s'écarter  de  la  ligne  droite  et  à  prendre  un  aspect 
ônduleox,  ils  n*en  forment  pas  moins  une  série  continue» 
et  leur  disposition  ne  saurait  être  confondue  avec  les  arcs  si 
prononcés  des  Échinidie$. 

La  famille  des  ÉchmidieSj  telle  que  nous  la  comprenons, 
ne  correspond  pas  exactement  aux  Echinidœ  de  M.  Wright 
dont  les  limites  nous  paraissent  fort  indécises  (i).  Mous  en 
avons  retranché  les  genres  GlypiicuSf  Codiopsù,  Coitaldia^ 
Magnoiia^  EchinocidarU^  Temneehintu  et  Opechinus  dont 
les  pores  ambulacraires  sont  disposés  par  paires  multiples 
régulières  et  qui,  à  ce  titre,  font  partie  de  notre  famille  des 
IHadématidées.  Nous  y  ajoutons  les  Pedina^  les  Asteropyga 
et  les  Savignya  (Echinothrix^  Peters),  qui,  par  leurs  pores 
disposés  par  paires  multiples  irrégulières^  se  rangent  dans 
la  famille  qui  nous  occupe. 

Nous  divisons  la  famille  des  Échinidées  en  deux  groupes  : 
le  premier  comprend  les  genres  dont  les  tubercules  sont 
crénelés  ou  perforés.  Le  second  groupe,  beaucoup  plus 
considérable,  renferme  les  genres  dont  les  tubercules  sont 
imperforés  et  dépourvus  de  crénelures.  Chacun  de  ces 
groupes  se  subdivise  à  son  tour  suivant  que  les  plaques 
ambulacraires  renferment  trois  paires  de  pores  {oligopareê)^ 
ou  un  nombre  plus  considérable  (polypores). 

La  distinction  des  Échinidès  digopores  et  polyporti  a  été 
établie  par  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinidès  fossiles^ 

(1)  Monogr,  ofthe  Britùh  FoitU  Bchinod.  of  the  Ool.  Fonn-y  p.  183. 
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et  étendue  par  lui  à  toute  la  tribu  des  LaUêteltéê.  Tout  en 
reconnaissant  combien,  dans  l*état  actuel  de  la  science,  les 
caractères  qui  séparent  ces  deux  groupes  sont  qodquefois 
difficiles  à  apprécier,  nous  ayons  adopté  la  divisioD  de 
M.  Desor,  en  la  restreignant  à  notre  famille  des  Eckmidée»^ 
et  en  modifiant  un  peu  la  place  assignée  à  certuns  genres. 

Voici  les  caractères  opposables  des  principales  divisions 
et  des  genres  dont  se  compose  cette  nombreuse  famille  : 

A.  Tubercules  crénelés  ou  perforés. 

a.  Trois  paires  de  pores  sur  une  plaque 

ambul.  (oligopores). 

X.  Tubercules  crénelés  et  perforés. 

X.  Tubercules  ambul.  de  même 

taille  que  les  tubercules 

interambul.  AanaoPTGA. 

Qray,  1895. 
Type.  —  Asterop.  radtaia^  Gray. 

XX.  Tubercules  ambul.  beau- 
coup plus  petits  que  les 
tubercules  interambul.      EcmifOTHEix  (1). 

Peters,  4855. 
Ecfiin»  calamariSf  Peten. 

XX.  Tubercules  crénelés  et  imper- 
forés. 

(t)  Le  genre  Bchinothrix  de  Peten  eorreipoiMl  aa  genre  Gareiia  de 
Grajr  ;  l'un  et  l'auU'e  datent  de  IS&S.  Si  nous  préférons  le  nom  é'Kchtmoihrix^ 
c'est  que  Peters  a  donné  une  diagnose  plus  complète  et  la  description  d'un 
certain  nombre  d'espèces.  Le  genre  Savignya  de  Desor,  établi  en  ISSS, 
fait  double  emploi  ayec  les  Bchinothrix  et  les  Gore/ia.  M.  A.  Agassis, 
Buil.  of  the  Muséum  of  comparative  Zooioffy,  1S63,  sépare  les  Gartita 
des  Echinoihrix,  qui,  suivant  lui» se  distinguent  par  la  structure  de  leurs  rs- 
dioieSfil  mainUent  les  deux  genres  et  réunit  les  Savt^nya  anxfcAinoMrii. 
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X.  Pores  disposés  de  manière 
k  former  deux  rangées  ver- 
ticales. Salmacis. 

Agass.,i846. 
SaL  bicolor,  Agass. 

XX.  Pores  disposés  de  manière 

à  former  trois   rangées 

verticales.  Malebosis. 

Girard,  1850. 
Mai.  mirabilis^  Gir. 

XXX.  Tubercules  non  crénelés  et 
perforés. 
X.  Plaques  coronales  dépour- 
vues de   bandes  lisses  à 
leur  base, 
y.  Péristome  étroit. 
z.  Tubercules  principaux 

espacés,  atténués.        Pedina. 

Agass.,  1840. 
Pedina  sub'lœvit^  Agass. 

zz.  Tubercules  principaux 

serrés,  saillants.         Eghinopedima. 

Coït,  1866  (1). 
Schin.  Gaeheti^  Gott. 

zzz.  Tubercules     princi- 
paux petits,  épars^ 

(1)  VBckmopns  Gacheti  do  calcaire  grossier  de  Blaye  (Gironde),  a  servi 
de  type  à  notre  genre  Echinopedina  :  les  pores  disposés  par  paires  mul. 
tiples  irrégnlières  nous  ont  engagé  à  retirer  cette  espèce  de  genre  Echi- 
noptis  qui  fait  partie  de  la  famille  des  Dtadématidées,  —  VBchinoped* 
Gacheti  est  décrit  et  flgoré  dans  les  Behinides  nouveaux  ou  peu  connus^ 
Revue  de  zoologie^  Juillet,  1S6S. 
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liomogèaes.  .  ^  MiCRonDiNA. 

.«Coll.,  1866. 

Mieropeâ*  Cotiwui^  Coq. 

yy.  Péristome  large  ;  luber- 

cules  gros  et  saillants.  Psbudopedina. 

CotU,  4858. 
Pitudoped.  Divionentis^  Gott. 

zx.  Plaques  coronalea  mimies 

d'une  bande  lisse  à  leur 

base;  forme  globuleuse.  L£iorEDiNA(i). 

Colt,  1866. 
Uiopê(L  TUiitnignesi,  Gott. 

b.  Plus  de  trois  paires  de  poret  sur    ... 

une  plaque  ambal.  (polypores). 

X.  Tubercules  crénelés  et  perforés; 

pores  disposés  de  manière  à 

former  deux  rangées  yertiealea.  Psi>inofsis(2). 

Coll.,  1863. 

Pedin.  Mmdanensù,  Gott. 

XX.  Tubercules  crénelés  et  imper- 
forés ;  pores  disposés  par  arcs 
transverses.  .  Gltptocidaris. 

A.  Ag.  1863(9. 
Gila^  crtmâerm,  AflMk 

(I)  L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre  a  été  menUonnëe  pour  la  pre- 
mière fois  dans  notre  Cataiogue  des  EcMmdes  des  Pyrénées^  sont  le  oom  de 
Codechinus  Tailavignesû  Nous  afoos  reeonoa  depuia  les  dUMreneas  es- 
sentielles qui  la  séparent  des  Codechinus^  et  nous  en  aTona  dit  le  genre 
Leiopedina,  décrit  et  figuré  dans  la  Revue  de  aôohffie,  fain  ISM» 

(3)  C'est  par  erreur  que  nous  STona  placé  préeéteameat  le  §tntt 
Pedinopsis  daua  la  famille  des  DiadémaHdéee»  Sa  phystoDomla  gûwrale, 
l'arrangement  de  ses  porea  ainsi  ^ae  lldKMidanoe  et  la  disposition  de  ses 
tubercules  nous  engagent  à  le  réunir  aux  Échimdéee» 

(3)  Le  genre  Glyptocidaris  a  été  établi  en  1S63,  par  M»  A.  i 
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B.  Tubercules  non  crénelés  ni  perforés, 
a.  Trois  paires  de  pores-sur  une  plaque 
ambul.  (oligopores). 
X.  Pores  alternes  formant  un  arc  de 
trois  paires  plqs  ou  moins  dé- 
primé. 

z.  Plaques  coronales  dépour- 
vues de  pores  angulaires, 
y.  PérislomeàpeineentaHlé. 
z«  Plaques  coronajes  non 
carénées. 
f .  Membrane     buccale 

lisse.  EcRiNus. 

Des.,  1858. 
Bchin,  melo,  Lam. 

(pf.  Membrane,  buccale 

écaiileuse.  Psammeghinus. 

Agass.,  1846. 
Psammech.  miUariSi  Agat. 

2z.  Plaques  coronales  ca- 
rénées. SnascHinus. 

Des.,  1858. 
S/trecA.  Sci7/^,  Des. 

yy.  Péristôme  profondément 
entaillé, 
z.  Tubercules  répartis  sur 
toute  la  surface  du  test. 
<p.  Tubercules  inégaux.  SroucHijnrs. 
Des.,  1858; 

Stomech,  lineatus^  Dsi» 

ceedings  of  the  Academy  of  NaL  Se.  of  PhiiadêipMa,  Le  type  est  une 
espèce  vlfante  de  TUe  de  J 
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tfff.  Tubercales  homo- 
gènes, POLTCTPIIUS. 

Agass.,  1866. 
Poli0S,  Normannus,  Dos. 

rfifff.  Tabercales  très-pe- 
tits à  la  partie  8up. 
des  ambul.  Hypschinus. 

Des.,  1838. 
Hypedi.  Patagonetuii^  Des, 

zz.  Tubercules  manquant 

à  la  partie  sup.  des 

amb.etdesinteramb.  LTTflECHiiins(l). 

A.  Agass.,  1863. 
Lytheeh,  variegatus,  Kgn, 

xz.  Plaques  munies  de  pores 
angulaires, 
y.  Pores  ambul.  ayant  une 
tendance  à  former  deux 
rangées  verticales, 
z.  Milieu  des  aires  ambul. 
et  interambul.    cha- 
griné à  la  face  sup.        Mbspiua  (3). 


Mesp.  giobuius^  Des. 


Des.,  1846. 


(1)  Le  genre  Lythechinus^  démembré  de  Psammechinus  dont  il  se  dit- 
tiogue  par  U  profondeur  de  ses  entaUles  buccales  et  ses  aires  oues  à  la 
face  supérieure,  a  été  établi,  en  1863,  par  M.  A.  Agassis,  Hiuttrated  Catai. 
cf  the  Muséum  of  the  comparative  Zoology,  La  même  année,  M.  Lotieo, 
dans  son  excellent  oufrage,  Bidrag  tii  Kundskab  om  EchùUdeme^  créa 
pour  les  mêmes  oursins  le  nom  de  Psilechinus.  Les  caractères  de  ce  non» 
Teau  genre,  ainsi  que  le  reconnaît  M.  Lutken  dans  une  note  qui  termine 
son  mémoire,  correspondent  exactement  à  ceux  des  Lythechinus.  Noos 
-avons  adopté  ce  dernier  nom  qui  parait  avoir  l'antériorité. 

(2)  M.  Lutken  assure  que,  contrairement  à  Topinlon  de  BQI.  Agassis  et 
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zz.  Bord  des  plaqaesiater- 
ambul.  finement  oha- 
griDé  à  la  face  sup.      Migroctphvs. 
Agass.,  48i6. 

Microc.  Housseaui^  Ag. 

yy.  Pores  ambuL  ayant  une 
tendance  à  former  trois 
rangées  verticales.         Amblypneustes. 
Agass.,  i846(l). 

XX.  Pores  ambniacr.  formant  des 

lignes  presque  horizontales, 

et  oiTrant  en  outre  l'aspect 

de  trois  séries  verticales. 

X.  Péristome  petit,    h    peine 

entaillé. 

y.  Aires  ambul.  plus  étroites 

que  les  aires  interambul.  Codeghinus  (2). 

Des.,  1858. 
Codecfu  rotundusp  Des. 

Desor,  les  tubercules  du  genre  iietpiiia  sont  crénelés.  Nous  avons  examiné 
avec  le  plus  grand  soin  les  exemplaires  de  Mespilia  globulus  que  ren- 
ferme notre  collection,  sans  pouvoir  découvrir,  sur  aucun  tul)ercule,  de 
traces  de  crénelures. 

(1)  Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Lntken,  les  Ambiypneustes  peuvent 
être  classés  en  deux  groupes  :  cher  les  uns,  les  pores  ambulagraires 
forment  des  arcs  obliques  de  trois  paires;  chex  les  autres,  ces  mêmes 
pores  ont  une  tendance  à  se  ranger  en  séries  verticales  asses  distinctes. 
Les  six  ou  sept  espèces  de  notre  collection  doos  ont  fourni  des  repré- 
sentants des  deux  groupes.  Nous  ne  trouvons  pas  cependant  que  cette 
tendance  à  se  ranger  en  séries  verticales  qu^oŒrent  certaines  espèces,  soit 
safOsamment  prononcée  pour  reporter  les  Ambtypneustes  dans  la  division 
suivante.  Les  pores  forment  plutôt  alors  des  arcs  sub-déprimés,  et  il  nous 
a  pa/u  plus  naturel  de  rattacher  les  Amblypneuttes  aux  MetpUia  et  aux 
Mièrocyphusyinni  en  les  plaçant  cependant  sur  la  limite  extrême  des 
Échinidées  à  pores  disposés  en  arcs  de  trois  paires. 

(2)  M.  LuUien  voudrait  réunir  les  CodKhinus  aux  Ambhfpneuitts,  Les 

VIL  •  5  s 
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yy.  Aires  ambal.  plus  larges 

que  les  aires  interamb.  Holopsiecstes. 

Agass.,  1846. 
Hohpn»  porosissimu»,  Agas. 

XX.  Péristome    grand ,    forte* 
ment  entaillé. 

y.  Poresainbul.formanttrois 
rangées  inégales,  espa- 
cées, celle  du  milieu  plus 
irrégulières  que  les  deux 
autres, 
z.  Tubercules  couvrant 

toutelasurfacedutest.  Triprkustes. 
Agass.,  1846. 
Tripn.  ventricotus.  As». 

zz.  Tubercules  laissant  lis- 
se le  milieu  des  am- 
bul.  et  des  interamb.  Hipponok. 

Gray,  1855. 
Hipp»  Sardica^  Gray. 

yy.  Pores   ambul.    formant 

trois   rangées    égales, 

serrées,  celle  du  milieu 

de  môme  nature  que  les 

deux  autres.  Boletia. 

Des.,  1846. 
Bolet,  pileolus^  Des. 

deux  genres  présenteot  assurément,  dans  leur  physionomie  générale,  une 
grande  ressemblance  ;  ils  nous  ont  paru  cependant  différer  par  plusieurs 
caractères  importants  que  nous  indiquerons  pkis  loin,  en  décrifant  le 
genre  Codecfànus, 
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b.  Plus  de  trois  paires  de  pores  par 

plaque  ambul.  (polypores). 

X.  Pores  ambul.  formant  plusieurs 

rangées  verticales  plus  on  moins 

apparentes. 

z.  Pores  formant  trois  rangées.  Heuogidaris. 

Âgass.,  1846. 
IMiûcid.  variolarU,  Agas. 

XX.  Pores  formant  deux  rangées.  Phtmeghinus. 

Des.,  1858. 
Phymech,  mirabUù^  Des. 

XX.  Pores  ambul.  formant  des  arcs 

transverses. 

X.  Forme  circulaire. 

y.  Péristome  muni  d'entailles 

étroites  et  profondes.       Sphjereghinus. 

Des.,  1858. 
Sphœrecfu  brevispinosut^  Des. 

yy.  Péristome  muni  de  faibles 

entailles. 

z.  Zones  poriféres  formées 

d'arcs  recourbés , 

étroites  à  la  face  inf.  Toxopmecstes. 

Agass.,  1846. 
Toxap.  lividus,  Agis. 

zz.  Zones  poriféres  for- 
mées d'arcs  presque 
transversaux.  Loxichinus. 

Des.,  1858. 
Loxeck.  albui.  Des. 

zzz.  Zones  poriféres  larges 
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et  sub^talotdes  à  la 

face  înf.  Anthogidaris. 

Lulken,  1863  (1). 

Anthocid.  omalomastoma^  Lutk. 

XX.  Forme  oblique. 

y.  Zones  porifères  droites  et 

peu  développées   à   la 

face  inf.  Echinoxetra. 

KleiD,  1734. 
Echinom,  /ucim/er,  Lam. 

.  yy.  Zones  porifères  larges  et 
sub^pétaloîdes  à  la  face 
înf. 
z.  Radioles  aciculés.  Elupseghinus. 

Lulken,  1863(2). 

Etiipsech,  macroêloma,  Lutk. 

zz.  Radioles  très-gros,  cy- 
lindriques, anguleux.  ÂCAOGLADIA. 

Agass.,  1846. 

AcrocL  irigonaria^  Agas. 

zzz.  Radioles  aplatis  en 
forme  d*écussons  po- 
lyédriques. PODOPUORA  • 

Agass.»  1836(3). 

Podoph,  atrata,  Agas. 

(1)  Le  genre  Anihocidaris  a  été  démembré  avec  beaucoup  de  raison 
par  Bl.  Lutken  des  Heliocidaris  dont  il  se  distingue  nettement  par  sa 
forme  sub-déprimée,  ses  pores  disposés  en  arcs  arrondis,  ses  zones  pori- 
fères sulnpétaloides  et  foliacées  à  la  face  inférieure. 

(2)  Le  genre  EUipsechinuSt  confondu  Jusqu'ici  avec  les  Echinometro^ 
en  diifère  par  ses  lones  sûb-pétaloïdes  et  foliacées  à  la  face  inférieure. 
Très-voisin  des  AnthocidariSy  il  8*en  éloigne  par  sa  forme  oblique. 

(3)  M.  A.  Agassii  {foc.  cit.)  a  établi  récemment  plusieurs  genres  nou- 
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La  famille  des  Échinidées  n'offre  aucun  représentant  dans 
les  étages  du  Lias  ;  elle  commence  à  se  montrer  dans  Té- 
tage  bajocien  et  parcourt  la  série  des  terrains  jurassique, 
crétacé  et  tertiaire  ;  elle  atteint  son  maximum  de  dévelop- 
pement à  répoque  actuelle,  et  est  aujourd'hui  abondam- 
ment répandue  aussi  bien  dans  les  mers  chaudes  que  dans 
les  mers  froides  ou  tempérées.  Sur  les  trente-six  genres 
dont  se  compose  cette  famille,  cinq  existent  à  Tépoque 
jurassique,  Pedina^  Paetidopedina^  Phymechinus^  Stome^ 
chinus,  Polycyphus  ;  les  trois  premiers  lui  sont  pro- 
pres, les  deux  autres  remontent  dans  le  terrain  crétacé, 
mais  ils  y  sont  fort  rares  et  ne  tardent  pas  à  disparaître.  In- 
dépendamment des  genres  Stomechinus  et  PolycyphuSy  le 
terrain  crétacé  renferme  quatre  autres  genres,  Micropedina, 
Pedinopsù,  Codechiniu  et  Psatnmeehinus  ;  les  trois  premiers 
lui  sont  spéciaux,  le  quatrième  seulement  se  retrouve  dans 
le  terrain  tertiaire  qui  contient  en  outre  les  genres  Salma^ 
cit,  Echinopedinùy  Letopedina^  Echinus^  Styrechinus^  l^yp^ 
chinui^  Tripneustes^  Sphœnchinus^  Toxopneustes  et  Helioci' 
datais.  Les  genres  Echinùpedina^  Leiopedina,  Siyrechinus  et 
Hypechinuiy  sont  seuls  caractéristiques  ;  les  autres,  ainsi 
que  le  genre  Psammechinui  d^origine  crétacée^  continuent 
h  vivre  dans  les  mers  actuelles,  où  se  montrent,  en  outre, 
pour  la  première  fois,  les  genres  Aêleropyga^  Echimthrix^ 
Malebosit^   Glyptocidarit^  Lythechinut,  Mespilia^  Microcy- 

veaux  qui  paraissent  rentrer  dans  la  famille  des  Echinidées  :  les  Toxoct- 
darisy  démembrés  des  Heiiocidaris  et  qui  pourraient  bien  correspondre 
exactement  aux  Antkocidaris  de  M.  Lutken;  les  Echinottrephu*  voisins 
4e8  Holopneustes^  mais  qui  en  diffèrent  par  ieurs  pores  rangés  en  arcs  ; 
les  Trichodiadema  que  leurs  tubercules  crénelés  rapprochent  des  Diadema^ 
mais  dont  les  pores  sont  disposés  en  arca.  Ces  genres  créés  pour  des 
espèces  vivantes  ne  nous  sont  connus  que  par  de  simples  diagnoses,  et 
nous  ne  les  avons  pas  compris  dans  notre  tableau,  craignant  de  nous 
méprendre  sur  leun  affinités  loolcgtques. 
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fAni,  Amblypneu$t€$,Hipp<moëy  Ellipiêekinus,  Holapneuêies, 
Boleiia^  Loxechinus,  Anthocidaris,  Eehinametra^  Acroeladia 
et  Podophora. 

1"  Genre.  —  MICROPEDINA,  Colteau,  1866. 

Test  de  laîlle  moyenne,  renflé,  granuleux.  Zones  porifêres 
droites,  régulières.  Trois  paires  de  pores  disposés  plus  ou 
moins  obliquement  sur  chaque  plaque  ambulacraîre.  Tu- 
bercules petits,  abondants,  homogènes,  perforés  et  non 
crénelés,  d'égale  grosseur  sur  les  deux  aires,  formant  des 
rangées  horizontales  assez  régulières,  plus  nombreux  et 
un  peu  plus  gros  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent 
du  péristome.  Granules  intermédiaires  inégaux,  espacés. 
Plaques  coronales  étroites  et  allongées.  Péristome  peu  dé- 
veloppé, sub-circulaire,  à  fleur  du  test,  marqué  de  faibles 
entailles.  Périprocte  assez  grand,  sub-elliptique.  Appareil 
apicial  plus  ou  moins  solide,  sub-circulaire,  de  médiocre 
étendue,  sub-granuleux. 

Radioles  grêles,  allongés,  sub-cylindriques,  garnis  de 
stries  longitudinales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Micropedina  rap- 
pelle par  sa  forme  globuleuse  et  renflée,  Tétroitesse  de  son 
péristome,  la  petitesse  de  ses  tubercules,  le  genre  Codecki- 
nus;  il  s'en  sépare  nettement  par  la  structure  de  ses  tuber- 
cules perforés  et  dépourvus  de  crénelures,  caractère  qui 
le  range  dans  une  division  tout  autre  des  ÉchinidéeSy  non 
loin  du  genre  Pedina.  Sa  forme  globuleuse,  ses  tubercules 
abondants,  homogènes  et  disposés  en  séries  horizontales 
assez  régulières,  nous  ont  engagé  à  le  distinguer  des  Pedina, 
dont  les  espèces  ne  paraissent  pas  dépasser  les  couches 
supérieures  du  terrain  jurassique. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce  de  Micrope- 
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dinoy  propre  à  l'étage  cénomanien  sapérieur  d'Algérie 
(Garantonien,  Ck>quaad). 

N<*  2599.  Mleropedina  Coileaul,  Coquand,  i866 
(Coqaand,  4864). 

PI.  iiVI. 

Codiopsis  Cotteaui,  Goquand^  GéoL  et  paléont.  de  la  rég.  sud  de 
laprovincede  ConstarUine^  p.  254^  pi.  xz^n, 
fig.  11-13,1864. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée  et  sub-glo- 
buleuse  en  dessus,  plus  étroite  et  arrondie  vers  l'ambitus, 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites^  régu- 
lières, &  fleur  du  test,  formées  de  pores  disposés  sur  cha- 
que plaque  ambulacraire  par  triples  paires  plus  ou  moins 
obliques.  Aires  ambulacraires  pourvues  de  petits  tuber- 
cules non  crénelés,  finement  perforés,  sub-scrobiculés,  for- 
mant quatre  ou  six  rangées  assez  régulières  qui  s'espacent, 
s'atténuent  et  disparaissent  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  du  sommet.  Ces  tubercules,  qui  augmentent 
un  peu  de  volume  vers  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure, 
sont  accompagnés  d'un  assez  grand  nombre  de  granules 
inégaux,  épars,  espacés,  quelquefois  mamelonnés,  et  qui 
prennent,  sur  certains  points,  Taspect  de  petits  tubercules 
secondaires.  Les  plaques  ambulacraires  sont  assez  hautes, 
et  chacune  d'elles  renferme  deux  ou  trois  tubercules  prin- 
cipaux rangés  horizontalement.  Aires  interambulacraires 
garnies  de  tubercules  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  comme  eux  plus  abondants  et  plus  dévelop- 
pés vers  Tambitus  et  aux  approches  du  péristome,  for- 
mant^ dans  Tendroit  le  plus  large,  quatorze  ou  quinze 
rangées  irrégulières  ;  deux  de  ces  rangées,  plus  distinctes 
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sont  rangés,  sur  chaque  plaque  ambulacraire,  par  triples 
paires  obliques  ;  seulement  chez  l'individu  jeune,  Tobli- 
quité  est  à  peine  sensible»  tandis  que  chez  le  plus  gros, 
luette  disposition  oblique  est  très-prononcée.  Les  autres 
caractères  offrent  trop  de  ressemblance  pour  que  ces  deux 
variétés  puissent  être  séparées  génériquement  ou  môme 
spécifiquement  (i). 

Rapports  et  DiFFfRSifcss.  —  Celte  espèce,  dont  M.  Co- 
quand  avait  fait  un  Codiopsis  et  que  M.  Desor  nous  avait 
envoyée  comme  un  Codechinus,  constitue  un  type  nouveau 
auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Micropedina  et  que  ca- 
ractérisent sa  forme  globuleuse,  ses  pores  rangés  par  tri- 
ples paires  plus  ou  moins  obliques,  ses  tubercules  perforés 
et  non  crénelés,  abondants,  petits  et  homogènes,  et  Té- 
troitesse  de  son  péristome. 

LoGAUTE.  —  Batna  (Algérie).  Rare.  Étage  cénomanien 
sup.  (Garantonien,  Coquand). 

Coll.  Coquand,  Pérou,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1197,  fig.  1,  Jf.  Cotteaui^ 
de  la  coll.  de  M.  Coquand,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  inf.  ; 
fig.  3,  partie  inf.  des  aires  ambul.  grossie  ;  fig.  4,  partie 
inf.  des  aires  interambul.  grossie;  fig.  5,  var.  de  taille 
plus  forte,  de  ma  coll.,  vue  de  côté  ;  fig.  6,  face  sup.  ;  fig.  7, 
partie  sup.  des  aires  ambul.  grossie  ;  fig.  8,  plaques  am- 
bul. et  interambul.  fortement  grossies;  fig.  9,  appareil 
apicial  grossi. 

(1)  Je  reçois  à  TinstaDt  de  M.  Péron  ud  exemplaire  trèt-JeuDe  de  cette 
eipéce  et  recueilli  ëgalemeot  à  Batoa  :  les  pores  paraissent  encore  dis- 
posés plus  directement. 
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2*  Genre.  —  PEDINOPSIS,  Cotleau,  1863. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la  description  que  nous 
avons  donnée  plus  haut  de  ce  genre.  La  disposition  de  ses 
pores  dans  la  région  infra-marginale,  où  ils  offrent  une 
tendance  à  se  ranger  par  simples  paires»  noas  avait  engagé 
aie  placer  dans  la  famille  des  Diadématidées ;  mais  cette 
tendance  est  plus  apparente  que  réelle,  et  un  nouvel  exa- 
men des  caractères  qui  distinguent  ce  type  nous  conduit 
aujourd'hui  à  le  reporter  parmi  les  Échinidèes^  dont  il  se 
rapproche,  du  reste,  par  ses  tubercules  nombreux  et  de 
petite  taille  et  par  Tétroitesse  de  ses  plaques  coronales. 

Le  genre  Pedinopsis  appartient  à  cette  division  des  Ëchi* 
nidées  que  caractérisent  leurs  plaques  ambolacraires  ren- 
fermant plus  de  trois  paires  de  pores.  Vers  l'ambitus  oa 
compte  six  paires  par  plaque  ambulacraire  ;  ces  paires 
forment  deux  rangées  verticales  et  parallèles  assez  régu- 
lières qui  tendent,  dans  la  région  marginale,  à  se  réuniren 
une  seule. 

A  Tespèce  que  nous  avons  fait  connaître  plus  haut  1), 
Pedinopsis  }feridanensis^  nous  en  ajoutons  une  seconde  que 
nous  n'avions  pas  entre  les  mains  lors  de  la  première  des- 
cription du  genre. 

N""  2600.  PedlnoiMls  l»eM»rl«  Cotteau,  1863. 

PI.  H96,  fig.  6-^6. 

Magywsia  Desori,  Coquand,  GéoU  et  paléont.  de  la  région  sud -If 
la  prov,  de  Constantiue^  p.  254,  pi.  «ni, 
fig.  13-15,  1864. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub- circulaire,    globuleuse, 

(1)  Voyez  p.  S27. 
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renflée  en  dessus,  arrondie  vers  Tarobitus,  fjlane  en  des* 
^ous.  Zones  porifères  droites,  larges,  à  fleur  du  test,  com- 
posées à  la  face  supérieure,  vers  l'ambitus  et  jusque  dans  la 
région  inf^a-marginale,  de  pores  paraissant  régulièrement 
bigéminés  et  groupés  en  deux  rangées  distincles.  Au-des- 
sous de  l'ambitus,  une  des  rangées  tend  à  s'atrophier, 
mais  elle  reparaît  promptement,  bien  qu'un  peu  moins 
régulière,  aux  approches  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  de  petite  taille,  fine- 
ment crénelés  et  perforés^  sub-scrobiculés,  augmentant  un 
peu  de  volume  à  la  face  inférieure,  au  nombre  de  vingt- 
trois  à  vingt-quatre  par  série.  Des  tubercules  secondaires 
plus  petits  que  les  autres  sont  disposés  çà  et  là  dans  l'in- 
tervalle qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules,  et  for- 
ment même,  vers  Tambitus,  deux  rangées  espacées  et  assez 
distinctes.  Souvent  ces  petits  tubercules  se  prolongent 
entre  les  tubercules  principaux  et  sont  supportés  par  des 
plaques  ambulacraires  irrégolières  et  étroites.  Granules 
intermédiaires  peu  abondants,  inégaux,  épars,  tendant  à 
se  confondre  avec  les  tubercules  secondaires.  Aires  inter- 
ambulacraires  larges,  garnies  de  six  rangées  de  tubercules 
principaux  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambuiacres.  Deux  de  ces  rangées,  plus  développées  que  les 
autres,  occupent  le  milieu  des  plaques  et  s'élèvent  seules 
jusqu'au  sommet  ;  les  rangées  latérales  disparaissent  à  la 
face  supérieure.  Tubercules  secondaires  abondants,  épars, 
beaucoup  plus  petits  que  les  tubercules  principaux,  mais 
perforés  et  crénelés,  et  munis  comme  eux  d'un  léger  scro- 
bicule;  granules  intermédiaires,  rares,  inégaux,  épars. 
Zone  miliaire  presque  nulle,  moins  tuberculeuse  à  la  face 
supérieure  que  le  surplus  du  test.  Plaques  coronales  étroites^ 
un  peu  recourbées,  bordées  de  sutures  apparentes.  Le  test 
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¥u  à  la  loupe  est  partout  floement  chagriné.  Périsiome  mé- 
diocrement développé,  sub-circuiaire,  marqué  de  très- 
faibles  entailles  à  peine, Relevées  sur  les  bords;  les  lèfres 
ambulacraires  sont  uo  peu  plus  longues  que  celles  qui  cor- 
respondent aux  interambulaores.  Appareil  apicial  non  solide, 
)rès-étroit,  onduleux  au  pourtour  d'aprièç  son  empreinte. 

Hauteur,  13  millimètres  etdemi  ;diamètre,  21  milliipètres. 

Radioles  grêles,  alloogés,  sub-cylindriques,  adculés, 
pourvus  de  stries  longitudinales  régulières,  granoleases, 
très-visibles  à  la  loupe.  Collerette  nulle,  boulon  assez 
large;  facette  articulaire  droite. 

Les  zones  porifères  éprouvent  certaines  modifications 
dans  leur  structure.  Chez  quelques-uns  des  échantillons 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  les  pores  sont  bigémînés  sur 
presque  toute  la  surface  du  test,  et  c'est  à  peine  si,  vers 
Tambitus,  la  zone  porifère  se  rétrécit  un  peu  .Dana  les  in- 
dividus jeunes  au  contraire,  les  caractères  du  genre  sont 
plus  accusés,  et  les  pores,  aux  approches  de  la  région  ma^ 
ginale,  cessent  d'ôtre  bigéminés  et  ne  forment  pour  ainsi 
dire  qu'une  seule  rangée. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  le  P.  Meridanensis ;  elle  s'en  distingue  net- 
tement par  sa  taille  beaucoup  plus  petite,  sa  forme  plus 
globuleuse,  ses  tubercules  moins  nombreux  et  moins  homo- 
gènes. La  disposition  bigéminée  de  ses  pores,  ses  tuber- 
cules crénelés,  perforés  et  de  taille  inégale,  son  péristome 
presque  à  fleur  de  test  ne  permettent  pas  de  la  laisser  dans 
le  genre  Magnosia^  ob  l'avait  placée  M.  Coquand. 
.  Localité.  —  Batna  (Algérie).  Rare.  Étage  cénomanien 
sup.  (Carantonien,  Coquand). 

Coll.  Coquand. 

Explication  des  figures.  —  PI.  ii96,  fig.  6,  P.  De$ori,  de 
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la  collection  de  M.  Coquand,  vu  dec6té;  ûg.  7,  face  siip.; 
fig.  8,  face  inf. ;  fig.  9,  aire  ambul.  grossie;  fig.  iO,  aire 
interambul.  grossie;  fig.  Il,  plaques  ambul.  fortement 
grossies;  fig.  12,  plaque  inferambuL  fortement  grossie; 
fig.  13,  individu  jeune^  de  la  collection  de  M.  Coquand,  vu 
de  côté  ;  fig.  14,  bce  sup.  ;  fig.  15,  fisice  inf.  ;  fig.  16,  radiole 
de  grandeur  naturelle  et  grossi. 

3«  Genre.  PSÂMMECHINUS,  Âgassiz,  1846. 

Echinut  (pars),  Lamark,  Blainville,  Agassiz,  elc.—PiammecAtni», 
Agassis,  1846;  Desor,  1857. 

Test  de  taille  variable,  renflé,  snb-hémisphérique.  Zone? 
porifères  droites,  régulières;  trois  paires  de  pores  formant 
sur  chaque  plaque  ambulacratre  un  triangle  plus  ou  moins 
oblique  et  d'autant  plus  régulier  qu'on  se  rapproche  de 
Tambitus.  Tubercules  petits,  abondants,  imperforés  et  non 
crénelés,  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  les  deux  aires, 
couvrant  toute  la  surface  du  test  de  séries  verticales,  plus 
nombreux  et  plus  développés  à  la  face  inférieure  et  vers 
l'ambitus.  Plaques  coronales  étroites,  allongées,  plus  ou 
moins  granuleuses.  Péristome  étroit,  sub-circulaire,  muni 
de  faibles  entailles.  Membrane  buccale  écailleuse.  Appa- 
reil apicial  plus  ou  moins  solide,  sub-circulaire^  granuleux, 
en  forme  d'anneau. 

Radioles  grôles,  allongés,  aciculés,  couverts  de  stries 
ânes  et  longitudinales. 

Rapports  et  diff^rshcbs.  —  Le  genre  Psammtchinus^ 
Agassiz,  rangé  dans  le  Catalogue  raisonné  de  1846  parmi 
les  sous-genres  du  genre  Echinut^  a  été  admis  par  M.  Desor 
dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  comme  un  type  net- 
tement tranché  que  caractérisent  l'arrangement  de  ses 
pores,  la  disposition  de  ses  tubercules,  la  structure  de  son 
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tubercules  serrés,  homogènes,  sub-scrobiculés,  augmentant 
un  peu  de  volume  à  la  face  inférieure,  placés  très-près  des 
zones  poriféres,  au  nombre  de  trente  à  trente-quatre  par 
série.  Quelques  autres  tubercules  plus  développés,  rares, 
espacés,  formant  entre  les  deux  précédentes,  deux  rangées 
très-incomplètes,  se  montrent  vers  Pambitus  et  disparais- 
sent à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires,  inégaux, 
finement  mamelonnés^  épar»,  disposés  le  plus  souvent  en 
cercles  autour  des  tubercules,  laissant  le  milieu  de  Tambu- 
lacre  presque  nu,  surtout  aux  approches  du  sommet.  Aires 
interambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
pflus  gros,  plus  largement  scrobiculés  et  plus  espacés  que# 
ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  au  nombre  de  vingt  et 
on  à  vingt-trois  par  série.  Six  autres  rangées,  apparentes 
surtout  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-marginale, 
accompagnent  les  tubercules  principaux  et  disparaissent 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent  vers  le  sommet.  Gra- 
nules intermédiaires  abondants,  inégaux,  identiques  aux 
granules  ambulacraires,  tantôt  groupés  en  cercles,  tantôt 
se  prolongeant  en  séries  délicates  et  horizontales  entre  les 
scrobiculés.  Zone  miliaire  presque  nue  à  la  partie  supé- 
rieure, sub-déprimée  et  marquée  d'un  sillon  lisse  et  si- 
nueux. Péristome  de  médiocre  grandeur,  très-légèrement 
enfoncé,  pourvu  de  faibles  entailles  ;  les  bords  ambulacraires 
sont  presque  droits  et  beaucoup  plus  longs  que  ceux  qui 
correspondent  aux  aires  interambulacraires.  Périprocte 
largement  ouvert,  sub-elliptique,  irrégulier.  Appareil  api- 
cial  étroit,  annulaire,  granuleux  ;  plaque  madréporiforme 
plus  saillante  et  plus  grande  que  les  autres. 

HauteDr,  43  millimètres;  diamètre,  19  millimètres. 

Rapports  et  difféeincbs.  —  Cette  jolie  espèce,   men- 
tionnée pour  la  première  fois  dans  le  Synopsii  de$  Êckinide$ 
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fbsiiies,  est  parbitemeat  earaclérisée  par  sa  forme  hémi- 
sphérique, ses  tabercnles  ambulacraires  très-petiU,  serrés, 
placés  tout  près  des  zones  porifères,  ses  tubercules  înter- 
ambulacraires  espacés,  atténués,  ses  granules  épars,  peu 
abondants,  surtout  à  la  face  supérieure  qui  est  nue  et  sub- 
déprimée aux  approches  du  sommet. 

Logaut£.  •—  Yiilers«le-Lac  (Doubs).  Assez  rare.  Néoco- 
mien  inf.  (valangien). 

Coll.  Jaccard,  OiUiéren,  Gampicbe,  ma  collection. 

LoG.  AUTABS  Qus  LA.  FAA.NGJB.  —  Saiute-Groix  (Suisse). 
Néocomien  inf. 

V  EzrucATiOR  DIS  nomiBS.  —  FI.  1499,  fig.  1,  P.  lemiti, 
de  la  coll.  de  M.  Jaccard,  vu  de  côté;  fig.  S,  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  ia- 
terambul.  grossie;  fig.  6,  plaque  interambul.  fortement 
grossie;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi,  d'après  un  individo 
de  la  coll.  de  M.  Oilliéron. 


N"*  2603.  PMunmecUniM  teUax,  Desor,  1856 

(Agassiz,  1840). 

PI.  Ii99,  fig.  8-14  et  pi.  1200,  fig.  1-3. 

Echinus  fallaxj  Agassiz,   CataL  syst.  Ech.  fo$$.^  Mus. 

Neoc.,^.  12,  1840. 

—  —  Agassiz,  Échin,  foss.  de  la  Suisse^  t.  Il, 

p.  86,  pi.  xxii,  fig.  7-9,  1840. 

—  —  Agassiz  et  Despr,  CaiaL  raison,  des  Échm. 

Ann.  se.  no^.,  3*  série,  t.   VI,  p.  36?'. 
1846. 

—  —  Bronn,  Index  paleonU^  t.   1! ,   p.  180 , 

1849. 

—  —  Cotteau,    CataL  méih.  des   Éch.   néoc.y 

Bull.  Soc.   des    se.    hist.     et    naU, 
t.  V,  p.  288,  1851. 
Echinus  Rathieri,  Ck)Ueau,  id. 
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Psammechinus  fallax^      Desor,  Synops,  des  Éch.  foss.y  p.  il9, 

I8S6. 
Psammechinus  Rathieri,   Desor,  id. 
Echinus  fallaxy  Piclet,  Traité  de  paléont.,  t.  ÎII,  p.  235, 

1857. 
Psammechinus  falld^ ,      Cotteau,  Études  sur  les  Éch.  du  dép.  de 

rYonne^  L  II,  p.  54,  pi.  un,  fig.  5-10, 

1859. 
—         '  —  Dujardin  et  Hupé,  HisL  nat.  des  zooph. 

Échinod.,  p.  528,  i862. 
Psammechinus  Rathieri^  Dujardio  et  Hupé,  id. 

S.  30.  (Type  de  l'espèce). 

Espèce- de  taille  moyeDoe,  circulaire,  plus  ou  moins  ren- 
flée en  dessus,  sub-hémispbérique,  presque  plane  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  régulières,  à  fleur  du  test.  De 
petits  granules  s'intercalent  çà  et  là  entre  les  paires  de 
pores.  Autour  du  péristome  les  pores  paraissent  plus  abon- 
dants, et  la  zone  porifère  s'élargit  d'une  manière  très-pro- 
noncée. Aires  ambulacraires  droites,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  petits  tubercules  serrés,  sub-scrobiculés,  finement 
mamelonnés,  augmentant  sensiblement  de  volume  à  la 
ûice  inférieure,  placés  très-près  des  zones  porifères,  plus 
t>u  moins  abondants  suivant  la  taille  des  individus,  au 
nombre  de  vingt-six  à  vingt-sept  dans  l'exemplaire  de 
moyenne  taille  que  nous  décrivons.  Au  milieu  de  ces  tu- 
bercules principaux  se  montrent  deux  autres  rangées  irré- 
fiulières  et  incomplètes,  visibles  surtout  vers  l'ambitus.  Gra- 
nules intermédiaires  très-nombreux,  homogènes,  épars, 
groupés  en  cercles  autour  des  tubercules,  laissant  à  peine, 
et  seulement  aux  approches  du  sommet,  le  milieu  de 
Tambulacre  nu.  Aires  interambulacraires  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  un  peu  plus  gros,  plus  largement 
scrobiculés  et  plus  espacés  que  ceux  qui  couvrent  les  am- 
bulacres,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série.  Six 

Vil.  ,  51 
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'autres  rangées  irrégulières,  incomplètes,  apparentes  sur- 
tout vers  Tambitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  deux 
au  milieu  des  interambulacres  et  deux  sur  chacun  des 
côtés,  accompagnent  les  tubercules  principaux  et  tendent 
à  disparaître  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
très-abondants,  homogènes,  serrés,  identiques  aux  gra- 
nules ambuiacraires,  tantôt  groupés  en  cercles,  tantôt  se 
prolongeant  en  séries  délicates  et  horizontales:  Zone  mi- 
liaire  partout  couverte  de  granules,  si  ce  n'est  près  du  som- 
met où  elle  est  nue  et  un  peu  déprimée.  Péristome  assez 
grand,  presque  à  fleur  du  test,  sub-circulaire,  muni  d'en- 
tailles à  peine  apparentes.  Périprocte  largement  ouvert, 
sub-elliptique,  irrégulier.  Appareil  apicial  granuleux,  sub- 
pentagonal  ;  plaque  madréporiforme  plus  saillante  et  plus 
étendue  que  les  autres. 

Hauteur,  iO  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Individu  de  grande  taille,  type  de  P.  Rathieri  :  hauteur, 
13  millimètres  ;  diamètre,  24  millimètres. 

Cette  espèce  varie  dans  sa  taille  :  nous  lui  réunissons, 
comme  nous  Tavons  déjà  fait  dans  nos  Études  sur  les  Écki- 
nides  de  VYonne^  quelques  exemplaires  de  dimension  plus 
forte  et  remarquables  par  leur  forme  sub-déprimée, 
auxquels  nous  avions  donné,  dans  l'origine,  le  nom  d'£*- 
chinus  Rathieri, 

Rapports  et  différences.  —  Le  P,  fallax^  anciennement 
décrit  et  figuré  par  Agassiz,  se  distingue  de  ses  congénères 
par  Tabondance  de  ses  granules  qui  occupent  toute  U 
surface  du  test  et  laissent  à  peine  la  place,  aux  approches 
du  sommet,  à  une  petite  zone  nue  et  sub-déprimée.  Cette 
espèce  est  en  outre  caractérisée  par  son  péristome  circu- 
laire, assez  grand  et  presque  complètement  dépourvu 
d'entailles. 
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Localités.  —  Saint-Sauveur,  Leugny,  Auxerre,  Tronchoy* 
(Yonne);  MaroUes  (Aube) ;  Villers-le-Lac  (Doubs).  Rare. 
Néocomien  moyen,  zone  à  Echinospataguê  cordiformis. 

Musée  d'Auxerre,  coll.  Rathier,  Foucard^  ma  collection. 
'  ExPuCATiON  DES  FIGURES.  —  Pi.  1199,  fig.  8,  P.  fallox, 
de  ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.  ;  ûg.  10,  fiffce inf.; 
fig.  Il,  aire  amb.  grossie;  fig.  12,  aire  interamb.  grossie; 
fig.  13,  plaques  amb.  fortement  grossies;  fig.  14,  plaques 
interamb.  fortement  grossies  ;  fig.  15,  appareil  apiciai 
grossi.  — PI.  1200,  fig.  1,  var.  de  grande  taille  {Echinus 
Bathierfjyde  la  coll.  de  M.  Rathier,  vue  de  côté  ;  fig.  %  face 
sup.  ;  fig.  3,  face  inf. 

N""  2604.  Psammecblnaft  Montmollnl,  Desor,  1858. 
PI.  1200,   fig.  4-9. 

Piommechinus  Montmolini,    Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.y  p.  445, 

suppl.,  1858. 
—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  det 

zooph^  Échinod.y  p.  528,  1862. 

Espèce  de  taille  petite  et  moyenne,  circulaire,  renflée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  régulières,  granuleuses,  s'élargissant  d'une  ma- 
nière sensible  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
munies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  serrés,  fine- 
ment mamelonnés,  augmentant  sensiblement  de  volume  à 
la  face  inférieure,  placés  très-près  des  zones  porifères^  au 
nombre  de  vingt  et  un  à  vingt-deux  dans  l'exemplaire  de 
petite  taille  qui  a  servi  de  type  à  l'espèce.  Deux  ou  trois 
autres  tubercules,  disposés  sans  ordre,  se  montrent  vers 
Tambitus  entre  les  deux  rangées  principales.  Granules  in- 
termédiaires abondants,  homogènes,  épars.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  un 
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peu  plus  gros  et  plus  espacés  que  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  augmentant  comme  eux  de  volume  dans  la 
région  infra-marginale.  Quelques  autres  tubercules  épars 
au  milieu  de  l'interambulacre,  et  formant  une  rangée 
assez  régulière  du  côté  extenie  des  tubercules  principaux, 
se  moiftrent  vers  Tambitus,  mais  s'atténuent  et  disparais- 
sent à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, serrés^  homogènes,  identiques  aux  granules  ambu- 
lacraireS;  laissant,  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  un  sillon 
lisse  et  déprimé.  Les  plaques  interambulacraires  sont 
marquées  à  leur  base,  sur  la  suture  horizontale,  de  petites 
dépressions  lisses  qui  donnent  à  l'espèce,  ainsi  que  l'a  fait 
remarquer  M.  Desor,  une  apparence  sculptée  comme  chez 
les  Glyphocyphus,  Péristome  sub-circulaire,  un  peu  en- 
foncé, marqué  de  très-légères  entailles.  Périprocte  sub- 
elliptique. Appareil  apicial  étroit,  sub-pentagonal,  granu- 
leux. 

Hauleur,  6  millimètres;  diamètre,  10  millimètres. 

Rapports  et  différengbs.  —  Cette  petite  espèce  offre, 
dans  son  aspect  général,  dans  la  disposition  de  ses  tuber^ 
cules  et  des  granules  qui  les  accompagnent,  dans  la  forme 
de  son  péristome  muni  de  très-faibles  entailles,  beaucoup 
de  ressemblance  avec  le  P.  fallax;  elle  en  diffère  par  sa 
forme  moins  renQée  et  surtout  par  les  impressions  hori- 
zontales qui  marquent  le  bord  des  plaques  à  la  base  de 
chaque  tubercule  interambulacraire.  Si  plus  tard  il  était 
démontré  que  ce  caractère,  qui  du  reste  est  plus  prononcé 
sur  certaines  parties  que  sur  d'autres^  disparaissait  entiè- 
rement avec  rage,  il  faudrait  réunir  le  P.  Montmolini  au 
P.  fallax. 

Localité.  —  Villers-le-Lac  (Doubs).  Très-rare.  Néoco- 
mien  moven. 
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Coll.  Jaccard. 

Explication  des  figures.  —  PI.  iSOO,  fig.  4,  P.  Mùntmo- 
/ini,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard,  yq  de  côté;  fi^.  5^  face  sup.  ; 
fig.  6,  face  inf.  ;  fig.  7,  aire  ambul.  grossie;  fig.  8>  aire 
ÎDterambul.  grossie;  fig.  9,  plaques  ioterambul.  forte- 
ment grossies. 

N^"  2605.  PMmmecblDiis  Hyselyl,  Desor,  1858. 

PI.  1200,  fig.  10-16. 

Psammechinus  Hyèelyi,    Desor,  Synops,  des  Éch,  foss.j   p.  445, 
suppl.,  1858. 
—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  zooph. 

Éckinod.j  p.  528,  1862. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circuiaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  déprimée  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  régulières,  granuleuses,  s'élargissant  d'une  ma- 
nière sensible  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
légèrement  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tuber- 
cules serrés,  finement  mamelonnés,  augmentant  sensible- 
ment de  volume  à  la  face  inférieure,  placés  près  des  zones 
porifères,  au  nombre  de  vingt-quatre  à  vingt-cinq  par 
série.  Deux  autres  rangées  assez  complètes,  apparentes  à 
la  face  supérieure  et  disparaissant  seulement  vers  le  som- 
met, se  montrent  au  milieu  de  Tambulacre.  Granules 
intermédiaires  abondants,  serrés,  épars,  homogènes,  lais- 
sant, à  la  face  supérieure,  le  milieu  de  l'ambulacre-  pres- 
que nu.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  un  peu  plus  gros  et  plus  espacés  que 
ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  augmentant  comme  eux 
de  volume  dans  la  région  infra-marginale.  Six  autres  séries 
de  tubercules,  deux  au  milieu  des  rangées  principales  et 


838  PALÉONTOLOGIE    PAANÇAISE. 

deux  de  chaque  côté  de  ces  mêmes  rangées,  se  moDlrent 
vers  l'ambitus,  persistent  en  s'alténuant  un  peu  à  la  face 
supérieure,  el  ne  disparaissent  qu'aux  approches  du  som» 
met.  Granules  intermédiaires  ahondants,  serrés,  homo- 
gènes, se  prolongeant  en  séries  horizontales.  Zone  mi- 
liaire  nue  et  déprimée,  marquée  au  milieu  d'un  sillon  lisse 
et  sinueux  qui  correspond  à  la  suture  médiane.  Plaques 
interamhulacraires  légèrement  bombées  au  point  où  s'é- 
tend la  ligne  des  tubercules  principaux.  Péristome  sulh 
circulaire,  profondément  enfoncé,  muni  d'entailles  appa- 
rentes. Périprccte  sub-elliptique,  îrrégulier.  Appareil 
apiciai  étroit,  sub-pentagonal,  granuleux. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  46  millimètres  1/2. 

Rapports  et  différences. — Gomme  l'espèce  précédente, 
le  P.  Hyselyi  ressemble  beaucoup  au  P.  fallax^  et  peut- 
être  n'en  est-il  qu'une  variété;  il  nous  a  paru  cependant 
s'en  distinguer  par  sa  forme  moins  renflée,  ses  tubercules 
plus  apparents  à  la  face  supérieure,  son  péristome  plus 
enfoncé  et  marqué  d'entailles  un  peu  plus  fortes. 

Localité.  —  Landeron  (canton  de  Neuchàtel,  Suisse). 
Très-rare.  Néocomien  moyen. 

Coll.  Gilliéron. 

Explication  des  figures.  —  Pi.  idOO,  fig.  10,  P.  Byseiyi, 
de  la  coll.  de  M.  Gilliéron,  vu  de  côté;  Og.  11,  face  sup.; 
fig.  12,  face  inf.  ;  fig.  13,  aire  ambul.  grossie;  fig.  ÎA,  aire 
interambul.  grossie;  fig.  15,  plaques  interambul.  forte- 
ment grossies  ;  fig.  16,  appareil  apiciai  grossi. 

N^  2606.  PsammeclilniM  PUleU,  Cotteau,  1865. 

PI.  1201. 
G.  42. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée  et  hémisphé- 
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rique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifèr^s  larges,  granuleuses,  un  peu  dé- 
primées; autour  du  péristome  les  pores  paraissent  plus 
abondants,  et  la  zone  porifère  s'élargit  d'une  manière  sen- 
sible. Aires  ambulacraires  droites,  garnies  de  deux  rangées 
de  petits  tubercules  serrés,  saillants,  sub-scrobiculés,  fine- 
ment mamelonnés,  augmentant  à  peine  de  volume  à  la  face 
inférieure,  placés  tout  près  des  zones  porifères,  au  nombre 
de  quarante-six  à  quarante-buit  par  série.  D'autres  tuber- 
cules de  même  nature,  formant  plusieurs  séries  inégales, 
incomplètes,  irrégulières^  occupent  l'espace  qui  sépare 
les  deux  rangées  principales  et  disparaissent  seulement 
aux  approches  du  sommet*  Granules  intermédiaires  fins, 
abondants,  homogènes,  groupés  entre  les  scrobicules  en 
séries  perlées  et  délicates.  Les  plaques  ambulacraires  sont 
relativement  étroites  et  supportent  un  ou  deux  tubercules. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  tubercules  à  peii 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  aug- 
mentant très-légèrement  de  volume  à  la  face  inférieure, 
formant,  vers  l'ambitus,  quatorze  rangées  inégaies  et  incom- 
plètes. Deux  d'entre  elles,  plus  apparentes  et  plus  régu- 
lières que  les  autres,  persistent  jusqu'au  sommet.  Tous  ces 
tubercules  affectent,  en  outre,  vers  l'ambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale,  une  disposition  horizontale  parfai- 
tement distincte.  Granules  intermédiaires  abondants,  ho- 
mogènes, groupés  comme  dans  les  ambulacres  en  séries 
perlées  et  délicates  autour  des  scrobicules.  Le  milieu  des 
interambuiacres  est  déprimé  et  occupé  à  la  partie  supé- 
rieure par  une  zone  lisse  qui  correspond  à  la  suture  mé*- 
dîane.  Plaques  interambulacraires  étroites  et  allongées, 
surtout  vers  l'ambitus  où  elles  supportent  sept  à  huit  tu- 
bercules, augmentant  un  peu  de  hauteur  au  fur  età  mesure 
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qu'elles  se  rapprochent  du  sommet.  Péristome  médiocre- 
ment développé,  un  peu  enfoncé,  muni  d*entaiUes  appa- 
rentes  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambolacraires 
sont  sub-onduleuses  et  beaucoup  plus  étendues  que  celles 
qui  correspondent  aux  aires  interambulacraires.  Périprocte 
grand,  sub-elliptique.  Appareil  apicial  médiocrement  déve* 
loppé,  granuleux,  sub-pentagonal,  anguleux  au  pourtour. 

Hauteur,  34  millimètres;  diamètre,  48  millimètres. 

RAPPoaTs  ET  i>iff£rxncbs.  —  Cette  belle  espèce  se  dis- 
tingue nettement  de  ses  congénères  du  terrain  crétacé  par 
sa  grande  taille,  sa  forme  sub-hémispbérique,  ses  zones 
porifères  larges,  le  nombre  et  l'arrangement  de  ses  tuber- 
cules, ses  granules  disposés  en  séries  fines,  linéaires  etper- 
lées,  son  péristome  marqué  d'entailles  apparentes.  Sa 
physionomie  générale  et  l'ensemble  de  ses  caractères  loi 
donnent  au  premier  aspect  beaucoup  de  ressemblance  avec 
certaines  espèces  jurassiques  du  groupe  des  Siomeehinuit 
et  notamment  avec  le  S.  lineaiui^  si  abondant  dans  l'étage 
corallien  inférieur.  Cependant,  en  comparant  avec  soin 
ces  deux  espèces,  on  reconnaît  des  différences  essen- 
tielles :  chez  le  S.  lineatus  les  tubercules  sont  moins  nom- 
breux, moins  homogènes  et  augmentent  de  volume  d'une 
manière  beaucoup  plus  prononcée  à  la  face  inférieure  ;  les 
granules  qui  les  accompagnent  sont  plus  inégaux  et  moins 
serrés  ;  le  péristome  moins  enfoncé  est  plus  grand,  plos 
nettement  pentagonal  et  marqué  d'incisions  plus  pro- 
fondes. Les  deux  types  sont  certainement  distincts. 

Localité.  —  Cb&tillon,  au  nord  du  lac  du  Bourget  (Sa- 
voie). Très-rare.  Néocomien  moyen,  marne  jaune  de  Neu- 
chÀtel. 

Coll.  Pillet. 

Explication  des  pichjbes.  —  PI.  iîOi,  fig.  I,  P.  PUieti, 
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de  la  coll.  de  M.  Pillet,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  plaques  ambul.  grossies;  fig.  5, 
plaques  luterambul.  grossies;  fig.  6, appareil  apicial  grossi. 
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(Codecbinus,  1858). 

PI.    i202,  fig.   8-iO. 

Codechinus  Gillieroni,    Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  445^ 
BuppK,  1858. 
—  —         Dujardin  et  Hupé,  EisL  nat.  des  zooph. 

Êchinod.^  p.  519,  1862. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  qu'un  seul  exem- 
plaire, celui-là  même  qui  a  servi  de  type  à  M.  Desor;  sa 
conservation  laisse  beaucoup  à  désirer  et  ne  nous  permet 
d'en  donner  qu'une  description  incomplète.  Sa  taille  est 
assez  forte,  sa  forme  générale  est  sùb-circulaire^  renflée  el 
sub-conique  en  dessus»  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous;  les  zones  porifères  sont  droites,  larges, 
un  peu  déprimées,  très-finement  granuleuses  et  formées  de 
pores  abondants  et  serrés,  alternes,  disposés  sur  chaque 
plaque  ambulacraire  en  triangle  sub-transverse  et  régu- 
lier; les  plaques  ambulacraires  paraissent  relativement  très* 
étroites.  Les  tubercules  ambulacraires  sont  de  petite  taille  ;  . 
ils  forment  deux  rangées  placées  très-près  des  zones  pori- 
fères, et  au  milieu  desquelles  se  montrent,  notamment  vers 
l'ambitus,  quelques  autres  tubercules  épars.  L'espace  inter- 
médiaire est  rempli  par  une  granulation  abondante,  très- 
fine  et  bomogène.  Les  tubercules  interambulacraires  sont 
nombreux  et  forment,  vers  l'ambitus,  douze  à  quatorze 
rangées  très-irrégulières  et  très-incomplètes;  deux  de  ces 
rangées,  un  peu  plus  développées  que  les  autres,  paraissent 
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seules  persister  jusqu'au  sommet.  Ces  tubercules  sont  ac- 
compagnés d'une  granulation  fine  et  délicate,  identique  à 
celle  qui  couvre  les  ambulacres.  Le  péristonae  est  de  grande 
dimension,  légèrement  enfoncé,  sub-décagonal,  muni  d'en- 
tailles anguleuses  peu  profondes  et  cepeadant  nettement 
accusées;  les  bords  ambulacraires  sont  presque  droits  et 
beaucoup  plus  étendus  que  ceux  qui  correspondent  aux 
aires  interambulacraires.  Appareil  apicial  étroit  et  sub- 
circulaire d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  15  millimètres  et  demi  ;  diamètre,  26  milli- 
mètres. 

Rapports  et  différences.  —  Bien  que  très-incomplet, 
l'échantillon  que  nous  venons  de  décrire  nous  parait^  comme 
à  M.  Desor,  former  un  type  particulier  que  caractérisent  sa 
forme  renflée  et  sub-conique,  ses  pores  disposés  en  arcs 
presque  transverses,  ses  plaques  ambulacraires  très-étroites, 
ses  granules  fins  et  homogènes,  son  péristome  largement 
développé.  Assurément  cette  espèce  s'éloigne  des  Psamme- 
^Atnttj,  elle  nous  a  paru  cependant  par  sa  forme  générale 
qui  n'est  point  globuleuse,  par  l'arrangement  de  ses  pores 
et  la  grandeur  de  son  péristome ,  s'en  rapprocher  plus 
encore  que  des  Codechinus^  parmi  lesquels  M.  Desor  a  cru 
devoir  la  placer.  Quand  on  pourra  étudier  des  échantillons 
mieux  conservés  et  plus  complets,  on  arrivera  peut-être, 
ainsi  que  le  présume  le  savant  auteur  du  Synopsis^  à  faire 
de  cette  espèce  un  type  nouveau. 

Logaute.  —  La  Russille,  près  d'Orbe  (Suisse).  Très-rare. 
Néocomien  sup.  (urgonien). 

Coll.  Gilliéron. 

ëxpugation  des  figures.  —  PI.  4202,  fig.  8,  P.  Gil lieront, 
de  la  coll.  de  M.  Gilliéron,  vu  de  côté;  fig.  9,  face  inf.  ; 
fig.  10,  plaques  interambul.  prises  vers  l'ambitus,  grossies. 
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N*»  2608. 


miiiecliliiasTlieveneU*  Desor,  1857 
(Echinus,  i84.8) 
PI.  1203. 


Echinus  Theveneti, 


Psammechinui  Tkeveneli, 
Echinm  Thevanetij 
Psammechinus  T/ieveneti, 


A.  Gras,  Oursins  foss.  de  V Isère j  suppl., 

p.  4,  pi.  I,  fig.  2-4,  i848. 
A.  Gras,  Catal,  des  corps  or  g.  foss.  de 

Vïsêre,  p.  35,  i852. 
UeMTj  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  119, 

1857. 
Lory^  Desc.  géol,   Dauphiné,  p*  214, 

1861. 
Dujardin  et  Hupé,  Eist.  nat,  des  zooph. 

Échinod.,  p.  528,  1862. 

C.34. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori-* 
rèrej»  droites,  granuleuses,  s'élargissant  un  peu  autour  du 
périsiome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de 
petits  tubercules  sub-scrobiculés,  finement  mamelonnés, 
augmentant  à  peine  de  volume  à  la  face  inférieure,  placés 
très-près  des  zones  porifères,  au  nombre  de  vingt-huit  à 
trenle.  Serrés  et  très-régulièrement  disposés  en  dessous  et 
vers  Tambilus,  ces  tubercules  deviennent  quelquefois  iné- 
gaux et  plus  ou  moins  espacés  aux  approches  du  sommet. 
L'intervalle  qui  sépare  ces  deux  rangées,  dépourvu  de 
tubercules  secondaires,  est  large  et  occupé  par  des  gra« 
nules  fins,  abondants,  homogènes,  plus  espacés  à  la  face 
supérieure  que  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-mar- 
ginale. Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
principales  de  tubercules  plus  gros,  plus  espacés  et  plus 
fortement  scrobiculés  que  ceux  qui  garnissent  les  ambu- 
lacres,  au  nombre  de  seize  à  dix-huit  par  série.  Deux  autres 
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rangées  moins  complètes  et  moins  régulières,  l'une  à  droite, 
l'autre  à  gauche,  se  montrent  sur  le  bord  des  interambu- 
lacres;  elles  s'atténuent  et  disparaissent  un  peu  au-dessas 
de  l'ambitus.  La  zone  très-large  qui  sépare  les  deux  ran- 
gées est  dépourvue  de  tubercules.  Granules  intermédiaires 
abondants,  homogènes,  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  tantôt  épars,  tantôt  groupés  eu  cercles  autour 
des  scrobicules,  laissant,  au  milieu  de  i'interambulacre,  une 
zone  lisse  et  déprimée,  apparente  surtout  vers  le  sommet. 
Plaques  coronales  relativement  assez  hautes,  offrant,  à  la 
base  des  tubercules,  une  impression  lisse  et  horizontale  plas 
ou  moins  visible.  Péristome  à  fleur  du  test,  sub-circulairCt 
marqué  de  légères  entailles;  les  bords  ambulacraires  sont 
arrondis  et  beaucoup  plus  étroits  que  ceux  qui  correspon- 
dent aux  aires  ambulacraires.  Périprocte  grand,  sub-ellip- 
tique.  Appareil  apicial  sub-pentagonal,  granuleux  ;  plaque 
madréporiforme  un  peu  plus  développée  que  les  autres. 

Hauteur,  44  millimètres;  diamètre,  24  milliraètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celle  jolie  espèce  se  dislingue 
nettement  de  ses  congénères  par  ses  tubercules  peu  nom- 
breux, formant  seulement  deux  rangées  sur  les  aires  ambu- 
lacraires et  quatre  sur  les  aires  interambulacraires,  par  ses 
granules  fins,  abondants,  homogènes,  pur  son  péristome 
muni  de  faibles  entailles,  mais  offrant  cependant  un  aspect 
sub-pentagonal  qui  tend  à  rapprocher  cette  espèce  des  véri- 
tables Stomechinus. 

Localité.  —  Le  Himet  (Isère).  Assez  rare.  Étage  néoco- 
mien  sup.  ou  aplien. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras)  ;  coll.  Thevenet,  Lory, 
ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1203,  fîg.  1,  P.  Theveneii, 
de  la  coll.  de  M.  Thevenet,  vu  de  côlé;   ûg.  2,  face  sup.; 
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fig.  3,  face  inf.;  flg.  4,  aire  ambol.  grossie;  flg.  5,  aire 
interambui.  grossie;  fig.  6,  plaques  ambul.  fortement 
grossies;  fig.  7,  plaques  interambui.  fortement  grossies; 
fig.  8,  individu  plus  jeune,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  9, 
face  sup.;  flg.  40,  face  inf.;  fig.  H,  appareil  apicial 
grossi. 


N'  2609.  PMmmeclitaas  avelllnaft»  Cotteau,  4865. 
PI.  4202,  fig.  4-7. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale,  renflée  et  sub-hémisphérique  en  dessus,  pres- 
que plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  régulières, 
granuleuses,  s'élargissant  d'une  manière  sensible  autour  du 
péristome.  Aires  ambuiacraires  un  peu  bombées^  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  serrés,  saillants,  sub- 
scrobiculés,  assez  fortement  mamelonnés,  augmentant  de 
volume  à  la  face  inférieure,  placés  très-près  des  zones  pori- 
fères, au  nombre  de  trente-deux  à  trente-trois  par  série. 
L'espace  entre  ces  deux  rangées  est  occupé  par  des  gra- 
nules abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  principales 
de  tubercules  plus  gros,  plus  espacés  et  plus  largement 
scrobiculés  que  ceux  qui  occupent  les  ambulacres,  au 
nombre  de  vingt  et  un  à  vingt-deux  par  série.  Quatre  autres 
rangées  aussi  développées  que  les  rangées  principales,  mais 
moins  complètes  et  moins  régulières,  se  montrent  vers 
l'ambitus  et  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Deux  de 
ces  rangées  occupent  le  milieu  des  interambulacres;  les 
deux  autres  s'étendent  sur  le  côté  externe  des  tubercules 
principaux;  elles  persistent,  en  s'atténuant  un  peu,  au- 
dessus  de  l'ambitus,  et  tendent  alors  à  se  confondre  avec 
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les  granules  qui  les  accompagnent.  Granules  abondants, 
serrés,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  se  prolongeant 
en  séries  délicates  entre  les  scrobicules,  laissant  à  la  partie 
supérieure  le  milieu  de  Tinterambulacre  presque  lisse. 
Péristome  assez  grand,  un  peu  enfoncé,  sub-pentagonal^ 
muni  d'entailles  apparentes  et  relevées  sur  les  bords;  les 
lèvres  interambulacraires  sont  sub-anguleuses  et  beau- 
coup plus  étroites  que  celles  qui  correspondent  aux  aires 
ambulacraires.  Périprocte  grand,  sub-elliplique.  Appareil 
apicial  sub-pentagonal,  granuleux;  plaque  madrépori- 
forme  saillante  et  plus  développée  que  les  autres.    • 

Hauteur,  i3  millimètres;  diamètre,  %6  millimètres. 

Rapports  et  DiFFénENCSs.  —  Cette  espèce  offre,  dans  sa 
taille,  dans  le  nombre  de  ses  tubercules  et  leur  disposition 
générale,  dans  la  structure  du  péristome,  quelque  ressem- 
blance avec  le  P.  Theveneti  ;  elle  s'en  '  distingue  d'une 
manière  positive  par  sa  face  supérieure  plus  élevée,  ses 
tubercules  ambulacraires  plus  régulièrement  disposés  et 
augmentant  plus  sensiblement  de  volume  à  la  face  infé- 
rieure, ses  tubercules  secondaires  plus  abondants  dans  les 
interambulacres,  ses  granules  plus  gros,  plus  serrés,  plus 
inégaux,  son  péristome  plus  enfoncé.  C'est  encore  un  type 
intermédiaire  qui  s'élo'gne  un  peu,  par  les  entailles  do 
péristome,  des  véritables  Psammechinus^  et  tend  à  se  rappro- 
cher des  Stomechinus.  Nous  conservons  à  cette  espèce  le  nom 
d^avellinus  qu'elle  portait  dans  la  collection  où  nous  l'avons 
trouvée. 

LocAUTÉ.  —  Environs  de  Nîmes  (Gard).  Rare.  Étage  céno- 
manien. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1202,  fig.  1,  />.  aoellinus, 
de  ma  coll.,  vu  de  côté;  ûg.  2,  face  sup.  ;  fig.  S,  face  inf.  ; 
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lig.  i,  aire  ambul.  grossie  ;  ilg.  5,  aire  interambul.  grossie  ; 
fig.  6,  plaques  interambul.  fortement  grossies;  fig.  7,  appa- 
reil apicial  grossi. 

RÉSUMÉ  GÉOLOGIQUE  SUR  LES   PSAMMEGHINUS. 

Nous  connaissons  dans  le  terrain  crétacé  sept  espèces  de 
Psammechinus, 

Cinq  appartiennent  à  l'étage  néocomien,  P,  ienuis, 
fallax,  Montmolxni^  Heselyi  et  Gillieroni.  La  première 
espèce  caractérise  les  couches  inférieures  ou  valangiennes  ; 
les  trois  autres  sont  propres  aux  couches  moyennes;  la 
cinquième^  P.  Gillieroni^  a  été  rencontrée  dans  les  assises 
supérieures  ou  urgoniennes.  Une  espèce,  P.  Theveneti,  a  été 
recueillie  dans  Tétage  aptien. 

Une  espèce  également,  P,  aveliinus^  provient  de  l'étage 
cénomanien.  Les  étages  albien^  turonien  et  sénonien  ne 
nous  ont  ofïert  jusqu'ici  aucun  ceprésentant  du  genre 
Psajnmechinus. 

M.  Coquand,  dans  le  Synopsis  des  fossiles  de  la  Charente  (1), 
a  mentionné,  sous  le  nom  de  P,  Desori^  un  oursin  de  l'étage 
sénonien  de  Royan.  En  examinant  avec  soin  le  type  môme 
de  l'espèce  établie  par  M.  Coquand,  et  qui  fait  partie  de  la 
collection  de  l'École  des  Mines,  nous  nous  sommes  assuré 
que  les  pores,  bigéminés  à  la  face  supérieure,  étaient  sim- 
ples vers  Tambitus,  que  les  tubercules  principaux  et  secon- 
daires étaient  munis  de  fines  crénelures,  et  que  cette 
espèce,  rentrant  par  l'ensemble  de  ses  caractères  dans  le 
groupe  des  Cyphosoma  à  petits  tubercules,  pouvait  être 
considérée  comme  une  variété  très-tuberculeuse  du  Cyph, 
microtuberculatum  que  nous  avons  décrit  plus  haut. 

(  I  )  Catni.  rais.  ouSynops.  des  fass,  obi,  dans  les  fortn.  second,  des  deux 
CJi  a  rentes  et  de  la  Dordogne^  p.  131. 
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4«  Genre.  STOMECfflNUS,  Desor,  i8o7. 

Echinus  (pars),  Lamarck,  Blainville,  Agassiz,  etc. —  Siomechinus, 
Desor,  1857. 

Test  de  taille  variable ,  renflé ,  sub-hémisphérique. 
Zones  porifères  droites,  régulières,  s'élargissant  autour  da 
péristome.  Trois  paires  de  pores  formant  sur  chaque  pla- 
que ambulacraire  un  triangle  plus  ou  moins  oblique,  et 
d'autant  plus  horizontal  et  régulier,  qu'on  se  rapproche  de 
Tambitus.  Tubercules  petits,  abondants,  imperforés  et  non 
crénelés,  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  les  deux  aires, 
•couvrant  la  surface  du  test  de  séries  verticales  et  régulières 
plus  nombreuses  et  plus  apparentes  à  la  face  inférieure  et 
vers  Tambitus.  Plaques  coronales  étroites,  allongées,  plus 
ou  moins  granuleuses.  Péristome  largement  développé, 
sub-pentagonal,  muni  de  fortes  entailles,  remarquable 
par  l'élroitesse  des  lèvres  interambnlacraires  qui  se  rédui- 
sent à  de  simples  lobes  anguleux,  tandis  que  les  lèvres 
ambulacraires  sont  presque  droites  et  beaucoup  plus  éten- 
dues. 

Radioles  grêles,  allongés,  aciculés,  couverts  de  stries 
Unes  et  longitudinales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  StomeehinuSj 
établi  par  M.  Desor  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles, 
semble  au  premier  aspect  constituer  un  groupe  parfaite- 
ment caractérisé  par  la  structure  de  son  péristome  et  les 
entailles  profondes  dont  il  est  muni.  Il  existe  cependant, 
comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut  (1),  certaines  es- 
pèces intermédiaires  qui  le  rapprochent  du  genre  Psam- 
mechinus  et  sont  de   nature  à  faire  douter  de   sa  valeur 

(1)  Voyez  page  777. 
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zoologique.  Nous  rayons  néanmoins  maintenu   dans   la 
méthode* 

Le  genre  Stomeehinus  atteint  le  minimum  de  son  déve- 
loppement à  l'époque  jurassique;  la  seule  espèce  crétacée 
que  nous  connaissons  appartient  aux  couches  inférieures 
et  moyennes  de  Tétage  néocomien. 

N*"  2610.  Stomeelilnm  «es««jitas,   Cotteau,   i866 

(Ecbinus,  1848). 

PI.  1304. 

Echinus  denudatus,    A.   Gras^   Oursins  foss.  de  risêre,  p.  37, 

phii,  flg.  i3et  14,  4848. 
*-         —         A.  Gras,  Catal.  des  corps  org.  foss.  du  dép. 

de  r Isère,  p.  27, 1852. 
—         —         Piclet,  Traiié  de  Paléont.,  2«  édit.,  t.  IV, 

p.  236,  1857. 
-^         —         Lory,  Jkser.  géoL  du  Dauphinéf  p.  300, 

1861. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  renflée  et  sub- 
conique en  dessus,  arrondie  vers  Tambitus,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  droites,  snb-déprimées,  fine- 
ment granuleuses,  s'élai^^ssant  d'une  manière  sensible  an* 
tour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  légèrement  bom- 
bées, garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  saillants, 
sub-scrobiculés,  assez  fortement  mamelonnés,  augmentant 
un  peu  de  volume  à  la  face  inférieure,  placés  très- près  des 
zones  porifères,  au  nombre  de  trente  à  trente-deux  par 
série.  Quelquefois,  à  la  face  supérieure,  ces  tubercules 
perdent  un  peu  de  leur  régularité,  sont  inégaux  et  plus  ou 
moins  espacés.  D'autres  tubercules  de  môme  nature,  for^ 
mant  deux  rangées  inégales,  incomplètes  et  irrégulières, 
occupent  l'espace  qui  sépare  les  deux  séries  principales  et 
disparaissent  aux  approches  du  sommet.  Granules  inter- 

VII.  54 
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médiaires  épars,  espacés,  laissant  le  milieu  de  l'ambalacre 
presque  nu.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  tuber- 
cules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambu- 
lacres,  augmentant  comme  eux  de  volume  à  la  £ice  infé- 
rieure et  formant  dix  rangées  assez  régulières  vers 
Tambitus,  mais  qui  s'atténuent,  tendent  à  se  confondre 
et  disparaissent  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent  vers  le 
sommet.  Deux  de  ces  rangées,  placées  comme  toujours  au 
milieu  des  plaques,  sont  plus  développées  et  plus  régu- 
lières que  les  autres  et  s'étendent  du  péristome  à  Tappareil 
apicial.  Granules  intermédiaires  inégaux,  espacés,  groupés^ 
en  cercles  autour  des  tubercules,  assez  abondants  vers 
Tambitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  plus  rares  et 
plus  espacés  à  la  face  supérieure  qui  présente  une  zone 
miliaire  large,  déprimée  et  presque  nue.  Plaques  inter- 
ambulacraires légèrement  bombées,  surtout  au  point  qui 
correspond  à  la  rangée  principale  des  tubercules  ;  ce  ren- 
flement est  moins  apparent  en  se  rapprochant  de  Tambi- 
tus.  Péristome  assez  grand,  un  peu  enfoncé,  sub-penta- 
gonal,  muni  de  fortes  entailles;  les  lèvres  ambulacraires 
sont  un  peu  arrondies^  beaucoup  plus  étendues  que  celles 
qui  correspondent  aux  aires  interambulacraires  qui  offrent^ 
comme  dans  les  iStomecAtnti^  jurassiques,  Taspect  d'un  lobe 
étroit.  Périprocte  grande  sub-elliptique.  Appareil  apicial 
étroit,  sub-pentagonal,  à  peine  granuleux,  anguleux  au 
pourtour;  plaques  génitales  perforées  d'un  trou  large  et 
arrondi. 
Hauteur,  20  à  25  millimètres  ;  diamètre,  37  millimètres* 
Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  échantillon  de  taille 
beaucoup  plus  forte,  que  nous  a  communiqué  M.  Pillet. 
Sa  forme  générale  et  l'ensemble  de  ses  caractères  ne  sau- 
raient le  distinguer  du  l/pe  décrit  par  Albin  Gras. 
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Rapports  bt  vmttammL  -*  Le  S.  denudatuf  sera  tou* 
jours  reconDaissable  à  sa  ftict  supérieure  renflée  et  sub- 
conique, à  ses  aires  iDlerambolacraires  nues  et  fortement 
^  déprimées  au  milieu,  à  ses  tubercules  abondants  seulement 
vers  Tambitus  et  daus  la  région  infra-marginale,  beaucoup 
plus  rares,  ainsi  que  les  granules  qui  les  accompagnent, 
au  fur  et  à  mesure  qu'on  se  rapproche  du  sommet,  à  son 
péristome  sub-pentagonal  et  muni  de  fortes  entailles,  à  son 
périprocte  largement  développé,  à  son  appareil  apicial 
étroit  et  presque  lisse.  C'est  un  type  qui  rappelle,  au  pre- 
mier aspect,  certaines  espèces  du  terrain  jurassique,  et  no- 
tamment notre  S.  pyramidatus  de  l'étage  callovien  de  la 
Sarthe,  mais  s'en  distingue  d'une  manière  positive. 

Localités.  —  Fontanil  (Isère).  Rare.  Néocomien  inf.  — 
Chafiardon,  commune  de  Saint-Jean-d'Ancy  (Savoie).  Très- 
rare.  Néocomien  moyen. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Oras),  coll.  Lory,  PilleU 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1204,  fig.  i ,  S,  denudatus^ 
de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  cdté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  plaques  amb.  grossies  ;  fig.  5,  plaques  inter* 
ambul.  grossies;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi;  fig.  7,  indi- 
vidu de  grande  taille,  de  la  collection  de  M.  Pillet,  vu  de 
côté. 

5«  Genre,  CODECHINUS,  Desor,  4856. 
Echinuty  A.  Gras,  1848.  —  Codechims^  Desor,  1856. 

Test  de  taille  moyenne,  fragile,  renflé,  globuleux.  Zones 
porifères  droites,  larges,  régulières.  Trois  paires  de  pores 
alternes  sur  une  plaque  ambulacraire,  lesquels  pores  ont 
une  tendance  à  former  trois  rangées  verticales.  Tubercules 
petits,  abondants,  imperforés  et  non  crénelés,  d'égale  gros- 


seur  sur  les  âenx  aires^  épars,  plus  nombretii  êi  uo  peu 
plus  développés  à  la  face  iofôrieure.  Gratiuies  inleriBé^ 
diaires  nombreux,  fins,  serrés,  homogèDes-  Plaques  coro- 
nales  étroiles,  allongées.  Pérlslomë  peu  développé,  sob-ifl 
circulaire»  s'ouvranL  à  fleur  du  test,  muoi  de  irès-fdibtes  ' 
entailtes.  Appareil  apicial  assess  solide,  étroit,  sub-pea- 
tagonal,  granuleux,  en  forme  d'anneau;  plaques  oct^Uaires 
petites,  sai Hautes,  intercalées  à  l'angle  des  plaques  gém* 
taies  qui  aboutissent  seules  sur  le  périprocte. 

Hadioles  inconnus. 

Hafpoilts  et  DiFFÉagïtcEs.  —  Les  CùdeûÂintis  présentent, 
dans  quelques-uns  de  leurs  camctères,  beaucoup  da  Tes* 
semblance  avec  les  Pmnim&^hmu$  :  ils  en  diCTèrent  par  leur 
forme  globuleuse  et  sub-ovoïde  au  lieu  d'être  sub-hémi- 
sphérique,  par  leurs  tubercules  petits  et  disposés  sans  ordn^^ 
par  rétroitesse  de  leur  péristonie  s*ouvrant  à  fleur  du  test 
et  surtout  par  rarrangement  de  leurs  pores  qui  offrent  mt 
tendaiîce  agsei  ptonôocée  à  segrouper  en  séries  verticales. 
La  forme  globulease  des  Codechinui,la,  petitesse  et  la  dispo- 
sition de  leurs  tubercules  et  surtoat  leur  physionomie  gé^ 
nérale,  les  rapprocUent  davantage  encore  des  AmUy- 
pneustes  auxquels  M.  Lutken  voudrait  les  réunir  (I).  Nous 
ne  pouvons  partager  l'opiaion  du  savant  zoologiste  danois. 
Les  deux  genres  sont  assurément  voisins,  mais  cependant 
distincts,  et  les  Codechinutsetout  toujours  reconnaissables 
non-seulement  à  l'absence  complète  de  pores  angulaires, 
non-seulement  à  leurs  pores  ambulacraires  formant  trois 
rangées  verticales  plus  prononcées,  mais  encore  à  leur  test 
couvert  d'une  granulation  fine  et  serrée  qui  n'existe  chet 
aucun  des  AmUypneuitei  que  nous  avons  pu  examiner. 

(l)Lulken,  Bidrag  tUkundskab  om  Echiniderne^  (o  Tiiiœgsbemœrkninger 
tu  mine,  p.  3. 
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Le  genre  Codechinus  est  spécial  au  terrain  crétacé  ;  la 
seule  espèce  que  nous  connaissons  caractérise  l'étage 
aptien. 

N»  S69i .  Codeclilnm  rotam^vs,  Desor,  1857. 
PI.  H98. 

Echinus  rotundus,         A.  Gras,  Dite,  des  ours,  foss.  de  Vhèrty 
p.  38,  pi.  V,  flg.  7-9,  \U%. 

—  —         A.  Gras,  CataU  des  corps  or  g.  foss.  du  dép. 

de  V Isère,  p.  36,  i852. 

—  —  Pictet,  Traité  de  paléont.,  2«  édit.,  t.  IV, 

p.  236,  4857. 
Codechinus  rotundus,    Desor,  Synops.    des  Éch,  foss,,  p.    ill, 

pi.  XIX,  flg.  iO-12,  1857. 
Echinus  rotundus,    '       Lory,  Dese.  géoL  du  Dauphini,  ^  314, 

186K 
Codechinus  rotundus  ,    Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  zooph, 

Échinod.,  p.  519,  i862. 

Espèce  de  taille  très-variable,  circulaire,  renflée  et  snb- 
giobuleuse  en  dessus,  plus  étroite  et  arrondie  vers  Tani'- 
bitus,  presque  plane  en  dessons.  Zones  porifères  larges, 
droites,  régulières,  à  fleur  du  test.  Pores  petits,  s'ourrant  i 
la  base  d'un  renflement  granuliforme  assez  apparent,  for- 
mant trois  rangées  verticales  régulières  et  disposées  sur 
chaque  plaque  par  triples  paires  sub-triangulaires.  Les 
zones  porifères  sont  garnies  en  outre  de  granules  homo- 
gènes et  épars,  identiques  k  ceux  qui  couvrent  la  surftce 
du  test.  Aires  ambulacraires  droites,  pourvues  de  tuber- 
cules de  petite  taille,  sub-scrobiculés,  finement  mame- 
lonnés, disposés  sans  ordre,  abondants  surtout  sur  le  bord 
des  zones  porifères  et  à  la  face  inférieure  où  ils  sont  plus 
serrés  et  paraissent  augmenter  un  peu  de  volume.  Granules 
intermédiaires   très-flns,   abondants,  homogènes,   tantôt 
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groupés  en  cercles  autour  des  tubercules,  tantôt  se  prolon- 
geant en  séries  linéaires.  Aires  interambulacraires  garnies 
de  tubercules  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  ambu« 
lacres,  comme  eux  abondants  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères  et  surtout  à  la  face  inférieure,  disposés  à  peu  près  au 
hasard,  à  l'exception  de  deux  rangées  composées  de  tuber- 
cules très-espaces  qui  occupent  le  milieu  des  plaques  et 
'S*étendentdu  sommet  aupéristome.  Granules  interambula- 
craires fins,  abondants,  homogènes^  remplissant  tout  l'espace 
laissé  libre  par  ks  tubercules,  et  affectant  le  même  aspect 
et  la  même  disposition  que  dans  les  ambulacres.  Plaques 
coronales  très-hautes  à  la  face  supérieure,  plus  étroites  et 
plus  allongées  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  do 
péristome,  légèrement  bombées  au  milieu,  présentant, 
dans  les  exemplaires  les  mieux  conservés,  une  série  verti- 
cale de  petites  taches  brunes  qui  correspondent  à  la  rangée 
principale  de  tubercules  et  se  montrent  à  leur  base  vers  la 
suture  des  plaques;  ces  taches  sont  sans  doute  des  vestiges 
de  la  couleur  que  la  fossilisation  a  laissés  subsister.  Péri- 
stome petit,  à  fleur  du  test,  sub-pentagonal,  muni  de  légères 
entailles;  les  bords  ambulacraires  sont  sensiblement  plus 
étendus  que  ceux  qui  correspondent  aux  aires  ioterambu- 
lacraires.  Périprocte  sub-circulaire.  Appareil  apicial  sub- 
pentagonal,  granuleux  ;  plaques  génitales  perforées  près 
du  bord. 

Hauteur,  32  millimètres  ;  diamètre,  A2  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  14  millimètres  ;  diamètre, 
17  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  curieuse  espèce  si 
remarquable  par  Tensemble  de  ses  caractères,  sera  tou- 
jours reconnaissable  à  sa  forme  globuleuse,  à  ses  zones 
porifères  larges  et  granuleuses,  à  ses  tubercules  très-peu  dé- 
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veloppés,  abondants  principalement  à  la  face  inférieure  et 
sur  le  bord  des  zones  porifères,  aux  granules  fins,  délicats, 
homogènes  qui  couvrent  tout  l'espace  intermédiaire,  à  son 
péristome  étroit  et  snb-pentagonal,  aux  taches  brunes  qui 
ornent  les  aires  interambulacraires.  ' 

Localités. — Chemin  de  Rancurel  anFà,  Le  Rimet  (Isère), 
Assez  commun.  Étage  aptien. 

Coll.  de  rËcole  des  Mines,  Musée  de  Grenoble  (coll. 
A.  Gras),  coll.  Lory,  ma  collection. 

Localité  autre  que  la  Frange.  —  Schrattenkalk  du 
Hohe  Kasten  (Sentis)  (M.  Desor).  Étage  aptien. 

Expugation  des  figures.  —  PI.  4498,  fig.  1 ,  C.  ro- 
tunduSy  de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  i,  partie  sup.  des  aires  ambul.  gros» 
sie;  fig.  5,  partie  inf.  des  aires  ambul.  grossie;  fig.  6, 
plaque  ambulacraire  fortement  grosMe  ;  fig.  7»  plaques 
înterambul.  grossies;  fig.  8,  appareil  apicial  grossi;  fig.  9» 
individu  jeune,  montrant  des  traces  décoloration,  de  la  coll. 
de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  iO,  face  sup.  ;  fig.  il,  face  inf. 
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80B  t'unniBLI  DIS 

ÉCHINIDES    CRÉTACÉS 

DÉCRITS  DANS  CE  VOLUME 


Nous  avons  décrit  dans  ee  irolame  deux  cent  soizante- 
doq  espèces  d'Échinides.  Yingl  espèces  appartiennent  à  la 
division  des  Éobinides  irrégoliers  qni  ftdsait  l'objet  du  pré- 
cédent volume.  Deux  cent  quarante^^inq  espèces  cons- 
tituent la  division  des  Échinides  réguliers  et  terminent  la 
série  des  Oursins  crétacés. 

Ces  Échinides  sont  ainsi  distribués  dans  les  divers  étages  : 

ESPÈCES  DE    L'ETAOE  n£0C0MIEN. 

Les  Échinides  de  Tétage  néocomien  se  cantonnent  dans 
trois  zones  distinctes,  et  bien  que  certaines  espèces  passent 
d'une  zone  dans  l'autre,  il  nous  a  paru  naturel  de  les 
grouper  isolément  et  d'en  faire  trois  listes  particu- 
lières. 

La  zone  inférieure  ou  valangienne  comprend  vingt-neuf 
espèces  : 
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ÂCBOSALENIA. 

patella,  Desor. 
Pkltastbs. 

stellulatus,  Agass. 
Salenia. 

depressQj  Gras. 

folium-querciy  Des. 

ClOABIS. 

pretiosaj  Des. 
Loryi,  Coll. 
murioata^  Rœm. 
pusiulota^  Gras. 
Meridcmensis,  Coll. 
/tneo<a/a,  Coll. 
Rhabdocioaris. 
/u6«roia,  Des. 
Sanctœ-crucis,  Coll. 

OBTHOaOARIS. 

inermiSf  Coll. 
Hemicidabis. 
saleniformiSf  Des. 


AcaociDABis. 
mi'nor^  Agass. 
Meridanensis,  Coll. 
IcaunensiSf  Coll. 

PtoBODOOUDCMA. 

Grojt,  Des. 
Cruirandiy  Coll. 
Baurgueti,  Des. 
rotulare,  Des. 

floriferwriy  Coll. 
Obthopsis. 
Eepellinif  Coll. 

CODIOPSIS. 

Lorini,  Coll. 
Magnosia. 
/en«,  Des. 
globulutf  ColU 

PSAMMECHIMUS. 

/enuûy  Des. 
Stomechinus. 
denudatuif  Coll. 


Sur  les  vingt-neuf  espèces  de  celte  zone  inférieure,  )iuit 
se  retrouvent  dans  la  zone  moyenne  :  Peliattes  stellulatui; 
Salenia  foUun^quercii  Cidarù  muricata;  Pêeudodiadema 
Bourguetiy  rotulare  et  Pkleti  ;  CodioptisLorini  et  Stomeekimu 
denudatus.  Deux  de  ces  espèces,  Pseudod.  rotulare  eiPicteti^ 
persistent  jnsque  dans  la  zone  supérieure,  et  en  outre  une 
troisième  espèce,  VOrthopiit  Repellini^  qui  ne  s'était  pas 
montrée  dans  la  zone  moyenne.  Une  seule  espèce,  Pieud. 
Picteti^  franchit  les  limites  de  Tétagê  néocomien  et  se  ren- 
contre dans  rétage  aptien.  Restent  vingt  espèces  qui  pa- 
raissent propres  à  cette  zone  inférieore  :  Aeroêolenia 
patella;  Salenia  depreaa;  Cidarit  prttioea^  Loryi ^  puitulom^ 
Meridanemii  et  lineolata  ;  Hhabdoeidaris  tubenaa  et  Saneim' 
erueii;  Orthociiarii  inermii;   Hemicidarii  êtdenifmnii; 
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Acrocidaris  minor,  Meridaneruii  et  Icaunemit;  Pteudodia- 
dema  Grasi^  Guirandi  et  floriferum  ;  Magnoiia  len$  et  j/o- 
bulus  ;  Psammechinus  tenuis. 

La  zone  moyenne  ou  couche  à  Echinospaiagui  eordh- 
formis  nous  a  fourni  trente-trois  espèces  : 


HOLECTTPDS. 

macropygusj  Des. 
Peltastes. 

sUUulatuSj  Agass. 
Salknia. 

folium-quercî.  Des. 

Neocomiense,  Cott. 

ClOARIS. 

Lardyiy  Des. 
Neocomunsitj  Marcou. 
muricaia^  Rœtner. 
jirohlwMtica^  Cott. 
pilumy  Michelin. 
spinigerOf  Cott. 
punctcUissima,  Agass. 

RHABOOaDASlS. 

Salviensis,  Cott. 
Jauberiiy  Cott. 

fiBMICIDARIS. 

Pi7/e/t,  Cott. 
clunifercy  Des. 

PSEODODIADBMA. 

Bourguetij  Des. 
rotulare,  Des. 


PSEUDODIAOBllA. 

Jaccardi,  Cott. 

Au/isnodorenie,  Gott. 

Ficie^i,  Coït. 

tncff/um,  de  Loriot. 
Pbdinopsis. 

jtfendanenie,  Cott. 
Hemipedina. 

mintma,  Cott. 
Cyphosoma. 

Perroni,  Cott. 

patict-<u6eretUa/tt'n^  Gras. 

Loryi,  Gras. 

GONIOPYGUS. 

•fiMca^ti^y  Agass. 

COOIOPSIS. 

Ldmni,  CotU 
Psammechinus. 

/a//ax,  Des. 

Montmolini^  Des. 

ffyselyi.  Des. 

Pi//e/i,  Cott. 
Stomechinus. 

(^yitidafuf,  Cott. 


Sur  les  trente-trois  espèces  de  cette  zone,  huit  qu'il  est 
inutile  d'énumérer  de  nouveau,  s'étaient  déjà  oiontrées 
dans  la  zone  inférieure.  Cinq  espèces  seulement  persistent 
dans  la  zone  supérieure  :  Cidarit  Lardyi;  ffemicidaris 
clumfera  ;  Pseudodiadema  rotulare,  Jaccardi  et  Picttti. 
Quatre  espèces,  Holectypui  macropygus  ,  Cidaris  Lardyi  ^ 
Pseudodiadema  Picteti  et  Cyphosoma  Loryi^  dépassant  les 
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limites  de  Tétage  néocomien,  ont  été  signalées  dans  l'étage 
aptien.  Vingt  espèces  peuvent  être  considérées,  dans  l'état 
^u^tuel  de  nos  observations,  comme  caractéristiques  de  la 
jBone  moyenne  :  Salenia  NeoeinnieH$e  ;  Cidaris  Neocomiensis, 
problemaiicay  pilum^  tpinigera  et  punctaiùstma  ;  Rhahdùci^ 
darii  Salvien$i$eiJauberti;HemiddarisPille(i;  Pieudodia-- 
dema  Autimodorense  et  ineertum  ;  PedinopsiiMeridanemîi; 
ffemipedina  minima;  Cypkosoma  Perroni  et  pauci-tuberct^ 
latum;  Goniopygus  intricatus;  Piammeehtnus  fall€ue,  Mont" 
molini,  ffyselyi  et  Pilleti. 

Quatorze  espèces  appartiennent  à  la  zone  supérieure  ou 
urgonienne  dans  laquelle  nous  comprenons  les  couches  à 
0$trea  Leymeriei  on  argiles  (htréermei  qui,  suivant  quelques 
auteurs,  font  encore  partie  de  la  zone  moyenne  :  . 

Cidaris.  Pskudodiadbma. 

Lardyi,  Des.  Aou/im,  CoU. 

malum.  Gras.  Ortiopsis. 

Cydoniferay  Agass.  Reptllini^  CoU. 

Alpina,  Cott.  Goniopygus. 

Hbmicidaris.  peltahu^  Agass. 

clunifera^  Des.  Cooiopsis. 

PSEUDOoiADEMA.  Joccardi,  Cott. 

rotularty  Des.  Magnosia. 

Jaccardi,  Cott.  fn7o«,  Des. 

PicttUy  Cott.  PSAMMICHINUS. 

Gillieroniy  Cott* 

Sur  les  quatorze  espèces  de  cette  zone,  trois  s'étaient  mon* 
Irées  dans  la  zone  inférieure:  Pseudodiademarotulare  et  Pie^ 
teti,  et  Orthopêis  Repellini^  et  cinq  dans  la  zone  moyenne  :  Ct- 
darisLardyi;  Hemieidari$elunifef*a  ;  Pseudodiadema  roiulare^ 
Jaccardi  et  Picteti.  Trois  espèces,  Cidariê  Lardyi  et 
ma/tffii,  et  Pseud.  Picteti,  remontent  dans  l'étage  aptien.  Sept 
espèces  demeurent  propres  à  la  zone  supérieure  :  Cidarii 
Cydanifera  et  Alpma  ;  Pseud.  Raulini;  Gmiopygui  peltatui  ; 
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Codiopsii  Jaccardi;  Magnoêia  pUoi  et  P$ammeehin%u  Cil- 
tieroni. 

En  résumé  les  trois  zones  dont  se  compose  l*étage  néo- 
comien  nous  ont  offert  soikante  et  une  espèces  d*Échinîdes. 
-Sor  ce  nombre  cinq  sealémeot  se  retrouvent  dans  Pétage 
-aptien  qu'aucune  d'elles  ne  paraît  dé)>asser  :  HoUdjfjm 
maefopygui;  Cidarù  Lardyi  et  nudmm;  Ptwdod,  Pieteii  et 
i^yphosoma  Loryi,  Toutes  les  autres  espèces,  au  nombre  de 
t;inquante-six ,  peuvent  être  considérées  jusqu'ici  comme 
essentiellement  caractéristiques. 

Si  nous  examinons  la  distribution  géographique  de  ces 
espèces  dans  les  deux  bassins  qui  paraissent,  à  celte  époque, 
se  partager  la  France,  nous  trouvons,  dans  le  bassin  parisien, 
vingt  espèces  seulement  et  cinquante-neuf  dans  le  bassin 
méditerranéen. 

Sur  les  vingt  espèces  du  bassin  parisien,  trois  loi  sont 
spéciales  :  Rhabdoeidaris  Sahtensis  ;  Cyphos&mû  Perrmi  et 
Hemipedina  tninima.  Sur  les  cinquante-neuf  espèces  du 
bassin  méditerranéen,  quarante  et  une  lui  sont  spéciales  : 
Acrosalenia  paieiia  ;  Salenia  depressa  et  Neocomiense  ;  Cidarù 
pretiosa,  Loryi ^pustulosa^MeridanensisJineolato,  Neocomien- 
sis ,  problematica^  pilum^  spinigera^  punctatissima^  malum, 
Cydonifera  ei  A  ipina;  Rhabdoeidaris  tuberosa^  Sanctœ-erucis 
et  Jauberti  ;  Hemicidaris  salent formis  et  Pilleti;  Orthocidaris 
inermis  ;  Acroeidaris  minor  et  Meridanensis  ;  Pseudod.  Grasi, 
floriferum  et  incerttxm^  Orihopsis  Rtpeilini;  Cyphosoma 
paudtubereulatum  ;  Pedinopsis  Meridanensis;  Gomopygus 
peltatus  ;  Codiopsis  Jaccardi  ;  Magnosia  len$ ,  globulus  et 
pilos;  Psammechinus  tenuis ,  Montmolini  ^  Hyselyi^  PU- 
ieti  et  GUlieroni  ;  Stomechinui  demuiatus.  Dix-sept  espèces 
sont  communes  aux  bassins  parisien  et  méditerranéen  : 
Hdectypus  macropygus  ;  Peltastes  siellulatus  ;  Salenia  folium- 
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querci;  Cidaris  .murtco/a  et  Lardyi\  Bemicidaris  du» 
ni  fera  ;  Pieudodiaiema  Guirandi ,  Bourgueti  ,  rotulare  , 
Picteti ,  Jaccardi  ,  Autissiodorense  et  Itaulini  ;  Cypho* 
soma  Loryi;  Ganiopygus  intrtcaius  ;  Codiopsis  Lorini\  Psam- 
mecMnus  fallax.  Ces  espèces  appartienaent  presque  toutes 
à  la  zone  moyenne  ;  elles  établissent  la  contemporanéilé 
des  dépôts  qui  se  formaientt.  à  cette  époque,  dans  les  deux 
bassins,  et  démontrent  que  les  mers  communiquaient  entre 
elles  par  un  grand  nombre  de  points. 


ESPÈCES  DE  L'£tAGB  AFTIEN. 

L'étage  aptien  dans  lequel  nous  comprenons  les  couches 
à  Orbitolines  du  Rimet  (Isère),  de  Vimport  (Landes),  de 
la  Clape  (Aude)  et  de  Fondouille  (Bouches-du-Rbône),  nous 
a  offert  trente^troia  espèces  : 


DiSCOIDBA. 

decorata,  Agass. 

HOLECTTPUS. 

macropygus.  Des. 
Neocomiensis,  Gras. 
Ptgastbr. 
truncatuij  Agass. 

PfiLTASTES. 

Lardyif  Gott. 

Meyeriy  Gott. 

Archlaeig  Gott 
Salknia. 

mamillata,  Gott. 

PrestensiSy  Des. 

Grasi,  Gott. 
Cidaris. 

Lardyif  Des. 

malum,  Gras. 

ryzacantha^  GraS. 

heîeracantha^  Gras* 

Pyrenaicoj  CotL 


Rbabdocidaris. 
ToumaK,  Des. 

HSIIICIDARIS. 

pstudO'hemicidaxiSy  Des. 
PrtitensUy  Gott. 

PSEDDODIAOBHA. 

Picteti^  Cott. 
dahium,  Gott. 
CarihvLsianum^  Des. 
Malbosiy  Coii. 
Trigen\  Cott. 
Renevieri,  Gott.     . 
Dupini,  Cott. 
Gtfhosoma. 
Loryi,  Gott. 
Aquiianicum,  Cott. 

GONIOPYGUS. 

Loryi,  Cott. 
Delphinensis,  Gras. 
Ihgum,  Cott. 
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Magnosia.  Psammbchinos. 

pulchella,  Des.  •  Theveneti,  Des. 

CdDCCHINOS. 

rotundus.  Des. 

Sar  les  treate-trois  espèces  que  renferme  l'étage  aptien, 
cinq  espèces  s'étaient  déjà  montrées,  comme  nous  l'aTons  tu 
plus  haut,  dans  l'étage  néocomien.  Une  seule  espèce,  Py- 
gaster  truncaius^  franchissant  les  limites  supérieures  de  l'é- 
tage, se  retrouve  dans  l'étage  cénomanien.  Restent  vingt- 
sept  espèces  qui  paraissent  jusqu'ici  caractéristiques  de 
l'étage  aptien  :  Discoidea  decorata\  Holectypus  NeocomtensiSy 
Peltastes  Lardyiy  Meyeri  et  Archiaci  ;  Salenia  mamiUata^ 
Prestensiê  et  Grasi;  Cidarù  ryzacantha^  Pyrenaica^  hetera- 
cantha\  Rhabdocidaris  Toumali;  Bemicidaris  pseudo-hemi" 
cidaris  et  Prestensis;  Pseudodiadema  dubium,  Carikusiamm^ 
Malbosif  Trtgeriy  Reneoieri  et  Dupini;  Cyphosoma  Aquitùni- 
cum\  Goniopygui  Loryi^  Delphinensis  et  Noguesi;  Magnosia 
pulchella  ;  Codechinus  'rotundus  ;  Psammechinus  Theveneti» 

Les  trente-trois  espèces  de  l'étage  aptien  sont  ainsi  ré- 
parties dans  les  bassins  parisien  et  méditerranéen  :  six 
espèces  seulement  se  sont  rencontrées  dans  le  bassin  pari- 
sien; quatre  lui  paraissent  spéciales:  Salenia  mamillata; 
Cidaris  Lardyi;  Pseudod,  Picteti  et  Dupini.  Vingt- neuf 
espèces  appartiennent  au  bassin  méditerranéen.  Sur  ce 
nombre  ,  vingt-sept  lui  sont  particulières  :  Discoidea  deco^ 
rata\   Holectypus    macropygus  et  Neocomiensis  ^  Py gaster 
truncatus  ;  Peltastes  Meyeri  et  Archiaci;    Salenia  Pres- 
tensis et  Grasi  ;  Cidaris  malum ,   ryzacantha ,   heteracantha 
et  Pyrenaica  ;  Rhabdocidaris  Touimali  ;  Hemicidaris  pseudo- 
hemicidaris  et  Prestensis;  Pseudod ,  dubium^  Carthusianum^ 
Malboiiy  Trigeri  et  Renevieri  ;  Cyphosoma  Aquitanicum  ;  Go- 
niopygus   Loryi^  Delphinensis  et  Noguesi;   Magnosia   pul- 
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chella  ;  Codeckinus  rotundui  ;  Piommechinut  Theveneti.  Deax 
espèces  seulement  sont  communes  aux  bassins  parisien  et 
méditerranéen  :  Peltastes  Lardyi  et  Salenia  Prestmsù. 

ESPÈCES  DE  L'£tA6B  ALBIEN. 

Huit  espèces  ont  été  rencontrées  dans  l'étage  albien  : 

DlSCOIDBA.  PSBDDODUDBMA. 

conica,  Des.  Brongniarti,  Des. 

turrita,  Des.  Bhodaniy  Des. 

rotula,  Agass.  Blancheti,  Des  • . 

cylindrica^  Agass. 
Peltastes. 
Studeri,  Cott. 

Sur  ces  huit  espèces,  aucune  ne  s'était  montrée  dans 
les  étages  précédents;  deux  se  retrouvent  dans  l'étage  céno- 
manien  :  Discoidea  cylindrica  et  Pseudodtadema  Blancheti, 
Restent  six  espèces  parfaitement  caractéristiques  :  Ditcoidea 
conicay  turrita  ei  rotula;  Peltoêteê  Studeri \  Pseudodiadema 
Brongniarti  et  Rhodani.  Deux  espèces  seulement,  Pseudo^ 
diadema  Rhodani  et  Blancheti ^  se  sont  rencontrées  dans  le 
bassin  parisien,  et  encore  lui  sont-elles  communes  avec  le 
bassin  méditerranéen.  En  dehors  de  ces  deux  espèces,  le 
bassin  méditerranéen  renferme  six  espèces  ^ui  lui  sont  pro- 
pres :  Discoidea  conica,  turrita^  rotula  et  cylindrica  ;  Peltastei 
Studeri;  Pseudodiadema  Brongniarti. 

ESPÈCES  DE  L'iTAGE  GÈNOMAlflEN. 

Les  espèces  de  l'étage  cénomanien  sont  au  nombre  de 
soixante-cinq  : 

Discoidea.  Cenomaneniis,  Cott. 

subuculus,  KleÎQ.  erëssus^  Cott. 

cylindrica,  Agass.  Anorthoptgus. 

UoLBCTTPas.  orlneularis,  Cott. 

excisus,  Cott.  MiehcUni^  Cott 
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P&gUDOOIABEMA. 

Maresi^  CotL 
•  piniforme.  Coll. 
Hbterodudbva. 

Libycumy  Gott. 
Gltphoctphus. 
^radiatutj  Des. 

intermeditts,  Gott. 

rugosuSy  Gott. 
OaiHOPsis. 

granulariSf  Gott. 
Gyphosoma. 
-  Cenomanense,  CoiU 

Bargesi,  Gott. 
^  dimidiatum^  Agass. 

sub<ompressum^  Gott. 

ECBIKOCTPHOS. 

«rt/Act7i«,  Gott. 
rotahUy  Gott. 

GONIOPYGUS* 

Brossardiy  Gott. 
'  Menardiy  Agass. 
major,  Agass. 
sulcatus,  Gott. 
Coquandiy  Gott. 

LBIOCYPBnS. 

conjunetuSj  Gott. 

GODIOPStS. 

doma,  Agftss. 

GOTTALDIA. 

BenetiiŒy  Gott. 
Sorignetiy  Coll. 
Pbdinopsis. 
Desoriy  Gott. 

MiCROPBDINA. 

Cotteauiy  Goq. 

PdAMllECHINUS. 

avellinus^  Gott. 


Pygastkr. 

tninca^ttô,  Agass. 
Pbltastbs. 

<icantAof(i«9,  Agass. 

Wrightiy  Gott. 

clathratus^  Gott. 

GONIOPHOROS. 

lunulatusy  Agass. 
Salbnia. 
petalifera,  Agass. 
rugosay  d'Archiac. 
^'66a,  Agass. 
scutigera,  Gray. 

GlOARIS. 

insigniSy  Gras. 
t?esicu/o5a,  Goldf.  ^ 
Cenomonensts,  Gott.  ^ 
iUafoma^tffuti,  Gott* 
gibberulaf  Agass. 
Sorigneiiy  Des. 
Dixoniy  Gott. 
uniformis,  Sorig. 
velifera,  BroQD* 
Bertkeliniy  Gott. 

PSEUDODIADEMA. 

•   Blanchetiy  Des. 
Normanniœ,  Gott. 

•  /enue.  Des. 
.  macropygus,  Coll. 

Micheliniy  Des. 
ornatum.  Des. 
■  annulare,  Des. 
pseudo-omatum,  Gott. 

•  variolare,  Goll.  _ 

•  Verntfut7/i,  Gott. 

•  Guerangeriy  Coll. 
Deshayesij  Coll. 

•  elegarUulum,  Gott. 
MarticettsCj  Coll. 

Sur  les  soixante-cinq  espèces  que  renferme  l'étage  céno- 
manien,  une  espèce,  Pygaster  truncatus,  s'était  déjàmontrée 
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dans  l'étage  aptieo,  et  deux  espèces,  Discoidea  cylindriea 
et  Pseudodiadema  Blanehetiy  dans  l'étage  albien.  Six  espèces 
franchissent  les  limites  supérieures  de  l'étage ,  deux  : 
Pieudod.  wuriolareei  elegantidum^  se  retrouvent  dans  l'étage 
turonien,  et  quatre,  Salenia  petalifera  et  seutigera^  Gonùh 
pygus  Menardi  et  CottaldiaBenettim^  dans  l'étage  sénonien 
inférieur  ou  sautonien.  Toutes  les  autres  espèces,  au  nom- 
bre de  cinquante-six,  peuvent  être  considérées  comme  ca^ 
ractéristiques  de  l'étage  cénomanien. 

Les  soixante-cinq  espèces  de  l'étage  se  répartissent  de 
la  manière  suivante  dans  les  trois  bassins  qui  partagent 
la  France  à  Tépoque  xénomanienne  :  trente-deux  sont 
spéciales  au  bassin  anglo-parisien  :  Holeciypus  Cenama- 
nensis  ;  Anorihopygus  Michelini;  Peltoêtes  Wrighti  et  cla^ 
thratus\  Goniophanu  lunulatus;  Salenia  petalifera  et  rugoia; 
Cidaris  Cenomanensiê,  Rkotomagensis^  Dtxoniy  uniformit  et 
Berihelini;  Pseudodiadema  Blanche ti^  Normanniœ^  tenue ^ 
macropyguSy  Michelini^  omatum,  annulare^  pseudo^cmatum^ 
Vemeuilliy  Deshayesi^  elegantulum  et  pini forme  ;  Glyphocy^ 
phus  rugoêus  ;  Cyphosoma  Cenomanense  et  dimidiatum\  Eehi- 
nocyphus  difflcilis  et  rotatui  ;  Goniopygus  sulcatns  ;  Leiocy^ 
phus  conjunctus;  Cottaldia  Sorigneti.  Trois  sont  propres  au 
bassin  pyrénéen  :  Salenia  gibba,  Cyphosoma  suh<ompresium 
et  Psammechinu»  avellinus.  Onze  sont  propres  au  bassin 
méditerranéen  :  ffolectypus  crassus;  Cidaris gibberula;  Pseu* 
dodiadema  Marticense  et  Maresi;  Heterodiadema  JUàycum  ; 
Glyphocyphus  intermedius;  Cyphosoma  Bargesi;  Goniopygus 
Brossardi  et  Coquandi\  PedinopsisDesori;  Micropedina  Cot* 
teaui.  Cinq  sont  communes  aux  bassins  anglo-parisien  et 
pyrénéen  :  Holectypus  excisus  ;  Salenia  scutigera\  Cidaris 
vesiculosa  et  velifera;  Pseudodiadema  Guerangeri.  Six  sont 
communes  aux  bassins  anglo-parisien  et  méditerranéen  : 

VII.  ES 
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Dîscoidea  $ubu€ulu$  çl  tylindriea  ;  Cidariê  insigmù  et  Sort- 
gneti;  Glyphocyphus  radiatus;  Orthoptit  granuiaris.  Une 
seule  est  propre  aux  bassins  pyrénéen  et  méditerraDéen  : 
Gtmiopygus  major.  Enfin  sept  espèces  plus  largement  ré- 
pandues que  les  BUireSfAnorihopygusorbieularis ,  Pygaster 
truncatuêj  Peltastei  acanthoideê^  Pseudodiadema  variolare^ 
'  Goniopygus  Menardi^  Codiopiis  doma^  Cotialdta  Benêt tia^  se 
sont  montrées  simultanément  dans  les  bassins  anglo-pari- 
sien, pyrénéen  et  méditerranéen,  et  en  démontrent  la  con- 
temporanéité.« 

ESPÈCES  DB  L'iTAGE  TURONIIN. 

Vingt-cinq  espèces  ont  été  rencontrées  dans  l'étage  turo- 
nien: 

DlSCOIDBA.  GtPBOSOMA. 

minima,  Agass.  BayUi^  Cott. 

pentagonalis,  Coll.  Coquandi^  Ck>tt. 

inferay  Des.  Detamarrei^  Desh. 

HoLBCTTPDS.  Schlumbergeriy  Coll. 

Turonensis,  Des.  Batnensey  ColU 

serialisy  Desh.  mcQory  Coq. 

CiDAHis.  regularcy  Agass. 

Ligeriensis,  Coll.  tenuistriaturriy  Agass. 

fusiformisy  Coll.  Orbignyanumj  Coll. 

sceptriferay  Maal.  radiatum,  Sorig. 

Pseudodiadema  .  Echinoctphus. 

variolare,  Coll.  tenuistriatus,  Coït. 

elegantulum,  Cott.  Lriosoma. 

Orthopsis.  Meridanense,  Coll. 

miliaris,  CoU.  Archiaci^  Coll. 

ot;a/a,  Coll. 

Sur  ces  vingt-cinq  espèces,  deux  s'étaient  déjà  montrées 
dans  l'étage  cénomanien  :  Pseud.  variolare  et  elegantulutn. 
Six  reparaissent  dans  l'étage  sénonien  inrérieur  ou  santo- 
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nien  :  Holectypus  Turonen$%$  ;  Cidaris  sceptrifera;  Orihopsis 
miliaris]  Cyphoioma  regulare^  Orbignyanum  et  radiatum. 
Trois  de  ces  espèces  persistent  jusque  dans  les  couches  de 
l'étage  sénonien  supérieur  :  Cidaris  sceptrifera  ;  Orihopsis 
miliaris  et  Cyphosoma  radiatum.  Restent  dix-sept  espèces 
qu'on  peut  considérer  comme  caractéristiques  de  l'étage 
turonien. 

Les  Tingt-cinq  espèces  de  Tétage  sont  ainsi  distribuées 
dans  les  divers  bassins  :  douze  espèces  sont  propres  au 
bassin  anglo-parisien  :  Discoidea  miVitma,  pentagonalis  et 
in  fera;  Cidaris  Ligeriensis  et  fusifarmis;  Pseudodiadema 
variolare  et  elegantulum  ;  Orihopsis  miliaris  ;  Cyphosoma 
ienuisiriaium,  Orbignyanum  et  radiatum  ;  Echinocyphus  te- 
nuisiriaius.  Dix  sont  spéciales  au  bassin  méditerranéen  : 
Holectypus  serialis  ;  Orihopsis  ovata  ;  Cyphosoma  Boyleiy 
Coquandi,  Delamarrei^  Schlumbergeri,  Batnense  et  mafor  ; 
Leiosoma  Meridanense  et  Archiaci.  Trois  espèces  se  sont 
montrées  simultanément  dans  les  bassins  anglo-parisien 
et  méditerranéen,  Holectypus  Turonensis,  Cidaris  sceptrifera 
et  Cyphosoma  regulare.  Le  bassin  pyrénéen  ne  nous  a  of- 
fert, à  l'époque  turonienne,  aucune  espèce  soit  propre,  soit 
commune  avec  les  autres  bassins. 

ESPÈCES    DE    L'£tA6E  SAlfrONIEN. 

L'étage  sénonien,  tel  que  l'a  établi  d'Orbigny,  nous  a 
paru  devoir  former  deux  étages  distincts.  Le  plus  inférieur, 
auquel  nous  donnons,  avec  M.  Coquand,  le  nom  de  santo^ 
nien,  comprend  la  craie  de  Vîlledieu  et  les  couches  qui 
s'y  rattachent,  et  se  termine  avec  la  zone  à  Micraster 
brevis.  L'étage  supérieur,  qui  conserve  le  nom  de  sénonien, 
commence  avec  la  zone  à  Micraster  breviporus  et  cor- 
testudinarium. 
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Les  espèces  de  Tétage  sénonien  inférieur  ou  santonien 
soQt  au  nombre  de  quarante-quatre  : 


DlSCOlDBA. 

Archiaci,  Cott. 

HOLBCTYPUS. 

TuronensiSj  Des. 
Hbtbrosalenia. 
Martini^  Cott. 

SXLBNIA. 

scutigera^  Gray. 
petalifsra,  Agass. 
trigonata^  Agass. 
Bourgeoisie  Cott. 

CiDARIS. 

hirudo,  Sorig. 

seeptriferay  Mant. 

sub'Vesiculasay  d'Orb. 

perlatQy  Sorig. 

Vfn(iocm«nits,  Agass. 

J(juanetti,  Desm. 

pseudO'pisHllum,  Cott. 
Rbabdocidaris. 

Noguesiy  Cotr. 
Temnocidaris. 

^ay/et,  Cott. 
Orthopsis. 

miliaris,  Cott. 
Ctphosoma. 

regulare,  Agass. 

Orbignyanum,  Cott. 

radiaturriy  Sorig. 


Ctphosoma. 
Archiacif  Cott. 
Maresi,  Cott. 
coitulatuniy  Cott 
perfectumj  Agass. 
Delaunayiy  Cott. 
Bourgeoisiy  Cott. 
microhi6erai/aliimy  Cott. 
mo^i^cum,  AgaiB. 
AubUniy  Cott. 
Carantontanum,  Des. 
Gtnimne/iMf  Des. 
Scemonni,  Coq. 
Amou^iy  Cott. 
ranïu6frni/a^m,  Cott. 
Am«/t>,  Cott. 
m^niufiim,  Cott. 
r«mu5,  Cott. 

GONIOPYGDS. 

Menardiy  Agass. 
MarticemiSy  Cott. 
heteropygus,  Agass. 
Boy  anus  y  d'Arch. 
Leiosoma. 
rti^omm,  Cott. 

COTTALOIA. 

BeneitiŒy  Cott. 

COOIOPSIS. 

Amauc/t,  Cott. 


Sur  ces  quarante-quatre  espèces,  quatre  8*étaient  déjà 
montrées  dans  l'étage  cénomanien  :  Salenia  icuiigera  et 
petalifera  ;  Goniopygus  Menardi  et  Cottaldia  Benettiœf  et  six 
dans  l'étage  turonien  :  ffolectypus  Turonensis  ;  Cidarii  tctptri- 
fera\  Orthopsis  miliaris  ;  Cyphosoma  regularCy  Orbignyanum 
et  radiatum.  Six  espèces  franchissent  les  limites  supé- 
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Heures  de  l'étage  et  reparaissent  dans  l'étage  sénonien 
proprement  dit  :  Cidarii  sceptrifera;  Orthopiis  miliariê; 
Cypfiosoma  radiaium  que  nous  avons  déjà  signalées  dans 
rétage  turonien,  et  trois  autres  espèces,  Salenia  Bourgeoin\ 
Cidaris  sub-vesiculosa  et  perlata.  Restent  trente  et  une 
espèces  caractéristiques  de  l'étage  santonien. 

Les  quarante-quatre  espèces  de  l'étage  sont  ainsi  ré- 
parties dans  les  divers  bassins  : 

Onze  espèces  sont  propres  au  bassin  angio- parisien  : 
Salenia  petali fera  et  Bourgeoisi  ;  Cidaris  perlata  et  Fiwufo- 
cinensis  ;  Cyphosoma  Orbignyanum^  radiatum^  costulatum^ 
perfecturh,  Bourgeoisi  ;  Goniopygus  heteropygus  ;  Leiosoma 
rugosum.  Treize  sont  spéciales  au  bassin  pyrénéen  :  Discoi' 
dea  Archiaci;  Rhahdocidaris  Noguesi  \  Temnœidaris  Baylei; 
Cyphosoma  Archiaciy  Carantonianumy  Girumnensêy  Soemanni^ 
Amaudi^  rarituberculatuniy  Ameliœ  et  remus  ;  Goniopygus 
Menardi  et  Cottaldia  Benettiœ,  Cinq  sont  spéciales  au  bassin 
méditerranéen  :  Heterosalenia  Martini;  Cyphosoma  Mare^i^ 
Aublini  et  sub-nudum^  et  Goniopygus  Marticensis.  Onze  es- 
pèces sont  communes  aux  bassins  anglo-parisien  et  py- 
rénéen :  Holectypus  Turcnensis;  Salenia  scutigera  et  tri' 
gonata  ;  Cidaris  seepirifera^  sub-vesiculosa ,  Jouanetti  et 
pseudO'pistillum\  Cyphosoma  regulare,  Delaunayi^microtuber^ 
culatum  et  magnificum.  Une  espèce,  Cidaris  hirudo^  s'est 
montrée  simultanément  dans  les  bassins  anglo-parisien  et 
méditerranéen.  Deux  espèces  sont  propres  aux  bassins  py- 
rénéen et  méditerranéen  :  Goniopygus  Royanus  et  Codiopsis 
Arnaudi;  une  seule  espèce,  Or/Aopfit  mi7tari>,  caractérise 
à  la  fois  les  bassins  anglo-parisien,  pyrénéen  et  méditer- 
ranéen. 
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L'étage  séaonien,  daûs  les  limites  nouvelles  que  nous  lui 
donnons,  comprend  cinquante-deux  espèces  : 


Peltastbs. 

heliophorusj  Cott. 
Salknia. 

Bourgeoisie  Cott. 

anthophoray  Mull. 

çranulosay  Forb. 

mtntma,  Des. 

Heberti,  Qoii. 
Cidahis. 

sceptriferoy  Mant. 

fub'Vesicuhsa ,  d'Orb. 

perUita,  Sorig. 

peromata,  Forb, 

cretosa,  Mant. 

Merceyif  Coll. 

clavigeray  Rœn. 

serriferaj  Forb. 

pistiUumy  Quenst. 

filamentosa^  Agass. 

spinasissimaf  Agass. 

serrata,  Des. 

leptacantha^  Agass. 

pkracantha,  Agass. 

excavata,  Cott. 

pseudo-hirudOy  Cott. 

Aamonc^i,  Leym. 

Faujasiy  Des. 

^«rdoutnt,  Des. 

minuta,  Sorig. 

Forchammeri,  Des. 

distinclay  Sorig. 


Rbaboocidabis. 

venuto^o,  Cott. 
Temnocioabis. 

magnifica,  Cott. 

Danica,  Cott. 
Gltphoctphus. 

coiinafrû,  Des. 
Orthopsis, 

miliaris,  Cott. 
Ctphosoma, 

r<ufta/um,  Sorig. 

pulchellum,  Cott. 

Z)e5  Ifouitntt,  Cott. 

yernetft7/t,  Cott. 

Aau/miy  Cott. 

ctfctna^um,  Agass. 

coroUare,  Agass. 

a'ara,  Agass. 

Kœnigiy  Des. 

yronuiostifiiy  Agass. 

Bonissenti,  Cott. 

elongatumy  Cott. 

MiCROPSIS. 

mierostomay  Cott. 
Desoriy  Cott. 
Leymerieif  Cott. 

GONIOPTGOS. 

mtnor,  Sorig. 
iTeôera,  Cott. 
Leiosoma. 

roumoti^i,  Cott. 


mamillatay  Cott. 

Sur  ces  cinquante-deux  espèces,  six  s'étaient  déjà  mon- 
trées dans  les  deux  étages  précédents  :  Salenia  Baurgeoiu  ; 
Cidaris  sceptrifera,  tub-vesiculosa  et  perlata  ;  Orthopsis  mi- 
liaris  et  Cyphosoma  radiatum.   Restent   quarante-six  es- 
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pèces  qui  peuvent  être  considérées  comme  caractéristiques 
de  l'étage  sénonien,  car  aucune  d'elles  ne  se  retrouve  dans 
le  terrain  tertiaire. 

Les  cinquante-deux  espèces  de  l'étage  sont  distribuées 
de  la  manière  suivante  dans  les  divers  bassins  :  trente 
espèces  sont  propres  au  bassin  anglo-parisien  :  Peltasten  Ae- 
liophorui  ;  Salenia  Bonrgeoiii^  granulotùy  minima^  Heberii;  Ci^ 
daris  peromata^  cretosa^  Merceyi,  clavigera^  serrifera^  serrata^ 
leptacantha^pkraeanthayexeavata^  pseudo-hirudo^  Bardouini^ 
minuta  f  Forehammeri  eidistincta]  Temnocidaris  Danica; 
Giyphocyphus cannabis;  Orthopmmiliaris\  Cyphosomaradior 
tuniy  tiara^Koenigi^granulosym,  Bonissenti^elongatumiGoniO' 
pygus  minor  eiBeberti.  Douze  espèces  sont  propres  au 
bassin  pyrénéen  :  Cidariê  Ranumdi  et  mamillata  ;  TVmnoet- 
darii  magnifica;  Cypkosoma  pulehellum^  Des  Moulinsi,  Fer- 
neuiUi,Raulini  et  circinatum;  Micropsis  microstoma^  Desori  et 
Leymeriet;  Leiosoma  Tournoueri.  Cinq  espèces  se  sont  mon- 
trées simultanément  dans  les  bassins  anglo-parisien  et 
pyrénéen  :  Cidaris  sceptrifera^  sulhvesiculosa,  perlata  et  Faii- 
jasiy  et  Cyphosoma  corollare.  Aucune  espèce  n'a  été  signalée 
dans  le  bassin  méditerranéen.  Restent  cinq  espèces  que 
nous  n'avons  pas  comprises  dans  ce  classement  :  Salenia 
anthophora;  Cidaris  ptstillum^  filamentosa  ei  spinosissima; 
Rhahdocidaris  venulosa.  Les  deux  premières  sont  étrangères 
à  la  France  ;  le  gisement  des  trois  autres  ne  nous  est  pas 
connu  d'une  manière  suffisante. 

BÉPARTITION   DES  GENRES    DANS  LES  DinrÉRENTS  ÉTAGES  OU  ILS 
ONT  VÉCU. 

Le  tableau  suivant  offre  le  développement  successif  des 
genres  dans  les  sept  étages  qui  composent  le  terrain  cré-* 
tacé.  Il  permet  d'embrasser  d'un  seul  coup  d 'œil  le  point 
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Sur  les  trente-quatre  genres  indiqués  dans  ce  tableau, 
dix-sept  sont  spéciaux  à  la  formation  crétacée  :  Discoidea^ 
Anorthopygus,  Heterosalenia^  PeltasteSy  Goniophorui^  Temnoci- 
daris,  Orthocidaris^  Heterodiadema^  Gltfphocyphus^  Orthopsis, 
Echinocyphus  y  GoniopyguSy  Leiocyphus^  Codiopsii,  Pedt^ 
nopiis,  Micropedina  et  Codeehinus.  Treize  s'étaient  déjà 
montrés  dans  le  cours  de  la  période  jurassique  :  Bo- 
ieclypuSy  Pygaster^  Acrosalenia,  CidariSy  RhabdocidariSy 
Hemicidarii,  Acrocidaris,  Pseudodiademay  Hemipedina,  Cy- 
phosomQj  Leiosoma^  Magnosia  et  Stomechinus,  Huit  fran- 
chissent les  limites  de  la  formation  crétacée  et  se  re- 
trouvent dans  le  terrain  tertiaire  :  Salenia,  Cidaris,  JRhab- 
docidartSy  Pseudodiadema^  Cyphosoma^  Microptis,  Cottaidia 
et  Psammeehinm.  Parmi  ces  huit  derniers,  quatre  exis- 
taient déjà  à  l'époque  jurassique  :  Cidarit,  RhaMoàdaris^ 
Pseudodiadetna  et  Cyphosoma.  De  tous  les  genres  crétacés» 
deux  seulement,  Cidaris  et  Piammechinus^  ont  persisté 
jusqu'à  l'époque  actuelle. 


TABLE 

ALPHABETIQUE  &  SYNOKVMIQUE 

DES 

FAMILLES,  GENRES  ET  ESPÈCES  D'ÉGHINIDES 

DÉCRITS  DANS  CE  VOLUME 


A 

PUoeh.    Pif. 

AcROCiOAHis,  Agass.,  1840 398 

Depressa,  A.  Gras,  voy.  Acrocid,  minor 400 

Formosaj  var.  minor,  voy.  Acrocid.  minor 400 

leauneniis,  Cott 1093    404 

Meridanensis,  Cott 1092    403 

Minor,  AgasB 1092    400 

ACBOSALENIA,  Agass.^  1840 91 

PateUa.Des 1022      93 

Anobthoptgus  ,  Cott.,  1859 62 

CostelUUus,  Des. ,  voy.  Anorth,  orhicularis 63 

Michelini.C^ii. 1020      67 

OrbictUaris,  Cott 1019      63 

Aebacu,  Agass.  (non  Graj),  pare^  Yoy.  Leiocyphus..  760 

Aebacia,  Agass.  (non  Cray)>  pars,  voy.  Coltaldia...  788 

Abbacia,  Agass*  (non  Gray)>  pars,  voy.  Magnotia. ...  798 

Conicoj  Agass.,  voy.  Cottaldia  BenetUœ 789 

Conjuncta,  Agass»,  voy.  Leiocyphu»  conjunctus. . . .  761 

GlohuluSj  Des.,  voy.  àfagnoHa  globulus 804 

Granulota^  Agass.,  voy.  Cottaldia  Benettiœ 789 

Minima,  Cott.,  voy.  Htmipedina  minima 548 

Pilot,  Agass.,  voy.  Magnotia  pHo$ 801 

Pukhella,  A.  Gras,  voy.  Magnotia  pulchella 806 

Radiataj  Agass.,  voj.  Glyphocyphui  radiatus 535 
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c 

PbBch.    Pag. 

CiDARIDÉBS • 177 

CiDARiSi  Klein,  1734 J 183 

A/pifia,CoU «049    219 

Ambigua^  Sorig.,  voy.  Cid,  sub^venculosa.  * 237 

Asperula^  Rœmer 334 

Autissiodorensit^  Cott.,  Toy.  Cid.  murkata 195 

BeriheHni,  Coii 1054  bis.    24î 

Carterij  Forbes 333 

CenomanensiSj  Ck)tt 1052    229 

Clavigera,  Rœnig 1069,  1070,  1071    28S 

Clavigera^  Reuss  (non  Kœnig),  voy.  Cid.  serrifera,  293 

Clunifera,  Agass. ,  voy.  Hemicid.  clunifera 387 

Colocynda ,  Agass.,  voy.  Cid.  pleracantha 310 

Comifera ,  Agass.,  Toy.  Hemicid,  clunifera 387 

Comutensis,  Des.,  Toy.  Cid.  perlata 265 

Corolîaris ,  Lesk.,  voy.  Cyphas.  coroUart 669 

Coronalis,  Gmel.,  voy.  Cyphos.  coroUare 669 

Cretosa,  Mant 1067    276 

Cretosay  Morris  (non  Mantell),  yoy.  Cid.  seeptrifera  251 

Cyathifera,  Agàss «072    296 

Cydonifera ,  Agass 1048    218 

Danica,  Des.,  tov.  Temnocid.  Danica 362 

Distincta,  Sorig. 1079    328 

Dixoni,  Cotl 1051    238 

Doliolum,  Des 334 

Eurynacanthay  Agass.,  voy.  Cid.  Jouanneti '  296 , 

Excavata,  0>U i 1075    313 

Faujasi,  Des 1077    318 

Filamentosa,  Agass 1073    303 

Forchammeri^Des 1078  et  1079    324 

Fusiformis,  (^ott 1055    249 

Gemma  y  Des 333 

Gi66mi/a,  Agass 1051  et  1054    234 

GlobicepSy  Quenstedt,  voy.  Cid.  velifera 241 

Granulostriatay  Des.,  pars,  voy.  Cid.  sub^veiiculasa.  257 

Grwxulostriatay  Des.,  pars,  voy.  Cid.  Vendacinensiê.  269 

Hagenoviy  Des • 334 

Hardouini,  Des i 1077    3i2 
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ClDARIS.  PItuch.     Pag. 

Beberti^  Des.,  voy.  Cid,  clavigera • 2K5 

Heieracantha ,  A.  Gras 1046    215 

Hirsuta^  Marcou ,  voy.  Cid.  muricata 195 

HirudOy  Sorig f  054  6tf    244 

Insignis,  A.  Gras 1049    221 

Jouannetij  Des • •  1072    296 

Kleinii,  d'Arch.,  voy.  Orthopsis  miliarU 558 

Kcmigiy  Mant,  voy.  Cyph.  Kœnigi 6*8 

Lan/yi,  Des 1043  et  1049     190 

Lardyi  (Don  Des.)»  voy.  Cid,  Pyrenaica 201 

Lepiacantha,  Agass. 1074    300 

U§enensis,  Cotl 1035    247 

LinfolatQ,  Coii    1044    207 

Longispinaj  Sorig. ,  voy.  Cid,  peromata •  •  ,            274 

loryt,  Côtt 1042    188 

Malum,  A.  Gras 1045    198 

Mamillaia,  Cott 1079    330 

Mantdliy  Des.,  voy.  Cid.  Vendocinensis 269 

Marginala,  Des  M,,  pars,  voy*  Cid.  cretosa 276 

Merx^i^CQii ^ 1068    281 

Meridancmit  j  Cuit 1042    206 

Michdini^  Sorig.,  voy.  Cid.  velifera 241 

Minuta,  Des 1077    323 

Muricata,  Rœm 1044    195 

NeocomiensiSy  Marcou 1044    208 

0/tVa,  Des 334 

Ovata,  Sorig.,  voy.  Cid.  sub-vesiculosa •  •  257 

Papillata,  Leske,  voy.  Cid.  clavigera,, 285 

PapiUaia,  Maot.  (non  Leske),  voy.  Cid.  luô-vestcu- 

losa • • 257 

Perforata,  Rœm.,  voy.  Cid.  vesiculosa 222 

Per/a/a, Sorig 1062,  1063  et  1066    265 

Peromata,  Forbes 1065    274 

PfiUlipii,  Des 333 

PiniformiSf  Coll.,  voy.  Pseudod,  pini forme 515 

Pisifera,  Agass.,  voy.  Cid.  velifera 24 1 

Pisiittum,  Quenst  1066    302 

Pîeracanlha,  A^m 1075    310 

Prê(io$Q,  Dei 1041     185 

Prismaiica^  A .  Oras^  voy.  Rhabdocid,  tuberosa 337 

Ptohlemalka,  Gott • 1046    209 
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CiDARIS.  FUncë.    Pa|. 

Propinqua,  Sorig.  (noQ  Munster),  voy.  Cid.  Rho- 

tomagensis •  •  •  231 

Propinqua^  Des  M.  (non  Munster),  voy.  Cid.  clavi- 

géra 285 

PseudO'hirudo ,  Cott 1066    314 

PseudO'pisiillumy  Ck)U « 1078    299 

Punctata,  Rœm 333 

Punctata  (non  Rœm.)»  ^oy.  Ctd.  lardyi 190 

Panctatissimay  Agass 1044    2i6 

PuncHllum,  Des. ,  voy.  Cid.  serrifèra 293 

Pustulosa,  A.  GràÈ 1042    205 

Pyrenaica,  Coll 4047  et  1048*  201 

Ramifera,  Gras,  voy.  Bhabdocid.  tubtrosa. 337 

Ramondi,  Le^m.... i076    315 

RegaliSj  Gold 334 

Rhotomagensis,  Cott 1053    231 

Rœmeri,  Cott.,  Cid.  vesiculosa 222 

Ryzacantha,  Gras 1045    211 

SalviensiSf  Cott.,  voy.  Rhabdocid.  ScUvientis 341 

SarthacensiSj  d'Orb.,  voy.  Cid.  peromata 274 

Sceptrifera,  Mant 1056,  4057  et  1058    251 

SceptriferQj  var.  ipinit  truneatis,  Forbes,  voy.  Cid. 

hirudo 244 

Serrata,Des 1074    306 

Serrifèra,  Forb 1071     293 

Sorigneti,  Des 1051     237 

SpeetonensiSj  Des 333 

Spifiigera,  CoU 1046     212 

Spinosissima,  AgBLsn 1073    304 

Spinosissima,    Des.   (non   Ag.),   pars,    voy.    Cid. 

pseudO'pistiUum . .  .  * 299 

Spinulosa  (non  Klyst.,non  Ro^m.), Agass.,  voy.  Cid. 

vesiculosa 2^ 

Strobiluiy  Agass.,  voy.  Cid.  Ramondi 315 

Strombecki ,  Des 334 

Stylophoroy  Gras,  voy.  Cid.  Lardyi 1 90 

Sub-mida,  Agass.,  voy.  Cyphos.  êub-nudum 692 

Sub'vesiculosaj  d'Orbig 1059,  1060  et  1061     257 

Sulcata,  Forb.,  voy.  Cid.  hirudo. 244 

Tombeckiy  Des.,  voy.  Cid.  Forchammeri 324 

Tuberosay  Gras,  voy.  Rhabdocid.  tuberosa 337 
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CiDARIS.  W^»»-     ^• 

Uniformis,  Sorig ..• 4054    239 

Unionifera,  Gras,  voy.  Cid,  cydonifera 218 

VariabiliSy  Kock  et  Dunker,  pars,  Yoy.  Cid.  mûri- 

cata iW 

Velifera,  Bronn 1054    241 

Vettdmnensis    Agass 1064  et  1065    269 

Venuloitty  Agass.,  voy.  Rhabdoeid.  venulosa 351 

Vesiculosa,  GoW  1050  et  1051     222 

Vesiculosa^  kg  (non  tiold.)?  voy.  Cid.  Lardyi 190 

CiDABiTcs  diatrettiM^  Mûr  ton,  Toy.  Pseud.  diatrehim,. .  519 

GranufosuSf  Goldf.  ^  voy.  Cyph.  ffnnulosum 684 

Ktenigi,  Brong.,  y o^.Cyph.  Kt^ni^i  678 

MUiariSy  d*Arch. ,  Toy.  Orthopsis  miliims. 558 

OrnatuSy  Goldf.,  ? oy*  Pi^ud,  omaium     480 

Scutiger^  Goldf.,  Toy.  Saknta  iculigera , 1 54 

VariolariSy  Brong.,  voy.  F$mid,  ^ariolare 488 

VariolariSj  Goldf.  (non  Brong.),  voy.  Cyph.  Kcmigi.  678 

CooECBiNUs,  Desor,  1836 851 

GUlieroniy  Des.,  voy.  Psamm.  Gillieroni 841 

Rotundusy  Des i«98    863 

CoDioPSis,  Agassiz,  1840 774 

Alpina,  Gras,  voy.  Cod.  Lorini 775 

Arn(iu</i\  Gott H92    786 

CoUeauiy  Coq.,  voy.  Micropedina  Cotteaui 823 

borna,  Agass 1191  eH192    781 

Jactm'di   Cou H90    778 

.   Lormi  Coi      1189etll90    775 

Michehni  Gucr.,  voy.  Cod.  doma 781 

Pisum,  Des.,  voy.  Cod.  doma 78! 

Pradoif  Des 788 

Simpkx  Agass-,  voy.  Cod.  dama 781 

Conclus  Hmtkimii^  Mantell,  voy.  Disc,  cylindrica...  28 

flofTALi»! A   Desor.,  1856 788 

BenetUœ.Coii 1193  et  1194    789 

Granulosa,  Des.,  voy.  Coit.  Benettiœ 789 

Michelini,  Coq.,  voy.  Cott.  Benettiœ 789 

Sorigneti,  hes HW    795 

Ctphosoma,  Agass.,  1840 567 

Am<?/ia,Cott 1163    660 

Aquitanicum ,  Cotl 1 137    578 

Archiaci,  Coii 1H5    «** 


880  TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  STNONTMIQUE. 

CtPHOSOMA.  FU«ch.  F««, 

Arnaudi,  Coii 1161  651 

Au6/tm,  Cott 1149  615 

Bargesi,  Cott 1 1 38  382 

Bfttnens€y  Coll 1 1 42  593 

BayUi,Coii Il38et  1139  584 

Beaumonti,  Des 697 

Bonissenti,  Cott 1 170  688 

Bourgeoiti,  Cott. 1 153  629 

Carantonianum,  Des 1 158  643 

Cenomaneme^  Cott • 1137  580 

Circinatum^  Agass 1 164  663 

Coguandi^  Cott 1 139  586 

CoroUare,  Agass 1 1 65  669 

Costulaium,  Cott 1151  621 

Davoustianumy  Cott.,  voy.  Cyph.  Unuistriatum. , . .  603 

Delamarrei,  Des 1140  et  1141  588 

Delaunayi,  Coii 1152  626 

Des  Moulinsi,  Cott 1 162  636 

Difficile^  Agass.,  Yoy,  Echinoe.  diffidlU 708 

Dimidiatum,  Agass 1 170  690 

Elongatum,  Cott 1 170  695 

GirumnensCy  Des 1 1 60  648 

Granulosum ,  Geinitz 1169  684 

Eœnigt,  Des H  67  et  1 1 68  678 

Loryi,Gras H35  et  1136  574 

Àfagnificum,  Agass 1153,  1136  et  1137  635 

Major,  Coq.. 1143  et  1144  396 

Maresi,  Cott H  30  610 

Meridanense,  Coll.,  voy.  Cyph.  Loryi 574 

Microtuberculalum,  Coït 1 134  632 

Milieri,  Agass.,  voy.  Cyph,  Kœnigi 078 

Neocomiense,  Coll.,  f oy.  Cyph.  Loryi 374 

Orbignyanum,  Cott 1 1 47  607 

Omatissimum,  Forb.,  voy,  Cyph.  Kœnigi 67.^ 

Paucituberculatunif  Gtbs 1133  et  1134  571 

Perfectum,  Agass 113!  62:{ 

Perfectum  (pars),  Coll.,  voy.  Cyph.  radiatum 6<i9 

Perroniy  Cott 1 1 33  r,69 

Princeps,  Des 697 

Pulchellum,  Coït 1 1 02  1.34 

Radiatum,  Agass.  (non  Sorig.),  voy.  Gl.  radiatus.  ,S35 
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CtPHOSOMA.                                                                                        PUnch.     P«g. 

iiorfia/um,  Sorig il47  et  H48    609 

Rariiuberculatum,  CoU 1161     653 

Aaulini^  Cott. 1 164    663 

Regularej  Agass , 1145    599 

Remus,  Coït 1170    694 

Ragosum^  Ag.,  voy.  Leiçs.  rugoswn 771 

Samanni,  Coq. ......  ^  ^ 1 1 59    645 

*  Schlumbergeri,  CoiL. 1141     591 

Simples,  Forb.,  voy.  Cyph.  radiatum , .  • .  •  609 

Spatuliferumy  Wood.,  yoy.  CypK  radiatum 609 

Sub-compressum^  Coii 1170    691 

Sub-granulalurriy  Ag.,  voy.  Cyph.  regulare 599 

Sub-nudum,  Cott 1170    692 

Suleatum,  Ag. ,  voy.  Cyph.  magnificum 635 

Tmuistriatum  9  AgMS 1146    603 

Texanum^  Des 698 

TiVira,  Agass ^1166    674 

VariolarCf  Forb.,  voy.  Cyph.  Kœnigi 678 

VerneMllùCoti 1163    658 

Welherellii,  Forbes,  voy.  Cyph.  radiatum 609 

D 

DiADBMA,  Aga^s.,  voy.  Pseudodiadêma 407 

RiADBMA  armulare,  Ag.,  voy.  Pieud.  annulare 484 

Archiaci,  Ag.^  voy.  Pseud.  Archiaci 505 

Autissiodorense ,  Cott.,   voy.    Pseud.   Autissiodo^ 

rense 428 

Renettiœ,  Fprb.,  voy.  Pseud.  Michelini.. 476 

Bonei^  Forb.,  yoj.  Pteud.  tenue 471 

Bourgueti^  Ag.,  voy.  Pseud.  Bourgueti 415 

Brongniarti,  Ag.,  voy.  Pseud.  Brangniarti 456 

Brongniarti,  Graves  (non  Ag.),  voy.  Pseud.  vario- 

lare 488 

Carthusianum,  Gras,  voj. Pseud.  Carthusianum. ...  445 

Corona,  Gras,  voy.  Pseud.^  rotulcare. 422 

Dubium^  Gras,  voy.  Pseud.  dubium 442 

Faueardif  Cott»  voy.  Pseud.  Bourgueti 415 

Granulare,  Ag.»  voy.  Orthopsis  granularis. 554 

OramUosum,  Ag.,  voy.  Cyph.  granulosum 684 

Grasi,  Des.,  voy.  Pseud.  Grasi 410 

TU.  66 


8»2  TkWÊM  AiPHABÉnon  a 

DUDCXA.  HmA.    fkf. 

JndifftrenSj  Ag.,  "foj.  PseutL  entatmn 4^ 

Kœnigi,  DeuD.f  ^oj.  Cyph.  Kœm^ €7^ 

Kleinii,  Desm.,  Toy.  Orikopsû  mUiaris •  5S9 

Lueœ,  Ag.,  voy.  Pwoid.  Ek&imi 4«0 

Maerastama,  Ag.,  toj.  Ptemd.  nhêian 4SS 

Malbo$i,De».yf€j.  Ptevd.  Haihoti 44$ 

MTCcyi^  Forb.,  Toy.  Eekmoe.  niatuf 711 

MUhdini^  Ag.,  toj.  Fwnd.  MieheHm 41f 

Omatum,  Goldf.,  Yoy.  iVurf.  omatum 4M 

Omatum  (pan),  Ag.,  Toy.  Ptmi.  Baur^ueii 4fic 

Oma/tim  (pan),  Ag.^Toy.  Pieicif.fohilare.. •;.•..•  422 

PeriqueH,  Gott.,  Toy .  Aewl.  nMart 4iS 

PicUH^  Ag.,  10^.  PteutL  FieteH 435 

Polyitigma,  Ag.,  yoy.  Orih.  mîHarû • 558 

Pieudo-hemiddaris,  Gras,  Toy.  Hemiàd.  Pweuduhke' 

micidaris 393 

Baulini,  Cott.,  Yoy.  P$eud.  Baulini 439 

Repellini^  Gras,  Yoy.  OrlA.  BepelHni. 551 

Rhadmi,  Ag.,  voy.  /Vetuf.  DAoïianû ...;•• 460 

RobinaUUnum^  CotU,  voy.  Pseud.  Autiuiùdorense*  42S 

Roissyij  Ag.,  Toy.  Pseud.  variolare 488 

Botatum ,  Forb.,  voy.  Echinocm  roUius 711 

Rotulare,  Ag.,  voy.  Pteud»  rotulare 422 

Roiulare,  M'Coy  (non  Ag.).  voy.  Echinoc.  rotatus. .  711 

Sub-nudum,  Ag.,  voy.  Pseud.  variolare 488 

Tenue,  Ag.,  voy.  Pseud*  tenue 471 

Variolarey  Ag.,  voy.  Pseud.  variolare 488 

DiscoiDEA,  Klein,  1734.; 12 

Archiaciy  Cott 1013      40 

Canaliculata,  Ag.,  voy.  Disc,  eylindrica 28 

Conica,  Des <•..  1008      14 

Cylindrica,  kg9L%% 1010  el  1011      28 

Davoustiana,  Ck)tt.,  voy.  HolecU  Turonemit 56 

Decorata,  Des. 1007      14 

Hemisphœrica,  Ag.,  voy.  Disc»  eylindrica, 28 

Inféra^  Des ;...  1013      37 

Lœvissima,  Ag.,  voy.  Holecl.  Turonensis. .... .....  56 

Macropyga,  A  g.,  voy.  Holect.  macropygus 44 

Minima,  Agas 1012      33 

Pentagonalis,  Cott 1012      36 

Piium,  Des.,  voy.  Disc,  subuculus 23 
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DiSCOIDA.  PUach.    P«f. 

Botula,  Agass ». 1009      ^ 

BotulariSyAg.yyoY.Diic.subue^ihu 23 

Subuculus,  Klein 1009      23 

Turrita,  Des.... 1008      18 

DiPLOPODiA ,  M'Coy,  Toy.  Pseudodiadema 407 

AutUsiodorensis,  Wr.,  voy.  Pseud.  AuHssiodorense.  428 

Malbosi,  Des.,  Yoy.  Pseud.  Malbasi. 446 

Robinaldina ,  Des.^  voy.  Pseud.  Autissiodorense.  •  •  428 

Roissyi,  Des.,  foy.  Pseud.  variolare 488 

Rœmeri,  Des.,  voy.  Pseud.  Rœmeri 519 

Sinaica,  Des.,  voy.  Pseud.  Sinaicum 520 

Sub-nuda,  Des.,  voy,  Pseud.  variolare. 488 

Triboleti,  Des.,  voy.  Pseud.  Triboleti 519 

Variolaris,  Des.,  voy.  Pseud.  variolare 488 

Vemeuilli,  Des. ,  voy.  Pseud.  Vemeuilli 497 

E 

EcHiNiTKs  diseoideus  depresaus ,  Gesn.,  voy.  Dise,  su^ 

bticulus ,  23 

En  forme  de  disque,  Dav.,  voy.  Disc,  subuculus. ...  23 

Saxatilis, .  Parkin. ,  voy.  Cyph.  eorollare 669 

SubueuluSy  Leske,  voy.  Disc,  subuculus 23 

ECHINOCONIDÉKS 10 

EcBiNOCTPHUs,  Coit.,  1860 707 

DiffiHlii,  Coii 1174    708 

Roiatus,Coii 1174    711 

Tenuistnatus,  CotL ...  1175    714 

EcBiNOREOs  roiulariSf  bl.,voy.  Dise,  rnsbueulus 23 

EcHiNOHBTRA  circinoia,  BreyiL,  voy.  Cyph^cireinaimm.  665 

EcHiNOPsis,  Ag»,  voy.  Glyphoeyphus 53! 

Contextay  Ag.,  voy.  Glyphoc  radiatus 635 

Depressa,  Ag. ,  voy.  Glypboc.  radiatus 535 

Latipora,  Ag.,.  voy.  Glyphoe.  radiatus 535 

Leymerieif  Cott,  roj.Micropsis  Leymeriei 704 

Fusilla,  Rœm.,  voy.  Glyphoc.  radiatus. 535 

EcBiiicjs  aeanlhoides,  Des  M.,  yoy.  Pelt.  acanthoidee..  114 

Areolatus,  Kœnig.,  voy.  Salenia  petalifera. 144 

Benettiœy  Kœnig,  voy.  Coti.  BeneUia 789 

Carantmianui,  Ag.,  voy.  Cyph.  CaranUmianum.. . .  643 

Circinatus,  Leske,  voy.  Cyi^  eircinatum. ..... .^ ....  665 


884  TABLK  ALPHABfTIQUS  IT  STNONTMIQUB. 

ECHINUS.  PUoeb.     Pâ*. 

CoroUariêf  Desm;,  voy.  Cyph,  corolîare.'.  •.;......  669 

Denudatus^  Gras,  voy.  Slomeeh.  denudatus 849 

Fallax,  Ag.,  voy.  Psommechinas  fallax j^32 

GranulosuSf  DuJ.,  voy.-  Cyph,  granulosum  ..•;..:.  684 

Gramthius,  Mu nst. ,  voy.  •  Cottàldia  Benettiœ 7S9 

Kmnigij  M  an  t.,  voy.  Cyph.  Kœnigi, fiTS 

Mmardi,  Desm.^  voy.  Gtmiop.  Menardi 734 

Micros toma,  Cott.,  voy.  Micr,  microstoma ;  702 

Milleri,  Desm.,  voj*.  Cyph.  Kœnigi ; 678 

Peltatw,  Desm.,  voy.  Goniop,  peltatus 721 

Petaliferus  (pars),  Desin.,'  voy.  Sal.  petalifera 144 

Petaliferus  (pars),  Desm.,  voy.  Sal,  scutigera 134 

Radiatus,  Hœningh.,  voy.  Glyphoc.  radiatm 535 

Rathieri^  Cott;,  voy;  Psam.  fallax J<3Î 

Botutidus,  Gras,  voy.  CodecK  rotundus ^53 

Saxatilis,  Maot.,  voy.  Cyph.  earollare 609 

SubuculuSy  Gtnelin,  voy.  Disc,  subuculus î3 

Tkevenetif  Gras,  voy.  Psamm,  Theveneti 843 

•  TuberculatuSy  Def.,  voy.  Cyph.  drcinatum 665 


Galerites  canaliculatus,  Goldf.,  voy.  Disc,  cylindrica .  2S 

Cylindricus,  Lam.,  voy.  Disc,  cylindrica j^ 

Hawkinsii,  Desm.,  voy.  Disc,  cylindrica 2s 

Eernisphœricus,  Gral.(non  Lam.),  voy.  Disc,  subu- 

atlus â3 

Macropygus,  Desm.,  voy.  Holect,  macropygus 44 

Rotula,  Brong.,  voy.  Disc,  rotala 20 

RotulariSy  Lam.,  voy.  Disc,  subuculus 23 

(iLYpeocYPHDs,  J.  Haime^  1853 53i 

Cannabis,  Des 645 

ConjunctuSy  Des.,  voy.  Lciocyphus  conjunctus 761 

DifficiliSy  Des.,  voy.  Echinoc,  difficilis 10$ 

Intermedius y  Coli 1120    540 

Pulchellus,  d'Arch.,  voy.  Glyphoc.  radiatus b3o 

Radiatus,  Des. 1 127  ef  1 128    535 

Ragosus  ,  Colt 1 128    543 

Tenuistriatus  (pars),  Des.,  voy.  Cyphos,  lenuistria- 

ium C03 
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Plaoch.     l'aj{, 

Gltphoctphus. 

Tenuistriatus  (pars),  Pp3..,  v.Qj;  JEchwfictenuistriatus .  7  U 

Gltpticus  Koninckif  Fabr.,  voy.  Glyphoç.  radialus, .  •  535 

G0NioPH0BU9>  Agassiz,  i838 125 

Apiculntufy  Ag. ,  Toy.  Qanipph.  lwmh(U\*  ^  ^ 126 

Favosus,  Ag.,  voy.  Gonioph*  lunulatus i26 

Lunulalus,  Agassiz 1029    126 

GoNiopYGus.  Agassli,  i838 717 

Baylei,  Coq.,  yoy.  Goniop.  fiûyfinus 732 

Bronni,  Ag.,  voy.  Goniop.  MfnardL,,..., .... ......  734 

Brossardiy  Coq U79    732 

Coquandi,  CoU 1185    74fi 

DecoraiuSf  Des 760 

DelphinensiSy  Gras 1 178    729 

GlohosuSf  Ag.,  voy.  Gonwp.  Menardi,-  • 734 

Hebertù  CoU 1184    758 

EeteropyguSy  Agass 1183    750 

.   Intricatus,  Agaw ........^^  ..... .^  .^...^.  1175    718 

Irregularût  Gras,  voy.  Gonwp»  Delphinensis 729 

Loryi,  CoU 1177     727 

Major^  Agassiz .^^....^^     1181  el  1182    740 

Aiariicensis,  Cotteau 1182    748 

Menardif  Agaas 1179  et  1180    734 

Minor,  Sorig 1184    756 

Noguesi,  Coll 1 1 77    725 

Peltatus,  Agoss 1 176    721 

Boyanus,  d'Arcb 1183  et  1184    752 

Sulcatus,  Guér 1182    744 

H 

Hemicidabis,  Agassiz ,  1840 379 

Clunifera,  Des..... 1089  el  1190    387 

Inermis,  Gras,  voy.  Ôrtkocid.  inermis.  •  • 366 

Libyca,  Ag.,  voy.  Heterod.  Libycum 522 

NeocamiensU,  Coll.,  voy.  Hemicid.  clunifera 387 

PateUa^  Ag.,  voy.  Actosal,  paUlla 93 

PilUli,  Cott 1101     385 

Prestensii,  CoU , 1090    395 

Pteudo-hemiddariSf  Des • I091     393 

ScUeniformis,  Des 1089    383 


886  TJ^SLE  ALPHABÉTIQUE  ET  STBtOSïTItlOTI;* 

HrMiDUDEMÂ  rugùsum^  Ag.^  v<}y»  Gl^pkoc*  fugoiuM^, .  $i3 

HEMii^EomA,  Wright,  18S5 , , ,« . M 

Granutarù^  Coït»  $  Toy.  Orikopiù  grammimii,  ..*•••  W 

Mitimit^  CoH.,  vof .  Orthopt,  miUmêm  .«•.»••.•*  Ui 

Jtfimma,  CotL...,,.,. , ,,.,*,,,..  Hît    $lt 

HiTE&ODUDEltA  ^  Caity  I^Ctt ,.,.,..•  3lf 

Lt&ycum.Cott,.-.-.-,^. , ,.,,..,.,  IftI    aS 

Maiiinianum^  Coll.,  vof,  H^tifoéU  £iÂyatm«.  *  «  «  •  • ,  SS 

HeTEftOSALÊKU,  ColL^  IMI * .*.».....*•  H 

Mariim,  Cotl. ,, ., ,,.*••,.,,  1011     SPi* 

HoLEcrypcsj  Dêiof,  iê4l„, , U 

^nomoneif^ù,  Guér.*.,*.  >.*..*...... «.  inît*     ^ 

Cfafjui,  CûtU.,,,.,,..-.- ,. iOI7     riS 

jlfftrro^^^iij^  Desor *.., .     1014  et  !0I$     44 

iV^ecK^mteiuii,  Graa., *.. ..«..*,« lOII     ^9 

Plf§ui  ,  — p , , U 

Bcnalu,  D€«h »,»-.. .,..,..,,..,  |0|7     Si 

Simility  Desh-^  voj,  SùltcU  mmroptfgus «,»••  U 

TtifxmênJiV,  Des ^, «.,,,••.  lOift     Si 

HTi>oDiAittifâ^Des«y^TOj«  ffemicidmis 379 

Heberti,  Des....^^^*. .*•••. ..•«•. 397 

Inerme,  Des.,  voy.  Orthodd,  mermis.^ 366 

PaUlU^  Des.,  Toy.  Acitwo/.  patella..^ « . .  93 

Saleniformù,  Des.,  voj.  Hemicid.  saleniformis 3*^ 

HTPOSALiNu/Des.y  ^Of.  FeltasUu 9^ 

CourtaudmOj  Des^  voy.  Pe/<.  itelkUaku 100 

ffeliophora^  Des.^  voy .  Pe//.  fuliophûrus 122 

Lardyiy  Des.^  Yoy.  Pe/^  Lari^t 106 

Meyeriy  Des.,  voy.  Pe/(.  J/cym lOS 

Punctata^  Des.,  voy.  PeiWsteUuUtus iOO 

Stellulata,  Des.,  voy.  Pe/<.  stelMains.. iOO 

Studeri,  Des.,  voy,  Pe/^  S/u<fcrt. UI 

TTri^A/i,  Des.,  voy.  Felt.  Wnghti ^ n« 


Leioctphds,  €ott.,  1866.  ^ 760 

ConjunctUSj  Cott.  ...;.;  ^  ;  ;  ;  ; 1185     761 

LiiosoiiAyGott.|i861i^;ié«iww4..   :«é«é 764 
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LeiOSOMA.  Planeh.     Pag. 

Archiaci,  Coït il86    767 

Meridanense,  CoU... U86    76S 

Rugosunij  Cott 1  i88    771 

Toumauerij  Ooii 1187    768 

M 

Magnosia,  Michelin,  4853 798 

Desori,  Coq.,  voy.  Pedinopsis  Desori 826 

GlobuluSy  doit «196    804 

Lens,  Des 1 1 95    800 

Pilos,  Des 1405    801 

PiUchella,  Des 1193    806 

MicROPEDiNA,  Cotteaa,  1866. 822 

Cotteauiy  Coq • 1197    823 

MiCROPsis,  Cott.,  1856 098 

Deson,  Cotl 1171     69t 

Leymeriei,  Ooii 1173    70 

Microsloma,  Cott 1 172    702 

N 

TIucLEOLiTEs  orbiculartSj  Gral. ,  voy.  Anarth^  crbicularis.  63 

NucLEOLiTBs  TOtulOj  Broog.,  Toy.  DUeoiLrot^la 20 

o 

4)ETHoaDARi8yCotUy  1862........^ ^••«.•.••.  .  364 

Inermis^  Cott 108S    366 

Orthopsis,  Cott.,  1863 550 

Granu/om,  Cott 1130    554 

M/tam,  Cott 1131    558 

Ora/a,  Cott 1132    564 

/{cpe/Zim,  Cott 1129    551 

p 

PiDiNOPSis^  Cott.,  1863.«..«. ^ 527  et    826 

Desori,  Coii 1196    826 

Meridanensû,  Ooii 1125  et  1126    528 

Pbtmosoma,  Haime,  yoy.  Cyphoioma 567 

Bourgeoisi,  Des.,  voy^ .  Cyph,  Bourgtoiii 629 
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Carantonianumf  Des.,  voj.  Cyph,  Carantonianum,  643 

Cenomanense^  Dujard.,  voy.  Cyph,  Cenomanênse, .  580 

Circinatum,  Des.,  Toy.  Cyph.  circinatum 665 

CoroUare,  Des.,  voy.  Cyph.  corollare 66^ 

Costulatumt  Des*,  voy.  Cyph»  costulatum 621 

Delamarrei,  Des.,  yoy.  Cyph»  Delamarrei 588 

Delaunayiy  Des.,  voy.  Cyph.  Delaunayi 626 

DimidiaturHy  Des.,  voy.  Cyph,  dimidiatum. r90 

Girumnense^  Des.,  voy.  Cyph.  Girumnense 648 

Granulosum,  Des.,  voy.  Cyph,  granulosum 684 

Heberti,  Duj .  et  Hupé,  voy.  Cyph.  radiatum 609 

Kœnigiy  Des.,  voy.  Cyph,  Kcmigi.  • 678 

Loryiy  Des.,  voy.  Cyph.  Loryi, 574 

Magnificum,  Des.,  voy.  Cyph,  magnificum 635 

Major ^  Co(j.,  voy.  Cyph.  major 596 

Microtuberculatum^  Des.,  voy.  Cyph.  microtubercu- 

latum 632 

Neocomiensey  Des.,  voy.  Cyph,  Loryi 574 

Orbignyanurrij  Duj.  et  Hupé, voy.  Cyph,  Orbignyanum  607 
Paucituberculatvm,  Des.,  voy.  Cyph.  paucitubercu- 

latum 57f 

Perfectum^  Des.,  voy.   Cyph.  perfectum 623 

Regulare^  Des.,  voy.  Cyph,  regulare 5h9 

Rugosurriy  Des.,  voy.  Leios,  rugosum 77i 

Saxatile,  Des.,  voy.  Cyph,  corollare 669 

SimpleXy  Duj.  et  Hupé,  voy.  Cyph.  radiatum 609 

Sulcaturriy  Des.,  voy.  Cyph,  magnificum 63^ 

Peltastes,  Agassiz,  1838 98 

Acanthoides,  Agass i  027    i  14 

Archiaci,  Colt 1025    UO 

ClaihratuSy  Cotl 1028    tl9 

Courtaudinuy  Cott.,  voy.  Pelt,  stellulatus 1(H> 

EeliophoruSy  Cotl 1029    12i 

Lardyi,  Cott 1024    106 

MarginaliSf  Agass.,  voy.  Pelt,  acanthoides H4 

Meyeriy  Cott. -, 1025    lO'^ 

Pentagoniferuy  Gras,  voy.  Pelt,  stellulatus. , 100 

PulchelluSy  Agass.,  voy.  Pelt,  acanthoides 114 

Punctata,  Agass.,  voy.  Pelt,  stellulatus 100 

Stellulatus,  Agass 1023    100 
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PeltASTES.  PlMûh.  Paf. 

Studeri,  CoU ; 4026  Hl 

Whrighti.Coii 1028  H8 

FsAlfMECElL^'[Jâ,  Agaû.,  1846 82^ 

AveUinmyQQl 1202  845 

Falltu:   Dei     H  99  eH 200  832 

Oaiieroni^  Cott i202  841 

Hyselyiy  Des 4200  837 

Mmimus^  Des. ,  voy.  Bemipedé  minima 548 

Montmolini,  Des 1200  835 

Filleti,  Coii 1201  838 

Ralhieri   De^,,  voy.  Psammech.  fallax 832 

Tmuis,  De» 1199  830 

Thevçneii,  Um  ..» 1203  843 

P»euDODiâiïËUA,  De«.i  1856 407 

Annularej  Des 1116  484 

Archiaci  Cotl 1121  505 

Autmiodoremej  Co\i 1100  et  1101  428 

Batnense,  Coq.,  voy.  Heterod,  Idbycum 522 

Benettiœ^  Des.,  voy.  Pseudod,  Michelini, 476 

Blancheti,Des 1111  465 

Bourgueti,  Des 1095,  1096  et  97  415 

BrongniariXy  Des 1109  456 

Cannellay  Cptt.  (Goniop.  Menardi) 1 123  516  et  734 

Carf^ufiànuffij  Des  .••..••...•  • ••••  1105  445 

Desïiayesi   CoU     • 1121  501 

Dimidiatumf  Gott<,  Toy.  Cyph»  dimidiatum 690 

Diatretum^  Des 519 

Dubium.CoU : 1104  442 

Dupitti,  Cott. 1123  514 

Ekgmtutum^Coii 1121  503 

Fioriftrum,  Cott 4423  511 

Foueardi,  Des.,  voy.  Pseudod.  Bourgwti 415 

Jaccardi,  Cott 4402  433 

GranulariSf  Des.,  voy.  Orthopm  granularis 554 

Grcut,  Des 4094  440 

Guerangeriy  Cott 4420  499 

Gmrandi^Coii 4095  443 

Incertumyde  Loriol 4423  543 

Kleiniij  BroDD,  Toy.  Ortkopsù  miliaris 558 

Lueœ,  Des.,  voy.  Pseudod.  Rhodani 460 

Libycum,  Des.|  voy.  Meterod*  Uifycum 522 
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MacrQpyguijCoii. .::••. .••.:••••. «^^ IH3    474 

Macrosioma,  Cott,  voy-  P9€ud^  roiulare. 422 

MaîboihCùii .«     ii06etii07    448 

j^areit.CoU 1123    509 

MarUnimum^  Cott.,  voy.  Heterod.  Ubyeum 322 

Michelmi^Ues îMi    476 

MilUtrey  Coq.  (non  Des.)»  voy.  Ortkops.  nUliaris.  •  •  558 

Miliare,  Des 519 

Nobilii,  Des 319 

yormannÛE.Cùit.... 1142    468 

Ornaium    Beê 1115    480 

Ovaiumi  Coq.,  voy.  Ofihopsis  ovata.  •••  «  ^  .•««...  •  564 

Periqueii^  Des. ,  voy.  Fi8euM%  rotulare,  •  • 422 

Pictetif  Cott.^  Yoy.  JPseudod.  rotulare 422 

Pictetij  Des « ..^^^ 1102    435 

Piniforme,  CqH 1125    513 

Pstiudo-ornaium,  OqU.^ 1116    4S6 

Pukhdlumt  Coll.,  Toy.  Pseudod,  Michelini 476 

PmiUum,  Coq.,  voy.  OrtiumUiarù^ 55S 

iîau^tni,  ûe&.       ^^.^ 1103    439 

Reneviérif  Cott ^ 1 108    455 

Repeilùii,  Des.,  voy.  Orth^  Repellini 551 

Rhodmiî  Dci lilO    460 

RQbmuiditiutïiy  CotU,  voy.  Pseudod^  Autissiodoretne.  42^ 

Rœmeri,  Cott >i9 

Boissyiy  CotL,  voy.  Pseudod,  variolare 4S^ 

lUuhre,  Des 1097,  1098  et  1099    422 

RupcHij  Des     520 

Sinmcum ^  Col l ....••«.,.., 520 

Striatulum,  Coll.,  voy.  Pseudod,  variolare 4>!8 

Sub'Hudum  (pars),  voy.  Pscudod.  dubium 442 

Tenue,  Des 1113    4:i 

Tribokti^  Coll r.f 9 

Trigeri,  Coït 1 1 08    453 

Trùeriakj  Des.,  voy.  Pseud.  rotulare 422 

Vano/are,  Cott 1117,1118,  1119  et  1120    4SS 

Vemeuilliy  Coll ^ i  120    W 

Ptgasteb ,  Agass.,  1836 , es 

Batnensey  Coq.,  voy.  Heterod.  Libycum :i22 

CostellatxiSj  Ag.,  voy.  Anorth.  orbicularis 63 

Or bicularisy Coi.,  voy.  Anorth.  orbicularis* 63 
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Trunca/u^  Agass 4124       70 

Ptrina  ro^u/d,, De8  M.,  voy*  Ilti£.  ro^tlia 20 

R 

Rhabdocioaeis,  Des.»  4853.  ««..*«« 335 

Crenata,  Des .,...^,.,. , 355 

Jauberti,Coii ..^. ,.,.,, *..  4084     349 

Noguesi,  Cotl , . . .  4084    3 50 

Pouyanneiy Coll....... , 4083    346 

*     Salviensis,  Coii 4080    344 

Sanctœ-crucis ^  Coii , 1080     340 

Tournalif  Des 1082    344 

Tul>erosa,Des 4081  et  4088    337 

Venulo$a,Cû\i • 4084    354 

ROSETBOP  EGKLMCTZ,  VaQ  Ph.y  TOJ.  DisC.  SUbuCUlui»  .  ,  23 

-s 

Salenia,  Gray,  4835 4^0 

Acupictay  Des.,  voy.  Pelt.  Lardyi.  «  « •  • .  106 

ArUhùphora,Uu\[ei\ , 4039    166 

Areolata,  Ag.  (doq  Wahl],  voy.  Pelt.  slellulatus. . .  400 

BourgeoUi,  Cott 4038  et  1040     162 

ClathraUiy  Ag.,  voy.  Pelt.  claihrcUus 119 

Folium-querci,  Des 4030    132 

Geometriea^  Ag.,  voy.  ScU,  seutigera 4  54 

Gt66a,  Agass .;.i..«i..iw.44.^ 1035    454 

Granuîosa^  Forb • 4039     467 

Grasi,  Cott 4  033    4  42 

Beberti,Coii * 4040  '473 

Heliophora^  Agass. ,  voy.  Pelt.  heliopharut  ..•.:•••  4  22 

Beliophora,  Sor.  (non  Ag.),  voy.  SaL  granuloia,..  467 

Incrustata^  Cott.,  voy.  SaL  grantUosa 467 

Lunulata,  Morris,  voy.  Gonioph.  lunulatu$ 426 

Mamillata,  Cott , 4034     436 

Minima,  Des 4040    474 

Neocomiensis,  Coït 1034     434 

Omata,  Ag.,  voy.  Pelt.  clathratus 119 

Peltatùy  Ag.,  voy.  Goniap.  peliaha 721 

Personata,  Ag.  (pars),  voy.  SaL  petalifera 144 


9)92  TABLE  ALPHABÉTIQUE  ST  STNORTMIQITB. 

•SaLENIA.  «»«*•    **•»• 

Personata^  Ag.  (pan),  iroy.  SaL  scutigera, 154 

Personataj  Gras  (dod  Ag.),  ▼oy.  Sal.  Prestensis...  137 

Pe/a/i/era,  Agass «034    444 

Prestensis,  Des 1032  et  1033    137 

Punrtata,  Forb.  (non  Des.),  ▼oy.  PelL  Wrighiù. . .  Ii8 

Rugosa,  d'ÂTch i035     149 

Scripta,  Ag.,  voy.  SaL  scutigera.  ..,••« 1 54 

Scutigera^  Gfàj 1036  et  1037     154 

Scutigeraj  Ag.  (non  Gray),  voy.  SaL  folium-guerei.  132 

Scutigera,  Des.  (pan),  i^oy.  SaU  gibba 151 

Scutigera,  Forb.  (non  Gra^),  voy*  SaL  granulosa..  167 

Stellulata^  Ag.,  voy.  PeU.  ^ieîluUUHs 10<> 

Stellulata,  Morris  (non  Ag.),  voy.  PelL  clathratu».  1 19 

Studeri,  Âg.,JOj.  PelL  Studeri 111 

Triholeti,  Des.,  voy.  Sol.  PreUemiê 137 

Trigonatat  Agass 1037     160 

Umbrella,  Agass. ,  voy.  PelL  clatkratus 119 

Salénidébs 82 

ScoTELLA  depresM^  Wood.,  voy.  Dise,  cylindrica,  •  •  • .  28 

Hemisphœriea^  Wood.,  voy.  Duc,  cylindrica  •••...••  28 

Stomecbinus,  Des.,  1857 •  •  •  •  848 

Denudatus,  Coii 12(^    849 


Temnocidabis,  CoU.^  1963 355 

Baylei,  Coii 1087  et  1087  6w  359 

Danicay  Cott 1087  bis  362 

Magnifica,  CoU 1085  et  1086  357 

Teiinoplrdrus/>u/c/^2/i/5,  Sor. ,  voy.  Glyphoc.  radiatus  •  535 

Tetragramiia,  Ag.,  voy.  Pseudodiadema 407 

Brongniarlif  Ag.,  voy.  Pseud.  Brongniarti. 456 

Depressum,  Ag. >  voy.  Pseud.  Rcemeri» 519 

Sub-nudum,  d'Orb.,  voy.  Pseud.  variolare 488 

Vciffo/erre,. 3ronn,  voy.  Pseud.  variolare. 488 

Turban  a  copbonne,  Davila,  voy.  Cyph.  cprollare. . . .  669 
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Ëchinides  irrégulien  (suite) • ^  f 

Famille  des  ÉchiQOConidées  (suite) iO 

Échiuides  réguliers 74 

Famille  des  Salénidées. 82 

Famille  des  Cidaridées 177 

Famille  des  Diadématidées 36$ 

Famille  des  Échioidées •' 806 

Considérations  géologiques  sur  l'ensemble  des  Édiinides 

décrits  dans  ce  Yolume 85$ 

Table  alphabétique  et  synoo  jmiqae  des  familles,  genres  et 

espèces. 875 

Table  des  matières 893 

Errata 895 
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ERRATA 


Page    2,  ligne  28»        auUeude:Pygaater^        liiez  :  Dysaster, 

—  23,  —  27,  —       1811,  —   1816. 

—  95,  —  27,  —      GuilUéron,  —   Cmiéron, 

—  117,  —  21  et  22,      —      Fouéras,  —    Foams. 

—  170,-10,  —     mais  nettement,  —   moins  nettement. 

—  441,  —  20,  —      paraiseant,  —   paraissent. 

—  500,  —  12,  —      Gros-mooré,        —  Goeule  d'enfer. 

—  ^     —  18  et  H,        —       Étage  turonien,  sone  da  Janira  mœ^ 

quecostata^  Uses  :  Ëtage  cénomanien» 
sone  de  la  Caprina  adversa. 

—  569,   —  11,  —      Peroni,  /ûei  :  Perroni 

—  573,  —  18,  —      Ses.  —   Ces. 

—  697,   —  28,  —      CoroUaire^  —  eoroUare. 

—  734.-19,  —      Gofttopy^ttf  Menardi,  lises  :  Echinus 

Menardû 

—  769,  —  82,  —      forment.         Usez  :  formant. 

—  784,  —  14,  —      se  rétrécit,         —  s'arrondit. 


CoiSKii,  tjp.  tt  lier.  d«  CaAtS. 
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